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BULLETIN 

ARCHÉOLOGlQUh: 

DU 

COMITÉ   DES   TRAVAUX   HISTORIQUES 
ET   SCIENTIFIQUES. 

LISTE 

DES     MEMBRES      DE     LA     SECTION      D'ARCHEOLOGIE, 

DES  MEMBRES   NON   Re'sIDANTS, 

DES  CORItESPONDANTS  ET  DES    CORRESPONDANTS  HONORAIHES 

DU    COMITÉ    DES   TRAVAUX   HISTORIQUES 

ET   SCIENTIFIQUES. 


MEMBRES  DE  LA  SECTJON  D'ARCHEOLOGIE. 

Président  honoraire  : 

BKKTR\i\D  (Alexaadi'p),  membre  de  ITiistitut,  conservateur  du  Mu- 
sée des  antiquités  nationales  de  Saint-Germain-en-Laye. 

Président  : 

Héron  de  Villefosse  (Antoine),  membre  de  l'Institut,  coiiservaleur 
au  Musée  du  Louvre,  rue  Washington,  i5. 

Vice-président  : 

Saglio,  nieuil)ie  de  Tlnslitut.  directeur  du  Muse'e  des  Thermes  et 
de  THôtel  de  Cluny,  rue  du  Soninierard,  2/j. 

Secrétaire  : 

Lasteyrie  (Le  comte  de),  membie  de  l'Institut,  professeur  à  l'Ecole 
des  Chartes,  rue  du  Pré-au\-Clercs,  10  bis. 

AnCHÉoLOUlt.  —   N"   1.  A 


Membres  : 

Babelon,  mcmhrc  do  lliislilul,  conservateur  du  dr-parlcuicnl  des 
int'daillL's  el  antiques  à  la  Bibliothèque  nationale,  rue  de  Ver- 
ueuil,  ;]o. 

Bautuélemy  (Auatole  de),  uieuibro  de  llnslitut,  rue  d'Anjou,  (j. 

Berger  (Philippe),  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de 
France,  quai  Voltaire,  3. 

Cagnat  (René),  membre  de  llnslilut,  professeur  au  Collège  de 
France,  rue  Stanislas,  lo. 

(iiMTRKV  (Jules),  membre  de  riustiliil,  administrateur  de  la  ma- 
nufacture nationale  des  Gobelins,  avenue  des  Gobelins,  Û9. 

LErÈvHE-PoMTALis  (Eugènc),  membre  résidar.t  de  la  Société  natio- 
nale des  Antiquaires  de  France,  rue  de  Plialsbourg,  i3. 

Lo.NGNON  (Auguste),  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège 
de  France,  rue  de  Bourgogne,  5o. 

Maspero,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de  France, 
avenue  de  l'Observatoire,  ih, 

MiJNTz  (Eugène),  membre  de  l'Institut,  bibliothécaire  de  l'École 
des  Beaux-Arts,  rue  de  Condé,  i/i. 

Perrot  ((ieorges),  membre  de  l'Institut,  directeur  de  l'Ecole  nor- 
male supérieure,  rue  d'Ulm,  65. 

Prol  (Maurice),  professeur  à  l'École  des  Chartes,  rue  des  Mar- 
tyrs, 5i. 

Beinach  (Salomon),  membre  de  l'Institut,  conservateur  adjoint  du 
Musée  des  antiquités  nationales  de  Sainl-Germain-en-Laye,  rue 
de  Lisbonne,  38. 

ScuLLMDERGER  (Custave),  membre  de  l'Institut,  avenue  d'Antin,  27. 

Tiif.DENAT  (L'abbé  Henry),    membre  de  l'Institut,  quai  des  Céles- 

lin>.  S. 


COMMISSIOIV  DE  PUBLICATION 
DES   DOCUMENTS  ARCHEOLOGIQUES  DE   L'AFIUQUE  DU  NOHD. 

Président  honoraire  : 

Perrot  (Georges),  membre  de  Tlnstitut,  (lirechmr  de  l'i'jcoli;  nor- 
male supérieure,  rue  d'UIm,  /i5. 

Président  : 

Héron  de  Villefosse  (Antoine),  membre  de  l'Institut,  conservateur 
au  Musée  du  Louvre,  ru(;  Washington,  i5. 

Secrétaire  : 

Gagnât  (René),  membre  de  Tlnstitut,  professeur  au  Gollège  de 
France,  rue  Stanislas,  lo. 

Membres  : 

Babelon,  membre  de  l'fnslilut,  conservateur  du  département  des 
médailles  et  antiques  à  la  Bibliothèque  nationale,  rue  de  Ver- 
neuil,  3o. 

Bassot  (Le  géne'ral),  membre  de  l'Institut,  directeur  du  Service 
ge'ographique  de  l'armée,  rue  de  Grenelle,  i  ^o. 

Berger  (Philippe),  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Gollège  de 
France,  quai  Voltaire,  3. 

Gaugkler,  directeur  du  Service  des  antiquite's  et  des  aris  de  la 
Régence,  à  Tunis. 

Gsell  (Stéphane),  professeur  à  l'École  supe'rieure  des  lettres  d'Alger. 

HouDAS,  professeur  j\  l'Ecole  spéciale  des  langues  orientales  vi- 
vantes, avenue  de  Wagram,  99. 

La  Martinière  (H.  de),  consul  géne'ral,  chargé  des  fonctions  de 
1"  secre'taire  d'ambassade  à  la  légation  de  France  de  Tanger. 

Lasteyrie  (Le  comte  de),  membre  de  l'Institut,  professeur  à  l'École 
des  Chartes,  rue  du  Pré-aux-Glercs,  10  bis. 

Maspero,  membre  de  rinslitiit,  professeur  au  Collège  de  France, 
avenue  de  l'Observatoire,  ili. 


I'kiiin  ((M'(H|fcs ',  iiK'iiihro  do  la  Sociélr  de  {jdograpliie  do  l'arib, 
nio  de  Ddiiai .  65. 

Hki.nach  (Salomon),  membre  de  riiistiliil,  conservateur  adjoint  du 
.Musôo  dos  antiquités  nationales  do  Sainl-(iorniain-on-Laye,  rue 
do  Lisbonno.  ."58. 

Sai.auin.  arcliitoofo  diplùniô  du  Gouvornoniont,  luo  du  Faubouiy- 
Saiut-llonon'',  /17. 

Toi  TAIN  (  Jub's  ),  maître  do  conlerences  à  lEoole  pratique  des  Hautes- 
Études. 


COMMISSION 
DES  MUSÉES  SCIENTIFIQUES  ET  ARCHEOLOGIQUES. 

Président  : 

BoissiKR  ((iaston),  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  iranoaise, 
professeur  au  (lollège  de  France,  quai  Conti,  28. 

I  ice-président  : 

Lastkyrik  (Le  comte  dk),  membre  do  l'Institut,  prolessour  à  TÉcoie 
des  Charles,  rue  du  Pro-au\-(îlercs,  10  Ins. 

Secrétaire  : 

Babelo.n,  nioinbic  do  1  Institut,  conservateur  du  dô[)artoiHont  dos 
médailles  et  antiques  à  la  Bibliothèque  nationale,  rue  de  Ver- 
neuil,  3o. 

Membres  : 

Ca(;nat  (Honé).  membre  de  l'Institut,  professeur  au  (lollèjje  do 
France,  rue  Stanislas,   10. 

FoL'QuÉ,  membre  do  llnsiiiui.  piolcsseui'  au  Collège  de  Franco, 
me  do   lliiniholdl .  •.«3. 

GuiMKT,  dircrlciir  du  Musée  (juimet,  avenue  d'Antiu,  /if). 

Hamv  (Le  doclour),  mouibro  do  rinsliliil  .  cousorvalcur  du  Musée 
dothnographie ,  rue  Coollroy-Saiut-llilaire,  30. 


HÉlto^  DK  ViLLEFossE  (Aiiloiiic),  luoiuhrc  (te  [  liisliliil,  coiiscrvalciir 
au  Musée  du  Louvro,  iiic  Washinjjlou,  iT). 

Maspero,  membre  de  rinsliUil,  professeuf  au  (lollèjje  de  Fi-ance, 
avenue  de  rObservatoire,  ;î/i. 

OusTALET,  docteur  es  sciences,  assistant  au  Muse'um  d'histoire  na- 
turelle, rue  de  Bulïon,  55. 

Perrot  (Georges),  membre  de  Tlnslilul,  directeur  (b'  rKcoie  nor- 
male supérieure,  rue  d'Ulm,  /i5. 

Reinach  (Salomon),  membre  de  i'Iustitut,  conservateur  adjoint  du 
Musée  des  antiquités  nationales  de  Saint-Germain-en-Laye,  rue 
de  Lisbonne,  38. 

Trutat,  conservateur  du  Musée  dliistoire  naturelle  de  Toulouse. 


MEMBUES  ISOIS  RESIDANTS  DU  COMITÉ. 

Babeau  (Albert),  correspondant  de  l'Institut,  à  Troyes. 

Beaune  (Henri),  avocat,  à  Lyon. 

Beaurepaire  (Charles  de  Robillard  de),  correspondant  de  l'Insti- 
tut, archiviste  du  département  de  la  Seine-Inférieure. 

Bl\ncard  (Louis),  correspondant  de  l'Institut,  archiviste  du  dépar- 
tement des  Bouches-du-Rhône. 

Bleicher,  professeur  à  l'Ecole  supérieure  de  pharmacie  de  l'Uni- 
versité de  Nancy. 

BouRiANT,  directeur  de  l'Institut  français  d'archéologie  orientale,  au 
Caire. 

Brun-Durand  (Justin),  à  Crest  (Drôme). 

BuLLiOT,  président  de  la  Société  éduenne,  à  Autun. 

Caillemer,  correspondant  de  l'Institut,    doyen   de  la  Faculté  de 

droit  de  Lyon. 
Cartailhac,  directeur  de  la  lievue  (f anthropologie,  à  Toulouse. 

Chabaneau,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Université  de 
Montpellier. 

Chantre  (Ernest),  sous-directeur  du   Muse'um  des  sciences  natu- 
relles de  Lyon. 


Chevalier  (Le  chanoine  Ulysse),    oorrespondanl  de   lliisliliil,  à 

Romans. 
CoDRNAULT  (Chailes),  conservateur  du  Musée  lorrain,  à  Malzéville, 

près  Nancy. 

Delattre  (Le  P.),  correspondant  de  l'Institut,  à  Cartilage. 

Des.noyers  (L'abbé),  conservateur  du  Musée  archéologique  d'Orléans. 

Dezeimeris  (Reinhold),  correspondant  de  l'Institut,  à  Bordeaux. 

Dumoutier,  directeur  de  l'enseignement,  à  Hanoï. 

FiNOT  (Jules),  archiviste  du  de'partement  du  Nord. 

FouRE.M  (Fernand),  explorateur,  à  Biskra. 

Fouhmer  (Paul),  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Grenoble. 

Garnier,  archiviste  du  département  de  la  Côte-d'Or. 

Gasté  (Armand),  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Caen. 

Gauckler,  directeur  du  Service  des  antiquités  et  des  arts  de  la  Ré- 
gence, à  Tunis. 

Gauthier  (Jules),  archiviste  du  département  du  Doubs. 

GossELET,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  riniversité  de  Lille. 

Grandmaison  (Charles  Loizeau   de),   correspondant  de   l'Institut, 
archiviste  honoraire  du  départcmenl  d'Indre-et-Loire. 

GsELi>,  professeur  à  rKcole  supérieure  des  lettres  d'Alger. 

Harma.>d  (Le    docteur),    ministre   plénipotentiaire  de   France,  à 
Tokio. 

JuLLiOT,  président  de  la  Société  archéologique  de  Sens. 

Kervilek   (René),   ingénieur  en  chef  des  Ponts  et  chaussées,  à 

Sainl-Xazaire. 
Lv  BoiiDEKiE  (Arthur  de),  membre  de  l'Institut,  à  Vitiv. 

La  Croix  (Le  P.  de),  membre  de  la  Société  des  antiquaires  de 

rOuest,  à  Poitiers. 
Lenniek,  directeur  du  Muséum  du  Havre. 

Maître  (Léon),  archiviste  du  (b'parli'iiiciil   de  la  Loire-Inférieure. 
Maxe-Werlï  (Léon),  présidciil  di'  l.i  Socic'li''  des  Ictires,  sciences 

et  aris  de  Bar-le-Duc,  rue  d  Assas,  '22,  à  Paris. 
MiiiKLii,  archiviste  du  dé|);irl('iii<'ul  du  Var. 


—   vu   

Morgan  (Dk),  délégué  général  à  la  Direction  des  fouilles  archéo- 
logiques en  Perse. 

OEuLERT,  conservateur  du  musée  d'histoire  naturelle  de  Laval. 

Papier  (Alexandre),  président  de  l'Académie  d'Hippone,  à  Bône. 

Pélicier  (Paul),  archiviste  du  département  de  la  Marne. 

Petit  (Ernest),  président  de  la  Société  des  sciences  historiques  et 
naturelles  de  TYonne,  à  Cliatei-Gérard. 

PiLLov  (Jules),  ancien  agent  voyer  d'arrondissement,  à  Saint- 
Quentin. 

Port  (Célestin),  membre  de  l'Institut,  archiviste  du  département 
de  Maine-et-Loire. 

PouLLE  (Alexandre),  ancien  président  de  la  Société  archéologique 
de  Constantine,  à  Montauroux  (Var). 

Révoil  (Henri),  correspondant  de  l'Institut,  architecte  du  Gouver- 
nement, à  Nîmes. 

RoNDOT  (Natalis),  correspondant  de  l'Institut,  à  Lyon. 

RoscHACH,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres  de  Toulouse. 

Rostand  (Eugène) ,  membre  de  l'Institut,  publiciste,  à  Marseille. 

Rupin  (Ernest),  président  de  la  Société  historique  et  archéologique 
de  la  Corrèze,  à  Rrive. 

Sabatier,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Montpellier. 

Saige  (Gustave),  conservateur  des  archives  et  de  la  bibliothèque 
du  Palais  de  Monaco. 

Sauvage  (Le  docteur),  conservateur  du  musée  de  Roulogne-sur-Mer. 

Teissier  (Octave),  bibliothécaire  de  la  ville  de  Draguignan. 

Thiollier,  membre  de  la  Société  historique  et  archéologique  du 
Forez  la  Diana,  rue  de  la  Rourse,  98,  à  Saint-Etienne. 

Thoulet,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Université  de 
Nancy. 

Trutat,  conservateur  du  Mus<Him  d'histoire  naturelle  de  Toulouse. 

ViLLEY,  correspondant  de  l'Institut,  doyen  de  la  Faculté  de  droit 
de  Caen. 


COURKSPONDVNTS   I10X()R\1UES  IMi    COMITE. 

Ai-iuc,  inlerprèlc  pour  les  langues  orientales  au  Ministère  des  af- 
faires étrangères. 

Arbaimont  (Jules  d"),  secrétaire  de  la  Commission  des  antiquités 
de  la  Cnte-d'Or,  à  Dijon. 

Akbellot  (Le  chanoine),  présitieni  de  la  Société  arclié(»logique  et 
historique  du  Limousin,  à  Limoges. 

AiiîKi'iN,  ancien  archivisie  du  départemeni  du  Cantal. 

HAiîiiiKit  DE  MoNTAtiLT  ( Le  clianoine) ,  à  Poitiers. 

HAïu.kiiAusKN.  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Bordeaux. 

Basset,  directeur  de  TEcole  supérieure  des  lettres  d'Alger. 

Bazin  de  Bezo.ns,  proviseur  du  lycée  de  Reims. 

Beauchet,  professeur  à  la  Faculté  de  dioit  de  Nancy. 

BE\rvois,  à  Corheron  (Cote-d'Or). 

Bertholon  (Le  docteui),  à  Tunis. 

Hmithomieu,  secrétaire  de  la   Commission  archéologique  de  \ar- 

honne. 
BifiARNE  (Charles),  membre  de  la  Société  archéologique  de  Beaune, 

à  Chorey  (Côlc-d'Or). 

Bled  (L'abbé),  président  de  la  Société  des  antiquaires  de  la  Mo- 
rinie,  à  Saint-Omer. 

Boulard  ((îustave),  directeur  des  contributions  directes  en  retraite, 
rue  de  la  Bienfaisance,  U,  à  Paris. 

Brocard,    membre  de;   la  Société  historique  et   archéologique  de 
Langres, 

Brune  (L'abbé),  curé  de  Baume-les-Messieurs  (.lura). 

C\nD\ii.i.\f;  (Dk),  conseiller  à  la  Cour  d'appel  d'Agen. 

(JiATEL  (Eugènej,  ancien  archiviste  du  déj);u(emenl  du  Calvados, 
rue  Vavin,  5 ,  à  Paris. 

Chénon,  professeur  adjoint  de  la  Faculté  de  droit  de  Paris,  rue  des 
Écoles,  '.')(). 


IX 


Çhevreux,  archiviste  du  flépartement  des  Vosges. 

Closmadeuc  (Le  docleur  de),  président  de  la  Sociéli'  polymatlii(|iio 
du  Morbihan,  a  Vannes. 

CoMBARiEu,  ancien  archiviste  du  département  du  FjoI. 

(loi  RANT  (Maurice),  suppléant  au  (îollège  de  France. 

(loiRMEAux,  conservateur  du  Muse'c  et  de  la  Hiljliotliè(|uo  de  la  ville 
de  Reims, 

Dejeanne  (Le  doclcui'),  à  Bagnères-de-Bigorre. 

Dion  (A.  de),  président  de  la  Société  archéologique  de  Piainhonillct . 
à  Montfort-l'Amaury  (Seine-et-Oise). 

DissARD,  conservateur  des  musées  de  la  ville  de  Lyon. 

DoMERGUE,  à  Saint-Geniès-sur-Lot  (Aveyron). 

Duhamel,  archiviste  du  département  de  Vaucluse. 

EsTAiNTOT  (Le  comte  d),  avocat,  à  Rouen. 

Farges  (Le  capitaine),  attache'  aux  affaires  indigènes,  à  Conslanline. 

Flamare  (De),  archiviste  du  de'partement  de  la  Nièvre. 

Flei  RY  (Paul  de),  ancien  archiviste  du  département  de  la  Charenle. 
à  risle-Jourdain  (Vienne). 

Frossard,  pasteur  de  l'Eglise  réformée,  à  Bagnères-de-Bigorre. 

Garnier  (Le  chanoine),  curé  de  Corlée  (Haute-Marne). 

Garrigou  (Le  docteur),  président  de  TAssocialion  pyrénéenne,  à 
Toulouse. 

Gautier  (L'abbé),  curé  de  Saint-Cyr-l'Ecole  (Seine-et-Oise). 
Gide,  chargé  de  cours   à   la   Faculté  de  droit  de  l'Université  de 
Paris. 

GuESNON,  professeur  honoraire  de  l'Université,  rue  du  Bac,  90,  à 
Paris. 

GuiGNARD,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Dijon. 

GuiGUE  (Georges),  archiviste  du  de'partement  du  Rhône. 

Hérelle,  professeur  au  lycée  de  Rayonne. 

.Iouan  (Le  commandant),  capitaine  de  vaisseau  en  retraite,  à  (Ihei- 
bourg. 

JuLLiAN  (Camille),  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux. 


Lachoix.  archivislc  du  dopartomont  de  la  Diômc. 

Laioardikhr  (De),  membre  de  ia  Société  des  Antiquaires  du  Cenlro, 

à  Boiiiffes. 
Lkbla.nc,  ancien  conservateur  du  musée  do  Vienne,  à  Saint-Lau- 

rent-do-Chamousset  (Hhône). 

Lk  Breton  (Gaston),  correspondant  de  l'Institut,  directeur  du  Mu- 
sée des  antiquite's  de  la  Seine-Inférieure  et  du  Muse'e  archéolo- 
<j[i(|ue  de  Rouen. 

Leghevalier-Chevignard,  professeur  à  l'Ecole  des  arts  décoratifs, 
à  Paris. 

Ledieu  (Alcius),  bibliothécaire  de  la  ville  dWbbeville. 

Lemire  (Charles),  boulevard  de  Latour-Maubourg,  i /i ,  à  Paris. 

Leroy,  bibliothécaire  de  la  ville  de  iMolun. 

Leymarie  (Camille),  conservateur  de  la  bibliothèque  coninuinalo, 
j\  Limoges. 

Lhl ILLIER,  chef  de  division  à  la  Préfecture  de  Melun. 

Lin  ILLIER  (Victor),  membre  du  Conseil  départemental  des  bâtiments 
civils  de  l'Oise,  à  Beauvais. 

Linois,  arcliiviste  du  département  du  Jura. 

Liégeois,  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Nancy. 

LIsLE  1)1  Drenek;  (Pitre  de),  conservateur-directeur  du  Musée  ar- 
cho'ologique  de  Nantes. 

LoTTiN  DE  Laval,  aux  Trois-Vals,  près  Bernay  (Eure). 

Maignien,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Grenoble. 

Marionneau,  correspondant  de  l'Institut,  à  Bordeaux. 

Méloizes  (Le  manjuis  des),  membre  de  la  Société  dos  Anti(|uaires 
du  Centre,  à  Bourges. 

Mercier  (Ernest),  président  de  la  Société  arcbéologi(jii('  de  Cons- 
tantine. 

MoNLEZUN,  lieutenant-colonel  au  ^'i*  régiment  di;  tirailleurs  algériens, 
à  Sousse  (Tunisie). 

MoMÉGUT  (De),  ancien  magistrat,  à  Larochefoucauld  (Charente). 

M0NTRS8US  (Le  docteur  dk),  à  Chalon-sur-Saône. 


—   \I   — 
MuGNiER,  conseiller  à  la  (ioiir  d'appol  (h  (Ihambéry. 
PACQUhrrEAU,    syndic    dos    j{ons    do    iiior,    à    Tôiios    (dopaiicmciit 

trAl[];er). 
I'acaiît  d'Hkhmaxsaut,  soncUairc  do  la  Socic'lé  des  Antiquaires  (]('  la 

Morinie,  à  Sainl-Omer. 
Paillard,  au  château  de  Charly,  par  Mazillc  (Saôno-ct-Loirc). 
Pkuatiion  (dyprien),  à  Aubussoii  (Creuse). 
PiCHK  (Alberl),  à  Pau. 

PiETTE,  archéologue,  à  Rumigny  (Ardennes). 
Pigeon  (Le  chanoine),  membre  de  la  Société  Acadéiiiifjiio  do  Coii- 

tances. 

PoTHiER  (Le  ge'noral),  rue  de  Bellechasse,  i^i,  à  Paris. 

Prarond  (Eruest),  membre  de  la  Société  d'émulation  d'Abbeville. 

Privât,  colonel  du  h^"  régiment  d'infanterie,  à  Bayonne. 

Uaffray,  consul  général  de  France  au  Cap. 

Rebillet,  lieutenant-colonel  au  h°  régiment  de  zouaves,  à  Tunis. 

Requin  (L'abbé),  à  Avignon. 

Revillout,  professeur  honoraire  à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Uni- 
versité de  Montpellier. 

Ricouart,  président  de  la  Commission  des  antiquités  départemen- 
tales du  Pas-de-Calais. 

Roman  (Joseph),  au  château  de  Picomtal,  par  Embrun  (Hautes- 
Alpes). 

RosEROT  (Alphonse),  ancien   archiviste  de   la  Haute -Marne,  rue 
Saint-Placide,  60,  à  Paris. 

RoussET,  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  à  Uzès. 

Saratier  (Camille),  inspecteur  général  des  services   administratifs 
au  Ministère  de  l'intérieur. 

Saint-Genis  (Flour  de),  ancien  conservateur  des  hypothijques,  au 
château  de  la  Rochette,  par  Scniur  (Côte-d'Or). 

Saleilles,  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Paris,  rue  du  Pol- 
de-Fer,  10  bis. 


Saurel  (Labbé).  membre  do  rAcadémie  des  sciences  et  lettres  de 
Montpellier. 

ScHiRMKii,  iiiailre  de  conférences  à  la  Faculté  des  leltres  do  II  ni- 
versilé  de  Paris. 

SoucAiixE  (Antoiiin),   ancien  professeur  de  l'Université,  secrétaire 
di}  la  Société  archéologique  de  Béziers. 

SoLLiCE,  couservaleiii-  de  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Pau. 

Thomas,  chargé  de  cours  à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Lhiiversité 
de  Paris,  boulevard  Raspail,  2i3. 

Vallentin  (Ludovic),  juge  au  tribunal  de  Mojitéliraar. 

Verlaque  (L'abbé),  à  Fréjus. 

Vern'eilh  (Le  baron  Jules  de),  membre  de  la  Société  historique  et 
archéologique  du  Porigord,  à  Puyrazeau  (Dordogne), 

Vétallt,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Rennes. 

ViLLEKS,  membre  do  la  Société  des  sciences,  arts  et  bellos-lellres  de 
Baveux. 


CORRESPONDANTS  DU  COMITE. 
Al[.\in  (Labbéj,  archiviste  diocésain,  à  Bordeaux. 
André  (Edouard),  archiviste  du  département  de  l'Ardèche. 
Albert  (Labbé),  curé  de  Balleroy  ((Calvados). 

AuDiAT  (Louis),  président  de  la  Société  des  archives  historiques  de 
la  Saintonge  et  de  TAunis,  à  Saintes. 

AuTORDE,  archiviste  du  département  de  la  Creuse. 

Barbai'I)  (Gabriel),  archiviste  du  département  de  la  Vendée. 

Bahdkv,  négociant,  à  Aden. 

Bardy,  président  de  la  Société  philomathique  vosgienne,  à  Sainl-l)ié. 

Baye  (Le  baron  .loseph  de),  membre  de  la  Société  nationale  des 
antiquaires  de  France,  à  Bave,  pai'  Montfort  (Marne). 

Ben  Attar,  avocat  à  Tunis. 

Berthelé  (Joseph),  archiviste  du  département  de  rHéranlt». 

Bertrvnd  (Louis),  conservateui-  du  musée  de  Pliilip|»eville. 
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lÎKYiiiÉ  (De),  membre  de  la  Sociél*'  de  slatisti(|iK',  des  .sciences  iia- 
luielles  et  des  arts  industriels  de  l'Isère,  à  (Jrenoble. 

BizoT,  conservateur  du  Musée  de  Vienne. 

Blanchkt,  professeur  au  lycde  de  Constaiiline. 

Blogh  (Camille),  archiviste  du  département  du  Loiret. 

BoBEAu,  pharmacien  à  Langeais  (Indre-et-Loire). 

BoNDURAND  (Blkjny-),  archiviste  du  de'partement  du  (iaid. 

BoNNO  (L'abbé),  curé  de  Ghelies  (Seine-et-Marne). 

Bordier,  contrôleur  civil  honoraire,  à  Hanimaniet  (Tunisie). 

Borrel,  architecte,  à  Moutiers  (Savoie). 

Bourbon,  archiviste  du  département  de  l'Lure. 

Bourdery  (Louis),  avocat,  à  Limoges. 

Braquehaye,  professeur  de  dessin  à  l'Ecole  municipale  des  beaux- 
arts  de  Bordeaux. 

Brocard  (Le  commandant),  chef  de  bataillon  du  génie  en  retraite, 
à  Bar-le-Duc. 

Bruchet  (Max),  archiviste  du  département  de  la  Haute-Savoie. 

Brutails,  archiviste  du  de'partement  de  la  Gironde. 

Bry  (  Georges) ,  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  l'Université  d'Aix. 

Bureau  (Le  docteur  Louis),  directeur  du  Muséum  d'histoire  natu- 
relle, à  Nantes. 

Cabvnès,  membre  de  la  Société  d'études  des  sciences  naturelles  de 
Nîmes,  secrétaire  général  de  la  Société  d'horticulture  du  Gard. 

Carriîîre,  président  de  la  Société  d'études  des  sciences  naturelles 

de  Nîmes. 
Carsalade  du  Pont  (M^'),  évéque  de  Perpignan. 

Carton  (Le  docteur),  médecin-major  au  i  9'' régiment  de  chasseurs, 

à  Lille. 
Cau-Durbas  (L'abbé),  dessersant  de  (kistelnau-DurJ)an  (Ariège). 
Cazalis  de  Fondouce,  secrétaire  général  de  l'Académie  des  sciences 

et  lettres  de  Montpellier. 
Chartraihe  (L'abbé),  secrétaire  de  rarcheNèclié  de  Sens. 
Chauvet,  notaire  à  Rulfee  (Ciharente). 
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Cbalvigsb,  vice-président  do  la  Société  de  géographie  de  Toun». 

CBàTA505,  archiviste  du  département  du  Pas-de-(Jalais. 

Claldo5,  archiviste  du  déparlement  de  TAIIier. 

Clebval  (L'abbé),  docteur  es  lettres,  à  Chartres. 

CoLn  (Gabriel),  professeur  au  lycée  d'Algpr. 

CoLLiG50.\  (Le  docteur),  médecin-major  au  9.5  de  ligne,  à  Cherbourg. 

CoRRE  (Le  docteur),  ancien  archivist*»  de  la  \ille  do  Brest. 

CoRTEZ  (Fernand),  à  Sainl-Maximin  (Var;. 

CocARD,  archiviste  du  département  de  Seino-et-Oise. 

CocTiL  (Léon),  président  de  la  Société  normande  d'études  préhi^ 
toriques,  aux  Andelys  (Eure). 

Dahxreutber  (Henri),  pasteur  de  1  église  réformée,  à  Bar-le-Duc. 

Delolme,  professeur  à  laFaculté  dedroit  de  l'Lniversité  de  Toulouse. 

Demaisos  (Louis),  archiviste  municipal  de  la  ville  de  Reims. 

Dems  (Charles),  lieutenant  au  â'  bataillon  do  chasseurs,  à  Luné- 
ville  (  Meurthe-et-Moselle). 

Derjiie.x,  lieutenant-colonel  en  retraite,  président  de  la  Société  de 
géographie  et  d'archéologie  dOran. 

Desdevises  du  Dézert,  professeur  à  la  Faculté  dos  loUres  de  Clermont- 
Ferrand,  président  de  la  Société  d'émulation  de  l'Auvergne. 

Deslà>des  (Le  chanoine),  à  Baveux. 

Desplasque,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Lille. 

DoRTEL  (Alcide-Etienne),  avocat,  conseiller  général  do  la   Loire- 
Inférieuro,  à  Nantes. 

DocAis  (M^),  évêque  de  Beauvais. 

Dcbarat  (L'abbé),  aumônier  du  lycée  de  Pau. 

Dr:  Châtellier   (Paul),  archéologue,  au  château  de  Kornuz,  par 
Pont-l'Abbé  (  Finistère). 

Dljarric-De^combes,  vice-président  de  la  Société  historique  et  ar- 
chéologique du  Périgord,  à  Périgueux. 

Dlholli.<«  (Maurice),  proIVsseur  do  l'Enseignemonl  secondaire,  en 
rongé,  aux  Mureau.\  (Soine-el-Oiso). 


—  XV   — 

Durand  ((îeorf^cs),  archiviste  du  d(''()iirlemeiil  de  la  Suinmc. 

DuTiLLEUX,  cliel  de  division  à  la  l'réfccliire  do  Versailles,  Hecrélaire 
de  la  ComQiission  départementale  des  antiquités  et  des  arts  de 
Seine-et-Oise. 

DcvAL,  archiviste  du  département  de  TOrne. 

DuvERNOY,  archiviste  du  département  de  iMeurthe-et-Moselle. 

EcK  (Théojthile),  conservateur  du  musée  de  Saint-Quentin. 

EspÉRANDiEu  (Le  capitaine),  professeur  à  rÉcole  militaire  de  Saint- 
Maixent  (Deux-Sèvres). 

Fabre,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  l'Université  de  Tou- 
louse. 

Faoe  (René),  avocat,  à  Limoges. 

Favier,  conservateur  de  la  hibliothèquc  de  la  ville  de  Nancy. 

Ferrasd  (Gabriel),  vice-consul  de  France,  à  Oubone,  par  Bassoc, 
via  Saigon  (Siam). 

Fit.LET  (L'abbé),  curé  d'Aliex  (Drôme). 

Flamand,  chargé  de  cours  à  TFcole  supérieure  des  sciences  d'Alger. 

FouQLET  (Le  docteur),  archéologue,  au  Caire. 

FoLRDRiGMER,  rcccveur  des  contributions  indiiect(!S,  à  Sèvres 
(Seine-et-Oise). 

Fréminville  (De),  archiviste  du  département  de  la  Loire. 

Germain  (Léon),  secrétaire  perpétuel  de  la  Société  française  d'ar- 
chéologie, à  Nancy. 

GiRAUD  (J.-B.),  conservateur  du  Musée  archéologique  de  Lyon. 

GiRAULT  (Arthur),  chargé  de  cours  à  la  Faculté  de  droil  de  Poi- 
tiers. 

GoLVET,  conducteur  des  ponts  et  chaussées,  directeur  des  Iravaux  de 
la  Municipalité,  consersaleur  du  musée  archéolo);i(|ue  de  Sousse 
(Tunisie). 

Grand,  archiviste  du  déparleinenl  du  Cantal. 

Grandmaison  (Louis  Loizeaij  DE),  archiviste  du  (l(''|»arlemeiil  d'Indre- 
et-Loiie. 

Grasserie  (P»aoul  de  i.a),  jiige  au  tribunal  civil  de  l'ienues. 
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Gkavi;.  jdiaiinacU'n,  à  Manies  (Seiiio-el-Oise). 
(iiKM)T.  secrétaire  {général  de  la  Sociék'  de  p/'of/raphic  de  Toulouse. 
(iuiLLAUME    (L'abbé),    archiviste    du    département    des    Hautes- 
Alpes. 

(JuvoT,  directeur  de  l'École  nationale  forestière  de  Nancy,  président 
de  la  Société  d'arrhéolojfie  lorraine  et  du  Musée  historique  lor- 
rain. 

Habasque,  conseillera  la  (lour  d'appel  de  Bordeaux. 

Haxnezo,  capitaine  au  /i*  régiment  do  tirailleurs  algériens,  à  la 
Goulette  (Tunisie). 

H.vuTREUx,  ancien  directeur  des  mouvements  du  port,  à  Bordeaux. 

Héron,  professeur  libre,  à  Bouen. 

HiLAiRE  (Jean),  capitaine  au  109'"  de  ligne,  à  Majenne. 

Hubert  (Eugène),  archiviste  du  département  de  ITndre. 

Hugues,  archiviste  du  département  de  Seine-et-Marne. 

IsNARD,  archiviste  du  département  des  Basses-Alpes. 

Jadart,  secrétaire  général  de  l'Académie  nationale  de  Beinis. 

JouBiN,  professeui-  ji  In  Faculté  des  sciences  de  l'Université  de 
Bennes. 

JouRUANNE  (Gaston),  MH'iiihrc  de  l;i  Coiiiini.ssion  aicli<'(»logi<jU('  de 
Narbonne.  à  Carcassoniic. 

J(jvv,  professeur  au  collège  de  Vitiy-le-François. 

Kii.iAN.  professeur  à  l;i  h'aciilh' des  sciences  de  II  iiiversiti'  de  (ire- 
noble. 

kï\sTLER,  professeur  à  la  Facuiré  des  scieuces  de  ILniversité  de 
Boideaux. 

Labande,  conservateur  de  la  bibliothèque  {\o  la  ville  et  du  Musée 
(îalvel,  à  Avignon. 

Labat,  ancien  président  de  la  Société  des  archives  liisloriques  de 
la  (îironde,  à  Bordeaux. 

I.ABuoLciiK.  arcliiviste  du  déparlenieiil  des  Hautes-P\  rénées. 

L^i.oiii.  iliieclem  (le  ll'.cole  ii;il  i()ii;d  e  cl  ;q»pren  I  issajje  de  l)ell\s 
(  \l;;erie). 
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La  MONDES  (Dk),  iiioinbre  de  la  Sociélé  ar<'lu'()l()j|i([iM'  du  Midi  de  \n 
Franco,  à  Toulouse. 

Laigue  (De),  consul  générai  de  France,  à  Rotterdam. 

La  Rogerie  (Bourdk  dk),  arcliivisfe  du  déparlenieul  du  h'iuisif're, 

Laurent  (Paul),  archiviste  du  département  des  Ardennes. 

Le  Clert,  conservateur  du  Musée  archéologique  de  ïroyes. 

Lempereur,  archiviste  du  département  de  TAveyron. 

Leroux  (Alfred),  archiviste  du  département  de  la  Haute -Vienne. 

L'Espinasse-Langeac  (Le  vicomte  de),  président  de  la  chambre 
consultative  d'agriculture  de  Tunisie,  à  Sfax. 

Letainturier    (Gabriel),  sous-préf'el   de   Châteaudun 

Lettebon  (L'abbé),  professeur  au  lycée  de  Bastia. 

Lex,  archiviste  du  département  de  Saône-et-Loire. 

LoisNE  (le  comte  Menche  de),  docteur  en  droit,  membre  de  la  Com- 
mission des  monuments  historiques  du  Pas-de-Calais,  au  château 
de  Beaulieu,  par  Saint-Venand  (Pas-de-Calais). 

Lumière  (Auguste),  photographe,  21,  rue  Saint-Viclor-Monplaisir, 
à  Lyon. 

Lumière  (Louis),  photographe,  ai,  rue  Saint-Victor-Monpiaisir,  à 
Lyon. 

Llret,  contrôleur  civil ,  à  Maktar. 

Malavialle,  secrétaire  général  de  la  Société  languedocienne  de 
géographie,  à  Montpellier. 

Mallard,  avocat,  à  Saint-Amand  (Cher). 

Marçais  (William),  docteur  en  droit,  directeur  de  la  Médersa,  à 
Tlemcen  (Algérie). 

Marchand,  directeur  de  l'Observatoire  du  Pic-du-Midi  (Hautes-Py- 
rénées). 

Martin  (L'abbé  J.-B.),  membre  de  la  Socie'le' littéraire,  hisloricjue 
et  arche'ologique,  à  Lyon. 

Masfrand,  président  de  la  Société  des  amis  des  sciences  et  arts,  de 
Rochechouarl  (  Haute-Vienne). 

AliCHÉOLOOIli.    .N"    1.  IS 


Mklv  (De),  au  chàleau  de  Alcsuil-Gormalii,  par  Fci'vactjucs  (Cal- 
vados). 

Merlet  (René),  archiviste  du  département  d'fiure-ol-Loir. 

Métais  (L'abbé),  secrétaire  archiviste  de  l'évêché,  à  Chartres. 

MiNGAUD  (Galien),  secrétaire  général  de  la  Société  d'étude  des 
sciences  naturelles  de  ^inles. 

MoREL  (L'abbé),  curé  de  Ghevrières  (Oise). 

MoREL  (Léon),  receveur  des  finances  en  retraite,  à  Reims. 

.MoKiN  (Louis),  ly[»ogra[)he.  à  Ti'oves. 

MoRis,  archiviste  du  département  des  Alpes-Maritimes. 

MouRLOT  (Félix),  agrégé  d'histoire,  inspecteur  d'Académie, à  Rodez. 

MuSsET  (Georges),  bibliothécaire  de  la  ville  de  la  Rochelle. 

NoLEL,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Vendôme  (Loiz-cl-CherV 

Ottavi,  vice-consul  de  France,  à  Mascate. 

Parfouru,  archiviste  du  département  d'IUe-et-Vilaine. 

Pascaud,  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Chambéry. 

Pasquier,  archiviste  du  département  de  la  Haute-Garonne 

Paty  i)k  Clabi  (Le  comte  du),  à  Hammamet  (Tunisie). 

Pall,  professeur  au  lycée  d'Alais  (Gard). 

Pélissier,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Montpellier. 

Pérouse,  archiviste  du  département  de  la  Savoie. 

Petit  (Auguste),  ai'chiviste  du  département  du  Lot. 

PiNATEL  (Philippe),  bibliothécaire  et  conservateur  du  musée  de  Cal- 
mes (Alpes-Maritimes). 

Plancolard,  membre  de  la  Commission  départementale  des  anti- 
quités et  des  arts  de  Seine-et-Oise,  à  Cléry-en-Vexin,  par 
Magny  (Seine-et-Oise). 

PoRÉE,  archiviste  du  déjtariciiiciil  de  I  ^oiiiie. 

PoRÉE  (Liibbéj,  desservant  de  Ruuriiainville  (l'jire). 

PoiiTAL  (Charles),  archiviste  du  dépai'tenieul  du  Tarn. 

PoTTiER  (Le  chanoine),  président  de  la  Société  archéologique  de 
T.irn cf-Garonne,  à  Moiitaiiban. 
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PoiLALNE  (L'al)l)é),  desservant  de  Voutena)  (Yonne). 

PouPK  (Edmond),  professeur  au  ooHèjje  de  Dcajpiijfnan. 

Poux,  archiviste  du  déparlement  de  TAriège. 

Pradère  (Bertrand),  conseivateur  du  Musée  du  Bardo,  à  Tunis. 

Prudfiomme,  arcliiviste  du  département  de  l'Isère,  secrétaire  perpé- 
tuel de  l'Académie  del[)liinale. 

Raiv(;on  (Le  docteur  André),  médecin  principal  des  colonies,  ùTa- 
matave  (Madagascar). 

Regnault  (Félix),  rue  de  la  Trinité,  à  Toulouse. 

Renault   (Bernard),  président  d(^  la  Société  d'histoire   naturelle 
d'Autun. 

Renault  (Henri-Eugène),  adjoint  du  Génie,  à  Gabès  (Tunisie). 

Richard  (Alfred),  archiviste  du  département  de  la  Vienne. 

RiCHEMOND  (Meschinet  de),  archiviste  du  département  de  la  Cha- 
rente-Inférieure. 

Rivières  (Le  baron  de),  secrétaire  adjoint  de  la  Société  archéolo- 
gique du  Midi  de  la  France,  à  Albi  (Tarn). 

Rochemonteix  (A.  de),  correspondant  de  la  Commission  des  monu- 
ments historiques,  maire  de  Cheylade  (Cantal). 

Rocher,  consul  de  France,  à  Liverpool. 

RoucHON,  archiviste  du  département  du  Puy-de-Dôme. 

Roule,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  l'Université  de  Tou- 
louse. 

RouviER  (Le  docteur),  professeur  à  la  Faculté  française  de  méde- 
cine de  Beyrouth. 

Saint -Venant  (De),  inspecteur  des  forêts,  à  Nevers. 

Saint-Yves,  explorateur,  60,  rue  Montgrand,  h  Marseille. 

Sarran  d'Allard  (Louis  de),  archiviste  de  la  ville  d'Alais,  trésorier 
de  la  Société  scientifique  et  littéraire  d'Alais  ((îard). 

ScHMiDT,  archiviste  aux  \rchives  nationales,  à  Paris. 

SoucHON,  archiviste  du  département  de  l'Aisne. 


Steenackkrs,  consul  de  France,  à  i\agasaki. 

SwARTE  (Victor  de),  trésorier-payeur  général  des  linances,  à  Liiie. 

Tellet,  arcliisisle  du  département  des  Landes. 

Thiers  (Paul),  conservateur  du  Musée  archéoiogiciuc,  iiiciiihre  de  la 
(Idinniission  archéologique  de  Narl)onne  (Aude). 

TnoisoN  (Eugène),  membre  de  la  Société  historique  et  archéolo- 
gique du  (Jàtinais,  à  Larchanl  (Seine-et-Marne). 

Tholin  ,  archiviste  du  département  de  Lot-et-Garonne. 

Travers  (Emile),  archiviste-paléographe,  à  Caen. 

Triger  (Robert),  vice-pre'sident  delà  Société  historique  et  arche'o- 
logique  du  Maine,  au  Mans. 

ÏRIII1DEZ  (L'abbé),  ancien  aumônier  du  lycée  de  Ucinis. 

Trouillard,  archiviste  du  déparlement  de  Loir-et-Cher. 

Urseau  (L'abbé),  ancien  secrétaire  de  l'évèché,  à  Angers. 

Vaillam  (V.-J.),  rue  de  la  Tour-Notre-Dame,  12,  à  Boulogne-sur- 
M.-r. 

Vallette  (René),  inspeclcui  de  la  Société  française  d'archéologie, 
à  Foutcnay-Ie-Comlc  (Vendée). 

Ver.mer  (Jules),  archiviste  du  déparlemenl  de  l  Aube. 

Vidal  (Auguste),  chef  de  bureau  à  la  préfecture  du  Tarn,  à  Albi. 

Vidal,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Perpignan. 

ViGNAT  (Gaston),  membre  de  la  Société  historique  et    archéolo- 
gique de  l'Orléanais,  à  Orléans. 

Villepelep  (Ferdinand),  archiviste   du  département   de    la   Dor- 
dogne. 

\\  aille,  professeur  à  l'Ecole  supérieure  des  lettres  d'Alger. 
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15  JANVIER  1900. 


SEANCE  DE  LA  SECTION  D'ARCHKOLOGIE. 


PRESIDENCE  DE  M.  HERON  DE  VIF.LEFOSSE. 

La  séanoo  est  ouverto  à  li  heures. 

M.  le  Président  rappelle  que,  depuis  la  dernière  séance,  M.  Liard, 
directeur  de  l'Enseignement  supérieui-,  a  ëto'  promu  au  grade  de 
grand-officier,  et  M.  Babelon,  membre  du  Coiiiilé,  nommé  chevalier 
dans  Tordre  de  la  Le'gion  d'honneur.  Il  est  heureux  de  pouvoir  se 
faire  l'interprète  de  la  Section  eu  adiessant  ses  fc'licitations  à 
MM.  Liard  et  Babelon. 

M.  Héron  de  Villefosse  annonce  que,  à  la  suite  d'une  décision 
récente,  les  extraits  des  procès-vei-baux  du  Comité  et  de  la  Com- 
mission ont  été  adressés  à  différentes  académies  et  sociétés  sa- 
vantes de  l'étranger.  Cette  mesure  a  eu  des  résultats  immédiats. 
Un  journal  de  Rome,  Fanfulla  délia  domenica,  du  7  janvier  1900, 
contient  un  compte  rendu  du  fascicule  de  novembre,  rédigé  par 
M.  le  professeur  Dante  Vaglieri,  l'un  des  conservateurs  du  Musée 
des  Thermes. 


.M.  Cv(;.NAT  comiimnujue  la  lettre  suivante  ([u'il  a  reçue  de 
M.  F.  HaverGeld,  de  l'Université'  d'Oxford  : 

Monsieui*  et  très  honore  Confrère , 

Je  vous  remercie  vivement  de  l'envoi  (jue  vous  m'avez  fait  de  VE.rtrnit 
des  prochs-verbaiu'  des  séances  de  la  Seclion  d'archéol(){j;ie  du  Comité  des 
travaux,  historiques.  En  retour,  je  vous  adresse  le  texte  d'une  inscription 
trouvée  veis  1880  dans  les  ruines  des  hains  romains  de  Bath  [Aquœ  Stilis). 
La  pien-e  mesure  ?>  1  pouces  anglais  (0  m.  oi53)  en  hauteur,  17  jxmces 
(o  )ii.  '43 1)  en  larfï-eur  et  8  pouces  (0  m.  9.o'.\)  en  épaisseui'. 

P  R  I  S  C  V  S 
T  O  V  T  1  <ï'  F 
L  A  P  I  D  A  R  I  Vs 

civisq&cak» 

TENVS^S\  m 
D  E  A  E  ç^  \    m 

Prisais  Tniitl /(ilùis)  lopidaiius  civis  Ca[rnu\tenus  Su\li?\  deae  v.  [.s.  /.  »/.]. 

La  restitution  Sidi  deae  ne  me  satisfait  pas  absolument.  Du  dois  Qirnu- 
tenus  on  peut  rapprocher  \c  civis  Trever.,  mentionné  dans  une  inscription 
trouvée  au  même  lieu.  Le  lapidariiis  fait  penser  à  un  certain  Suliiius  Buceti 
filius  sciil{p)tor,  qui  a  consacré  à  Bath  un  autel  aux  déesses  Suleviœ. 

Agréez ,  Monsi(;iu',  etc. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  d'un  arrêté  ministériel  en  date  du 
1"  décembre  dernier  qui  décide  que  les  collaborateurs  aux  divers 
Bulletins  du  Comité'  des  travaux  historiques  auront  droit  à  un  tirage 
à  part,  gratuit,  à  5o  exemplaires,  de  leurs  communications. 

M.  le  Secrétaire  donne  ensuite  lecture  de  la  correspondance. 

M.  de  Gérin-Ricard ,  secrétaire  de  la  Société  de  statistique  de 
Marseille,  adresse  au  Comité  un  mémoire  sur  les  stèles  funéraires 
|)ré-romaines  d'Orgon  el  de  Trets  (Bouches-du-Rhône).  —  Renvoi 
à  \\.  Salomon  Reinach. 

M.  Masfrand ,  correspondant  du  Comité  à  Rochechouart,  adresse 
une  demande  de  subvention  foriiu'e  par  la  Société  rLes  Amis  des 
sciences  et  arts  de  RochecLouartw  en  vue  de  poursuivre  les  fouilles, 
à  Cliassenon,  dans  les  ruines  gallo-romaines  connues  sous  le  nom 
de  palais  de  Loii/feas.  11  y  joint  un  rap{)ort  sur  les  fouilles  exécutées 
en  i''^<j9.  —  Renvoi  à  M.  Auguste  Longnon. 
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M.  l'abbé  Poulaine,  correspondant  du  Comité  à  Voutena} 
(Yonne),  envoie  un  mémoire  sur  les  fouilles  exécutées  en  1899 
dans  la  plaine  dite  des  Terres  Noires,  à  Voutenay.  —  Honvoi  à 
M.  Salomon  Reinach. 

M.  Tabbé  Poulaine  adresse,  en  outre,  au  Comité  la  reproduction 
d'un  reliquaire  du  xiii*  siècle  et  celle  d'un  rouet  en  ivoiie  du 
xvi'  siècle.  —  Renvoi  à  M.  Saglio. 

M.  le  chanoine  Urseau,  correspondant  du  Comité  à  Angers,  com- 
munique deux  épitaphes  de  Tépoque  carolingienne  découvertes  à 
Angers.  —  Renvoi  à  M.  de  Lastoyrie. 

M.  Plancouard,  correspondant  du  Comité  à  Cléry-en-Vexin,  l'ail 
part  de  diverses  découvertes  opérées  à  l'église  de  Berck-Ville.  — 
Renvoi  à  M.  Eugène  Lelevre-Pontalis. 

MM.  Gagnât,  de  Lasteyrie  et  Rabelon  sont  chargés  de  rapports 
sur  des  ouvrages  poui-  lesquels  des  souscriptions  ont  été  demandées 
au  Ministère. 

Sont  déposés  sur  le  bureau  les  ouvrages  suivants,  offerts  au 
Comité  par  leurs  auteurs  : 

Notice  sur  le  clocher  de  Lectoure ,  par  M.  Eugène  Camoreyt,  con- 
servateur du  Musée  archéologique  de  Lectoure. 

Les  noces  d^ argent  de  la  Société  historique  et  archéologique  du  Péri- 
gord,  i8jà'i8gg,  par  M.  A.  Dujarric-Descombes,  correspondant 
du  Comité  à  Périgueux. 

Musée  Calvet;  Inscriptions  antiques,  par  M.  Espérandieu,  corres- 
pondant du  Comité  à  Saint-Maixent. 

Ces  ouvrages  seront  déposés  à  la  Bibliothèque  nationale  et  des 
remerciements  adressés  à  leurs  auteurs. 

M.  DE  Lasteyrie  lit  un  rapport  sur  des  lettres  de  Cui  de 
Comborn,  évêque  de  Limoges,  datées  de  juin  i3/i6,  et  dont 
M.  A.  Leroux,  archiviste  du  département  de  la  Haute-Vienne,  a 
transmis  une  copie  au  Comité  : 

cfM.  Alfred  Leroux,  correspondant  du  Comité  à  Limoges,  a  re- 
trouvé dans  le  dépôt  dont  il  a  la  garde   des  lettres  de  Gui  de 
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Comborn,  ôvêqiio  de  Limoges,  appliquant  la  moiti»'  dos  revenus  des 
églises  vaoantes  de  son  diocèse  à  la  construction  de  la  cathédrale 
de  Limoges.  L'existence  de  ce  document  élail  connue,  et  l'abbé  Ac- 
bt'llot  n'a  pas  nianijui'  de  le  niontioiiuci'  dans  son  histoire  de  la 
cathédrale.  Mais  la  pièce  offre  quelque  inlo'ièt  ;  la  note  de  .AL  Leroux 
esl  brève.  Il  y  a  donc  lieu  d'insérer  cette  communication  dans  le 
Bulletin. V  —  Adopté  '". 

M.  DE  Lasteyuik  de'pose  sur  le  bureau,  de  la  part  de  M.  Mijntz, 
une  étude  de  M.  l'abbé  Métais,  correspondant  du  Comité  à  Chartres, 
sur  un  vitrail  de  l'église  de  Courville  (Eure-et-Loir),  préce'demment 
présentée  au  Comité.  M.  l'abbé  Mêlais  ayant  modifié  son  mémoire 
conformément  au  vœu  exprimé  par  le  rapporteur,  M.  Mûutz  pense 
qu'il  y  a  lieu  de  l'insérer  dans  le  Bulletin.  —  Adopté  (-1 

M.  Eugène  Lefèvre-Pomalis  présente  un  rapport  sur  deux  com- 
munications de  M.  Plancouard  : 

ffM.  Plancouard,  correspondant  du  Comité  à  Cléry-en-Vexin , 
communique  au  Comité  deux  documents  inédits  sur  les  églises  de 
(iroffliers  et  de  Campigneullos-les-Petites  (Pas-de-Calais).  La  pre- 
mière pièce,  qui  concerne  la  reconstruction  de  l'église  de  Groffliers 
en  1676,  serait  intéressante  à  insérer  dans  le  Bulletin,  mais  le 
second  document,  daté  de  1788,  énumère  seulement  quelques 
ornements  d'église  et  signale  le  mauvais  état  de  la  charpente 
du  chœur  de  Campigneulles.  Il  semble  donc  inutile  de  la  pu- 
blier. 

crM.  Plancouard  offre  au  Comité  l'empreinte  du  cachet  d'une 
loge  maçonnique  au  xviii*'  siècle;  mais,  comme  il  n'a  joint  aucune 
notice  à  l'appui  de  cette  communication,  je  propose  de  déposer 
cette  empreinte  aux  archives  du  Comité,  t»  —  Adopté. 

M.  Salomon  Reinach  propose  l'insertion  au  Bulletin  d'un  rapport  de 
M.  Michel  Clerc,  directeur  du  Musée  d'archéologie  de  Marseille,  sur 
les  vestiges  antiques  relevés  par  MM.  Martin  et  Bout  do  Cliarlemonl 
au  Sud-Est  du  village  de  Houlbon  (Bouches-du-Rhône),  au  lieu  dit 
Pied-de-Bouquet.  —  Adopté  (^l 


(')  Voyez  plus  loin,  p.  03,  1«'  texle  in  e.rlenso  de  celte  communication. 
(»)  Voyez  plus  loin,  p.  a6,  le  texle  in  extento  de  cette  coniminiication. 
'^)  Voyez  plus  loin ,  p.  i  /i ,  le  texte  m  e.rten»o  de  ce  rapport. 
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M.  Sagliu  pivsenle  un  rapport  sur  une  romimmicalioii  de 
M.  Émilo  Cliorblaiic  sur  la  pierre  tombale  de  Milon,  ahlx'-  de  Sa- 
vigny,  aujourd'liui  conservée  à  Tarare  : 

ffiM,  Clicrblanc  a  envoyc'  an  Coniile  une  noie  accompagnant  la 
photographie  d'une  pierre  tombale  qu'il  a  eu  l'occasion  de  voir 
pour  la  pi'emière  fois  en  1896,  dans  une  maison  paiiiculièrc  de 
Tarare.  Elle  porte  l'épilaphe  et  l'éloge  de  Milon,  qui  lui  abbé  de 
Savigny  de  1161  à  1 170.  Les  caractères  de  l'inscription  sont  bien 
ceux  de  la  fin  du  xii'  siècle,  et  l'on  ne  peut  guère  douter  que  l'on 
soit  en  présence  de  la  pierre  fune'raire  de  l'abbé  Milon,  quoique, 
d'après  des  te'moignages  anciens,  elle  dut  être  place'e  à  Savigny,  au 
premier  pilier  du  cloitre,  au  pied  du  mur  de  l'e'glise.  Comment 
cette  pierre  est-elle  venue  à  Tarare?  M.  Cherblanc  exprime  l'espoir 
d'être  un  jour  en  mesure  de  répondre  à  cette  question.  En  attendant 
qu'il  ait  eu  le  loisir  de  compléter  ses  recherches,  il  me  semble 
inutile  de  rien  publier.  On  aurait  pu  penser  à  donner  une  gravure 
de  l'épitaphe,  avec  la  lecture  proposée  par  M.  Cherblanc;  mais  on 
ne  peut  ni  accepter,  ni  discuter  cette  lecture  qui  diffère  en  quelques 
points  de  celle  des  auteurs  de  la  Gaîlia  christiayia  (|ui  ont  autrefois 
vu  la  pierre.  Les  différences  portent  sur  un  endroit  où  la  pierre 
a  été  dégradée.  Les  lettres  sont  peu  visibles  eu  cet  endroit  sur  la 
photographie.  Il  faudrait  voir  la  pierre  même  ou  un  excellent  es- 
tampage. V  —  Adopté. 

M.  Héron  de  Villefosse  communique  au  Comité  les  copies  de 
plusieurs  inscriptions  latines  qui  lui  ont  été  envoyées  par  M.  Clerc, 
conservateur  du  Musée  Borély.  Elles  proviennent  de  Saint-Taunadet 
(Bouches-du-Rhône),  de  Cadenet  (Vaucluse)  et  de  Marseille. 

MM.  GuiFFREY,  Salomon  Reinach  et  Saglio  lisent  des  rapports  sur 
des  ouvrages  pour  lesquels  des  souscriptions  ont  été  demandées  au 
Ministère. 

La  séance  est  levée  à  5  heures  et  quart. 

Le  Secrétaire  de  la  Section  d'arche'ologie, 

R.  DE  Lasteyrie, 

Membre  ilii  Comilé. 


WVIll 


12  FEVRIER   1000. 


SEANCE  DE  L\  SECTION  D'ARCHEOLOGIE. 


PRESIDENCE  DE  M.  HERO.\  DE  VILLEFOSSE. 

La  séance  est  ouverte  à  k  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

M.  Léon  Plancouard,  correspondant  du  Comité  à  Cléry-en-Vexin, 
adresse  au  Comité  une  note  sur  une  découverte  de  cercueils  faite  à 
Santeuil,  canton  de  Marines  (Seine-et-Oise).  —  Renvoi  à  M.  Eugène 
Lefevre-Pontalis. 

M.  DE  Barthélémy  dépose  sur  le  bureau,  de  la  part  de  M.  Vauvillé, 
un  compte  rendu  des  fouilles  exécutées  en  1899  dans  les  enceintes 
fortifiées  de  Frocourt  (Somme)  et  d'Ambleny  (Aisne).  —  Renvoi 
à  M.  Eugène  Lefèvre-Pontalis. 

Sont  déposés  sur  le  bureau  les  ouvrages  suivants,  offerts  au  Co- 
mité par  leurs  auteurs  : 

Communications  diverses  faites  à  la  Socivté  des  Anliquai7es  de  France 
en  iSgf).  par  M.  le  baron  de  Baye,  correspondant  du  Comité; 

Et  les  ouvrages  suivants,  par  ]\ï.  Roger  Vallentin  du  Cheylard  ,  à 
Saint-Péray  (Ardècbe)  : 

De  l'rtat  actuel  de  la  tiiimismati(iiir  des  comtés  de  Valentinois  et  de 
Diois; 

De  la  supjrressioti  des  mneanx  à  Moiitélimar,  Pximatis  et  Valence 
(1.S69); 
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De  l'ancienneté  de  rusfiffc  des  méremu:  aux  chapilies  de  iSainllIanuird 
de  liomam  et  de  Saint-Maurice  de  \ienne; 

De  l'usage  m  Dauphiné  desjîorins  de  Savoie  et  desjlorins  de  Provence, 
comme  monnaies  de  compte; 

U  adjectif  ^le  une  nsh  dans  la  numismatique  féodale  du  Dauphiné; 

Essai  de  classif  cation  des  deux  plus  anciens  deniers  anoni/mes  des  Dau- 
phins de  Viennois. 

M.  Héron  de  Villefosse  dépose  sur  le  bureau,  de  la  pari  de 
M.  Gaston  Gauthier,  instituteur  à  Ghaiiipvert  (Nièvre)  et  corres- 
pondant du  Comité,  les  brochures  suivantes: 

Les  registres  de  deux  basses  justices  seigneuriales  [xvi"  et  xvii"  sv-cles); 
1897,  in-S»; 

Les  droits  de  salage,  saunage  et  minage  du  sel  à  Nevei\s  au  \vf  siècle; 
1897,  iu-8- 

Notes  niveitiaises.  Deux  donations  faites  au  couvent  de  la  Visitation 
Sainte-Marie  de  Neveis  au  wii"  siècle.  Les  protestants  en  Mvernais  au 
.ïvi' siècle;  1898,  in-8"; 

Un  dicton  populaire  ;  1898,  in- 8°; 

Les  anciennes  ventes  de  bois  en  Nivernais;  1898,  in-S"; 

Le  droit  d'usage  et  la  glandée  dans  les  bois  du  Mvernais;  1898,  {11-8"; 

La  dîme  religieuse  et  le  droit  de  suite  au  xviii'  siècle;  1899,  iii-8"  ; 

Le  protestantisme  et  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  dans  la  paroisse 
de  Beaumont-la-Feirière  (iVièwe);  1899,  in-8''  ; 

La  tournée  pascale  des  enfants  de  chœur  en  Nivernais;  1899.  in-8°; 

Le  lendemain  de  Noël  en  Nivernais;  1899,  in-8°  ; 

Notes  inédiles  concei-nant  le  déparlement  de  l'Yonne,  extraites  du  châ- 
teau des  Bordes,  en  Nivernais;  1899.  in-8°. 

Ces  ouvrages  seront  déposés  à  la  Bibliothèque  nationale,  et  des 
remerciements  seront  adressés  à  leurs  auteurs. 

M.  Philippe  Berger  lit  un  rapport  sur  la  mission  de  iM.  le  D'  Jules 
Rouvier,  en  Phénicie. 

frA  la  date  du  12  novembre  1899,  M.  le  D"^  J.  Rouvier  a  adressé 
à  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  un  lapport  d'ensemble 
sur  la  mission  qui  lui  avait  été  confiée  en  vue  d'étudier  la  nécro- 
pole découverte  par  lui  ;iu  Sud  de  Bc^yrouth  et  sur  la  ville  (|ui  y  était 
adjacente.   L'une  et  lautre  sont  situées  dans  la  région  comprise 


enlrc  le  ÎSalir-Gliadir  au  Nord  cl  l'Ouadi-CliouciraL  au  Sud,  et 
elles  sont  séparées  de  Beyrouth  par  les  dunes  qui  s'avancent 
jusqu'aux  portes  de  la  ville. 

rLes  fouilles  du  D'  Rouvior  ont  porté  principalement  sur  la 
nécropole,  qui  s'étend  sur  une  chaîne  de  collines  dans  l'intérieur  des 
terres,  comme  toutes  les  nécropoles  de  la  côte  de  Syrie.  M.  Rouvier 
l'a  explorée  sur  une  lonjjueur  de  i85  mètres  de  long  sur  3o  mètres 
de  large,  et  il  a  trouvé  l^S  hypogées,  dont  12  puits  phéniciens, 
2/1  l'osses  romaines  creusées  dans  le  roc,  G  fosses  en  soulier  et 
G  grottes  hvzaulines.  Une  légende  phénico-araméenne.  trouvée  sur 
un  vase  fuiiéraiie,  ne  laisse  aucun  doute  sur  le  caractère  phénicien 
d'une  partie  de  ces  sépultures. 

ffLa  trouvaille  de  nombreux  statères  achéménides  aux  types  si- 
doniens,  et  remontant  au  iv*  siècle  avant  noire  ère,  sur  un  point 
de  la  ville,  à  environ  /ioo  mètres  de  la  ne'cropole,  permet  de  sup- 
poser que  celle-ci  doit  renfermer  des  hypogées  de  la  même  époque 
et  se  prolonger  à  une  assez  grande  distance  du  point  déjà  exploré. 

ffLa  ville  était  situe'e  sur  le  rivage  de  la  mei',  de  l'autre  côté 
dune  plaine  en  pente  douce  qui  la  sépare  de  la  nécropole.  Elle 
occupait  deux  tells,  le  tell  El-Kasr  et  le  tell  El-Mellaha,  entre  les- 
quels se  trouvait  un  port  central,  situé  de  ko  à  60  mètres  du 
rivage,  aujourd'hui  ensablé. 

«La  grande  mosaïque  et  les  fiits  de  colonnes  découverts  par 
M.  Rouvier  entre  les  deux  tells  prouvent  que  la  ville  avait  une 
étendue  considérable  et  se  prolongeait  depuis  lun  des  tells  jusqu'à 
l'autre.  Elle  était  alimentée  par  quatre  sources  distinctes,  dont  le 
D""  Rouvier  a  retrouvé  la  trace  et  qui  provenaient,  à  ce  qu'il  croit, 
d'une  même  canalisation. 

ff  Cette  ville  était-elle,  comme  le  suppose  le  D"^  Rouvier,  l'ancienne 
Réryte,  Laodicée  de  Canaan?  C'est  un  point  que  de  nouvelles  re- 
cherches ])Ourront  seules  établir.  Il  y  aurait  eu,  dans  ce  cas,  un 
changement  complet  dans  l'emplacement  et  dans  l'orientation  de 
la  ville,  puis(|iie  Reyrouth  et  son  port  sont  situés  au  fond  delà  baie 
(|ui  regaï'dc  je  Nord,  tandis  que  la  \ille  d{'c<tuvcite  par  M.  Rouvier 
était  située  sur  la  cote  et  regardait  l'Ouesl.  (hioi  (fu  il  eu  soit,  on 
ne  peu!  plus  douter  (|ue  M.  Rouvier  n'ait  remis  au  jour  une  ancienne 
\ille  de  \n  IMiénicie  ainsi  que  sa  nécropole,  et  il  est  à  souhaiter 
()ii  il  -iiit  mis  en  possession  des  fonds  nécessaires  pour  poursuivre 
ses  lechei che.s.  -^ 
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Le  incinoirc  du  M.  Rouvier  est  ac(Oin|)agnii  cruii  plan,  1res  soi- 
gneusement l'ait  et  très  instructif. 

M.  Eugène  Lefèvre-Pontalis  rend  coni[)te  d'une  note  d(!  M.  Plan- 
rouard,  corres|)ondant  du  Comité  à  Cle'ry-en-Vexin,  relative  à  des 
fouilles  faites  récemment  dans  Téglise  de  Berck-Ville  : 

tfM.  Plancouard  communique  le  résultatdes  fouilles  entieprises, 
Tautonine  dernier,  dans  l'église  de  Berck-Mlle  (Pas-de-Calais).  A 
un  mètre  sous  le  dallage  de  la  nef,  on  a  retrouvé  les  débris  de 
deux  fûts  octogones  et  le  carrelage  primitif  en  grands  carreaux  de 
terre  cuite.  Dans  le  transept,  Tauleur  signale  le  soubassement  d'un 
autel  en  briques  et  eu  pierre.  Entin,  dans  le  mur  du  clievet,  les 
ouvriers  ont  dégagé  une  piscine  et  les  substructions  de  l'ancien 
maitre-autel.  M.  Plancouard  n  in(li(|ue  pas  à  quelle  époque  il  faut 
rapporter  les  soubassements  ainsi  mis  au  jour,  et  sa  notice  n'est 
accompagnée  d'aucun  relevé;  je  propose  de  la  déposer  aux  archives 
du  Comité,  w  —  Adopté,  : 

M.  LoxGNON  présente  le  rapport  suivant,  sur  la  demande  de 
subvention  formée  par  la  Société  les  Amis  des  sciences  et  arts  de  Ro- 
chechouart,  à  l'elTet  de  poursuivre  ses  fouilles  dans  les  ruines 
romaines  de  Cbassenon  (Charente)  : 

et  La  Société  les  Amis  des  sciences  et  arts  de  Jlochechouart  adresse  à 
M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  un  rapport  sur  les  fouilles 
exécutées  par  elle  au  cours  de  Tannée  1899,  grâce  aux  fonds 
qu'elle  a  obtenus  de  l'Association  française,  dans  les  ruines  ro- 
maines de  Chassenon.  On  a  procédé  cette  fois  au  déblaiement  par- 
tiel de  deux  des  pièces  de  Tédifice  connu  sous  le  nom  de  palais 
de  Longeas,  et  l'énumération  des  objets  recueillis  n'offre  rien  de 
particulièrement  intéressant.  En  conséquence,  je  n'estime  pas  qu'il 
soit  possible  d'accorder  aux  Amis  des  sciences  et  arts  de  Ilockechouart 
la  nouvelle  sub\enlion  que  leur  président,  M.  Masfrand,  sollicite 
du  Ministère  à  l'effet  de  poursuivre  les  fouilles  entre[)rises.7'  — 
Adopté. 

M.  Salomou  Heinacu  lit  un  rapport  sur  un  mémoire  de  M.  de 
Gérin-Hicard ,  relatif  à  des  stèles  tiouvées  jadis  à  Orgon  (Bou- 
clies-du-Rliône)  et   déposées  au  Musée  Calvet,   à    Avignon,  et  à 
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crautres    stcios    IVafTincntées,   découvertes   à    Trels    (  Bouclies-du- 
Rliùne  )  : 

ffM,  de  Gérin-Ricard  adresse  au  Comité  une  note  sur  les  stèies 
d'Orgou  (cf.  Revue  des  Sociétés  savantes,  6^  série,  t.  IV,  p.  206), 
compai'ées  à  des  l'ragnienls  de  stèles  découvertes  à  Trets  et  publiées 
dans  le  Ixépertoirc  des  travaux  de  la  Société  de  statistique  de  Marseille 
(t.  XLIV,  1899,  p.  aS/i  et  pi.  I).  Suivant  M.  de  Gérin-Ricard,  la 
décoration  des  stèles  d'Orgon  indi([ue  le  sexe  du  défunt;  celle  des 
stèles  de  Trets,  dont  la  forme  était  analogue,  rappelle  la  curieuse 
oriienientation  des  statues  de  Velaux,  aujourd'hui  au  Musée  Borély, 
à  Marseille.  Je  demande  que  la  notice  de  notre  correspondant  soit 
déposée,  avec  les  deux  planches  qui  l'accompagnent,  à  la  biblio- 
thèque du  Musée  de  Saint-Germain. «  —  yVdopté. 

M.  Salomon  Reinach  lit  un  autre  rapport  sur  un  certain  nombre 
d'antiquités  recueillies  à  Voutenay  par  M.  l'abbé  Poulaiue,  corres- 
pondant du  Comité  : 

tM.  l'abbé  Poulaine  nous  communique  les  dessins  d'une  série 
d'objets  préliistoiiques,  romains  et  francs,  rc'cemment  d('couverts 
dans  la  vallée  de  la  Cure,  à  \outenay,  au  lieu  dit  les  Terres -Noires. 
Ce  nom  est  celui  d'une  plaine  remarquable  par  de  nombreux 
foyers  et  dépôts  de  scories  qui  attestent  l'ancienne  existence  de 
forges.  Les  objets  antiques  y  sont  très  nombreux;  ceux  que  dé- 
crit ]\I.  l'abbé  Poulaine  proviennent  d'un  amoncellement  présentant 
l'aspect  d'une  petite  butte  qu'on  a  entrepris  de  niveler  l'an  dernier 
et  où  les  recherches  continuent  encore.  Parmi  les  antiquités  signa- 
lées par  M.  l'abbé  Poulaine,  il  v  a  plusieurs  clefs  en  fer,  dont 
l'une  avec  une  chahie  de  suspension  à  l'anneau;  deux  pointes  de 
lance  en  fer;  une  fibule  circulaire  en  bronze,  dont  la  face  est 
ornée  d  une  figure  de  cavalier  en  relief;  un  médaillon  de  bronze, 
sur  lequel  est  estampée  la  scène  du  sacrifice  d'Abraham;  un  vase 
creusé  dans  la  pierre;  un  moulin  à  bras  en  granit;  diverses 
pointes  de  llèche  et  haches  polies,  etc.  Quelques-unes  des  mon- 
naies recueillies  sont  gauloises,  mais  la  plupart  appartiennent 
au  haut  et  bas  Km[»ire;  les  plus  communes  sont  celles  de  Ves- 
pasien.  Je  demande  que  le  mt-moire  de  M.  l'abbé  Poulaine 
soit  déposé  à  la  bibliothè(iue  du  Musée  de  Sainl-Cîermain.  v  — 
Adopté. 


M.  Salomoii  Rkiwcii  préscnlo  un  lioisirriK!  riippoit  sur  iiiic  dc- 
iiiatidc  (le  subvention  formoe  par  M.  Boni  de  (Iharlenionl ,  en  vue 
d'exe'culer  des  fouilles  au  lieu  dit  le  Picd-dc-linnqnvl ,  près  de 
Boulbon  (Bouches-du-Rliùne),  où  Ton  a  sijjnalcî  un  {|isemen(  ar- 
chéologique, qui  a  fait  précédeiiunenL  Tobjet  (fiiu  rapport  adressii 
par  M.  iMichei  Clerc  au  (îoniile: 

ffll  nie  semblerait  indis|)ensable,  dit  M.  Ueiuacli,  que  cette  en- 
treprise lût  placée  sous  le  patronage  d'une  société  arcliéolojfi(pie 
de  la  l'égion,  à  laquelle  on  pourrait  accorder  une  subvention  [)ro- 
porlionnée  à  la  dépense  qu'elle  engagerait  elle-même. ■n —  Adopté. 

M.  l'abbé  TiiÉDKN\T  transmet  au  Comité  une  série  de  dessins 
d'objets  anli(]U('s,  fragments  de  coupcî  on  verre  de  couleur,  agrafes 
de  l'époque  franque,  fragments  de  marbre  ornementés,  recueillis 
par  M.  Collard,  au  cours  des  louilles  (pi'il  poursuit  à  Preignan 
(Gers).  Le  rapporteur  propose  le  dépôt  de  ces  dessins  à  la  biblio- 
thèque du  Musée  des  antiquités  nationales,  à  Saint-Germain-en- 
Laye. 

M.  Héron  de  Villefosse  communique  trois  inscriptions  envoyées 
au  Comité  par  M.  Michel  Clerc,  conservateur  du  Musée  Borély,  à 
Marseille,  et  dont  il  a  été  question  à  la  séance  du  i5  janvier  der- 
nier. 

La  première  de  ces  inscriptions,  consei-vée  à  Saint-Tannadet 
(Bouches- du-Rliône),  chez  M.  de  Fontvert,  est  gravée  sur  une 
stèle.  Les  caractères  en  sont  barbares.  Elle  peut  être  lue  : 

NIINPIS 
V  •  L  •  M 
SI  1  RVAT 
VS 

La  seconde,  qui  provient  de  Cadenet  (Vaucluse),  appartient  à 
M.  le  dorteur  .lacquème,  à  Moniredon,  |»rès  de  Marseille. 

LANOVALO 

V   •    S    •    L   •    M    • 
SEX  •  CELTILI  V 
»E  N  CI  O  •  V  KO 
riEX  •  VER  ATI  O 

AKCHKOLOUIt.    —    N"    I  .  C 


M.  Clerc  en  iii(>[>i()clie  une  autre  dédicace  à  Lanovalus,  provenant 
égalenienl  de  (iudeuel  et  appartenant,  elle  aussi,  à  M.  le  D""  Jac- 
quènie,  jjubiii'e  dans  le  Corpus  iiisciipl.  Idliiianiiii ,  I.  XII,  n°  ioG5, 
et  dont  la  lecture  a  été'  recliliée  par  M.  TaJibé  Uabiel,  dans  les 
Mémoiies  de  la  Société  des  (uiliqita'nes  de  Frauee,  t.  XLMII,  p.  329. 

La  lioisième  inscription  est  chrélieum;.  Elle  est  gravée  sur  une 
plaque  de  marbre  mesurant  o  m.  55  en  hauteur,  0  m.  3/i  en  largeur  et 
G  ni.  o5  en  épaisseur.  Les  lettres  sont  élégantes.  Elle  a  été  trouvée  à 
Marseille,  en  fouillant  le  sol  pour  la  construction  de  la  maison 
qui  doit  porter  le  n"  3  de  la  rue  du  Chêne,  sur  remplacement  du 
cloître  de  l'ancien  couvent  des  Minimes. 

M.  .I.-B.  Rebattu  en  a  lait  don  au  Musée  Borély. 

La  voici  : 

t  HIC   RECIYIIKIT  IN  PACE  BO 

NE    MEMORIE    MARTHA    ^ 
ClYI     VIXIT     ANNO;     PI,  Y) 
MENY;     XI,    OBIIT     PRIDIF 

nona;    iynia;    indiciî 

ONE     ClYlNTA    ^ 

La  séance  est  levée  à  5  heures  et  demie, 

i'oKr  le  Si'crt'Iaire  de  la  Section  il'archéologie, 

Maurice  Pnou, 

Membre  du  Comité. 


V2  MARS   1900. 


SÉANCE  DE  LA  SECTION  D'AUCUÉOLOGIE. 


PRESIDENCE  DE  M.  HERON  DE  VILLEFOSSE. 

La  séance  est  ouverte  à  U  lieures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

M.  Collard,  à  Aucb,  envoie  le  dessin  d'une  e'pée  du  moyen  âge. 

—  Renvoi  à  M.  Saglio. 

M.  Léon  Mailre,  membre  non  résidant  du  Comité  à  Nantes, 
adresse  au  Comité  un  mémoire  sur  les  églises  de  Saint-Herblon  et 
du  Cellier  (Loire-Inférieure).  —  Renvoi  à  M.  de  Lasteyrie. 

M.  Pierre,  instituteur  à  la  Celle-sous-Moret  (Seine-et-Marne), 
envoie  une  note  sur  un  polissoir  découvert  à  Flagy,  canton  de 
Lorrez-le-Bocage  (Seine-et-Marne).  —  Renvoi  à  M.  Salomon  Rei- 
nach. 

M.  Ad.  de  Rocbemonteix  adresse  un  mémoire  sur  les  églises 
romanes  des  arrondissements  de  Saint-Flour  et  de  Murât  (Cantal) 
et  les  caractères  qui  les  distinguent  des  églises  romanes  de  Tarron- 
dissement  de  Mauriac.  —  Renvoi  à  M.  Eugène  Lerèvre-Ponlalis. 

M^' Douais,  évéque  de  Beauvais,  correspondant  du  (îomité,  envoie 
au  Comité  le  texte  des  anciens  inventaires  du  trésor  de  Téglise 
Saint-Sernin  de  Toulouse,  précédé  d'une,  introduction  historique. 

—  Renvoi  à  M.  de  Lasteyrie. 


Siuil  dc'|)o.s('s  sur  le  bureau  les  ouvrajjes  suivants,  ollcrls  au 
Coniiti'  i)ai'  leurs  auteurs  : 

Scpiiltines  préliistoriques  de  la  (Hi/ncnle  el  de  rEffijiJlr,  roiii'pai aisoiis ; 
FdiiilU's  au  Champignon ,  conununr  de  (ianle.s{(Jltai-rnU');  Anciens  vases  à 
bec,  par  M.  (i,  (Iliauvct; 

RéperUnve  hibUographiqne  des  'principales  leraes  françaises  pour 
l'année  iSyS,  par  M.  I).  JordcU. 

Ces  ouvrages  seront  déposés  à  ia  Bihliolhèque  nationale,  et  des 
remerciements  seront  adressés  à  leurs  autciws. 

MM.  Lel'èvre-l'ontalis,  Heinacli,  Maspero  et  (iuillVey  sont  chargés 
de  présenter  au  Comité  des  rapports  sur  divers  ouvrages  pour 
lesquels  des  souscriptions  ont  été  demandées  au  Ministère. 

L'ordre  du  joui'  appelle  Texamen  des  diverses  questions  que  sou- 
lève la  tenue  du  prochain  Congrès  des  Sociétés  savantes  qui  se 
réunira  à  la  Sorhonne  le  5  juin  i(|00.  Le  Comité  désigne  ceux  de 
ses  membres  (|ui  seront  appelés  à  présider  h;s  séances  de  la  Section 
d'archéologie. 

MM.  Alexandre  Bertrand,  Uéion  de  Villelbsse,  Saglio,  U.  de 
Lasteyrie,  A.  de  Barthélémy  et  Salomou  Reinach  sont  désignés 
pour  examinei'  les  im-moires  qui  seroni  adressés  au  (congrès. 

M.  DE  Lastevuie  rend  conqde  d'uni^  communication  de  M.  le  cha- 
noine l  rseau,  correspondant  du  Comité  à  Angers,  sur  deux  inscrip- 
tions recueillies  dans  cette  ville  et  (jue  Ton  peut,  suivant  toute 
vraisemblance,  attribuer  à  l'époque  caiolingienne.  Ce  sont  de 
courtes  ('pitaphes  très  mutilées  et  qui  prêtent  à  peu  d'observations. 
La  noie  euNoyée  par  M.  le  chanoine  Lrseau  est  claire  et  substan- 
tielle.  Il  V  auiait  lieu  de  la  repi'odiiire  dans  V\  llidielin.  —  Adopté. 

M.  Eugène  Lek^;\  itE-P()\T\i,is  lil  un  rapport  sur  un  mémoire  de 
M.  L('on  IMancouai'd,  correspondant  du  Comiti'  à  Cléry-en-Vexin , 
relatif  à  ia  découverte  d'un  cimetière  méio\ingien  à  Santeuil  : 

"M.  Li'on  IMancouard.  correspondant  du  Ministère,  adresse  au 
(Comité  une  étude  suî'  le  cimelii'ic  mérovingien  de  Santeuil  (Seine- 
el-Oise).  Au  mois  de  janvier  deinu'r,  on  a  d<'cou\erl  au  lieu  dit  la 
(.'roi.i-dtdl  des    (•ercueil^,  en   |Men('  en  deux   morceaux,  ([ui  J'enler- 
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maieni  des  ossemenis,  dos  couteaux,  des  [icilcs  eu  verre  et  en 
ambre,  une;  bague  et  deux  élégantes  fibules  ornées  d'un  oiseau  et 
d'une  croix.  Des  vases  en  lerre  cuite  étaient  déposés  aux  pieds  el  à 
droite  des  scjuelettes.  L'auteur  rappelle  quebpies  autres  di'couverles 
faites  sur  le  territoire  de  Santeuil.  Je  conclus  à  l'impression  du 
mémoire  de  M.  Plancouard  dans  le  BuUclinv.  —  Adoptée. 

M.  Eugène  Lefèvre-Poxtvms  lit  un  autre  rapport  sur  le  compte 
rendu,  rédige'  par  M.  Vauvillé,  des  louilles  exécutées  en  i<*^<)<) 
dans  les  enceintes  forliliées  de  Frocourt ,  coiuniuiu;  de  Sainl-Ko- 
main  (Somme)  et  d'Ambleny  (Aisne)  : 

wM.  Vauvillé  a  reconnu  c[uc  l'enceinte  de  Frocourt  n'était  pas 
antérieure  au  xi\''  ou  xv'"  siècle,  car  il  a  découvert  des  can-eaux 
vernissés  de  cette  époque  au  fond  du  fossé.  On  possède  peu  de 
renseignements  sur  les  fortifications  en  ferre  exécutées  en  rase 
campagne  pendant  la  guerre  de  (îont  ans,  et  les  observations  de 
M.  Vauvillé  sont  intéressantes  à  signaler. 

ff  L'enceinte  d'Ambleny,  près  de  Soissons,  occupe  un  [)romontoire 
escarpé  au-dessus  de  la  vallée  de  l'Aisne.  Du  côté  du  plateau,  un 
énorme  fossé,  large  de  26  mètres,  défendait  l'accès  du  remblai.  La 
découverte  de  nombreuses  poteries  gauloises  au  fond  du  fossé  prouve 
bien  que  cette  enceinte  existait  à  l'époque  de  la  campagne  de 
César.  M.  Vauvillé  propose  de  l'identifier  avec  l'un  des  douze  oppida 
des  Suessions  et,  d'autre  part,  grâce  à  des  fragments  de  poteries 
du  xiii'=  el  du  x\'  siècle,  il  établit  qu'on  y  habitait  encore  à  la  fin 
du  moyen  âge.  M.  Vauvillé  a  droit  aux  félicitations  du  Comité  pour 
l'excellent  usage  qu'il  a  fait  de  la  subvention  qui  lui  avait  (;té 
accordée,  -n 

M.  Salomon  Reinach  rend  compte  d'une  lettre  de  M.  Bout  de 
Charlemont,  en  date  du  27  février  dernier,  dans  laquelle  cet 
archéologue  expose  un  projet  d'exploration  du  territoire  appelé  le 
Pied-de-Bouquel,  près  de  lîoulbon  (Bouches-du-Rhône).  Le  Comité 
estime  qu'il  n'y  pas  lieu  de  mettre  dès  maintenant  ce  projet  à 
exécution.  Il  y  aurait  lieu,  le  moment  venu,  de  prier  M.  Bout  de 
Charlemont  de  se  mettre  en  rapport  avec  l'une  des  sociétés 
archéologiques  de  la  Provence. 

'''   Voir  plus  Ifiiii,  p.  88,  le  lo\te  in  e.riennn  do  oAle  coniiniiiiiratifui. 
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M.  Saglio  lit  un  rapport  sur  deux  ol)jots  dont  M.  l'abbé 
Poulaine,  correspondant  à  Voutenay  (Yonne),  a  transmis  les 
dessins  au  Comité,  un  coffret  en  bois  et  un  rouel  en  ivoire  : 

«M.  Tabbé  Poulaine  communique  le  dessin  d'un  objet  qu'il 
possède  et  dont  il  ne  connaît  pas  exactement  la  provenance.  C'est 
un  cofl'ret  qui  n'a  pas  plus  de  cinq  centimètres  et  demi  de  hauteur 
et  trente-quatre  millimètres  de  largeur.  Il  est  en  bois  de  chêne 
peint  on  verl  et  garni  de  fer  et  de  cuivre.  A  cause  de  sa  forme  de 
maison  couverte  d'un  toit  à  deux  égouts,  noire  correspondant  voit 
dans  cet  objet  un  reliquaire,  imitation  réduite  d'une  chasse 
du  xiii'  siècle,  et  il  pense  qu'il  remonte  à  cette  époque.  Sur  les 
petits  côtés  sont  fixées  des  ferrures  coudées  formant  des  embrasses 
dans  lesquelles  il  reste  des  fragments  de  bois  :  ce  serait,  selon 
lui,  les  traces  d'une  barre  (jui  devait  passer  par  ces  ouvertures, 
complétant  la  ressemblance  avec  les  grandes  fiertés  que  l'on 
portait  dans  les  processions. 

«Mais  les  fiertés  que  l'on  portait  ainsi  avaient  la  forme  allongée 
des  corps  saints  qui  y  étaient  enfermés.  Elles  furent  remplacées 
par  des  châsses  plus  petites,  qui  n'avaient  pas  la  simplicité  de 
l'objet  qui  nous  est  présenté.  Il  n'en  est  guère,  parmi  celles  qui 
ont  été  conservées,  même  les  plus  communes,  qui  ne  soient 
revêtues  de  feuilles  de  métal,  de  reliefs,  d'émaux,  de  cabochons, 
à  l'imitation  d'œuvres  de  grand  prix,  dont  le  plus  grand  nombre 
a  péri,  vouées  par  leur  richesse  même  à  la  destruction.  On  peut 
se  demander  si  une  boîte  si  simple  et  de  si  pou  de  prix  a  été  véri- 
tablement un  reliquaire  :  elle  pourrait  avoir  été  l'ocrin  d'un  joyau 
ou  d'un  sachet  d'étoffe  précieuse  dans  laquelle  la  relique  était 
placée;  les  ferrures  à  anneaux  que  l'on  y  voit  adaptées  auraient 
servi  de  moyen  de  suspension. 

«Il  serait  bon  d'examiner  de  plus  près  l'objet  dont  M.  l'abbé 
Poulaine  a  envoyé  le  dessin.  On  pourrait  le  prier,  puisque  ce 
coffret  ne  pèse  que  quarante  grammes,  de  l'apporter  lorsqu'il 
aura  l'occasion  de  venir  à  Paris,  ou  de  vouloir  bien  charger  do  ce 
soin  une  personne  ayant  sa  confiance.-- 

"M.  l'abbé  Poulaine  comnuini([ue  on  monio  temps  la  plioto- 
firapliic  d'un  rouol  lui  ap|)artoiianl  et  (|ui  faisait  partie  d'une 
collection  particulière  avant  do  venir  en  ses  mains.  Ce  rouet,  de 
\ingl-cin([  rciilimèlros  df  haulour.  osl  on  ivoire,   travaillé,  autant 


qu'on  en  peui  jngor,  avec  beaucoup  de  soin  eL  de  {foûl.  Il  peut 
être  attribue  au  commencement  du  xvi"  siècle.  (Test  un  de  ces 
jolis  meubles  dont  les  dames  se  servirent  dès  le  xv"  siècle  et  ([ui 
leur  étaient  quelquefois  donnés  en  cadeau  de  noces.  La  photo- 
{{rapbie  est  trop  [)elite  pour  pouvoir  sullirc  à  une  reproduction; 
d'autre  part,  une  description  non  accompagnée  d'une  <ria\ui'o 
serait  sèclic  et  pou  intol!i{[ible.-n 

M.  l'abbé  Poulaino  annonce  l'intention  d'envoyer  ce  rouet  à  un 
de  nos  musées,  où  il  ferait,  dil-il,  bonne  figure. 

Le  rapporteur  conclut  au  dépôt  de  la  note  de  notre  corres- 
pondant dans  les  arcbives  du  (iomité.  —  Adopté. 

M.  Héron  de  Villefosse  présente  un  rapport  sur  la  demande  de 
subvention  formée  par  M.  le  Président  de  la  Société  nivernaise  des 
leUres,  sciences  et  arts,  à  l'effet  de  continuer  les  fouilles  commen- 
cées à  Ghampverl  (Nièvre).  Dirigées  avec  le  plus  grand  zèle  par 
l'instituteur  de  la  commune,  M.  Gaston  Gautbier,  ces  fouilles  ont 
produit  d'heureux  résultats,  dont  il  a  été  rendu  compte  à  diverses 
reprises  dans  le  BuJlcliti  archéohniquc  Mais  les  substrurtions  de 
la  villa  romaine  couvrent  plus  de  deux  hectares,  et  il  serait  inté- 
ressant d'en  opérer  le  déblaiement  complet  et  d'en  dresser  le  plan. 
Le  rappoiteur  est  d'avis  d'accorder  à  iM.  Gaston  Gautbier,  pour  la 
continuation  des  fouilles,  la  nouvelle  subvention  demandée  par 
iVL  le  Président  de  la  Société  nivernaise.  • —  Adopté. 

M.  DE  Lasteyrie  lit  un  rapport  sur  un  ouvrage  pour  lequel  une 
souscription  a  été  demandée  au  Ministère. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire  de  la  Section  d'archéologie, 

R.  DE  Lasteyrie, 
Membre  du    Comité. 


•)  AVRIL   1900. 


SEANCK   I)K   TA   SKCTIOIV  D'ARCHKOLOGIE. 


PRKSIDKNCE   DR   M.    FIKRON   0  K   V  I  LF-KFOSSE. 

.  Ln  sôance  esl  ouvorle  à  h  lieures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  esl  lu  el  adoph'. 

M.  le  Secrétaire  donne  leolnro  do  la  rorrespondanre. 

M.  Paul  Du  (ihateilicr,  corrcspundant  du  (loniitr  au  cliàtoau  de 
Kernuz  (Finistère),  adresse  au  Comité  un  compte  rendu  de  l'ex- 
|»ioi-ation  des  tumulus  de  Keri([uel  en  Trè|func  et  de  Kerloise  en 
(-loliars-darnoët.  —  Renvoi  à  M.  Alexandre  Rcrtrand. 

M.  de  Laijjue,  concspondant  du  domil*'  à  Rotterdam ,  envoie  un 
mémoire  sur  le  Valtlierbrujj-  de  la  province  de  Dientlie  (Hollande). 
—  Renvoi  à  M.  Salomon  Reinach. 

M.  .Mallard,  correspondant  du  Comité  à  Saint-Amand  (Cher), 
sollicite  du  Ministère  une  subvention  en  vue  (rexéculei-  des  fouilles 
dans  les  ruines  de  Drevant.  canton  de  Saint-Amand.  —  RiMivoi  à 
M.  Tabbé  Thédenat. 

Sont  déposés  sur  le  bureau  les  ouvia/fes  suivants,  oiïeris  au 
Comil(''  par  Icui's  auteurs  : 

Foiiilles  de  Ldiiifinnics  au  koubiui  (Caucase),   pai'  le  baron  de  Baye; 
Notice  sur  h-  tombeau  romain  de  Lanuéjoh ,  par  Edmond  Reisser; 
.\otes  et  documents  sur  queltiues  artistes  se  rattacha  lit  au  (iàtiiiais,  par 
Ku{jén»'  Tboison. 


(les  ouvrages  seront  déposés  à  la  Bibliolliéque  nationale,  et  des 
remerciements  seront  adressés  à  leurs  auteurs. 

La  Section  renvoie  à  Texamen  de  trois  de  S'.'s  membres  un  in-ojcl 
de  continuation  de  la  publication  des  Comptes  des  Bâùmcnts  du  mi, 
présenté  par  M.  Engerand. 

M.  IMiilippe  Berger  lit  un  rapport  sur  tiois  mémoires  de  M.  le 
docteur  Jules  Rouvier,  relatifs  au  temple  de  Vénus  à  Al'ka  (IMié- 
nicie),  à  diverses  anti(iiiités  tr()u\ées  à  Mechchen  et  à  deux  monu- 
ments mé}|alitliiques  de  Mogbaireb,  dans  le  Liban  : 

ri\L  le  docteur  Rouvier  a  adressé  au  Ministère,  à  la  date  du 
90  novembre  1899,  ^^  mémoire  sur  le  temple  de  Vénus  à 
Afka  qui  doit  servir  d'appendice  à  sa  mission  de  Laodicée-Béryte. 

ffM.  Rouvier,  qui  a  visité  à  deux  reprises  ce  temple  célèbi-e, 
construit  dans  le  Liban  à  la  source  du  fleuve  Adonis,  estime  que 
les  ruines  que  Ton  voit  actuellement  sont  celles,  non  pas  du  temple 
construit  au  temps  d'Auguste  et  rasé  par  ordre  de  (îonstantin, 
mais  d'un  temple  plus  récent,  réédifié  par  Julien  l'Apostat  et  ren- 
versé par  les  tremblements  de  terre  qui,  au  vi*"  et  au  vu'  siècle  de 
notre  ère,  bouleversèrent  la  côte  de  Syrie. 

tfM.  Rouvier  pense  qu'il  faut  chercher  au  pied  du  mur  Nord- 
Nord-Est  de  l'esplanade  du  lem[)le  le  bassin  sacré  dont  parlent  les 
auteurs  anciens,  et  il  croit  ;»voir  lelrouvé  les  caveaux  qui  y  ame- 
naient l'eau  et  facilitaient  les  miracles.  Encore  aujourd'bui  se 
trouve,  à  l'entrée  de  ce  canal,  un  figuier  aux  branches  duquel  les 
Metovalis  viennent  suspendre  des  ex-voto  en  l'honneur  de  la  Dame 
d'Afka. 

ffA  Beyrouth,  la  fontaine  d'Oum-Raissé  et  le  réservoir  d'Oum- 
Djonia,  au  pied  du  Collège  américain,  paraissent  avoir  conservé  la 
trace  d'un  culte  analogue. 

trM.  Rouvier  a  joint  à  son  mémoire  deux  notes,  l'une  sur  diverses 
antiquités,  parmi  lesquelles  il  faut  noter  une  inscription  grecque, 
trouvée  par  lui  dans  le  village  de  Mechchen,  situé  en  plein  Liban, 
entre  Byblos  et  Machnaka,  et  (lui  paraît  s'être  élevé  sur  les  ruines 
d'un  ancien  temple; 

tf  L'autre  sur  deux  monuments  mégalithiques,  avec  tables  mono- 
lithes,  recouvrant  une  caverne  artiricie^le,  qui  se  trouvent  entre 
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\o  village  de   Kaitaba   cl  la  grotte  d'Al'ka,  près  de  la  source   de 
l'Adonis. 

ff  Ces  mémoires  sont  intéressants,  et  il  y  aurait  lieu  de  les  insérer 
soit  au  Bulletin  archrnhfr'iqKo ,  soit  au  Jnurvnl  asinh<jue  ou  à  la  lioimc 
arclirohiijuiuc  -^ 

M.  i)K  Lasteviue  rend  compte  d'une  dtude  de  M.  Léon  Maître,  cor- 
respondant du  Comité,  sur  les  églises  du  Cellier  et  de  Saint-Herblon 
(Loire-Infe'rieure).  Le  rapporteur  l'ait  quelques  re'serves  sur  les  con- 
clusions de  !\L  Mailre,  qui  rcconnail  dans  ces  édifices  des  traces  de 
conslruclion  romaine. 

M.  DE  Lasteviue  demande  le  renvoi  à  la  (Commission  de  la  publi- 
cation des  inventaires,  du  travail  de  M*^'  Douais,  ëvèque  de  Beau- 
vais,  sur  les  inventaires  anciens  du  trésor  de  Te'glise  Saint-Sernin , 
de  Toulouse. 

M.  Eugène  Lefèvue-Pontams  présente  sur  le  mémoire  de  M.  de 
Rochemonteix,  consacré  aux  églises  romanes  des  arrondissements 
de  Saint-Flou r  et  de  Mural,  le  rapport  suivant  : 

w Depuis  plusieurs  années,  le  Comité  avait  recommandé  à  ses 
correspondants  l'étude  d'ensemble  des  églises  bâties  au  xi*"  et  au 
xii''  siècle  dans  telle  ou  telle  province  de  la  France.  En  nous  adres- 
sant le  manuscrit  de  son  ouvrage  sur  les  églises  romanes  du  Cantal, 
(jui  comprend  une  introduction  très  soignée  et  60  monographies, 
M.  de  Rochemonteix  a  le  mérite  d'avoir  réalisé  ce  désir.  Malgré  la 
dilllcultc'  des  communications,  il  a  exploré  le  diocèse  de  Saint-Flour 
en  photOj'jraphiant  et  en  dessinant  des  églises  trop  souvent  dénatu- 
rées par  des  restaurations  modernes,  mais  il  aurait  du  indiquer  par 
des  hachures  les  diftérenles  époques  sur  ses  plans. 

f  Le  diocèse  d'Auvergne,  démembré  en  1317  [)ar  la  création  des 
deux  évêcliés  de  Clermont  et  de  Saint-Flour,  l'ut  soumis,  dans  la 
région  du  Cantal,  à  l'influence  de  l'école  romane  auvergnate  et  de 
l'école  romane  du  Midi  <le  la  Fr.mce.  M.  Thiollier  avait  déjà  constaté 
cette  iniluence  uiéridionale  dans  le  diocèse  du  Puy.  On  sait  main- 
tenant, grâce  à  M.  de  Rochemonteix.  quelle  s'étendit  également  sur 
les  arrondissements  actuels  de  Sainl-l'lour  d  de  Murât. 

"  fj'arrondissement  de  Mauriac,  au  contraire,  qui  possède  la  plus 
grande  église  romane  du  Cantal,  celle  de  Noire-Dame  des  Miracles. 


à  Mauriac,  renferme  des  édifices  religieux  bâtis  suivant  les  principes 
de  i'ecole  auvergnate.  On  y  trouve  sur  les  nefs  des  voûtes  en  ber- 
ceau renforce'es  par  des  doubleaux ,  et  sur  les  bas  cote's  des  voûtes 
en  quart  de  cercle.  La  croiscfe  est  surmontée  d'une  coupole  sur 
trompes  et  d'un  clocber  octogone.  Les  absides  en  be'micycles  sont 
épaule'es  par  des  contreforts  à  colonnes  et  couronnées  de  modil- 
lons  à  copeaux.  Il  hui  en  conclure  qu'à  Tépocjne  romane  les  archi- 
tectes qui  travaillaient  autour  de  (ilerinont  et  autour  de  .Mauriac 
appliquaient  les  règles  dumt^me  style.  M.  de  Rochemonteix  a  constaté 
cependant  (juel(]ucs  influences  limousiiu's  et  j)oitevines. 

tfDans  rarrondissemenl  de  Sainl-h'iour,  on  ne  rencontre  aucune 
église  romane  à  trois  nefs,  comme  dans  les  environs  de  Mauriac. 
Les  nefs  uniques  voûtées  en  berceau  se  teimlnent  par  un  clin-ur 
arrondi  ou  polygonal,  ou  par  un  chevet  droit  préciulé  (luelquel'ois 
d'une  coupole.  Malheureusement,  beaucoup  d'églises  romanes  de 
celte  région  furent  transformées  à  la  fin  du  xiv*'  siècle. 

ff  Après  avoir  indiqué  les  caractères  généraux  qui  distinguent  les 
églises  romanes  du  Cantal,  M.  de  Rochemonteix  a  décrit  les  édifices 
les  plus  intéressants,  en  expliquant  les  remaniements  qu'ils  ont 
subis.  Parmi  ces  monographies,  j'en  soumettrai  trois  à  l'attention  du 
Comité,  afin  de  faire  connaîlie  les  piiucipaux  types  des  églises  de 
la  région.  L'église  de  RofTiac,  dont  la  nef  unique  se  termine  par  un 
chœur  arrondi  à  l'intérieur  et  polygonal  à  l'extérieur,  se  fait  remar- 
quer par  la  coupole  bâtie  en  avant  du  sanctuaire  et  par  les  cinq 
niches  de  son  chevet.  L'église  de  Bredons  présente  un  bon  type  de 
nef,  flanquée  de  bas  côtés  et  terminée  par  un  chevet  plat.  Enfin, 
l'église  de  Saint-Lrcise  se  distingue  par  son  déambulatoire  et  ses 
trois  chapelles  rayonnantes. 

ffEn  proposant  au  Comité  l'impression  de  l'étude  générale  et  de 
ces  trois  monographies,  j'ai  le  devoir  d'adresser  à  l'auteui-  des  féli- 
citations bien  méritées;  tous  les  archéologues  lui  seront  reconnais- 
sants d'avoir  déterminé  les  limites  de  l'école  auvergnate  dans  le 
Cantal.  J'espère  que  son  exemple  trouvera  des  imitateurs,  ([ui  seront 
soutenus  dans  leur  tâche  par  le  même  zèle  scientifique.» 

M.  Salomon  Reinach  résume  une  note  de  M.  L.  Pierre,  à  la 
Celle-sous-Moret,  dans  laquelle  est  décrit  un  polissoir  découvert 
en  1899,  sur  le  territoire  de  Flagy,  canton  de  Lorrez-le-Bocage 
(Seine-et-Marne),  et  transporté  à  la  Celle-sous-Moret.  Il  est  en  grès. 
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pèse  en  lie  iio  et  120  kilogrammes,  mesuie  0  m.  (S->  de  haut, 
o  m.  4o  de  large  et  o  m.  1  5  d'e'paisseur.  Il  y  a  h-2  rainures,  dont  la 
plus  lonifue  a  o  m.  3o  de  long  et  0  m.  o-î  de  lai'ge.  tne  cnvelle 
unique.  ;m  milieu,  a  o  m.  i/i  de  diamètre  sur  o  m.  o3  de  pro- 
l'oiideur.  \u  la  dimension  des  rainures,  ce  polissoir  nu  pu  servir 
que  pour  des  outils  assez  minces.  —  La  noie  de  M.  Pierre  sera 
de'pnsée  aux  Archives  du  (iomile'. 

M.  S\(iLi(t  lit  un  rapport  sur  une  épée  dont  M.  G.  (^oUard,  (rAuch 
((Jers),  a  communitjut' le  dessin  au  (-oniité.  dette  e'])ée  a  étt-  Irouvc'e 
en  1893  dans  la  salle  (Tarmes  du  château  en  ruines  de  IJédeille 
(Ariège).  Llne  pailie  de  la  hune  a  disparu.  Le  dessin,  de  la  grandeur 
mrme  de  Toljjct,  en  h\it  voir  très  distinclemenl  la  l'orme  :  c'est  une 
e'pe'e  qui  peut  èlre  datée  du  xv"  siècle.  M.  (lollard  ne  dit  pas  si  le 
pommeau,  les  quillons  sont  en  fer  aussi  bien  que  la  lame.  Le 
lappoileur  ne  ])ense  pas  que  ce  dessin  doive  être  |)uhlie'. 

M.  Héron  dk  \  iu.ki'Osse  pre'senle  au  Comité,  de  la  part  de 
M.  Thiers,  conservateur  du  musée  ai'chéolojjique  de  Narhonne,  la 
photographie  d'un  sarcophage  en  marbre  blanc  récemment  trouvé 
dans  celte  \ille  el  mesuiant  2  m.  '10  de  longueur  sur  o  m.  88  de 
largeur;  la  haulcui-  de  la  cuve  esl  de  o  m.  65.  En  creusant  un  trou 
à  liimier  dans  un  champ  conlijju  à  la  voie  Domilienne.  des  ouvriers 
ont  mis  au  jour  une  (|iuuililé  notable  de  sarcophages  en  pierre 
tailh'e  :  au-dessous  de  celte  première  couche,  ils  oui  découvert  ce 
grand  sarcopha'je  en  marbre  qui  suj)portait  le  poids  des  aulres. 
La  lace  antérieure  est  ornée  de  strigiles  interrompus  par  un  tableau 
ceniral  rectangulaire  qui  représente  le  Bon  Pasteur,  debout  entre 
deux  palmiers  el  porlanl  une  brebis  sur  ses  épaules;  à  droite  el  à 
gauche,  ti'ois  brebis  alignées  lèvent  la  (èteversle  l^isteur.  La  sculplui'e 
est  très  plate.  Ces  tombeaux  avaient  été  certainement  déplacés,  mais 
étaieni  encore  inviolés.  M.  Thiers  rapproche  ce  dépôt  de  celui  de 
Trion ,  ellèclué  en  ])ré\ision  des  invasions  barbares;  il  considère  le 
sarcophajje  en  (pieslion  ccunme  conlemporain  du  tombeau  de  Lirin 
/'r///(îinY/,  qui  ;ip|tarl  leni  à  la  s(;conde  nioilie  du  m'  siècle.  \l.  Héi'on 
(h;  Nillelosse  le  croil  moins  ancien  el  le  c<)m|>ai'e  à  un  sarcophag^e 
de  Marseille  malheurensenienl  peidu.  mais  dont  un  dessin  nous  a 
élé  c(»nser\(''  dans  un  des  manuscrits  de  Peiresc  (Le  lîlant,  Les 
snrnij)lioi[i's  rlnrtint.s  de  hi  (liiiilc,  |).  ."jo.  II"  (Jy  ).  Il  n'\  a  aucune  trace 
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(rc'dilicc  roli<|icii\  à  rciulioil  où  «•('  dioiiiiiiiciiI  a  ('lé  recueilli;  ce 
point  loiiiiiil  ,  au  coiili  aire,  li('au(()U|(  (h;  Irajjiiiciils  jtaïciisde  ré|)()([iic 
(rAiigiislo.  (le  saicopliaMd  ;n''l('  daiispoilt'.  par  les  soins  de  M.Tliieis, 
dans  rancicnnc  église  do  Laniourj|ui('r,  Iranslornii'c-  aiijoui'dMiui  en 
musée  lapidaire. 

MM.  EnijM'nc  LEKKvnK-PoNTAi.is  cl  Saloiiion  IIkinacii  lisent  des 
ia[>|)orls  sur  des  ou\raj|Cs  [)oiir  lesipiels  une  sonsi  riplion  a  él('  de- 
mandée au  Ministère. 

La  séance  esl  levée  à  5  heures. 

Le  Secrélaire  de  la  SccIkih  d'arcliénlnijie, 

II.    DE   LasTKYKIE, 

Membre  du  Comité. 
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Ix  MAI   1900. 


SEANCE  DE  LA  SECTION  D'ARCHEOLOGIE. 


PKESIDliNCfc;   DE   M.  HERON    DE    \  ILLEFOSSE. 

La  séance  est  ouverte  à  h  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

M.  l'abbé  Poulaine,  correspondant  du  Comité,  à  Voulenay, 
adresse  au  Comité  un  mémoire  sur  des  tombeaux  en  pierre  décou- 
verts à  Bazarnes  (Yonne).  —  Renvoi  à  M.  Salomon  Reinach. 

M.  Dario  de  Mata  Rodriguez,  à  La  Baneza,  province  de  Léon 
(Espagne),  envoie  un  mémoire  relatif  à  une  mosaïque  anti(|ue.  — 
Renvoi  à  M.  Héron  de  Villefosse. 

M.  Alexandre  lÎKitTKAM)  est  chargé  do  rédiger  un  rapport  sur  un 
ouvrage  pour  lequel  une  souscription  a  été  demandée  au  Ministère. 

Sont  déposés  sur  le  bureau  les  ouvrages  suivants,  ofl'erts  au 
Comité'  j)ai'  leurs  auteurs  : 

\j[  décoration  intcriewe  de  la  callirdidle  de  Trot/es  sons  Louis  \VI, 
par  M.  Albert  Raheau; 

LHmmll  aux  temps  prcliistoiiques ,  par  M.  Cazalis  de  l'ondouce, 
correspondant  du  Comité,  à  Monlpolliei-. 

Sépultures  préhistoriques  de  la  dliarenle  et  de  lEjuiple;  coiiiparaisotis , 
par  M.Chau\('l,  corres[)ondaiil  du  (Comité,  à  Kullec; 

Ancinis  vases  à  bec,  par  le  même. 
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Ces  ouvrages  seront  déposés  à  la  IJibliolhèque  nationale,  et  des 
remerciements  seront  adressés  îi  leurs  auteurs. 

M.  Alexandre  Bkrtium)  rend  compte  d  un  rapport  de  Ai,  l*aui  Du 
Chatellier,  correspondant  du  Comité,  à  Kernuz  (Finistère),  sur 
Texploration  de  deux  lunmlus,  l'un  à  Kéricjuel  en  Tre'gunc,  l'autre 
à  kerloise  en  (^iohars-Carnoët.  Cette  exploration  a  révélé  <|U(;l({ues 
laits  nouveaux  qui,  bien  que  sans  grande  importance,  rendent  dési- 
rable la  pu])iication  du  rapport  de  M.  Du  Cbateliier.  —  Adopté. 

M.  Salomon  Rei\acii  rend  compte  d'une  communication  de  M.  de 
Laigue,  correspondant  du  Comité  à  Rotterdam,  qui  décrit,  d'après 
un  archéologue  hollandais,  M.  Joosting,  une  curieus(3  série  de  vases 
cl  de  terres  cuites  découverls  dans  la  province  de  Drentbe.  M.  Rei- 
nach  fait  toutes  ses  réserves  au  sujet  des  conclusions  chronologie] ucs 
et  des  interpréla lions  iconographiques  de  Tauleur;  mais  il  pense 
([uil  y  aurait  avantage  à  reproduire  son  travail  avec  les  ligures  qui 
l'accompagnent,  vu  le  petit  nombre  de  lecteurs  que  trouvent  en 
France  les  publications  hollandaises  relatives  à  l'archéologie  locale. 
—  Adopté, 

Lecture  est  donnée  d'un  rappoit  de  M.  l'abbé  Thédenat  sur  une 
demande  de  subvention  formée  par  M.  Mallard,  correspondant  du 
Comité,  à  Saint-Amand  (Cher),  à  l'eliet  d'exécuter  des  fouilles  à 
Drevant  : 

ffLes  ruines  romaines  de  Drevant,  commune  du  département  du 
(îher,  ont,  depuis  longtemps,  attiré  l'attention  des  archéologues. 
Signalées  par  Caylus,  sommairement  décrites  par  Buhot  de  Kerscrs, 
elles  ont  été,  en  i83/i,  explorées  par  AI.  Hazé.  Le  mémoire  dans 
lequel  cet  éi'udit  rend  compte  des  résultats  obtenus  par  une  fouille 
incomplète  et  superficielle,  qui  n'a  pu  être  continuée  faute  de  res- 
sources, renferme  cependant  des  renseignements  pleins  d'intérêt. 
11  y  a\ait  à  Drevant  un  théâtre  de  grande  dimension,  bien  conservé, 
dont  d'importants  débris  émergent  encore  du  sol;  des  thermes,  qui 
ont  été  l'objet  des  principales  recherches  de  M.  Hazé;  d'aulres  édi- 
fices, dont  la  nature,  en  l'état  actuel,  ne  peut  pas  être  délerminée 
avec  certitude,  mais  dont  on  ne  saurait  nier,  par  les  débris  trouvés 
elles  substructions  reconnues,  ni  l  importance,  ni  les  grandes  pro- 
portions. 
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-Il  \  a  deux  oiis.  le  (lonjjrôs  archéologique  de  France  liai  à 
noiii|;i's  une  session  à  laquelle  assista,  en  quaiilc'  de  délégué  du 
Minist('i('.  noire  [)résident,  M.  Héron  de  Villel'osse.  .\|M('s  une  visite 
minutieuse  des  iiiincs,  les  membres  du  Congrès,  à  ruiianimilé, 
émirenl  le  vœu  que  des  fouilles  fussent,  le  plus  proniptement  pos- 
sible, exécutées  en  cet  endroit.  Il  y  a  urgence,  en  ell'el.  car,  quoique 
ces  ruines  soient  classées,  le  temps  et  les  intenipéi-ies  ne  sont  pas 
les  seuls  agents  de  destruction  qui,  peu  à  peu,  les  amoindrissent. 

«Il  se  trouve  qu'en  ce  moment  un  archéologue  expérimenté,  qui 
a  déjà  soigneusement  étudié  ces  ruines,  M.  .Mallard,  serait  tout 
disposé,  si  le  Ministère  lui  accordait  un  subside,  à  Hiire  les  fouilles 
désirées.  Le  président  et  le  vice-président  de  la  Société  des  Anli- 
(piaircs  du  Centre,  dont  M.  Mallard  l'ail  partie,  appuient  sa  de- 
mande. 

f  .le  ne  crois  pas  utile  de  reproduire  ici  les  arguments  présentés 
j)ar  .M.  Mallard  à  Tappui  de  sa  demande,  dans  un  mémoire  très 
documenté.  Le  simple  ex[)Osé  que  j'ai  présenté  sullira,  je  pense, 
pour  déterminer  les  membres  du  Comité  à  exprimer  le  vœu  qu'un 
secours  soit  accordé  à  M.  Mallard  qui  lui  permette  d'obtenir  des 
résultats  intéressants,  dont  il  ne  man(|uera  ])as  d'informer  le  Mi- 
nistère, w  —  Adopté. 

M.  Hérox  dk  Villefosse  cominuni(|ue  à  la  Section  une  lettre  de 
M.  Paul  Thiers,  conservateur  du  musée  archéologique  de  Narbonne, 
relative  à  un  sarcophage  chrétien  dont  il  a  été  question  dans  la 
dernière  séance  : 

r Ce  sarcophage  de  marbre  blanc,  écrit  M.  Thiers.  a  été  trouvé 
en  décembre  dernier,  à  Narbonne,  dans  un  cliaini)  ([ue  longe  la 
voie  Domitienne  avant  son  entrc'e  dans  la  ville.  Il  supportait  plusieurs 
autres  sai'cophages  en  pierre.  Au-dessus  de  ces  derniers,  près  du 
soi,  se  trouvaient  des  urnes  cinéraires  ébréchées.  Les  tombes  étaient 
péle-mèle,  aucune  (Telles  n'ayant  la  [)osilion  horizontale;  l'ensemble 
donnait,  à  urje  moindre  échelle,  l'impression  produite  par  le  dessin 
de  Beauméni,  publié  par  Ednutnd  Le  Blant  dans  Les  sarcopluifjes 
d'Arles.  Ce  dépôt  a  dû  être  elTectu(''  en  pn-vision  des  invasions  bar- 
bares. 

ffïoul(.'s  ces  tombes  ('l^iienl  niMob'-es.  Les  sarcophages  renfer- 
iiiaicnl  d('>  s(pielettes  ayani  les  bras  croisés  sur  la  poitrine  el  (jui 
sont    tombes    en    j)oussière   au    coMlact  de   l'air.   Le   sarcophage  de 


niJii'lirc  ('l;iil  jticiii  d  une  ('.iii  liiii[)i(l('  (|iii  laissait  a|K'iC('\nir  ic 
S(|m'!<'ll('  (riiii  Iioiimic  (!•'  Iiniilc  stature  (i  m.  (jo).  La  cuve,  uik' 
lois  vidic,  a  liviv  des  tessons  hiancliàlics,  doiil  |»liisieiirs  portent 
l'empreinte  Tort  nette  (fune  fine  loile.  .l'en  conclns  (pie  le  cor[)S 
avait  été  entouré  d'une  couche  de  chaux  et  roulé  dans  des  hande- 
lettes.  Aucun  autre  ohjet  ne  se  trouvait  dans  cette  cuve,  non  plus  tpie 
dans  les  autres.  Nous  n'avons  donc  pour  nous  renseigner  sur  l'agi; 
et  le  caractère  du  monument,  que  les  sculptures  qui  en  décorent  la 
face  antérieure. 

tfCes  sculptures  sont  très  plates  et  dilïerent  peu  des  scniplures 
dites  au  champlecé.  Elles  pourraient  dater  du  m*' siècle.  ^^ 

L'image  du  Bon  Pasteur,  (jui  occu[)C  le  milieu  de  la  lace  anté- 
rieure du  sarc()j)liage,  dans  un  rcctanjjh!  encadré  de  sirigiles  recou- 
vrant le  reste  de  la  face,  seiuhle  indiquer  que  nous  sommes  en 
présence  d'un  monument  chre'tien. 

Cependant,  M.  Thiers  fait  remanjuer  ([u'il  n'y  a  jamais  eu 
d'église  dans  le  voisinage,  et  que  les  uouihrcux  monuments  antiques 
qu'on  y  découvre  chaque  jour  sont  tous  })aïens. 

ce  .le  dois,  toutefois,  ajoute-t-il,  signaler  une  exception.  Deux 
hriques  inscrites  ont  été  trouvées,  selon  les  antiquaires  du  siècle 
dernier,  en  1 788 ,  lors  de  la  construction  de  la  route  nationale  n"  9, 
parallèle  à  la  voie  Domitienne.  L'une  d'elles  existe  encore  au  musée 
de  Narhonne.  Mais  M.  Hirschfeld  l'a  déclarée  fausse (^'.  La  seconde, 
aujourd'hui  perdue,  poitait  les  cinq  lettres  du  mot  i/^Ous  agencées 
dans  une  sorte  de  grecque,  et,  au-dessous,  le  mot  MAXYMA  el , 
sur  une  troisiènu^  ligne,  des  indications  relatives  à  làge  de  la 
défunte.  Les  antiquaires  ([ui  ont  découvei't  cette  inscription,  ne 
l'ayant  pas  comprise,  il  est  peu  vraisemhlahle  qu'elle  soit  fausse. ^1 

M.  Thiers  espère  que  le  propriétaire  du  champ  continuera  ses 
fouilles,  et  il  promet  de  faire  part  au  (iomité  des  résultats  oh- 
tenus. 

AL  DE  L.vsTRYRiE  préscute  un  travail  de  AL  de  Mély,  correspondant 
du  Comité,  offrant  la  description  détaillée  des  scènes  sculptées 
tjtii  ornent  la  clôture  du  chœur  de  la  cathédrale  de  Chartres. 

Le  Comité,  estimant  cette  étude  intéressante  pour  l'histoire  de 
l'art  et  l'iconograpliie  du  moyen  âge,  s'en  remet  à  l'Administration 

ii;  C.  I.  L,  1.  \ll,  n"  3i5*. 
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(lu  soin  de  ri'oliciclh'r  les  voies  et  luojens  propres  à  en  assurer  la 
publication. 

M,  GiiFFKKY  présente  un  japporl  sur  un  ouxrajje  jioui'  le(juel  une 
souscription  a  été  demandée  au  Ministère. 

La  séance  est  levée  à  5  heures. 

Le  Secrétaire  de  la  Section  d'archéologie, 
l\.  bE  Lasteyrie, 

Membre  du  Coiuilé. 


REUNION    ANNUKLLE 


DES 


DÉLÉGUÉS  DES  SOCIÉTÉS  SAVAfSTES 

À   LA   SOUBOiNNE. 


SEANCE  GENEliALE  D'OUVEaTUUE. 


La  38'  réunion  des  délogiiés  des  sociétés  savanles  de  la  France 
s'est  oiiverle  le  mardi  5  juin  1900,  à  2  heures  précises,  dans  le 
grand  amphilLéàlre  de  la  Sorbonne,  sous  la  présidence  ilc 
M.  Emile  Levasseur,  membre  de  Tlnstitut,  président  de  la  Section 
des  sciences  économiques  et  sociales  du  Comité  des  travaux  liislo- 
ri(|ues  et  scientifujues,  professeur  au  Collège  de  Fj-ance,  assisté  de 
M.  de  Saint-Arroman,  chefdu  Bureau  dés  travaux  historiques  et  des 
sociétés  savantes  au  Minisière  de  Tinslruction  publique. 

Etaient  présents  :  MM.  Gréard ,  vice-recteur  de  TAcadéMiic  de 
Paris;  Léopold  Delisle,  Bouquet  de  la  Grye,  Hiudy,  Alexantlie 
Bertrand,  Tabbé  Thédcnat,  Héron  de  Villefosse,  le  docteur  Mauiy, 
de  Lasteyrie,  Lyou-Caen  et  Omont,  membres  de  l'Institut;  G.  Ser- 
vois,  Ducrocq,  Maunoir,  de  la  Noë,  Vaillant,  Gazier,  Prou,  Marcel. 
Bienaymé,  le  docteur  Ledé,  Lcfèvre-Pontalis,  membres  du  Comité; 
Pascaud,  Georges  Harmand,  Rupin,  Lucas,  Martel,  Drapeyron, 
de  Malarce,  de  Rochemonteix,  Cliarlier-Tabur,  Vélain,  Imbert, 
J.  Pierre,  G.  Pérès,  Vuacheux,  Rochetin,  Belloc,  Poupé,  Dangeard, 
Forot,  Bousrez,  Advielle,  Masfrand,  Bonuery,  Babeau,  Louis 
Gentil,  E.  de  Martonne,  Genvjesse,  Terre,  de  Fréminville,  Félix 
SahuI,  d'Abartiague,  m;ir(|uis  do  Casieliiau  (rivssenaull ,  Théophile 
Eck,  L.  Regad,  Trutat,  Léon  Bertrand,  Charles  Fahre,  Dujarric- 
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Dt'^coiiibes.  de  Saiiil-doiiis,  Eloiiard.  Lami'iit,  Loiinifi-.  Hcnaiill, 
Daifiiin,  Finut,  Foiudrigiiiei-,  Toulet,  AullVay,  Ucik'  Nallcllf, 
Tliiollicr,  C.  de  la  Ménardièrc»,  Sabaticr,  Audiat,  Mvier,  de  Sairan 
d.Vllard,  Sorel.  Chatcl,  Joubiii,  (J.  Hry,  lîaiial.  Fouvrior,  Hor- 
iiec(iue.  JobcrI,  Thoison,  Tabbé  Moiel,  Lw)u  Mallrc,  l'abbe  llamard, 
(i.  (Ibauvigné,  Tamizey  de  Larroque,  Fauvel,  H.  Fa<|e,  Veuclin, 
labbe  l  lys?p  Cbevalier,  de  IMély,  Cbarles  Normand,  Hloiidel,  Car- 
lailhac.  I^ai-rouru,  etc.,  etc. 

Au  nom  de  M.  le  Ministre  de  l'instruclioii  publi(|ii('  el  des  beaux- 
arts,  AI.  Emile  Levasseur  déclare  ouvert  le  congrès  des  sociéle's 
savantes  el  donne  lecture  de  rarièlé  qui  constilue  les  bureaux  des 
sections. 

M.  Emile  Levasseur  rappelle  ensuite  (jue  le  congrès  des  sociéle's 
savantes  ayant  pour  objet  (rassocier  aussi  largement  que  possible 
les  travaux  des  savants  dans  la  France  entière,  le  Ministre  de  l'ins- 
truction publique  a  décidé  que  les  sessions  se  tiendraient  allernati- 
veniéut  à  Paris  el  dans  une  ville  de  province.  L'inno\alion  a  eu  lieu 
l'an  dernier;  le  congrès  s'est  tenu  à  Toulouse  el  le  succès  a  été 
complel.  M.  Ee\asseur  remercie,  au  nom  du  Minisire,  la  munici- 
palité, ILniversilé  el  les  corps  savants  de  Toulouse  de  la  brillante 
réception  qu'ils  onl  assurée  au  congrès  el  de  la  pleine  réussite  de 
linuovation.  (lelte  année,  le  congrès  se  lenail  à  Paris,  et  il  eût  été 
impassii)le  de  le  tenir  ailbîurs  à  un  moment  oij  1  Exposition  univer- 
selle attire  par  ses  merveilles  la  foule  de  toutes  nos  provinces  et  de 
rélranger.  (l'est  pour  que  les  membres  du  congrès  pussent  jouir 
de  ces  merveilles  que  la  date  du  congrès  a  été  fixée  aux  vacances  de 
la  ]*enlecôte.  Le  Président  telicile  et  remercie  les  savants  de  pro- 
vince d'avoir  répondu  en  si  grand  nombre  à  l'invilalion  qui  leur  a 
t'ié  faite. 

La  séance  est  levée  à  deux  lieurcs  et  demie,  el  les  dill'érenles 
sections  se  réuuisseni  dans  les  locaux  (|ui  leui'  oui  été  alleclés. 

Le  Seaélaire  de  la  Seclion  d'archéologie , 

R.  Di;  Lasteyrie, 

iMembro  du  Coinilé. 


SEANCE  DU  5  .IUI\   1900. 

SOIR. 


PRESIDENCE   DE   M.    HEIÎON   DE    VIF.LEFOSSE. 

Le  bureau  est  ainsi  constitué  : 

Président  :  M.  Héron  de  Vim.efosse. 
Assesseur  :  M.  Lëon  Maître. 
Secrétaire  :  M.  le  comte  de  Lasteyrie. 

M.  Tabbé  IIamard,  du  Comitc  arcliéologique  de  Senlis,  lit  un 
nii-moirc  sur  une  statue  (*quoslre  romaine,  en  pierre,  donl  il  a 
(le'couvert  les  dt'bris  dans  les  fouilles  dt;  Hermès  (Oise),  sur  un  petit 
plateau  formant  un  carré  de  cent  mètres  de  côte',  légèrement  in- 
cliné vers  le  Sud-Ouest,  touchant  d'un  bout  à  la  voie  romaine  de 
Heauvais  à  Senlis.  Le  cavalier  représenté  n'a  pu  être  identifié.  H 
rappelle  les  statues  du  cavalier  et  de  l'aiiguipède,  dont  de  nombreux 
exemplaires  ont  été  signalés  dans  l'Est  de  la  France,  et  auxquelles 
M.  Prosl  a  consacré  une  étude  imprimée  au  tome  LU  des  Mémoires 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  France.  Ce  monument,  en  pierre, 
provenant  sans  doute  des  carrières  de  Meilo  ou  de  Mérard,  reposait 
sur  un  sol  de  béton;  de  petits  murs  de  quatre  mètres  de  longueur 
Tentouraient  sur  trois  côtés. 

La  lecture  de  M.  l'abbé  Hamard  provoque  (juelques  observations 
de  la  part  de  ^L  Marcel  Reymond  et  de  M.  le  Président. 

M.  l'abbé  Hamard  fait  passer  sous  les  yeux  de  la  section  une 
bague  antique  en  or,  récemment  trouvée  à  Hermès,  formée  d'un 
double  cercle  de  grènetis  portant  en  guise  de  chaton  une  petite 
pâte  de  verre  ovale,  de  couleur  veidàtro  el  sans  gravure. 

M.  Cartailhac  donne  lecture  d'une  étude  de  M.  BARRii:RE-Er,\vv, 
de  la  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France,  sur  l'industrie 


des  barbares  Alanians.  Après  avoir  indiqué  les  limites  de  leur  ba- 
bitat,  l'auteur  détermine  ies  caraclères  qui  distinguent  les  produits 
de  rindustrie  des  Aiamans  des  produits  similaires  de  linduslrie 
des  Francs,  des  Wisigoibs  et  des  Burgondes.  tels  qu'ils  résultent 
de  i'étude  des  objets  trouvés  dans  les  cimetières  de  la  Suisse,  du 
grand-duche'  de  Bade,  de  la  Bavière,  du  Wurtemberg,  des  provinces 
Rhénanes,  et  qui  sont  conservés  dans  les  musées  de  Berne,  de 
Bâle,  de  Soleure,  de  Zurich,  de  Schafibuse,  de  Mannbeim,  de 
Munich,  de  Stuttgard,  de  Karlsruhe  et  de  Nuremberg. 

Dans  les  l'égions  septentiionales  et  orientales  de  la  Suisse,  le 
mobilier  iune'raire  des  sépultures  attribuables  aux  Aiamans  se  dis- 
tingue absolument  de  celui  des  tombes  burgondes.  En  Bavière, 
\\urtemberg,  le  caractère  propre  aux  Aiamans  s'accentue  encore. 
Par  contre,  dans  les  provinces  baignées  par  le  Rhin  et  en  descen- 
dant son  cours,  il  est  souvent  malaisé  de  faire  le  départ  entre  les 
tombes  des  diverses  nationalités. 

Ce  (jui  se  remarque  au  premier  abord  chez  les  Aiamans,  c'est 
l'abondance  des  armes  et  des  pièces  d'équipement  en  fer,  en  second 
lieu  l'absence  presque  partout  complète  de  bijoux  et  d'objets  di- 
vers accusant  une  influence  golliique,  tandis  que  l'art  Scandinave 
apparaît  nettement  accusé  dans  la  plupart  des  produits  industriels. 

Plus  on  s'avance  dans  les  provinces  septentrionales  jadis  occu- 
pées par  les  Aiamans,  plus  on  observe  un  développement  marqué 
du  sentiment  artistique  et  de  la  richesse  dans  la  composition  et 
l'ornementation  des  objets.  Sur  le  Rhin  moyen,  l'industrie  des 
Aiamans  tend  à  se  confondre  avec  celle  des  Francs  ripuaires. 

Au  point  de  vue  des  armes,  l'épée  est  partout  de  longueur 
moyenne;  tandis  que  le  scramasaxe  atteint  généralement,  comme 
l'a  observé  Lindenschmit,  un  grand  développement. 

Bien  que  le  savant  antiquaire  allemand  déclare  l'angon  moins 
commun  chez  les  Aiamans  (jue  chez  les  Francs  ripuaires,  et  n'en 
signale  que  quatre,  M.  Barrière-Flavy  pense  qu'il  était  aussi  bien 
en  usajfe  chez  l'un  comme  chez  l'autre  de  ces  peuples  barbares;  il 
en  a  étudié  une  dizaine  provenant  de  tombes  alamanitjues. 

Bien  que  la  lance  prenne  à  peu  près  toutes  les  formes  connues, 
cependant  l'on  doit  reconnaître,  avec  Lindenschmit,  que  la  lance  à 
crochets  est  plus  lan-  ici  que  partout  ailleurs. 

La  hache,  moins  commune  que  le  scramasaxe.  est  massi\e  et  à 
large  tranchant. 


L'emploi  de  Tare  et  des  (lèches  existait  chez  les  Alamaus  comme 
arme  de  guerre.  Lindenschmit  Tadmet,  se  tondant  sur  les  clironi- 
qnmirs,  Ammien  Marcellin  et  autres,  et  sur  les  obs(;rvations  faites 
pai'  Durrirli  et  W.  Menzel  dans  le  rimelière  de  Lu[)fen ,  près  Ober- 
llaclit.  M.  von  Chlingensperg-Herg  a  apporté  de  nouveaux  témoi- 
gnages tin's  du  cimetière  de  Ueichenhal  (Bavière). 

Dans  la  partie  méridionale  de  l'ancienne  Alenuinie,  la  fibule  go- 
tbiqne  ou  à  rayons  est  totalement  inconnue;  une  seule  exception 
h  signaler  à  Sclileitbeim.  Elle  devient,  au  contraire,  plus  frécjuenle 
à  mesure  qu'on  descend  le  cours  du  Rbin.  La  fibule  typique  des 
milieux  alamaniques  est  de  forme  circulaire,  au  centre  légèrement 
bombé,  la  surface  tantôt  onu^'e,  ainsi  que  la  broclie  byzantine, 
d'une  feuille  d'or  à  filigranes  el  rehaussée  de  verroteries  presqu(!  in- 
variablement rouges,  tantôt  décorée  au  moyen  du  placage  et  de  la 
damasquinure. 

L'agrafe  avec  plaque  de  ceinturon  en  fer,  damasquinée  d'argent 
et  de  laiton,  quelquefois  d'or,  abonde  chez  les  Alamans;  la  plaque 
de  bronze  est  exceptionnelle.  Il  en  était  de  même  chez  les  Francs 
saliens.'Ij'ornementation  des  agrafes  est  toujours  fantastique. 

La  trousse,  chez  les  Alamans,  est  composée  des  mêmes  cléments 
que  celle  des  autres  peuples  barbares.  Toutefois,  il  faut  faire  re- 
marquer que  la  plaque  ou  rcnielle  de  suspension  est  habituellement 
ici  très  développée  et  s'accroît  encore  par  l'adjonction  d'une  circon- 
férence de  métal.  Le  système  atteint  souvent  de  o  m.  08  à  o  m.  10 
de  diamètre. 

La  poterie  des  Alamans  n'offre  aucun  caractère  particulier;  la 
technique  se  rapproche  de  la  technique  franque.  Les  urnes  sont 
moins  gracieuses  de  forme,  et  fornementation  si  intéressante  et 
variée  des  vases  francs  n'apparaît  que  fort  rarement  sur  ceux  des 
Alamans. 

M.  l'abbé  Brunk,  de  la  Société  d'émulation  du  Jura,  fait  une 
communication  sur  plusieurs  statues  anciennes  conservées  dans 
quelques  églises  de  villages  du  Jura.  Plusieurs  représentent  des 
saints  locaux  et  dont  les  exemples  sont,  par  conséquent,  peu 
communs.  L'auteur  cite  entre  autres  les  statues  de  saint  Lothain, 
de  saint  Méen  ou  Lamain,  de  saint  Pierre  martyr,  toutes  du 
xv*"  siècle.  Il  appelle  particulièrement  l'attention  sur  un  groupe  du 
xv!*"  siècle,  consacré  aux  célèbres  martyrs  de  Langres.  les  saints 


.kiiiifaux,  dont  les  représentations  anciennes  sont  rares  et  intéres- 
santes. 

M.  Ll'OD  Maîtrk  l'ail  oljservcr  que  saint  Laniain  doit  être  identifié 
avec  saint  Méen  do  (iaël,  qui  lui  au  moyen  âge  roiijet  d'un  culte 
narliculier  de  la  pari  des  malades  atteints  de  la  lèpre  aux  mains. 
Son  pèlerinage  était  connu  dans  toute  la  France  et  avait  donné  nais- 
sance à  <le  nombreux  «'tablissemenfs  où  se  reposaient  les  malades 
le  long  de  la  route. 

M.  Di:  Mi;l\  ajoute  (|U('  le  culte  de  saint  Main  était  populaii'O  en 
Norjnandie;  plusieurs  fontaines  lui  étaient  consacrées,  auxquelles  se 
lendaient  les  personnes  atteintes  du  mal  dit  de  Saint-Alain. 

.M.  i)i:  LvsTEYRiE  s'élève  contre  une  assertion  de  M.  Tabbé  Brune, 
qui  semble  ronsidéier  que  les  travaux  de  Didron  et  du  P.  Cabicr 
ont  laissi'  peu  de  cliose  à  dire  sur  Ticonograpliie  cbrétienne.  \V\on 
au  ccmiraire,  il  n'\  a  pas  en  ce  moment,  surtout  en  France,  de 
brancbe  ])lus  néglig('e  dans  les  éludes  arcbéolojjicjues.  Si  Ton  ex- 
cepte le  volume  dû  à  M.  Alàle,  on  ne  peut  sijjnaler  aucun  ouvrage 
important  d'iconograpbie  récemment  publié  par  nos  coni])atriotes. 
M.  de  Lasleyrie  montre  par  quelques  exemples  tout  ce  qu'il  y  au- 
rait à  faire  dans  cette  voie,  et  invite  cbaudement  les  arcbéologues 
de  province  à  appliquer  leur  zèle  à  cet  ordre  d'études. 

M.  Jules  PiLLov,  de  la  Société  académique  de  Saint-Quentin,  lit 
un  jnémoire  intitulé  (lonivihuùon  à  Pèpigraplûe  ilc  IWisnc,  et  cou- 
consacré  à  l'étude  d'un  certain  nombre  d'objets  découverts  dans  les 
cimetières  romains  ou  francs  du  département  de  lAisne,  et  sni' 
lesquels  on  lit  de  courtes  inscriptions.  A  Loury.  canton  de  Soissons, 
on  a  trouvé  un  vase  en  terre  cuite,  liaul  de  o  ni.  ly,  avec 
l'inscription  MISCE  autour  de  la  |)anse,  el  nue  cuillère  de 
bronze  aig(;nté  présentant  sur  le  nianclie  le  monogramme  du 
(iliiist,  dit  roiislantinini .  gravé  à  la  poijite,  et,  à  l'intérieur  de  la 
(•o(|uille,  l'inscription  VOT  FEC  lOV,  (jne  M.  Pilloy  lit  Voluin  fcci 
Jori.  Un  cimetière  gallo-roniaiu  découvert  à  Soissons,  à  cinq  cents 
mi'tres  de  la  porte  Saint-Cbristoplie,  lieu  dit  les  longucn  raies, 
a  fourni  une  libule  en  ai'genl  avec  l'inscription  MATER  MEA, 
dispo>('e  eu  trois  lignes,  et  une  petite  urne  d<'  terre  i-ouge  lustrée. 


liVIl 


décorée  de  fouilles  eu  lelicl' el  |)()iliiul  eu  liaiil  de  la  j)au.se,  cuire 
deux  filets,  rinscriplion  REPLE.  A  Montceau-le-Neuf  (arrondisse- 
lucnl  de  Vervins),  on  a  découvert  une  urne  on  terre  noiràlre,  sur  la 
pause  de  la([uollo  est  gravé  en  creux  le  mot  HPAKAH.  et  une 
houde  de  bronze  dont  la  [)la(|ue  est  décorée  d'une  croix  cantonnée; 
des  lettres  S  et  V  répétées.  Dans  la  nièuie  localité,  une  sépulture 
rouiaine  a  fourni  une  coupe  plaie  de  verre  blanc  au  revers  de 
laquelle,  et  en  bordure,  est  gravée  en  belles  majuscules  Tinscrip- 
liou  TOLLITEVl. 

Sur  le  cbalou  (Tune  bague  en  bronze,  du  cimetière  d'Erlou 
(arrondissement  de  Laon),  est  gravé  le  mot  FAX,  la  haste  (\u  P 
étant  traversée  d'une  barre  horizontale,  de  façon  à  lui  donner  Tas- 
pect  d'une  croix  monogrammatique  ou  chrismon  ;  auloui-  i\u  mol 
PAX,  quelques  petits  caractères  indécbilïrés.  A  Aulnois-sous-Laon, 
le  cimetière  a  donné  un  anneau  d'argent  sur  lequel  est  gravée  une 
inscription  dont  le  seul  mot  lu  jusqu'ici  est  AMOR. 

M.  Hkrox  dk  Vn.LKi'ossE  fait  remarquer  (jue  l'inscription  gravée 
sur  la  cuillère  de  Leury  doit  être  lue  \  olumj'ecit  Joviiius,  car  le  chré- 
tien auquel  celle  cuillère  appartenait  ne  l'aurait  })oinl  consacrée 
à  Jupiler,  et  d'ailleurs,  pour  (|ue  la  lecture  de  M.  Pilloy  lût  plau- 
sible, il  faudrait  que  le  nom  de  la  divinité  fût  en  tète  de  l'in- 
scription. 

Lecture  est  donnée  d'un  mémoire!  de  .M.  de  Roumkjoux,  de  la 
Société  historique  el  archéologique  du  Périgoid,  consacré  à  la 
description  de  la  maison  de  campagne  et  de  la  maison  de  ville 
d'une  famille  de  riches  bourgeois  de  Cahors,  celle  des  Issala.  La 
maison  de  campagne  existe  encore  au  faubourg  de  Gabessut,  non 
loin  du  Lot.  C'est  aujourd'hui  une  feime.  Elle  consiste  en  ujie 
construction  de  briques,  rectangulaire,  flanquée  à  l'une  de  ses 
extri'tnités  d'une  tour  carrée.  Le  rez-de-chaussée,  l'étage  inteimé- 
diaire  et  l'étage  supérieur  sont  éclairés  par  une  série  d'arcades. 
La  porte  de  la  lour  est  encore  accostée  de  deux  rainures  qui  ser- 
vaient à  faire;  jouer  les  brandies  d'un  pont-levis.  La  décoration 
intérieure  est  en  grande  parlic  conservée.  Les  uiurs  de  l'une  des 
chambres  tlu  premier  étage  soni  décorés  de  peintures  repi-ésenlant 
l'habitation  elle-même,  dans  un  jardin  à  la  française,  et  le  paysage 


environnant.  Sur  les  parois  Sud  ot  Ouesl  se  déroule  un  grand  lahleau 
(|ui  n'est  que  la  reproduction  d'uno  dos  œuvres  les  plus  connues  de 
Ciallol ,  les  Boln'wleus  eu  voyaije. 

Dans  une  autre  chambre,  au-dossous  du  plafond  court  une  large 
bande,  sorte  de  litre,  divisée  en  douze  cartouches  encadrant  les 
représentations  soit  des  vertus  cardinales,  soit  d'allégoiies  pieuses 
avec  les  inscriptions  adaptées  au  sujet.  Dans  toutes  les  pièces,  les 
poutrelles  du  plafond  sont  ornées  de  dessins  courants  variés;  leurs 
intervalles  sont  remplis  de  vases  ou  de  plats  chargés  de  fruits, 
dV)iseau\  ou  de  petits  animaux.  Parmi  les  motifs  qui  se  repro- 
duisent le  plus  souvent,  il  faut  noter  un  chillVc  forme'  par  deux  G 
et  un  1  entrelacés  et  un  cœur  enilammé  à  la  pointe  duquel  sont 
aicrochées  deux  ;iiles.  Ce  chiffre  est  celui  de  Ouillaume  Issala,  qui 
ligiiie  comme  bourgeois  de  (îahors  dans  le  livre  des  tailles  de  1662. 

La  maison  de  ville  des  Issala  existe  encore  à  Cahors,  à  Tangle 
de  la  rue  des  Boulevards  et  de  la  rue  Nationale,  qu'on  ap))elail 
en  iG52  la  rue  droite.  Des  éfaux  occuj)aient  et  occupent  encore 
les  hautes  baies,  en  arc  brisé,  du  rez-de-chaussée.  Au-dessus,  deux 
étages  à  fenêtres  en  croix,  dont  les  montants  sont  formés  de  mou- 
lures à  l'arbre  écoté,  si  fréquent  dans  le  Midi  à  la  fin  du  xv*  siècle, 
et  dont  il  existe  à  Cahors  un  exemple  daté  de  1  586  dans  l'arc  d'en- 
trée d'une  des  chapelles  du  choeur  de  la  cathédrale.  L'hôtel  des 
Issala  avait  son  entrée  dans  une  petite  cour  de  la  rue  des  Boule- 
vards par  une  porte  à  compartiments  du  xvii*  siècle;  dans  cette 
cour,  très  étroite,  la  maison  faisait  retour  d'équerre  avec  une  tour 
ronde  pour  l'escalier.  La  porte  est  en  anse  de  panier;  dans  la 
tympan,  un  écusson,  martelé,  soutenu  par  deux  anges;  l'escalier 
tournant  est  éclairé  par  des  fenêtres  dont  les  volets  de  bois  sont 
décorés  de  parchemin.  La  distribution  intérieure  a  été  complète- 
ment modifiée. 

A  la  suite  de  son  mémoire,  M.  de  Roumejoux  publie  le  texte  d'un 
marché  conclu,  le  28  février  iGy/i,  entre  Pierre  d' Issala,  conseiller 
du  roi  en  la  Cour  des  aides  de  Montauban,  et  Charles  Matheyron, 
marchand  tapissier  de  la  ville  d'Aubusson,  poui-  la  fourniture  de 
tapisseries  de  haute  lisse  représentant  Thistoiro  de  Joseph,  et  des- 
tinées à  la  décoration  de  la  maison  dudit  Issala,  à  (îahors. 

M.  (titkivaiu),  de  la  Société  archéologique  de  Loir-et-Cher,  rend 
com|)te  de-   dernières   louilles  opérées  à  Averdon  (Loir-et-Cher), 


dans  une  riche  série  de  tuniuhis.  Il  énuni(''re  les  ohjels  lronv(!s  dans 
ces  fouilles  el  (ait  circuler  quelques-uns  de  ceux  qui  prèlenl  à  des 
observai  ions  particulières. 

La  se'ance  est  levée  à  quatie  heures. 

Le  Secrétairn  de  la  Section  tr(irche'oI<i(>ie, 
R.  DE  Lastkyrik, 
Membre  du  Coniil(''. 


SKANCE  DU  (i  JUIN   1900. 


MATIN. 


PRESIDENCE    DE    M.    lîMîELON. 


M.  PASoriER  ('sl  (k'si|fno  comme  assossoiir. 

M.  Jui  liiN,  cliargé  de  coins  à  la  Facilite'  des  lellres  de  l'Univer- 
sil('  de  iMonIpellier,  au  nom  de  M.  Emile  Bourguet,  maître  de  conte- 
rences  à  la  même  fiiculte,  communique  une  étude  sur  les  comptes 
de  Tarchonlat  de  Palaios  à  Delphes  (339-338  av.  J.-C).  L'in- 
scription qui  nous  a  conservé  ces  comptes  présente  un  très  grand 
intérêt.  Elle  nous  ap[)rend,  en  etTet,  qu'à  partir  de  339-338  un 
nouveau  collège  financier  inlernational  fut  établi  à  Delphes,  celui 
des  -Tablai.  Il  se  composait  de  vingt-quatre  membres,  comuie  le 
conseil  araphictyonique  ;  chaque  ville  de  la  confédération  envoyait 
autant  de  TaL[iiai  ([ue  de  hii'roinuémoiis.  Ce  nouveau  conseil  finan- 
cier semble  avoir  été  cié('  pour  administrer  le  budget  extraordi- 
naire consacré  à  la  reconstruction  du  temple  de  Delphes  au  qua- 
trième siècle. 

M.  .lui  lUN  coiniiiiiuiciue  une  série  tie  |)hotographie  de  monuments 
grecs  inédits  de  Tancienne  collection  Uadowitz,  acijuise  en  1894 
par  le  musée  impéiial  de  Constanlinople.  La  collection  comprend 
trois  séries  de  monuments:  des  marbres,  des  bronzes  et  des  terres 
cuites. 

Parmi  les  marbres,  il  cite  une  tête  d'Aphrodite,  trouvée  à  lapine, 
de  très  beau  style  alliijue,  de  la  lin  du  v"  siècle;  une  autre  lélc 
de  iéuime  coillée  du  cécryphale,  de  l'an  3r)o  environ,  et  dans 
la(|ii('ll(!  se  fait  scnlir  riiilliicuce  du  stvle  praxiti'lien  ;  un  bas-relief 
l'uu(''raire  allique,  du  milieu  du  iv*"  siècle,  de  très  beau  style;  un 
autre  bas-relief,  de  la  lin  du  iv'^  siècle,  représentant  le  type  connu 
de  l'enfant  faisant  sauter  son  chien  ;  un  bas-relief  r('pr<,'sentaut  un 
fragment  de   Gi{fanlomacliie,  trouvé  à  Cyzique  ;  éjjaleineni  trouvé 


à   (]v7,i(Hi('    iiii   h.is-iclicrde    r('|)()(|ii(!  de   liNsippc    r('|(rt''.seiil;iiit  un 
épisode  de  la  liillc  (riloraclès  conlfc  l(!  {j('anl  (^i^zicos. 

Dans  la  série  des  br.on/es,  M.  .Iouiun  sij'nah;  une  slalnclle  do 
la  lin  (\n  x"  siècle,  iijfurine  de  reniino  viMuc  du  ciiilon  doricn, 
style  des  cariatides  de  l'Erechtliéion,  el,  de  la  même  ('[)0(|ii('.  mie 
statiielle  dMlermc's  tenant  à  la  main  ra<;nean  (ju'il  va  saciilier,  de 
style  polyole'léeu  ;  un  Pan,  du  m"  siècle,  tenant  sur  son  épaule 
l'amphore  et  de  la  main  droite  lepedum;  une  liydric,  du  iv"  siècle, 
trouve'e  à  Myrrliina.  Dans  la  collection  des  terres  cuites,  provenant 
en  majorité  de  Smyrne  et  de  Myrrliina  :  un  Bacchus,  réplique 
d'une  statue  en  marbre  du  musée  du  Louvre;  des  Eros,  des  éphèbes 
drapés  ou  nus,  une  (lybèle,  des  grotesques  et  des  acteurs. 

M.  BoisREz,  de  la  Société  archéologi(|ue  de  Touraine,  signale 
l'abside  polygonale  de  la  petite  chapelle  de  l'ancien  prieuré  Saint- 
Genest  à  Perrusson  (Indre-et-Loire)  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  l'église  paroissiale  de  la  même  localité.  L"al)side  polygonale 
de  la  chapelle  Saint-Genest,  à  Perrusson,  serait  antérieure  au 
m"  siècle,  tout  comme  l'église  paroissiale.  Celte  dernière  a  été 
depuis  longtemps  signalée,  el  M.  l'abbé  Chevalier  n'a  j)as  manqué 
de  lui  donner  place  dans  son  intéressant  volume  sur  les  églises 
de  la  Touraine  antérieures  à  Tan  looo.  Elle  ofire  de  grandes  ana- 
logies, comme  construction,  avec  la  chapelle.  Toutes  deux  sont  en 
petit  appareil  et  rappellent  la  curieuse  église  de  Gravant  (Indre-et- 
Loire),  que  l'on  est  d'accord  pour  attribuera  l'époque  carolingienne. 

La  nef  de  l'église  du  prieuré  a  dû  être  détruite  au  w^  siècle;  à 
cette  époque  on  a  fermé  d  un  mur  le  chœur  ainsi  transformé  en 
une  petite  chapelle  ;  une  fenêtre  a  été  ouverte  au  centre  de  l'abside, 
qui  a  été  consolidée  par  de  gros  contreforts.  Le  mur  Nord  de  la 
nef  démolie  subsiste  ;  il  est  construit  en  petit  ap[)areil  noyé  dans 
un  mortier  d'une  grande  dureté;  il  n'est  soutenu  d'aucun  contre- 
fort; les  fenêtres,  dont  il  ne  subsiste  aucune  trace,  devaient  être 
ouvertes  dans  la  partie  supérieure.  L'abside  était  éclairée  par  cincj 
fenêtres;  celle  qui  est  percée  dans  le  mur  Nord  a  conservé  à  peu 
près  ses  dimensions  primitives,  car  il  semble  qu'elle  ait  él(''  aj;ran- 
die  par  le  bas  ;  au  Nord-Est  et  à  1  Est,  li;s  fenêtres  ont  été  diminué'cs 
de  hauteur  et  de  largeur  par  de  nouveaux  jambages  supportant 
de  nouveaux  cinlies.  Cette  moditication  porte  les  caractères  du 
\r  siècle.  Les  contreforts  de  labside  sont  des  additions. 


M.  DE  Lastk\rik  lait  (|uelques  réserves  quanta  la  date  de  la  cha- 
pelle Sainl-Genest.  M.  Bousrez  n'a  d'autre  motif  pour  la  croire  an- 
térieure à  l'an  looo  que  reniploi  du  petit  appareil.  Mais  cette 
raison  n'est  pas  suilisante.  car  il  n'est  pas  douteux  que  l'emploi  du 
petit  appareil  n'ait  persisté  sur  les  bords  de  la  Loire  jusqu'au  mi- 
lieu du  xi"  siècle,  et,  d'autre  part,  l'abside  de  la  cbapelle  Saint- 
Genest  est  polygonale,  caractèie  qui  ne  se  rencontre  dans  aucune 
des  églises  de  la  région,  que  Ion  peut  avec  vraisemblance  attribuer 
à  l'époque  carolingienne. 

M.  Eugène  Lefèvre-Pomaus  appuie  les  réserves  formulées  par 
M.  DE  Lasteyrie.  Il  rappelle  que  la  crypte  de  Chartres,  dont  la  date 
est  certaine  (  iof»o-i  035),  était  bâtie  en  petit  appareil  avec  inser- 
tions de  briques  entre  les  claveaux  des  fenêtres,  comme  les  fouilles 
faites  il  y  a  quelques  années  en  ont  donné  la  preuve.  Il  n'est  donc 
pas  douteux  (jue  l'usage  du  petit  ap})areil  a  persisté  après  l'an  looo, 
et  ne  peut,  à  lui  seul,  fournir  un  critérium  suffisant  pour  dater  les 
monuments  de  la  région  entre  Seine  et  Loire. 

M.  Jules  (JALTHiER,  uicmbre  non  résidant  du  Comité  des  travaux 
historiques,  archiviste  du  Doubs,  lit  une  étude  archéologique  sur 
la  cathédrale  Saint-Etienne  de  Besançon,  rasée  par  \auban,  de 
1O76  à  lO-jcS,  pour  bâtir  la  citadelle.  Aucun  ])lan  ancien  de  l  église 
ne  nous  a  été  conservé,  mais  quelques  vues  cavalières  gravées  ou 
peintes  de  1675  à  i6(>H,  des  renseignements  précis  disséminiîs 
dans  les  rituels  et  dans  les  chartes,  permettent  de  reconstituer  avec 
exactitude  le  |)lan  et  I  élévation  de;  la  calh(!(lrale,  bâtie  du  \ii-  au 
xnr  siècle  par  les  archevêques  et  le  chapitie  . 

Les  inscriptions  ont  été  relevées  et  |)ubliées  parChilllet.  Du  nm- 
hilier  il  reste  (juelques  épaves:  un  colfret  d'ivoire,  de  la  collection 
Basilewski  ;  le  diptyque  de  1  impératrice  Eudoxie,  aujourd'hui  à  la 
Bibliothè(|ue  nationale;  une  table  d'autel  de  1068  et  un  retable 
du  x\i'  siècle,  conservés  dans  la  cathédrale  Saint-Jean  de  Besançon; 
une  peinture  de  Fra  Bartolomeo  (i5i6);  des  stalles  (i565), 
aujourdhui  conservées  à  Luxeuil;  le  tombeau  de  marhre  de  larchi- 
diacre  Ferry  (îarondelet  (i.')6.'5). 

M.  Jules  Caiithier  lit  ensuite  un  mémoire  sur  les  pièces  d  hon- 
neur et  les  jeton'>  des  cogouverneurs  de  Besançon,  l'ar  lettres  du 


8  mai  i  ô'^l^,  (Îhailes-Quint  concéda  à  ia  ville  impëi'iale  de  IJcsaiiçou 
le  droit  de  l)allro  monnaie  pour  récompenser  son  dévouement  el.  sa 
lidéiité  à  rEmpire,  sa  constance  dans  la  loi,  son  mépris  des  secles 
nouvelles.  L'iiôlcl  des  monnaies  ne  lut  oi'yanisé  et  ne  l'onclionna 
(|u'en  1537.  Le  type  des  monnaies  lut  ainsi  fixé:  au  droil,  la  télé 
de  Tempereur  (^liailes-Quint  ;  au  levers,  lesai'mes  et  le  nom  de  la 
cité  avec  le  millésime;  il  demeura  teljusquà  la  concjuélc  IVançaise. 
En  réglant  la  fabrication  des  monnaies,  les  cogouvcrnf  ins  avaieni 
décidé  que  les  fermiers  oUViiaicnt  cIkkjuc  année  aux  (Jiialoizc  et  à 
leur  [)résident  une  pièce  d  honneur  en  argent  lin,  du  poids  de  deux 
onces;  la  [)lus  ancienne  (|ui  nous  ail  été  conservée  est  celle  de 
iTj'i'y,  présentant,  au  dioil,  le  buste  de  remjx'reur,  couronné  et 
cuirassé  à  l'antique,  et  au  levers,  lécu  de  la  ville. 

Les  éléments  du  type  restèrent  toujours  les  mêmes,  et  les  détails 
comme  Tornementation  lurent  seuls  modifiés;  l'efligie  était  celle 
de  l'empereur  régnant.  Les  coins  furent  gravés  par  des  artistes  lo- 
caux, Godeiroy  Flamand,  Charles  d'Argent,  Pierre  de  Trois\. 
(ilaude  l'oux,  et  exceptionnellement  par  François  Briol. 

Aux  pièces  d'honneur  se  rattache  la  série  des  jetons  des  bannières 
et  des  cogouverneurs,  frappés  parallèlement  aux  jetons  de  compte 
deBesançon,  de  lOaS  à  1071.  Ces  jetons  sont  l'œuvre  des  mêmes 
graveurs  que  les  pièces  d'honneur. 

M.  Jides  l'iLi.ov.  d(!  la  Société  acadéihi(jue  de  Saint-Quenlin,  lit 
une  ('Inde  sur  1  orfèvrerie  cloisonnée  de  la  période  hai'bare  en 
(iaule.  H  fait  passer  sous  les  yeux  de  l'assemblée  deux  superbes 
boucles  appartenant  à  M.  Boulanger,  trouvées  à  Monceau-le-Neuf 
et  Anguilcourt-ie-Sart  (Aisne),  et  dont  les  plaques  sont  ornées  de 
verroteries  rouges  translucides  conibinées  avec  des  pâles  de  verre 
opaques  de  couleur  \eite. 

M.  11kro\  de  Villefossk  rapproche  les  belles  boucles  que  M.  lMI(i\ 
\ient  de  présenter  de  celle  qui  appartient  à  M"'"  la  comtesse  de 
Béarn.  Il  rappelle  ensuite  qu'un  des  plus  beaux  trésors  d'orfèvrerie 
cloisonnée,  celui  de  Pétrossa,  est  en  ce  moment  exposé  à  Paris 
dans  une  des  salles  du  Louvre. 

iM.  Bai!Elo>  fait  remai(|uer  (|u'on  a  peut-être  exagéré  l'influence 
orientale  sur  la  formation  de  lorlèNrerie  cloisonnée.  Les  Romains 


coniiiiissaiciil  ;iii  moins  Tail  (riiicriistci'  les  pirrccs,  cl  \v  C.ahiiiot 
(lés  iiK'dailles  possède  une  cniieuso  statuette  de  Bacclius  avec  une 
|»i'an  de  panthère  semée  de  j)elils  rubis,  semblaMe  comme  travail 
aux  deux  panthères  que  Ton  voit  sur  une  coupe  de  Pétrossa. 

Lecture  est  donnée  d'un  mémoire  de  M.  Robert  ]{n(;KB,  profes- 
seur au  lycée  de  Foix,  sur  les  églises  iortifiées  de  TAriège,  accom- 
pagne' de  dessins  d'uoe  exécution  parfaite. 

Les  églises  fortiliées  du  pays  de  Foix  et  du  Couserans  oui  été 
déjà  Tobjet  d'un  (ravail  d'ensemble  de  M.  de  Lahondics,  président 
de  la  Société  archéolojjique  du  Midi.  Aux  églises  que  ce  savant  a 
signalées  (Les  Pujols,  Lapenne,  Notre-Dame-du-Camp  à  Pamiers, 
Monljoie.  Senlein,  Camon,  etc.),  il  convient  d'ajouter  celle  du 
Fossat  (arrondissement  de  Pamiers). 

Il  semble  qu'il  y  ail  eu  deux  époques  dans  la  fortification  des 
églises  de  l'Ariège,  le  xiv"  et  le  xv*^  siècle.  Les  causes  de  leur  mise 
en  état  de  défense  sont  :  pour  le  xiv'^  siècle,  la  lutte  entre  les  comtes 
de  l'oix  et  d'Armagnac,  les  ravages  commis  dans  le  Languedoc  ])ar 
le  Pj'ince  Noir;  pour  le  w*"  siècle,  les  incursions  des  routiers,  les 
luttes  entre  les  deux  branches  de  la  maison  de  Foix. 

Pendant  la  première  période,  les  travaux  de  défense  ne  portè- 
rent que  sur  la  façade  munie  d'une  courtine  crénelée,  supportée  ou 
non  par  de  l'aux  mâchicoulis  et  communiquant  avec  un  chemin  de 
ronde  établi  sur  les  murs  gouttereaux  de  la  nef  (Le  Fossat,  Mont- 
joie,  N,-D,  du  Camp  h  Pamiers,  les  Pujols,  Lapenne);  ou  bien  la 
fortification  consiste  en  une  muraille  protégée  par  des  tours  (Sentein, 
jMemières  constructions  de  (îamon). 

Durant  la  seconde  période,  on  voit  de  préférence  les  maisons  se 
grouper  autour  de  l'église  et  le  village  former  au  sanctuaire  une 
enceinte  continue  dans  laquelle  on  ne  pénètre  que  par  une  ou  deux 
portes  parfois  placées  sous  l'étage  d'une  maison.  L'enceinte  est  ovale 
à  Sainl-Marliii  d'Oydes  et  à  Saint-Félix  de  Tournegat;  à  Montjoie, 
îi  -Montai dit  et  à  Camarade,  elle  est  rectangulaire.  A  cette  époque 
aussi,  on  surélève  l'abside  d'un  crénelage  en  moellons,  par  exemple 
à  la  chapelle  du  château  de  Castillon;  on  l'enveloppe,  à  Laroque 
d'Olmes,  d'un  chemin  de  ronde  porté  par  de  giandes  arcades  ban- 
dées entre  les  contreforts,  imitation  de  l'église  des  .lacobins  de 
Toulouse,  qu  on  répétera  à  Foix  au  xmT siècle,  et  ce  n'est  qu'excep- 
lionnelJciiKMil  ,  ainsi  qu'à  S(;ix,  (pi'on  s'occupe  de  la  façade. 
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Sur  une  vingtaine  d'e\eiii|)les,  les  e|fliscs  de  Seix,  (ia.slilloii 
et  Senlein  sont  les  seules  ({ui  ne  se  liouNenl  pas  dans  la  plaine 
ou  les  coleaux,  au  i\ord  du  Plaiilaurcl. 

On  remarque  tout,  particulièrement  la  persistance  du  plein  cintre 
dans  les  arcs  des  mâchicoulis  (Le  Fossat,  Montjoie,  cathédrale  et 
église  ^otre-Dame-du-Cam[)  à  Pamicrs),  dans  les  baies  des  fenêtres 
(Lapenne.  Le  Fossat,  Pamiers,  Senteiu,  Montjoie),  les  aixadesdes 
clochers  (Teilhet,  Les  Pujols,  Montjoie,  Lapenne,  Le  Fossat,  Pa- 
miers, etc.).  A  Lapenne  même,  les  voûtes  de  l'e'glise  sont  encore 
romanes  :  une  concession  est  toutefois  faite  à  l'arc  brisé.  Par  contre, 
dans  les  portails,  on  adopte  franchement  les  formes  et  Tornemen- 
talion  gothiques  (portails  du  Fossat,  des  Pujols,  de  Lapenne,  de 
Montjoie);  cependant,  lorsqu'un  portail  ancien  existe,  on  le  con- 
serve avec  soin  et  on  l'enveloppe  dans  la  maçonnerie  nouvelle  (por- 
tails de  Notre-Dame-du-Camp,  de  ïeiihet,  de  Saint- Vallier  à  Saint- 
(iirons,  base  et  portail  du  clocher  de  Sentein). 

Dans  rornementalion,  on  distingue  un  art  local  (Le  Fossat)  et 
une  sculpture  venue  du  Nord  et  de  l'Est  (Montjoie,  Lapenne,  Les 
Pujols,  etc.). 

La  séance  est  levée  à  midi. 

Le  Secrétaire  de  ta  Section  d'archéologie, 

11.  DE  LasTKVIUE, 

Meiubre  du  Coinilé. 


AnCHÉOLOGlK.  ^"   1 . 


SEANCE  DU  G  JUIN   1900. 


SOIR. 


PltESlDKNGK   DE   M.    ALE\A>DBK   BKUÏKAM). 

M.  (iiiAi  \ET  est  désigné  comme  assesseur. 

M.  l'abbé  Cassagnes,  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de 
rAveyroii.  lit  un  momoiro  sur  les  souterrains,  vulgairement  appelés 
f  Caves  d'Anglais  r,  dans  le  Uouergue  et  particulièrement  dans  la 
Viadcne,  partie  de  Tarrondissement  d'Espalion  occupant  Tangle 
formé  par  le  Lot  et  la  Truyère,  avant  leur  coniluent  à  Entraygues. 
Il  décrit  successivement  quarante -trois  souterrains,  la  plupart 
creusés  dans  le  tuf  gianiticpie.  L'appellation  populaire  ne  doit  pas 
être  prise  en  considération  pour  déterminer  l'origine  de  ces  souter- 
rains; car,  dans  le  Rouergue,  l'on  attribue  aux  Anglais  tout  ce  ([ui 
est  <;xlraordinaire.  Cependant  il  est  possible  que  ces  galeries  aient 
élé  creusées  pour  servir  de  refuges  aux  paysans  contre  les  routiers 
des  xiv'  et  xv"  siècles.  La  question  d'origine  et  la  date  sont  ditîîciles 
à  déterminer  en  l'absence  de  toute  trouvaille  d'objets.  Il  est  nota- 
ble, cependant,  (|ue  la  pluparl  de  ces  galeries  aboutissent  à  des 
églises  souvent  fortifiées  et  à  des  châteaux. 

M.  Chau\et  présente  quelques  observations  sur  les  dénominations 
'•Caves  des  Anglaisai,  rr  Camp  des  Anglaise,  qui  se  retrouvent  dans 
la  Cbarente,  et  là  n'ont  aucune  signification, 

M.  Martial  Imiskiit,  de  la  Société  des  amis  des  sciences  de  Roche- 
cliouart.  demande  à  M.  l'abbé  Cassagnes  s'il  a  rencontré  dans  les 
souterrains  du  Rouergue  des  pienes  en  forme  de  meules,  qui  d'or- 
dinaire servaient  de  fermetures  aux  refuges.  Il  fait  remarquer  que 
les  souterrains  décrits  par  M.  l'abbé  Cassagnes  ne  paraissent  pas 
remonter  plus  baul  que  le  n)oyen  âge. 

M.  Cl  ii.wui)  insiste  sur  les  observatiims  pi(',',('nlées  par  \\.  Iiiibert. 
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Lecture  est  dounée  d'un  travail  de  .M.  llenr}  Coitur,  cuiisam;  à 
la  description  des  vases  de  bronze  pri-roniains,  cistes  et  œnoclioes. 
trouvés  en  France.  11  a  soigneusement  indiqué  poui'  chaque  vase 
la  bibliographie  et  la  collection  dans  laquelle  il  est  aujourd'hui 
conservé. 

M.  Kdonard  Folrdrigmer  exprime  le  regret  que  M.  Corot  n'ait  pas 
donné  plus  d'ampleur  à  son  étude  et  se  soit  abstenu  de  toute  con- 
sidération ou  conclusion  <|('nérale. 

M.  Julien  Feuvrieu,  professeur  au  collège  de  Dole,  rend  coni[)lc 
des  fouilles  qu'il  a  opérées  dans  un  cimetière  burgonde  découvert  à 
Chevigny,  arrondissement  de  Dôle  (Jura),  en  189c).  Chaque  corps 
était  déposé  dans  une  fosse  garnie  au  fond  et  sur  les  côtés  et  fer- 
mée à  la  partie  supérieure  de  dalles  brutes.  L'une  des  sépultures 
renfermait  deux  squelettes.  Le  mobilier  consistait  en  vases  de  terre, 
scramasaxes,  couteaux,  plaques  de  baudrier  en  fer  damasquinées 
d'argent;  un  seul  ornement  eu  bronze.  La  découverte  des  sépultures 
de  Chevigny  porte  à  dix  le  nombre  des  nécropoles  burgondes  de  la 
région  dùloise. 

M.  Léon  GoLTiL,  de  la  Société  normande  préhistorique,  rend 
compte  des  fouilles  qu'il  a  exécutées  à  Pitres  (Eure),  an  cours  de 
l'année  1899.  Les  premières  découvertes  d'anciennes  constructions 
remontent  à  l'èbh.  Mais,  là  ovi  les  archéologues  précédents  avaient 
cru  retrouver  les  restes  d'un  palais  carolingien,  M.  Coutil  a  reconnu 
les  substructions  d'un  établissement  de  bains  romain,  dont  il  a  dé- 
blayé cinq  salles.  Dans  les  terres  retirées  du  fourneau,  l'on  a  re- 
trouvé une  dizaine  de  monnaies  romaines  du  iv*"  siècle,  des  fibules, 
deux  petites  clefs  en  bi'onze,  une  poi<;n(;e  de  coffret,  un  couvercle 
de  briile-parfums,  un  manche  orné  d'une  tête  humaine,  deux  ba- 
gues, etc.  Au  lieu  dit  la  mile,  M.  Coutil  a  retrouvé  un  petit  édilice 
rectangulaire.  Au  sommet  de  la  déclivité  formée  par  l'ancien  lit  de 
l'Andeile,  près  de  l'emplacement  de  la  pierre  dite  de  Saint-Martin. 
au  long  du  chemin  du  même  nom,  il  a  exploré  un  édilice  dont 
M.  Lebert  avait  retrouvé  l'escalier  en  1888.  Dans  la  paioi  du 
fond,  en  face  de  l'escalier,  ont  été  pratiquées  deux  niches  amorties 
en  plein  cintre,  et,  dans  le  mur  latéral,  une  cavité  rectangulaiie. 
Au  lieu  dit  les  Cateliers,  les  fouilles  ont  amené  la  découverte  des 
niius  d'un  théàlre  de  forme  ellipti([ue. 


M.  Léon  Maîtiik,  airhivistc  du  déparlcnient  do  la  Loiro-InlV'- 
rit'iire,  nicmlno  non  résidant  du  (lomilo,  lil  un  mémoire  intitule' 
la  HrcUii>;ue  souferniiiir,  dans  lequel  il  passe  en  l'ovue  les  princi- 
paux monuments  lïinéraires  et  di-crit  les  modes  de  sépullure  dans 
le  pa\s  nantais,  antérieurement  au  xi"  siècle.  A  Nantes,  Tune  des 
nécropoles  ])aïennes  e'iait  e'iablie  au  sommet  du  coteau  Saint- 
Slnii  lien,  près  de  la  route  de  Rennes  et  de  celle  de  Paris.  Des  lombes 
en  |>ierre  v  ont  été  retrouvées  en  176^.  Près  de  là,  le  cimetière 
chrétien  de  Saint-Sym|)liorien.  dont  toutes  les  lombes,  au  dire 
dun  voyageur  du  wii''  siècle,  étaient  disposées  de  façon  à  ce  que  le 
mort  regardât  vers  l'Orient.  Les  matériaux  les  plus  divers  ont  été 
employés  ])our  la  confection  des  sarcophages.  Les  décombres  du 
chantier  de  la  cathédrale  de  Nantes  ont  fourni  une  placjue  de  mar- 
bre blanc  ornée  de  slrigiles  qui  ne  pouvait  être  que  la  face  d'une 
auge  funéraire.  L'église  Saint-Donatien,  de  Nantes,  possédait  en- 
core en  iG30  (juatre  sarcophages  de  marbre  blanc.  Les  tombes 
façonnées  avec  des  tables  d'ardoise  ont  été  les  plus  communes  dans 
la  partie  septentrionale  du  département  de  la  Loire-Inférieure.  L'on 
rencontre  aussi  des  tombes  formées  de  tuiles  à  i-ebord  placées  sur 
champ  pour  les  cotés  et  à  plat  pour  le  couvercle;  dans  certains 
cas,  le  tombeau  avec  ])arois  en  briques  était  recouvert  d'une  table 
d'ardoise.  Il  semble  que  généj'alemenl  les  tombes  de  calcaire  soient 
antérieures  aux  tombes  d'ardoise,  La  pierre  granitique  du  pays, 
difficile  à  travailler,  a  cependant  été  employée  pour  la  construction 
des  auges  funéraires,  et  même  décorée  de  croix  et  d'ornements 
géométriques. 

L'étude  de  M.  Léon  Maître  apporte  quelques  documents  nou- 
veaux à  la  question  de  fini  induction  du  christianisme  dans  les 
(îaules. 

M.  le  vicomte  de  Rochemovtkix,  correspondant  du  Comité,  donne 
lecture  d'un  important  mémoire  sur  les  caractères  qui  distinguent 
les  églises  romanes  des  arrondissements  de  Saint-Flour  et  de 
Murât  des  églises  romanes  de  l'arrondissement  de  Mauriac.  Dans 
une  (Hude  détaillée  des  caractères  architec|()i)i<|ues,  du  plan,  de 
l'ornementation,  il  établit  <jue,  tandis  que  les  églises  de  l'arrondis- 
sement de  Mauriac  ont  subi  l'inlluence  directe  de  l'écohi  auver- 
gnate, légèrement  niodiliéc  par'  le  mode  de  bàlir  limousin,  celles 
des  anondissenicnts  de  Sainl-l''lour  ci  de  Murât    ne  relèvent  que 


livs  |)eu  (le  celte  e'cole  et  ont  subi  l'inlliioiicc  des  iiioniiiiieiils  du 
Velay  et  du  midi  de  la  l^'rauce. 

M.  Louis  DE  Sarran  i)\\i,LMti),  de  la  Société  scientifique  et  litte'- 
raire  d'Alais,  demande  quelques  renseignements  à  M.  d(;  Hoclie- 
uionteix  sur  la  forme  des  clocliers  dans  le  départemeut  du  (laulal. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  uu  (|uart. 

Le  Secrétaire  de  la  Section  d'archénlogie, 

R.  DE  Lasteyrie, 

M('inl)r<'  (lu  r,0Miilô. 
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SÉANCE  DU  7  JUIN  1900. 


MATIN. 


PRKSIDENCE    DE  M.   RENE   GAGNAT. 


M.  iiK  Saint-Venam  est  désigné  comme  assesseur. 

M.  Louis  BousREz,  de  la  Société  archéologique  de  Touraine,  lil 
un  méinoiie  sur  Toriginede  six  be'nitiers  cyliiidrifjues  décorés  d'im- 
brications. Le  premier  est  conservé  dans  l'église  de  Saint-.lust-sur- 
Divt's.  ]»rès  de  Saumur;  c'est  un  cylindre  degrés,  mesurant  i  m.  1  o 
(le  (li;unètre  cl  o  m.  70  de  hauteur,  couvert  de  sculptures  (igurani 
(li's  leuillcs  iinliri([ué('s.  A  Hichelieu,  un  lambour  de  colonne, 
creusé  en  bassin,  sert  aujourdbui  de  borne;  son  diamètre  est  de 
o  m.  HT)  et  sa  hauteur  est  de  0  m.  70;  il  est  également  orné  de 
feuilles  imbiiquées.  Un  troisième  tronçon  de  colonne,  converti  en 
bénitier,  existe  à  Barrou,  sur  les  bords  de  la  Creuse;  les  imbrica- 
tions sont  du  même  genre  que  celles  du  tronçon  de  Saint-.lust;  le 
diamètre  est  de  o  m.  90  et  la  hauteur  de  o  m.  60.  Un  quatrième 
tambour  de  colonne,  à  feuilles  imbriquées,  a  longtemps  servi  de 
fonts  baptismaux  ou  rie  bénitier  dans  l'église  de  Het/  (arrondisse- 
ment de  Loches);  cette  pierre,  reléguée  dans  le  jardin  du  presby- 
tère,  a  été  transportée  au  nmsée  de  la  Société  archéologique  de 
Tourainc.  A  Tbeneuil,  sur  le  bord  du  chemin  qui  conduit  à  l'île 
Houcbanl.  on  remar(|ue  un  cinquième  tambour  de  colonne,  trans- 
rornié  in  bénilicr.  Le  hi-nilier  de  l'église  d'Epiré,  commune  de 
Savenières  (  Mainc-cl-Loire),  est  creusé  dans  un  tambour  de  colonne 
qui  ne  mesure  (|ue  o  m.  (îo  de  diamètre  sur  une  hauteur  de  o  m.  kU; 
la  [lierre  est  un  gianil  ron;;e  (ju"on  rencontre  dans  la  région; 
l'extérieur  es!  orné  d'imbrications.  D'après  M.  Louis  Bousrez,  ce 
bénitier  est  le  seul  de  ceux  (|u"il  a  examinés  qui  soit  le  reste  d'une 
«•(lionne  antique.  Il  lui  paraîl  (jue  les  autres  ont  des  dimensions 
telles  qu'il  faudrait  supposer  qu'ils  ont  appartenu  à  des  monuments 
de  |iro|)iirlioiiv  MMimciit  extraordinnires;  el ,  de  plus,  le  faire  des 
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imbrications  n'osi  pas  relui  des  déroralions  de  ce  {fenro  incontesla- 
blenionl  romaines, 

M.  R.  DE  Lasteyiuk  pense  an  contraire  que  tous  ces  bénitiers 
sont  des  fragments  de  colonnes  romaines. 

M.  Gaston  (iAUTHiuR,  secrétaire  adjoint  de  la  Socic'té  nivernaise 
des  lettres,  sciences  et  arts,  iait  un  rapport  d'ensemble  sur  les 
fouilles  gallo-romaines  de  Champvert  (Nièvre),  qu'il  dirige  depuis 
i8c)6.  Ses  explications  sont  éclairées  par  un  plan  d'ensemble,  des 
pbotograpbies  et  dessins,  parmi  lesquels  les  dessins  de  deux  inté- 
ressantes mosaïques. 

L'établissement  de  bains  annexé  à  la  villa  présente  un  ensemble 
intéressant  avec  ses  foyers  d'bypocaustes  et  ses  piscines,  dont  une, 
octogonale,  était  entièrement  revêtue  de  marbre  blanc. 

Parmi  les  monnaies  recueillies  dans  les  fouilles,  il  faut  citer 
une  pièce  deValens  et  une  autre  de  Julien  l'Apostat  (3(î3ap.J. -(!.), 
cette  dernière  trouvée  entre  deux  bétons  superposés ,  ce  qui  semble 
indiquer  que  c'est  à  la  fin  du  iv"  siècle  que  la  villa  de  Cbampvert  fui 
détruite  par  les  barbares. 

M.  DE  Saint-Venant  insiste  sur  l'importance  des  ruines  décou- 
vertes à  Champvert.  11  fait  remarquer  qu'il  y  a  eu  deux  constructions 
superposées,  la  plus  récente  n'étant  pas  antérieure  à  la  fin  du 
iv"  siècle.  Il  signale  spécialement  un  bassin  octogonal  qui  présente 
une  étroite  analogie  avec  des  baptistères  chrétiens. 

Une  discussion  s'engage  au  sujet  de  la  destination  des  diverses 
pièces  de  l'édifice. 

M.  A.  Masfrand,  de  la  Société  ffles  Amis  des  sciences  et  arts  de 
Rochechouartw,  rend  compte  des  fouilles  qu'il  poursuit  depuis  plu- 
sieurs années  à  Cbassenon  (dharente).  En  suivant  la  route  qui 
conduit  de  Rocbechouart  à  Cbassenon,  et  à  /loo  mètres  environ  de 
cette  dernière  localité,  l'on  aperçoit,  à  gauche  de  la  route,  un 
amoncellement  de  décombres,  d'où  émergent  çà  et  là  quelques  pans 
de  murs;  c'est  là  ce  qu'on  appelle  dans  le  pays  Palais  ou  Cavea 
de  Longeas.  Ces  ruines  comprennent  une  enceinte  rectangulaire, 
au  centre  de  laquelle  était  un  bâtiment.  Les  murs  ont  i  m.  i  5 
d'é])aisseur  et  sont  construits  en  moellons  noyés  dans  du   cimenl. 
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Les  suhstriictioiis  compronnont  des  caves  cf  des  passages  voûtés;  les 
voûtes  sont  fil  |d('iii  riiilre  et  les  supports  consiruits  en  petit  appa- 
ivil.  L'une  des  pièces  du  bàlinient  principal  a  été  déblayée  par 
M.  .MasIVand,  qui  y  a  recueilli  (luelques  IVajiments  de  marbre,  des 
tessons,  des  fragments  de  veire,  le  pied  en  bronze  d'un  trépied, etc. 
A  1  m.  "jo  de  profondeur,  les  ouvriers  onl  rencontré  une  couche 
de  cendres  et  de  cbaibons  renfci'inant  quelques  objets  sans  impor- 
tance; o  ui.  .}()  plus  bas  se  trouve  le  dallage,  formé  de  briques 
et  de  marbres,  soutenu  par  G5  piliers  de  o  ni.  ào  de  liauteur, 
séparés  les  uns  des  autres  par  un  espace  de  o  m.  56,  formés  chacun 
de  5  briques  carrées  placées  les  unes  au-dessus  des  autres  et  reliées 
par  du  ciment.  C'était  probablement  un  hypocauste.  D'autres  pièces 
ont  été  explorées. 

Près  de  la  même  route,  à  lôo  nièlres  de  Chassenon,  M.  Masfrand 
cl  M.  Malbey  ont  exécuté  des  fouilles  dans  un  édifice  circulaire 
dont  le  diamètre  inférieur  est  de  i8  mètres.  Le  mur  a  a  m.  lo 
d'éj)aisseur;  il  est.cn  moellons  reliés  par  du  mortier  recouvert  d'un 
revètemenl  en  ciment  épais  de  o  m.  i5.  Dans  ce  mur,  sont  engagés 
douze  contreforts,  distants  de  .5  m.  90  les  uns  des  autres;  six  de 
ces  conlreforls  font  saillie  extérieurement  et  alternent  avec  les 
six  autres  (jui  ne  font  saillie  qu'à  l'inlérieur.  La  paroi  intérieure 
était  revêtue  de  marbre  blanc;  le  dallage  était  en  marbre  de  même 
couleur. 

Dans  une  prairie  voisine,  l'on  a  retrouvé  une  série  de  citernes 
disposées  en  lignes  parallèles.  Llles  ont  3  mètres  de  diamètre  et 
sont  creusées  dans  le  roc  à  1  m.  ïH)  de  profondeur;  elles  sont  reliées 
les  unes  aux  autres  par  de  petits  aqueducs;  un  canal  collecteur 
semble  se  diriger  vers  le  théâtre,  situé  sur  le  flanc  Est  du  plateau 
sur  leijuel  est  bâti  le  bouig  de  Chassenon.  Ce  théâtre,  de  forme 
semi-circulaire,  est  désigné  dans  le  pays  sous  le  nom  de  la  IJna. 
[  n  des  côtés  s'appuie  sur  le  rocher  taillé  de  façon  à  recevoir  les 
gradins,  qui  ont  disparu. 

Des  puits,  disséminc'S  dans  le  village,  enlièremeni  comblés  de 
débris  antiques,  ont  fourni  des  ossements,  des  liriques  à  rebords, 
des  pesons  en  terre  cuite,  le  moule  d'une  statuette  de  déesse  mère, 
des  monnaies  romaines,  et  une  statue  en  pieire  calcaire  du  dieu 
gaulois,  accroujii,  mesurant  o  m.  (3o  de  hauteur. 

M.  Masfrand  fait  passer  sous  les  yeux  de  l'assemblée  des  plans 
soigin'uscmcnl  relevés  des  constructions  antiques  de  Cbassenon. 
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M.  Alphonse  Gosset,  archihîcte  à  Reims,  présente  à  la  Section 
un  ouvrage,  orné  de  60  planches,  consacré  à  la  description  de 
l'église  Saint-Remi  de  Reims. 

M.  le  commandant  Rokdier  expose  le  résultat  des  fouilles  qu'il 
a  laites  en  Tunisie  à  Ksar-ez-Zit  et  à  Souk-el-Ahiod,  sur  rem- 
placement des  villes  antiques  de  Siagu  et  de  Puppu,  sous  le  patro- 
nage de  la  Commission  de  l'Afrique  du  Nord  et  de  M.  le  Directeur 
des  antiquités  de  Tunisie,  et  avec  le  concours  du  commandant 
Drude,  du  lieutenant  Bigotte  et  de  M.  le  comte  du  Paty  de  Clam. 
Il  retrace  l'histoire  de  Siagu  et  de  Puppu.  Siagu  était  déjà  une 
ville  importante,  possédant  un  municipe,  au  1"  siècle  de  notre  ère. 
Des  inscriptions  y  ont  été  recueillies  dès  la  première  moitié  du 
wif  siècle,  qui  ont  révélé  l'organisation  de  son  municipe,  étudié 
par  le  savant  Bochart.  Puppu  n'était  que  le  quartier  maritime  de 
Siagu.  Siagu  dut  recevoir  des  privilèges  des  empereurs  Lucius  Ve- 
rus  et  Marc-Aurèle,  auxquels  elle  éleva  en  166  un  monument  rap- 
pelant leurs  victoires  sur  les  Arméniens,  les  Parthes  et  les  Mèdes. 
Vers  i85,  sa  prospérité  reçut  une  première  atteinte  par  l'établis- 
sement à  Puppu  d'une  colonie,  qui,  par  reconnaissance,  prit  le 
nom  de  l'empereur  Commode,  Coloma  Aurélia  Commoda  Pia  Félix 
Augnsta  Pupput.  Cependant  Siagu  eut  sa  part  des  faveurs  dont  l'em- 
pereur Septime-Sévère  combla  les  villes  de  l'Afrique,  car  en  l'an 
211,  elle  éleva  un  monument  où  elle  cite  son  nom  à  côté  de  ceux 
des  Antonins,  à  l'exception  de  celui  de  Commode  qui  lui  avait  été 
défavorable.  11  est  possible  que  le  nymphaeum,  les  thermes,  les 
bâtiments  avoisinants  datent  de  l'empereur  africain  ou  au  moins 
aient  été  restaurés  par  lui.  En  tout  cas,  M.  le  commandant  Bordier 
a  trouvé,  en  mai  1899,  un  fragment  d'inscription  en  marbre  se 
rapportant  à  la  réfection  d'un  édifice,  probablement  les  thermes, 
tombé  en  ruines  depuis  longtemps,  et  peut-être  aussi  à  celle  du 
temple  du  Capitole.  L'importance  de  Siagu  a  dû  diminuer  au 
jv"  siècle.  Mais  elle  se  releva  à  l'époque  byzantine,  comme  en  té- 
moigne une  basilique  de  -y/i  mètres  de  longueur.  Les  Musulmans 
ont  pris  dans  les  ruines  de  Siagu  des  matériaux  pour  construire 
Hamamet. 

Puppu,  d'abord  simple  faubourg  maritime  de  Siagu,  arriva  à  la 
supplanter;  cette  ville  possédait  un  forum,  des  temples,  un  Capi- 
tole, qui,  élevés  peut-être  sous  Septime-Sévère,  existaient  encore 
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jMi  temps  (le  IVinpereur  Licinius  Licinianus.  Les  édifices  païens  ne 
liin-nl  (It'lniits  que  sous  Constantin.  On  connaît  les  noms  de  cinq 
évèqufs  de  l'iippu.  parmi  iesi|uels  un  seul  fut  donaliste,  Victorien, 
tiui.  en  '«11.  assista  à  la  conférence  de  (-arlhage.  L'occupation  de 
la  presqu'île  du  (iap  Hon  par  Hanach-ben-Abdaliah-Es-Senani,  en 
(■»7->,  |)orta  un  coup  iatnl  à  Siajfu  el  à  Puppu. 

La  sëance  est  \e\ée  à  midi. 

Le  Secrétaire  de  la  Section  (F archéologie, 

R.  DK  Lasteyrie, 

Membre  ilu  Comitë. 
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SÉANCE  DU  7  .IUI\  1900. 

SOIR. 


PRESIDENCE   DE   M.  DE   LASTEYRIK. 

M.  Tabbé  Bosseboeuf  csl,  (b'signr  comme  assesseur. 

M.  Gaslon  Bonnery,  de  la  Société  archéologique  de  Touralne, 
entretient  la  Section  d'une  trouvaille  de  565  monnaies  gauloises, 
faite  en  novembre  1899  au  hameau  desOuldes,  commune  de  Fran- 
cueil  (Indre-et-Loîre).  Il  fait  passer  sous  les  yeux  des  membres  du 
(^onprès  des  exemplaires  de  ces  monnaies,  qui  ont  été  décrites  et 
étudiées  par  M.  Adrien  Blanchet  dans  la  Revue  numismatique,  1900  , 
p.  100  à  10  9.  Ce  sont  des  pièces  de  potin  blanc  de  deux  types 
dillerents,  qui  se  rapprochent  des  potins  classés  ordinairement  aux 
Sëquanes  et  aux  Sénons. 

M.  Alphonse  Martin,  de  la  Société  havraise  d'études  diverses, 
lit  une  étude  archéologique  sur  le  château-fort  d'Orcher,  arrondis- 
sement du  Havre.  Ce  château,  qui  appartient  à  la  famille  de  Mor- 
temart,  comprenait  autrefois  trois  tours  carrées  de  lO  mètres  de 
hauteur,  reliées  par  des  courtines.  Deux  de  ces  tours  ont  e'té  dé- 
molies en  17/n;  une  seule  subsiste.  Celte  forteresse,  située  au 
sommet  d'une  falaise  sur  ia  rive  droite  de  la  Seine,  commandait 
l'embouchure  de  ce  lleuve. 

M.  Emile  Perrier,  de  la  Société  de  statistique  de  Marseille, 
communique  les  dessins,  exécutés  par  M.  Laugier,  conservateur  du 
Cabinet  des  médailles  de  Marseille,  de  deux  sceaux  inédits.  Le 
premier  a  pour  légende 

t  •&  PMLIPIHO  :  OOHITI  VITIMILI. 

et   pour  type  un   chevalier,  coifle  du  heaume   cylindrique,  armé 
d'une  lance   à  bannière  et  d'un  bouclier  aux  armes  de   Vintimille 
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de  gucul«'s  au  .lu*!"  d'or);  lo  clicval  esl  romcrl  (riiiio  hoiisso  qiia- 
ilrilU'c;  dans  le  champ,  à  droite,  au-dessus  do  la  croupe  du  cheval, 
trois  nalnies  recourhe'es  s'échapj)ant  d'une  même  tige.  La  matrice 
lait  partie  de  la  collection  de  l'eu  M.  Louis  Mollet,  négociant  à  la 
Charité-sur-Loire.  Ce  Philippe,  comte  de  Vintimille,  est  probahle- 
nient  l'un  des  iils  du  comte  Othon  IV,  qui  vivait  encore  en  ii85. 
L'antre  sceau  présente  les  caractères  du  xv'  siècle.  Il  est  de  la 
forme  dite  ogivale.  Le  type  est  la  Vierge  assise,  tenant  l'Enfant 
Jésus,  abritée  sous  un  dais  d'architecture;  au-dessous,  dans  une 
niche,  le  roi  saint  Louis,  à  genoux,  les  mains  jointes,  le  sceptre 
appuyé  sur  l'épaule  gauche;  de  chaque  côté  de  la  niche,  deux  écus 
dont  les  meubles  héraldi(pios  ne  sont  pas  visibles,  mais,  qui  de- 
\ aient  être,  d'après  la  légende,  les  armoiries  de  l'ordre  des  (larmes, 
o'pst-à-dire  de  sable,  chape  ployé  d'argent.  La  légende,  en  lettres 
gothicpies  est  : 

7  6'  por  :  9ttct9  :  5  :  \lm\  ottuutô'  cartudi-  bîoc»  umll 

c'est-à-dire  Sigillum  prioris  conreutvs  saiicti  Ilarii ,  ordinis  Carmelitn- 
riim,  dincesis  Carnllieemis.  Nous  sommes  donc  en  présence  du  sceau 
du  prieur  du  couvent  de  Saint-Hilaire  de  Ménerbes,  au  diocèse  de 
Cavaillon.  Mais  ce  qui  est  intéressant,  c'est  que  M.  Perrier  a  trouvé 
ce  sceau,  ])laqué  sui-  papier,  sur  quatre  documents  du  couvent  des 
Carmes  des  Aygalades,  datés,  deux  du  i  6  novembre  1O97,  le  troi- 
sième du  8  mai  1708  et  le  quatrième  du  5  février  1716  (Archives 
départementales  des  Bouches- du- Rhône,  fonds  des  Carmes  des 
Aygalades).  Pour  expliquer  celte  anomalie,  il  faut  supposer  que,  le 
le  cou\ent  des  Aygalades  ayant  perdu  son  sceau,  ou  celui-ci  étant 
détruit,  ce  couvent  s'est  servi  du  sceau  qu'avaient  a|)porlé  les  reli- 
gieux de  Saint-Hilaire  quand,  chassés  de  leur  couvent  détruit  par 
le>  Naudois,  après  le  lô  juillet   i'Vi<),  ils  se  réfugièrent  aux  Ayga- 


M.  Joseph  P<ii  X,  de  la  Socii-té  ari('geoise  des  sciences,  lettres  et 
arts,  donne  lecture  d  uni'  notice  arrhéologique  sur  les  forlilicalions 
de  la  ville  de  Koix  cl  sur  le  (piarliei'  de  PArget,  de  i/i/iC  à  1790, 
rouqtoséo  à  l'aide  de  documents  inédits  des  aichives  départemen- 
tales de  l'Ariège  et  de  la  riche  collection  des  livres  terriers  de  la 
vilh'  de  !'oi\.  Pjii-  une  élude  mijiiitieuse  des  textes  et  une  inspection 
des  lieux,   l'auteui-  démontre  le  rôle  prépondérant  du  (|uartier  de 
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TArget,  adossé  à  ruiie  dus  Iciiasses  du  cliàhiau,  dans  la  délHiiso 
de  la  place.  Il  élablil  iiotamrneni  (|triiii  cliemiii  de  loiide,  donl  il 
(ixe  le  parcoui's,  reliait  dirccleiiieiil  la  poflo  de  Teiilri'e  de  TAijjet 
au  [)reiiii('r  noyau  des  foi'lilicalioiis  du  (-liàteau,  bàlies  sur  l'em- 
placement actuel  du  palais  de  justice. 

I']n  outre,  M.  .Joseph  Poux  restitue  la  ph\siononiie  géne'rale  du 
quartier  de  TArget  au  moment  de  la  rëlormatiou  du  comté  de 
Foix  en  i/i/i6.  11  décrit  ensuite  ce  même  quarti(îr  aux  xvii"  et 
xviif  siècles,  et  signale  les  modifications  de  détail  a[)portées  par 
le  conseil  de  ville,  au  cours  de  ces  deux  siècles,  à  Tenceinte 
septentrionale  de  la  cite'. 

Un  dernier  chapitre  est  consacré  à  la  monographie  histori([uc 
de  chacun  des  immeubles  compris  dans  les  limites  du  quartier, 
de  1 65 2  à  1790.  Pour  remplir  cette  dernière  partie  de  son  pro- 
gramme, l'auteur  a  dû  s'efforcer,  au  prix  d'un  travail  considérable, 
d'e'tablir  une  concordance  ligoureuse  entre  les  données  souvent 
obscures  des  terriers  de  i65â,  1698  et  1776-1777.  11  y  est  heu- 
reusement parvenu,  grâce  à  un  plan  manuscrit  de  la  ville  de  Foix 
annexe' au  livre  terrier  de  1776-1777,  sur  lequel  il  a  procédé  à  la 
délimitation  figurée  des  parcelles  depuis  ihkG. 

Un  appendice  renferme  la  liste  des  propriétaires  du  quartier 
de  l'Arget  au  xv"  siècle,  dressée  d'après  les  mentions  du  registre 
de  la  Réformation  générale  du  comté.  L'auteur  fait  passer  sous 
les  yeux  de  l'assemblée  une  vue  cavalière  de  Foix  au  milieu  du 
xvii"  siècle,  et  un  croquis  du  quartier  et  de  l'enceinte  de  l'Aiget 
d'a])rès  le  plan  inédit  de  1776,  qui  facilitent  l'intelligence  de  son 
mémoire. 

M.  L.  Quarré-Reybourbon,  de  la  Commission  historique  du  dé- 
partement du  Nord,  qui  a  consacré  une  série  de  notices  aux 
Lillois  oubliés  ou  inconnus,  savants,  artistes,  voyageurs,  historiens 
et  généalogistes,  lit  un  mémoire  sur  Martin  Doué,  peintre,  gra- 
veur, héraldiste  et  généalogiste  lillois,  auteur  d'une  carte  remar- 
quable de  la  chàtellenie  de  Lille  et  de  celle  de  Tournai,  contenant 
plusieurs  centaines  d'armoiries  gravées.  Martin  Doué,  lils  de  Jehan, 
natif  de  Lille,  devint  bourgeois  de  cotte  ville  par  relief,  le  18  jan- 
vier 1597.  Quoique  peintre,  graveur,  héraldiste,  Mai'tin  Doué 
s'occupait  de  généalogies,  ainsi  que  le  |)rouve  son  cahier  de  tra- 
vaux, conservé  aux  ;irchives  d(''pail('mi'ut;iles  du  Nord. 
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M.  (j(iiiriv-lU'\l)oiirbou  a  ou  riunireuse  tbrtiiue  de  tioiucr  nu 
lliauusrril  iiililule  Frai;iiieiiLs  des  nobles  des  Pays-Bas  avec  leurs 
ttUiaiicfs,  où  se  trouve,  au  leuillet  2^7,  uu  travail  de  réciilure  de 
Mail  in  Douo  :  Itenteil  tomhant  ceulx  du  nom  de  Bloudel,  etc. 

Marliu  Dmii'  était  uu  lioiunie  reuianjuablo,  dont  les  travaux 
sont  uonihivux  et  doivent  se  trouver  dans  les  archives  des  l'amiUes 
nobles  du  Nord  et  de  lArtois.  Le  travail  de  M.  (Juarré-Reybourbou 
est  ar«ttui|»agu<'  de  dix  planches  d  aruioii  ies. 

M.  labbé  B08SEU0K1  F,  df  la  Socic-lé  archéologique  de  Touraine, 
iiri'sente  queh|ues  considérations  sur  les  constructions  militaires 
du  Mont  Siùut-.Michel.  Il  cherche  à  établir  que  Ton  attribue  à  tort 
la  ronslructiou  de  l'enceinte  de  la  ville,  avec  ses  six  toui'S  et  la 
porte,  à  l'abbé  .lolivet.  mais  (ju'elle  a  été  faite  par  ordre  de  Louis 
dKsloutcville.  capitaine  du  Mont,  en  i'i25.  (Quelques  années  plus 
tard,  en  lA'io.  le  nième  capitaine  lenlorç-a  les  ouvrages  de  défense 
par  la  construction  d'un  chemin  de  londe. 

M.  Lugène  Thui.son,  de  la  Société  hisloiique  et  archéologique 
du  (iàlinais,  communique  des  fragments  de  poterie  rouge  vernissée 
recueillis  à  Larchant  (Seine-et-Marne)  et  dont  quelques-uns  por- 
tent des  inscriptions  à  la  pointe,  entre  autres  .  .  .  IRI  ...  ;  sur 
nu  fond  de  très  petit  vase,  on  relève  l'estampille,  incomplète  de 
la  lin,  OFAAN 

Tout  récemment,  un  habitant  du  pays  a  trouvé  un  dépôt  de  sable 
de  deux  couleuis,  jaune  et  rouge,  préparé  j)0ur  la  fabrication 
d'(d)jets  en  terre  cuite,  et  aussi  un  fragment  du  moule  d'une  sta- 
tuette eu  terre  blanche.  Il  n'est  donc  pas  douteux  (ju'il  n'y  ail  eu 
à  cet  endioit,  à  lépocjue  romaine,  un  atelier  de  céramique,  fabri- 
(juanl,  entre  autres  objets,  des  vases  de  poterie  rouge  vernissée 
à  ornenienl>>  en  ndiel. 

Lecliuc  e>l  donnée  d  une  notice  de  M.  Paul  (j.auzki.,  de  1  Vca- 
d»mi«'  de  Mmes,  soi  uu  manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  Ninies, 
lutitub-  -  Monnoies  des  archevè(jues  d'Arles...  dessinées  sur  les 
originaux  ((uiserxés  dans  le  cabinet  de  M.  de  Saint-\  iucens,  par 
M.  l>ouih  Naloire,  l'j-^i.-^  (.«-si  un  recueil  dt;  cin(j  [)lanches  des- 
hinws  p.ir  Louis  Xaloire,  frère  du  célèbre  peiiilrti,  accompagnées 
«le    noies   <\|.li»iili\«'s    iédi|;écs   p.ii     labbé    Honmiuaut.    M.    Paul 


(Uauzcl  fait  suivre  le  lexle  du  manuscrit  d'un  aperçu  sur  i  histoire 
de  la  Monnaie  d'Arles. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 

Le  Secrétaire  de  lu  Section  d'aicliéolofrie . 

R.  DE  Lasteyuik, 

Membre  du  Comité. 
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PKÉSIDENCE   DE   M.    L  I  A  li  D  , 

Memltrc  il<'  riiislitiil. 
Dir.rtiiir  de  i'fnsi'i|fiu'nifiit  supiM-ieur.  Conseiller  d'Htiil. 

I..-  syiiK-di  ()  juin,  a  eu  lieu,  à  deux  licuivs,  d;ius  le  {fiaiid  aiu- 
jihillH'.îtrr  lie  la  Soihoimi'.  sous  la  présidence  de  M.  Louis  Liard, 
nu'niltic  de  rin>tilul.  dircctniidc  renseignemenl  supérieur,  con- 
seiller (riùat.  repiésenlant  M.  le  Minisire  de  Tinslruction  publique 
et  des  l)eau.v-arls,  l'assemblée  {jénéiale  qui  elùl  cba([ue  année  le 
e(»njfrès  des  sociétés  savaiiles  de  Paris  et  des  (b-parlements  et  des 
sociétés  d<'s  beaux-ails  drs  d(''|iarl('nienls. 

\l.  Liard  a  pii>  la  place  sur  l'eslrade.  ayant  à  sa  droile  : 

MM.  L<'\a>,>ciir.  nienibie  de  rinslilul.  président  de  la  section 
des  sciences  économiques  et  sociales  du  (Comité  des  travaux  bisto- 
riques  et  scienlifiques,  président  du  congrès;  Léopold  Delisle,  de 
riii>litul.  pnvsidentde  la  seclion  d'bisloire  el  de  pbilologie;  Héron 
de  Villelosse.  de  TlnsliluL  président  de  la  section  d'archéologie: 
(iaslnn  Paiis.  de  lAcadiMiiie  frauraise,  vice-président  de  la  section 
d  bi^loire  et  de  pbilologie;  Cb.  Tiancbant,  vice-[)résident  de  la 
secliou  des  sciences  économiques  et  sociales; 

A  sa  gauche  :  MM.  Etienne  Dejean,  chef  du  cabinet  de  M.  le  Mi- 
ni-Ire «le  linslruclion  ])id)li(jue  et  des  beaux-arts;  Henry  Roujon. 
di'  1  Institut,  directeur  des  Heaux-Arts;  Faye,  de  flnstitul  ;  Mas- 
carl.  de  rin'<tilut.  vice-président  de  la  section  des  sciences;  Bou- 
«pirt  de  la  (irye.  de  llnslilut.  président  de  la  section  de  géographie 
bist(iri()U('  et  desiriptive  ;  Daiboux,  secrétaire  [iei[)(luel  de  lAca- 
dé'iiiii'  des  sciences. 

MM.  I  niiqiii''.  (irandidicr.  (ilas.son.  Ilind\.  (iagual.  <iuillVe\. 
<..  l'.TK.I.  Jabbé  Tliédeiial,  IJabelon.  Onioiil.  (!<•  llnslilut;  Vail- 
I.Hil.  Lt|.\n'  l'.mi.dis.  |>i(»ii.  (i.  S«'i\nis,  Vidal  de  la  iJlacbe, 
l).i\ann<-.    (.Midiii.    Uit-navuM'.    lJu(roc«|,  Moël.,   b;  docteur   Ledé, 
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Bruel,  membnsdu  doinitc';  Kaëmpfon.  diicctour  des  niiisoos  natio- 
naux; Paul  Ferrand,  cher  de  division  an  Ministère  do  Tinstruclion 
publique;  Georges  llarniand,  avocat  à  la  (lour  d'appc;!;  de  Sainl- 
AiToman,  cliiif  du  bureau  des  travaux  liistori(|ues  et  des  sociétés 
savantes,  etc.,  etc.,  ont  égalemenl  pris  place  sur  l'estrade. 

Aux  premiers  ivings  de  rhémicyclc,  ou  reuiar([uait  MM.  Octave 
Gréard,  de  TAcadémie  française,  vice-reclciir  (\o.  rAcadéniie  de 
Pai'is;  Gilles,  Jost,  inspecteurs  généraux;  b'ungu(!t,  Hémon, 
Niewenglowski ,  Pcsielard,  inspecteurs  d'académie;  Beitagne,  Blan- 
cbet,  Dalimier,  Gazeau ,  IMançon,  proviseurs;  Perdoux,  directeur 
du  petit  lycée  (ïondorcel;  Boussolot,  directeur  du  collège  Uollin; 
Durand,  secrélaire  de  l'Académie  de  Paris;  lîabeau,  Buisson. 
Belloc,  Blocli,  Bonnery,  Boulry,  Bousn;/,  Bry,  (îartailliac,  de  Gas- 
lelnau  d'Essenaull ,  Vug.  Gliauvigné,  l'abbé  Ulysse  Gdievalier. 
Daguin,  Delnuis,  Depoiu,  L.  Drapeyron,  Dujarric-Descombes, 
Th.  Eck,  B.  Page,  A.  Fauvel,  J.  Feuvrier,  .1.  Fiuot,  Fourdrignier, 
de  Fréminville,  Tabb»;  Galabort,  Genvresse,  Gr(!veratli,  Guillaume, 
(înignard,  Guesnon,  l'abbé  llamard,  Mailial  Imbert,  Joubin, 
de  la  Ménardière,  Cli.  Lucas,  Léon  Maître,  E.-A.  Martel,  de  Mar- 
lonne,  de  Mély,  OfTret,  Parfouru,  le  conseiller  Pascaud,  Pawlowski, 
J.  Pierre,  G.  Pérès,  Poupé,  B.  Benault,  1(!  vicomte  de  Bocliemon- 
teix,  Rochetin,  Rupin,  F.  Sahut,  de  Saint-Genis,  de  Sarran 
d'Allard,  Seré-Depoin,  Tamizey  de  Larroque,  Noël  ïbiollier,  de 
Ti'éverret,  Trutal,  Veuclin.  Vuacbeux,  etc. 

La  musique  de  la  garde  républicaine  prélait  son  concours  à  cette 
cérémonie. 

En  ouvrant  la  séance,  M.  Liard  s'est  exprimé  en  ces  termes  : 

«Messieurs, 

«Si  je  me  lève,  ce  n'est  pas  pour  vous  adresser  un  discours, 
c'est  simplement  pour  vous  dire  comment  il  se  l'ait  qu'à  l'impro- 
viste  le  directeur  de  l'enseignement  supcn-ieur  se  trouve  à  la  place 
où  vous  espériez  voir  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  des 
beaux-arts. 

rr Retenu  par  un  devoir  d'ordre  int(îrnational,  M.  le  Ministre  a  dû 
renoncer  à  l'honneur  de  |)résider  cette  solennité.  Tl  a  voulu,  du 
moins,  qu'une  parole  de  lui   vous   fût  adressée,  et  voici  la  lettre 
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'onner 


iiu  il  vit'iil  (If  m«'  liiirc  paiNciiir.  vm  iik-  |iii;iiil  de  vous  en  d 
ItM'Uiic   : 

-Mou  clior  Dir('(>l('ur, 

-J'ai  ('tr  avisé,  lii«M-,  que  j'aurai  à  nie  roudiv  aujourd'hui, 
-à  uuc  JHMirc.  avec  mes  collî'jfuos  du  cabincl.  auprès  de  S.  M.  le  roi 
rd«'  Suède.  Je  ne  pouriai  donc  présider  ia  séance  jjénéraie  du 
'■i-on[frès  des  soriélés  savanl(»s.  J'aurais  été  particulièremenl  heu- 
"renx.  *'i\  cette  année  où  l'Exposition  universelle  donne  à  cette 
-r/'iinidu  mit'  solennité  inaccoutumée,  de  renouveler  aux  membres 
-de  ces  sociétés  (jui  honorent  la  science  et  le  pays  riioniniajfe  (|ue 
-je  leur  apportai,  i  au  dernier,  à  Toulouse.  Il  n'est  pas,  en  ellét . 
-dr  s|M'i'tacle  plus  l'éconfortanl  que  celui  d'hommes  voués  aux 
-recherchi's  désinli'ressées,  accourus  de  tous  les  points  du  terri- 
•ftoire,  jiour  discutei'  el  mettre  on  commun  le  l'iuit  de  leurs  médi- 
-  talions  et  de  leurs  travaux. 

"J'aurais  voulu  saluer  les  disparus  qui  lurent  l'honneur  de  nos 
-associations,  et  les  inconnus  d'hier  que  leurs  succès  tirent  de 
-Tondjre  et  qui  seront  notre  orgueil  de  demain. 

tVous  voudrez  bien,  Monsieur  le  Directeur,  me  représentera 
-la  séanc<'  générale  et  exprimer  à  rassemblée  mes  regrets  et  ma 
-syuqtathie.  Je  vous  serai  oblige  aussi  de  lui  dire  que  le  conlin- 
-gcnl  attribué  à  mon  département,  pour  les  nominations  dans  la 
-L('';;iou  d  honneur,  étant  ('|)uisc  dej)uis  le  mois  de  janvier,  je  ne 
-puis  aujourd'hui  (|u'anuoucer  ma  résolution  de  ])roposer  à  M.  le 
-Présideiil  dr  la  l»i'publi(|ue,  au  i /i  juillet  prochain,  trois  des 
-candidats  piésenlés  par  le  comité  des  travaux  historiques  et 
"Scicnliliqucs. 

-Jf  ui-  diKilc  jias  (pu'  M.  le  Pn^sidnil  de  ia  lî(''pul)li(]ue  ne  ratifie 
-h.'S  choix  au\(piels.  j'ose  l'espérer,  les  sociélés  savantes  de  France 
-apiilaudironl." 

M.  Liaid  (jiiuue  cusuilc  la  parole  à  M.  Aijkaiu).  nienihre  du 
Comité  des  lra\au\  hislori(pM^s  et  scienlilicpies,  «pii  lit  un  tliscours 
sur  les  étude>  relatives  à  l'Iiisloire  provinciale  de  la  l'rance  depuis 
17^1),  cl  (l.iiis  leijuel  il  evpose  les  r('sullals  ohleuus  jusqu'ici  et 
indique  ce  qui  reste  ;'i  l.iire.  el  par  (pielle  Hu'lliode.  avec  quel  plan . 
dans  (|ue|  hul. 
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M.  DK  Saint- Vrroman  doimc  ciisiiilc^  lecture  (VainHés  miiiislérifils, 
en  (\i\U\  du  S  jiiiu,  (hrcinaiil  tl(\s  |)alui('.s  d'olliciiîr  do  l'Inslruclion 
publique  el  (rollicicr  d'Académie.  Sont  noiumc's''*  : 

OJJicicrs  de  l'imtruclion  publique. 

MM.  Heutiimt  (Heiu'V-Mnric-Aut'uslc),  colonel  (rinlnnlciie  Itrevfîle  li(»i's 
cadces  ,  chef  de  la  section  de  cai"(o[>rapliie  du  Service  j<;i'oj;ra[)lii(|u<! 
de  rarniéc. 

BorTRv  (Aug'uste-Marie-Maurice),  [ucndjrc  de  la  Soci<'t«?  des  études 
liist()ri([ues  de  Paris. 

Caili.vt  (Thomas-Joseph),  f//<  a rmam»,  orfôvrc  d'art,  ancien  président 
de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Lyon,  ollicier 
de  la  Légion  d'honneur. 

CovRCQUE  (Ernesl-Joseph-Noël),  membre  de  la  Société  de  l'histoire 
de  Pai'is,  sons-aixhiviste  de  la  Seine. 

Dannreutuer  (Henri),  membre  delà  Société  des  lettres,  sciences  et  arts 
de  Bar-le-Duc,  correspondant  du  Ministère  de  l'instruction  publi<[ue. 

Durand  Lapie  (Paul-Marie-rros|)er).  Importantes  publications  histo- 
riques. 

Féaux  (Maurice),  conservateur  adjoint  du  mnsée  de  Périgueuv,  mcmi- 
bre  de  la  Société  historique  et  ai'chéologique  du  Périgord. 

Flick  (Paid-Dominiqne-Albert),  chef  de  bataillon  an  ihh'  iv'gimenl 
d'infanterie,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur.  Travaux  lo[)ogra- 
phiques  et  archéologiques  en  Algérie  et  en  Tunisie. 

Grandin  (Auguste),  critique  d'art. 

Habaqle  (F,),  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Bordeaux,  correspon- 
dant du  Ministère  de  l'instruction  publique. 

JouLiN ,  directeur  des  poudres  et  salpêtres  à  Toulouse ,  ingénieur  en 
chef  de  i''°  classe,  officier  de  la  Légion  d'honneur.  Importantes 
fouilles  arcliéologiques  à  Martres-Tolosanes. 

Perrin  (Jean-François-Edmond),  président  de  la  caisse  d'épargne  de 
Lyon,  membre  de  l'Académie  des  sciences,  belles -lettres  et  arts 
de  Lyon. 

Privât  (Paul),  libraire-éditeur,  membre  des  sociétés  savantes  de 
Toulouse. 

Prai)Î:re  (Bertrand),  conservateur  du  musée  duBardo,  correspondant 
du  Ministère  de  l'inslruction  publicpie. 

Qlikot  (Jean-Baptiste),  chef  du  secrétariat  de  la  direction  des  che- 
mins de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  h  la  Méditerranée,  à  Alger,  secrétaire 
de  la  Société  des  beaux-arts  et  des  sciences  d'Alger. 

")  Nous  n'indiquons  que  les  nominations  (jui  inUiresseut  les  sections  d'arrjiéo- 
lojric  et  d'iiisloire. 
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>ii.M-l'.Mi,(I'V;iii(,»!is-AiilliyiiK'),  arclicolo{}iu' ,  prcsidcul  de  la  Sociélé 
(les  élude.s  ilii  (ioiiiiiiiii};»'. 

S.u;ia\  u'Allmu»  (^  Midit'l-liUuis-.Noi'l  dk),  iiioinltic  tin  la  Soiiclc  hcioii- 
liliiliK'  ellillt-rairi'  d'Alais,  conespuiKlaiil  du  .Miuislèicderinsliuc- 
lioa  ]Md>li(|iie. 

Vailli.nt  (^Jul(;?-\iil<u),  iiieiidjre  de  la  (nmiiiiissioii  des  inoiiuiiieuls 
liisluii(|ucs  du  l'as-de-Galais ,  associé  corrcspoudanl  de  la  Sociolé 
des  auliijuaires  de  Kraiice. 

\.\Li.ENTiN  (^Uoger),  munisuialc.  l'uNitalions  iiuporlaulcs  sur  la  iiu- 
niisiiialit|ue  et  raiTlié(tlo};ie. 

Ul/ifleis  <rAr(i(lciiiic. 

\l\i.  AkiiMi  (^lli|ij)iil^le-.Nicolas  I,  lueaibie  de  la  Sociélé  édiieiinc  d'Aulmi. 
A>UKK  (l^diiuard-Joseph-Adiien),  arcliivisle  du  d»'|)ailojiieiil  de  lAr- 

dèclie,  coni'spniidaiil  du  Minislère  de  riiislruelioii  [»idili(]U(\ 
Ai;na.--san  (Cluduiiiir),  pn-sideut  de  la  Soci -lé  scieutifKHie  el  lilléi'aire 

dAlui.. 
Ijonmct  ^Juui(ii-Marie-Hniile),  a^'ocal  à  la  Cour  d'appel,  membre  de 

la  Socii'lé  airliéolooiijue  e|  de  rAcade'mie  des  sciences  el  Ictlrcs  de 

M'inlpi'Uier. 
LîuiUKT  (Marcellia),  conscillei'  h  la  (>oiir  d'ajiijrl  de  Grenoble.  AuLeiu" 

de  nofubreux  travaux  historiques. 
l»r,L(;iiKT  (Maxime),   arcliivisle   déparieinenlal    de    la    Ilanle-Savoie, 

inendire  des  Sociétés  llorimonlane  d'Annecy  etsavoisienne  (riiisloire 

l't  d'ai-chéolog-ie  de  Gliaiidjéi'y,  correspondant  du  Ministère  de  Tin- 

slruclion  j)ubli<pie. 
l>ii,iiK  (Henri),  airliivisle  [)aléo{}raplie,  secrélairt!  de  la  Commission 

supéi-ieure  des  archives  de  la  Marine. 
lîiissoN  (Germain-Raphaël),  président  de  la  Société  d'histoire  el  d'ar- 

chéolo{;ie  rie  i'rovins. 
GiiAUuoN  I  lliMiri-Victor),  lieutenant  au  n"  bataillon  d'arlilhn'ie  ;i  [)ied, 

il  .\lj[er.  Fouilles  inij)ortantes  à  Uusyuni;e. 
GiiK.NOT  (Auguste),  pasiein-  de  l'Église  réformdc  à  Al<;er.  Publications 

hisioriques. 
Glai  DON  (Ferdinand  ),  jn'chivisle  di'paile.nental  de  IVIlicr,  membre 

de  la  Socicl»,' d'émulation  et  des  beaux-ails  du  lîourbonnais,  corrcs- 

|iondanl  du  Mini^lèie  de  l'instruction  publi(]ue. 
'•iiKMiu,  (Georges),  secrétaire  général  de  la  Sociéti;  de  gi'ograjdiie 

dlridre-t'l-Loire,  à  Tours. 
GoMiiis  (Ji-an-l'icrr -Auguste),  coMlrôlenr  de  la  caisse  d'épargur;  de 

Galioi-s.  MK'ndire  de  la  Sociélé  des  éludes  littéraires,  scientifiques 

>'l  .uii'-liqiK's  du  Lot. 
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Davimkkk  (  \ii{;iisl(!-li(tiiis),  (Icssiii.ilciir  |>i'iii('i|t;il  ,'m  Sorvioe  g'»;o}Tra- 
pliiqiic  (le  raiiiiéc,  collaboi-aleiir  à  la  carie  aiclic'olo{>'iqnc  de  la 
Timisio. 

Dhaim'ikk  (Louis),  in{>i'iii('iii' aj;i((iinmi',  secrc^laire  de  la  dirediuii  des 
aiili(|uil('s  cl  dos  ails  de  la  llé}[eiu'e,  à  riiiiis. 

Uni  DE  (le  lioulciiant-coloncl),  cornniaiidanl  inililaire  de  (Jahcs.  Iiii- 
portanlcs  Ibiiilles  archéologiques. 

Garros  (Micliel-fiéon),  agent  voyer  canlonal,  collaborateur  aux  fouilles 
de  jMai'li'es-Tolosanes. 
M""  (joublet,  née  Houillerot  (Alix-Anne-Isabelle).  Don  imporlanl  de  col- 
lections scientifiques  et  archéologiques  au  nnisée  de  Vesoul. 
MM.  Hassr  (  Kniile-(iliarles) ,  calculateur  au  Service  géographicjue  de  l'armée. 
Collaboration  à  la  carte  archéologique  de  rArri(|ue  du  Nord. 

HuiiKRT  (Eugène),  archiviste  départenienlal  de  rindre,  correspondant 
du  Ministère  de  Tinstruction  publique. 

HucuENOT  (l'abljé  Pierre- Victor),  fondateur  et  secrétaire  de  l'Académie 
du  Centre,  à  lîrion  (Indre). 

Lallemand  (Albert- Victor),  capitaine  d'artillerie  détaché  au  Service 
géographique  de  l'armée,  collaborateur  à  la  carie  archéologique  de 
l'Afrique  du  Nord. 

La  Taille  (Jean  de),  capitaine  au  .3o°  régiment  d'artillerie,  à  Or- 
léans. 

Lefèvre  (Auguste-Théogène),  archéologue.  Don  d'importantes  collec- 
tions archéologiques  à  la  ville  d'Epernay. 

Léger  (Jean-Pieire-Alfred),  ingénieur  civil,  membre  de  la  Société  des 
sciences ,  belles-lettres  et  arts  de  Lyon. 

Lejeal  (Alexandrc-Léon-Guslave),  secrétaire  général  de  la  Société  de 
géographie  de  Boulogne-sur-Mei*. 

Liîmoine  (Jean),  archiviste  paléographe,  rédacteur  au  Ministère  de  la 
guerre.  Publications  historiques. 

Le  Roiix  (Marcel),  inspecteur  des  Messageries  maritimes. 

Lhôte  de  Selancv,  lieutenant  au  iSS"  régiment  d'infanterie.  Travaux 
topographiques  en  Tunisie. 

Loisne  (le  comte  Menche  de),  membre  de  la  Commission  des  monu- 
ments historiques  du  Pas-de-Calais,  correspondant  du  Ministère  de 
l'instruction  publique. 

LoNGuy  (Henri-Gharles-Jos;^ph  de),  membre  de  la  Société  éduenne, 
conservateur  du  musée,  à  Antun. 

Maire  (Joseph),  capitaine  au  63°  régiment  d'inranlerie.  Travaux  ar- 
chéologiques et  topographiques  en  Tunisie. 

Marsan  (l'abbé  François),  correspondant  de  la  Société  archéologique 
du  midi  de  la  France. 

Marty,  médecin-major  de  i"  classe  au  Val-de-Grâce. 


MiLinvKT  I  Amli-i'-Boinard),  liciitonant  au  'io"  irgimcnl  d'infanlerie, 

•If'liiclié  aiiSorvircfjéojjiapliicjuo  do  rarniée.  Fouilles  arcliéologiqu<'s 

fil  AljM'i-io. 
MoNTAiJNON  (rahbé),  à  Tujjj|iiil.  l'oiiillcs  impoilaiitcs  en  Alj;-(;ric. 
Mïs   ((îeor{[os).    cmilromaîln'   de    rirn|iiim<'rin   /.inc«)ffi-aplii(|ue  au 

Service  [;^«H>{fi'a|>irK|(ie  de  rarniée,  charjfé  de  Jiniprcssion  de  la  carie 

iirchéolofpcjuc  de  Tunisie. 
Nic'M.vs  (  (Juiilaunie  ),  frpaveur  |»iin('i|)al  de  i'"  classe  au  Service  iT('()- 

}fraj)lii(|iie  d''  l'année,  çoilahuralcur  à  la  c<u"te  aichéologique  de  la 

Tunisie. 
NoKi.  (  (iliailes-Anlonin-l'ierre-Alexis),   lieulenanl  au    89°    réginienl 

dinfanlerie,  délaché  au  Service  géograpliiijuc  de  Tarniée.  Travauv 

lo[mgraj>lii(|ues  en  Algérie  et  en  Tunisie. 
I'k<:iikn\kd  1  l'abbé  Jean-.\icolas-Léonce) ,  membre  de  lAcadéniic  na- 
tionale de  lU'inis  et  de  la  Société  bibliograpliique  de  Paris, 
(ji  KsvKHs  (  PaiH-Maiie-Louis  ),    membre  <le  la  Société  liistori<jui^   el 

airbéologifjiip  du  (iàtinais. 
Kdii.KT  (Ktienne-François-Gasion) ,  lieulenanl  au    1(3'  bataillon  de 

cliasscurs.  d  lâché  au  Service  géograpliicjiio  île  Tannée.  Travaux 

l<»j)H|ria|»lii«jues  el  arcliéolojjiques  en  lunisic 
Sou:n  (Jacques),  archiviste  départemental  du  Cher,   membre  de  la 

Société  liislori([ue,  littéraire  el  scienli(i([ue  du  (Hier. 
Tavkrmer,   ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  membre  de 

I  Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Lyon. 

Le  Secrétaire  de  la  Section  d'archéologie , 

II.   DE  LaSTEYRIE, 

Membre  du  Comité. 
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8  JUIN   1900. 


SEA^CIi   Dli  LA  SECTUm  D'AUCUEOLOGIE. 

PRÉSIDENCE   DE   M.   HÉRO\'   DE    VILLEFOSSE. 

La  sëanc(3  est  ouverte  h  h  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  se'ance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

La  Société  archéologique  du  Midi  do  la  France  demande  une 
subvention  à  l'effet  d'explorer  les  ruines  antiques  du  plateau  de 
Vieille-Toulouse.  —  Renvoi  à  M.  Georges  Perrot. 

M.  CoUard,  à  Auch,  adresse  au  Comité  le  dessin  d'un  bracelet 
en  bronze  découvert  dans  le  Gers  et  attribué  à  la  période  gallo- 
romaine.  —  Renvoi  à  M.  Salomon  Rcinach. 

M.  de  Gérin-Ricard,  de  la  Société  de  statistique  de  Marseille, 
envoie  le  dessin  de  l'autel  de  Gardanne  (Bouches-du-Rhône),  ao- 
compagné  d'une  note  de  M.  Camille  Jullian,  correspondant  honoraire 
du  Ministère.  —  Renvoi  à  M.  l'abbé  Thédenaf. 

Des  lettres  relatives  à  la  découverte  faite  à  Gheurdès,  vilayot 
d'Aïdin ,  de  débris  de  monuments  antiques,  sont  renvoyées  à  l'examen 
de  M.  Babelon. 

M.  J.-B.  Giraud,  correspondant  du  Comité,  à  Lyon,  adresse  une 
note  sur  une  montre  de  Pierre  Bergier,  horloger  du  roi.  —  Renvoi 
à  M.  Saglio. 

MM.  de  Lasteyrie,  Cagnat,  Babelon  et  Perrot  sont  chargés  de 
faire  des  rapports  sur  divei's  ouvrages,  pour  lesquels  une  souscrip- 
tion a  été  demandée  au  Ministère. 

Archéologie.  —  ^°  3.  g 


Siiiit  (It'jtost's  sur  le  buieau  les  ouvrages  suixaiils,  oli'erls  au  Coniili' 
par  ltnii>  auteurs  : 

Statistique  et  hibliofjiajjhie  des  sépultures  prcvomuines  du  département 
de  la  Charente,  par  M.  GusUive  Chauvet,  conespondant  du  Comité, 
à  Ruffec; 

\ot\ee  sur  A. -F.  Lièvre,  membre  non  résidant  du  Comité  des  travaux 
liistoriijues  et  scientifiques  {t8n8-i8g8),  par  \e  même; 

(Juelques  seigneuries  de  l'ancienne  châtellenie  de  Pont-sur-Seine,  par 
M.  I.f  (llert.  correspondant  du  Comité,  à  Troyes. 

Ces  ouvrages  seront  déposés  à  la  Bibliothèque  nationale,  et  des 
remerciements  seront  adressés  à  leurs  auteurs. 

M.  (iuiFKREV,  au  nom  de  la  commission  chargée  d'examiner  un 
projet  de  continuation,  par  M.  Engerand,  de  la  publication  des 
-(icimptcs  des  bâtiments  du  Roi",  lit  un  rapport  concluant  à  la  prise 
de  ce  j)iojet  en  considération,  sous  réserve  de  quelques  éclaircis- 
sements qui  seront  demandés  à  Tauleur  du  projet. 

M.  Salomon  Ukinach  donne  communication  dune  note  de  M.  Lai- 
gue,  correspondant  du  Comité,  à  Rotterdam,  relative  au  r\alther- 
brugi  de  la  province  de  Drenthe  (Hollande),  comple'tant  une  note 
>ur    le    même   sujet,    insérée   au    Bulletin   archéologique  de    1896, 

p.  ;{;{2  à:{3'). 

-Il  y  a  lieu,  écrit  M.  de  Laigue,  de  signaler,  d'après  le  Bulletin 
uitgegeven  door  den  Nederlandschen  Oudheidkundigen  Bond  (mars  1  900), 
la  découxerte  d'un  nouveau  branchement  de  la  voie-jetée  romaine 
désignc'e  sous  le  nom  de  Vallberbiug.  Comme  Ton  sait,  l'exploitation 
de  !a  tourbe  se  jHatiijue  sui'  une  grande  e'chelle  en  Drenthe,  et  c'est 
le  plus  sousent  au  cours  des  travaux  d  extraction  de  ce  combustible 
(pie  sont  remis  au  jour  les  restes  de  l'antique  ouvrage.  Le  cas  s'est 
nousellemeut  |)roduit  l'été  dernier,  toujours,  bien  entendu,  dans 
la  zone  d'Kmmen  et,  comme  disent  les  Hollandais  en  em[)lovanf  un 
terme  latin,  dans  le  compascuum  de  celte  petite  ville,  qui  compte 
environ  i.^.ooo  âmes.  On  a  retrouvé,  sur  70  mètres  de  long,  les 
bois  divers  formant  le  revêtement  supérieur  de  la  chaussée;  mais 
ces  bois  ont  été  détruits  par  les  travailleurs.  Le  planchavage,  si  l'on 
se  peut  ainsi  exprimer,  se  composait  de  poutres,  les(juelles  (étaient 
moins  larges  vers  re\lr('iuili'  de  |;i  touille  (ju'au  début  de  cette 
tneiiie  louille.  in.iis  <|t'  l';i((ui  (pie  leur  mensuration  maximum  n  ex- 


cftdail  pas  o  m.  Ào.  A  rcxlréniilé  de  (•Iukjiic  poiilri^  soiil  tiic'- 
iiugées  des  iiiorlaises,  grâce  auxquelles  éfail  assure'e  la  solidiU;  de 
IViisenible,  par  la  péne'traliou  entre  elles  des  dillérenles  pièces  de 
la  charpente.  La  voie  rej)ose  aujourd'liui  à  environ  i  ni.  5o  au- 
dessous  du  niveau  actuel  des  bruyères,  comme  aussi  des  sables 
consolidés. 

ff  Dès  que  ces  boisages  ton l  remis  eu  contact  direct  a\ec  Tair  exté- 
rieur, ils  se  fendent  et  se  de'tériorent.  Cependant,  aujourd'hui  en- 
core, on  reconnaît  la  direction  de  la  route-chaussée,  sur  les  ])oints 
01*1  la  tourbe  n'a  pas  été  extraite. 

«Ne  pouvant,  d'ailleurs,  fournir  ici  un  plan  topographique,  je 
renvoie  à  la  petite  carte  de  la  province  de  Drenthe,  insérée  dans 
mon  étude  sur  les  monuments  mê^>allthl(jms  de  la  province  de  Drenlhe  ; 
malgré  son  échelle  restreinte,  cette  carte  permet  d'identifier  l'em- 
placement exploré,  lequel  est  à  l'Est  et  vers  le  Sud  de  la  province.^ 

M.  Salomon  Rkinach  rend  compte  d'une  note  de  M.  l'abbé  Pou- 
laine,  correspondant  du  Comité,  à  Voutenay  (Yonne),  sur  quatre 
tombeaux  en  pierre  découverts  à  Bazarnes  (Yonne).  L'un  de  ces 
tombeaux,  qui  n'avait  pas  de  couvercle,  était  comblé  de  terre, 
d'ossements  humains  jetés  pêle-mêle  et  de  débris  de  toutes  sortes, 
vases  noirs  et  rouges,  boucles  de  ceintui'ons  en  fer,  etc.;  spéciale- 
ment, une  pointe  de  flèche  triangulaire  en  fer,  à  douille,  et  la  moitié 
d'une  plaque  de  ceinturon  en  bronze,  ornée  sur  les  bords  d'une 
ligne  de  pointillés,  d'un  modèle  qui  n'a  pas  encore  été  rencontré 
dans  les  vallées  de  l'Yonne.  Deux  auli-es  tombeaux,  (jui  avaient  un 
couvercle  composé  de  plusieurs  dalles,  ne  renfermaient  que  des 
ossements.  Le  quatrième  tombeau,  remarquable  par  son  couvercle 
monolithe  s'emboîlant  dans  une  rainure  pratiquée  à  la  partie  su- 
périeure de  l'auge,  renfermait  un  squelette  de  femme,  à  droite 
duquel  on  a  trouvé  une  matrice  de  sceau,  en  bronze  circulaire, 
avec  c[ueue  droite,  munie,  à  sa  partie  suj)érieure,  d'un  anneau  de 
suspension.  La  légende  est  t  SeCRGTY  IGIiAIieTe.  La  forme  des 
lettres  paraît  indiquer  le  xiv^  siècle.  Dans  le  champ,  un  homme  et 
une  femme,  debout,  se  faisant  face  et  se  donnant  la  main;  de  la 
main  restée  libre,  la  femme  offre  à  l'homme  un  objet  indéterminé; 
entre  les  personnages,  et  derrière  eux,  des  tiges  de  fleurs. 

M.  Salomon  Reinach  présente  ensuite  un  rapport  sur  une  autre 
note  de  M.  l'abbé  Poulaine,  consacrée  à  la  description  du  plateau 


et  des  grottes  de  BasseviHe.  à  Siirgy  (  .Nièvre),  et  propose  son  inser- 
tion au  Bulletin  archéologique.  —  Adopté'^*. 

M.  Saglio  lit.  sur  une  communication  de  M.  Labande,  corres- 
ptindant  du  (iomité,  à  Avignon,  le  rapport  suivant  : 

rM,  Labande  communique  la  |)hotograj)bie  d'un  pied  de  croix, 
«•n  cuivre  don'*,  qui  aj)partient  au  Musée  Calvet,  d'Avignon.  On 
ignore  comment  il  est  entré  dans  les  collections,  mais  il  porte  une 
inscription  qui  fait  connaître  qu'il  a  ete'  fabriqué  par  ordre  de 
Ludoriat  liniitose  (Louise  Bontoux).  a])besse  du  monastère  de  Saint- 
\eran,  morte  en  i  3 9/1. 

r-Le  pied  de  croix  est  d'un  bon  style,  élégamment  orné,  et  l'in- 
scription lait  partie  de  sa  décoration.  Il  serait  inte'ressant  d'en 
donner  une  gravure  dans  le  Bulletin  archéologique. 

''^L  Labande  a  joint  à  la  description  de  l'objet  le  re'sultat  de  ses 
rechercbes  au  sujet  de  Louise  Bontoux,  qui  fut  abbesse,  pendant 
près  de  vingt  ans,  du  couvent  de  Saint-Véran,  d'abord  dépen- 
dance du  plus  ancien  monastère  de  femmes  d'Avignon,  celui  de 
Saint-Laurent,  puis  communauté  inde'pendante  vers  le  milieu  du 
\iv'  siècle.  Notre  corresj)on(lant  en  raconte  les  vicissitudes.  Celte 
notice  mérite  d'être  imprimée. w  —  Adopté ^^l 

M.  Sa(;lio  soumet  à  l'exaujen  de  la  Section  un  petit  coH'ret  en  bois 
«le  chêne,  envoyé  par  M.  l'abbé  Poulaino,  et  dont  il  a  été  question 
dans  la  séance  du  1  ^i  mars  dernier. 

M.  Héron  de  Villefosse  donne  la  description  d'une  mosaïque  ro- 
maine trouvée  à  La  Baneza  (province  de  Léon),  et  dont  la  phologra- 
pliie  avait  été  adressée  au  Comité  pnr  M.  Dario  de  Mata  Rodriguez. 

M.  Hkuo>  i)i;  Villefosse  propose  de  renvoyer  à  l'examende  la 
Commission  des  monuments  liis[(/ri(|ues  une  lettre  de  M.  Roque- 
Ferrier.  signalant  les  dégradations  auxquelles  est  exposée  la  tour  de 
rUbseivatoire  de  Montpellier. 

La  séance  est  lev«'e  à  5  heures. 

l'oiiv  le  Secrétaire  de  la  Section  d'archéologie  : 

M.  Prou, 
Membre  du  Comité. 

"'  Voir-ci-après ,  p.  .'k)'i.  lo  lt!xti'  lie  ci'tto  lomiiiuiiication. 
'"   Voir  ri-apn-s,  p.  i')((i.  |i>  toxli-  de  celle  coniiiiuiiicalioii. 
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M   JUILLET  1900. 


SKANCE  DE  LA  SECTION  D'ARCHEOLOGIE. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  HÉRON  DE  VILLEFOSSE. 

La  séance  est  ouverte  à  à  heures. 

MM.  de  Lasteyrie,  Perrot  et  Prou  s'excusent  par  lettres  de  ne 
pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  le  Secre'taire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

M.  Tabbe'  Poulaine,  correspondant  du  Comité',  à  Voutenay,  adresse 
au  Comité'  deux  me'moires  sur  les  carreaux  émaillés  de  T Yonne  et 
sur  ceux  du  vieux  château  de  Voutenay.  —  Renvoi  à  M.  Anatole  de 
Barthélémy. 

Le  même  correspondant  envoie  une  note  sur  un  bâton  de  pèlerin 
du  xviii''  sii'cle.  —  Renvoi  à  M.  Mûntz. 

Un  quatrième  mémoire  de  M,  l'abbe'  Poulaine  est  consacré  aux 
tombeaux  en  pierre  et  monuments  funéraires  gallo-romains  d'Aval- 
lon.  —  Renvoi  à  M.  Salomon  Reinach. 

M.  l'abbé  Chartraire,  correspondant  du  Comité,  à  Sens,  envoie 
une  note  accompagnée  des  photographies  de  deux  statues  anciennes 
de  ia  Vierge.  —  Renvoi  à  M.  Saglio. 

M.  Roger  Drouault,  à  Saint-Sulpice-les-Feuilles  (Haute-Vienne), 
adresse  au  Comité  une  note  sur  le  bénitier  des  lépreux  de  Milhac- 
de-Nontron  (Dordogne).  —  Renvoi  à  M.  Eugène  Lefèvre-Pontalis. 

Lecture  est  donnée  d'une  lettre  de  M.  Labande,  correspondant 
du  Comité,  à  Avignon,  informant  M.  le  Ministre  de  l'instruction 
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iiubliqiu'  qu'il  m-  pourra  lui  cuvoycr  avant  le  i5  juillet  le  rajjporl 
sur  les  mosaïques  de  Villelaure.  que  lui  avait  demandé  le  Comité. 

M.Nf.  Lelèvre-lVinlalis  et  Saglio  sont  charfjés  de  présenter  des 
rapports  sur  deux  ouvrages  ]»our  les(|U('ls  une  souscription  a  été 
demandée  au  Ministère  de  rinslruction  [)ublique. 

Sttnt  déposés  sur  le  hincau  les  ouvrages  suivants  oilei'ls  par  leurs 
auteur."-  au  (iomité  : 

L'Annonridiinn  du  musée  dr  Latifrir.s .  par  M.  Brocard,  correspon- 
dant du  (ioiiiiti',  à  Langi'Gs; 

La  rdclirltr  de  foudcur  de  Launac,  par  M.  (lazalis  de  Fondouce, 
rorresj)undant  du  (loniilé.  à  Montpellier: 

Deuj-  pla(jiirs  de  chi'iniiK'e  (iniioriées  de  V ancien  hôtel  du  Gouvernement, 
a  Lille,  par  M.  Léon  Lelebvre,  de  la  Société  des  sciences  de  Lille; 

Château  de  Foix ,  notiee  historique  et  archéologique,  par  MM.  Pas- 
quier,  correspondant  du  (lomité,  à  Toulouse,  et  Roger,  professeur 
au  lycée  de  Foix. 

(îes  ouvrages  seront  déposés  à  la  Bibliothèque  nationale,  et  des 
remerciements  sei-onl  adressés  à  leurs  auteurs. 

11  t'sl  donné  communication  d'un  certain  nombre  de  questions 
proposc'es  par  les  Sociétés  savantes  de  Nancy  pour  le  prochain 
(iongrès  des  socie'tés  savantes.  -  Si\  de  ces  questions  seront  an^ 
nexées  au  programme  de  la  section  d'archéologie. 

Lecture  est  donnée,  au  nom  de  M.  Alexandre  BektuaiNd,  d'un  rap- 
port >ur  des  galets  et  pierres  à  cupules,  des  sépultures  préhisto- 
riques du  Finistère,  dont  M.  Paul  Du  (Ihàtellier,  correspondant  du 
(.(tmifé.  ;\  adressé  des  photographies  au  (loniité  : 

-.\otre  correspondant,  M.  Paul  Du  Cliàtellier,  nous  envoie  les 
photographies  d'un  certain  uombre  de  pierres  dolmeniques  et 
d'un  plus  grand  nombre  de  galets  des  grèves  du  Finistère  portant, 
croil-il.des  traces  de  cupules  intentionnelles  au\([uelles  il  prête  une 
sigrnlicalion  symbolique.  Ceux  de  ces  galets  (|u'il  a  recueillis  et  qui 

figurent  dans  la  belle  collecli ciiiiie  par  lui  au  château  de  kernus 

ne  se|e\(Mit  pas  à  moins  de  ai-.?,  (iet  usage  hiératique  aurait  per- 
sévéré, suivant  lui.juscpran  w'siècle,  on  Ion  retrouve  ces  cupules 
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sur  certaines  Uihlotles  de  croisé«'s.  dans  les  porches  de  beaucoup 
d'e'glises  et  jusque  sui"  les  maiclies  d'un  autel. 

r  La  présence  de  cupules  sur  des  rochers,  sur  des  blocs  erratiques, 
sur  des  pierres  de  dolmens,  est  un  fait  bien  connu,  constaté  dans 
un  grand  nombre  de  contre'es,  particulièn^ment  en  Irlande,  en 
Ecosse  et  dans  l'Inde.  11  n'est  guère  douteux  que,  dans  ces  pays,  les 
cupules  souvent  alignées  en  grand  nombre  aient  une  signification 
religieuse. 

ffEn  est-il  de  même  dans  le  Finistère?  11  paraît  un  peu  préma- 
turé de  raflîrmer;  d'autant  plus  qu'il  est  loin  d'être  prouvé  que 
toutes  ces  prétendues  cupules  releve'es  sur  des  blocs  granitiques  ne 
soient  pas  des  phe'nomènes  naturels;  leurs  dimensions,  la  place 
qu  elles  occupent  suscitent  des  doutes  sérieux.  M.  Paul  Du  Cbàlellier 
a  eu  raison  de  recueillir  ces  renseignements  et  de  nous  les  commu- 
niquer; mais,  à  nos  yeux,  il  y  a  là  un  problème  qui  relève  plutôt  de 
la  ge'ologie  que  de  l'arche'ologie ,  même  préhistorique.  Je  propose 
le  dépôt  de  ces  photographies  au  musée  de  Saint-Germain. n  — 
Adopté. 

Il  est  donné  lecture  d'un  rapport  de  M.  de  Lasteyrie  sur  un 
mémoire  de  M.  Léon  Maître,  membre  non  résidant,  intitulé  ff  L'âge 
de  l'église  de  Dms  à  iSaint-Philbert-de-Grandlieu( Loire-Inférieure )•«. 
Le  Comité  ayant  accueilli  un  précédent  travail  de  M.  Léon  Maître 
sur  la  même  église,  le  rapporteur  propose  d'insérer  ce  nouveau 
mémoire  dans  le  Bulletin  archéologique.  —  Adopté ^^). 

M.  DE  Lasteyrie  envoie  un  compte  rendu  d'une  autre  notice  de 
M.  Léon  Maître  sur  les  églises  du  Cellier  et  de  Saint-Herblon  (Loire- 
Inférieure).  M.  Léon  Maître  expose  le  résultat  des  fouilles  qu'il  a 
faites  dans  les  substructions  de  l'église  du  Cellier  qui  vient  de  dis- 
paraître et  pour  lesquelles  il  avait  reçu  une  subvention  du  Minis- 
tère. M.  Léon  Maître  a  constaté  l'emploi,  dans  la  construction, 
d'un  mortier  rouge  composé  de  briques  pilées,  qui  l'a  amené  à  cette 
conclusion  que  l'on  était  en  présence  d'une  tour  romaine  transfor- 
mée en  clocher. 

A  Saint-Herblon,  la  démolition  de  l'église  a  permis  à  M.  Maître 
de  retrouver  les  substructions  d'une  église  plus  ancienne,  consistant 

")   Voir  «i-après,  p.  ti9.ç),  ie  texte  de  cettn  communication. 
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PM  un  reclangio  de  i  .">  iiiMips  do  largeur  sur  'i  ni.  l)0  de  longueur, 
hMinint'  à  l'Ksl  par  une  abside  llaïKiiiéc  de  deux  absidiolcs.  La  ma- 
çonnerie était  liée  avec  du  mortier  jaune.  En  pratiquant  des  tran- 
chées, l'on  s'est  assuré  que  cet  édifice  ne  se  prolongeait  pas  à  l'Ouest; 
d'ailleurs,  les  angles  de  retour  et  la  base  des  contreforts  du  pignon 
occidental  attestent  que  l'enceinte  retrouvée  est  complète.  Cq  sont 
probablement  les  restes  d'un  oratoire  carolingien. 

Lecture  est  donnée  d'un  rapport  de  M.  (îeorges  Pkrkot,  sur  la 
demande  de  subvention  formée  par  la  Société  archéologique  du 
Midi  de  la  France,  à  l'efl'et  de  pratiquer  des  fouilles  sur  le  plateau 
de  Vieille-Toulouse.  La  méthode  avec  laquelle  les  fouilles  de  Marlres- 
Tolosanes  ont  été  conduites  par  M.  Joulin  pour  le  compte  de  ladite 
Société  est  un  sûr  garant  du  soin  avec  lequel  les  recherches  seront 
exécutées  à  Vieille-Toulouse;  il  est  en  outre  probable  qu'elles  jet- 
teront un  jour  utile  sur  l'histoire  encore  si  mal  connue  de  la  (îaule 
indé[iendante  et  des  premiers  temps  de  l'occupation  romaine.  Le 
rapporteur  conclut  à  cf  qu'une  subvention  soit  accordée  par  M,  le 
Ministre  de  l'Instruction  publique  à  la  Société  archéologique  du 
Midi  de  la  Fi-ance.  -    Adopté. 

M.  Salomon  Kkinach  rend  compte  d'une  note  de  VL  Collard,  à 
Auch,  sur  un  bracelet  en  bronze  découvert  dans  un  champ  sis  entre 
Sainte-Christie  et  Gasteljaloux  (Gers),  Il  propose  le  dépôt  de  cette 
note  aux  archives  du  (lomité.   —  Adopté. 

M.  Sam-io  présente,  sur  une  communication  de  M,  J.-B,  Giraud, 
conservateur  des  musées  archéologiques  de  la  ville  de  Lyon,  le 
rapport  suivant  : 

"M.  J.-H.  diiaud  a  adressé  au  (îomité  une  communication  inté- 
ressante sur  Pierre  Bergier.  (jui  fut  armurier  et  horloger  du  roi  à 
Grenoble,  de  iG33  à  i(J4i. 

"Le  point  de  départ  de  cette  communication  est  une  montre  ac- 
<|uii>4>  par  le  musée  de  Lyon,  dont  M,  Giraud  donne  la  description. 
M.  (iirjiud  a  retrouvé  les  noms  de  plusieurs  Bergier,  hoi'logers  à 
Grenoble;  il  cite  d'autres  ouvrages  de  Pierre  et.  à  cùté  des  montres, 
des  armes  nouvelles  auxcjuelles  il  a|)pli(jua  son  espiil  iuventif  et  (jui 
HM  contribuèrent  pas  moins  à  lui  valoir  la  faveur  du  roi,  telles  (jue 
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deux  paiies  de  pistolets  à  deux  coups  successifs  par  un  même  canon . 
qui  soni  anjourrl'luii  au  Musée  (rartillcrio.  cl  des  ai(|uebus(;s  "com- 
rbine'es  pour  tirer  dans  leau^'. 

r Cette  notice  est  accompajjnc^e  d'une  liste  de  noms  d'horlofjers 
et  de  graveurs  grenoblois  anie'rieurs  au  xviii"  siècle. 

ff  J'ai  Tbonneur  de  proposeï-  l'insertion  de  la  notice  de  M.  J.-B. 
Giraud  dans  le  Btdlctin  archôolnpqnc-^  — -  Adopte''^'. 

M.  l'abbé  Thédexat  lit  un  rapport  sur  une  communication  de 
M.  de  Ge'rin-Ricard  : 

rSous  ce  titre  :  V autel  de  Gardanne,  M.  Henry  de  Gérin-Ricard, 
secrétaire  de  la  Société'  de  statistique  de  Marseille,  nous  envoie  le 
texte  d'une  inscription  gravée  sur  un  autel,  quil  décrit  en  ces 
termes  : 

tf  A  Gardanne,  dans  l'ancienne  chapelle  des  Pénitents  de  la  Tri- 
nité, dédiée  à  saint  Yalentin  et  construite  en  1619  sur  l'emplace- 
ment d'une  chapelle  romane  du  même  nom,  dont  il  est  parlé  dans 
des  actes  de  1098,  1 135  et  du  \iif  siècle,  se  trouve  un  autel  votif 
en  grès,  haut  de  1  mèlre  (largeur,  o  m.  5o;  épaisseur,  o  m.  3o) 
qui  sert  de  socle  à  un  bénitier.  Ce  monument,  qui  est  resté  ignoré 
jusqu'à  ce  jour,  est  en  bon  e'ial  et  présente  à  sa  partie  supérieure 
un  trou  à  libations  de  forme  circulaire;  il  porte  sur  la  face  anté- 
rieure une  inscription  encore  ine'dite,  gravée  en  caractères  d'une 
bonne  époque,  peut-être  du  if  siècle.^ 

ffSuit  le  texte  de  l'inscription  : 

LIBERO  PARI- 
S  E  X  •  I  V  L 
SERENl  •  LIB 
BACCYLVS 

rLa  lecture  du  nom  Bacci/lus  appartient  à  M.  (îainille  Jullian, 
lecture  qui,  d'ailleurs,  me  semble  complètement  confirmée  ])ar 
l'examen  de  la  photographie  jointe  à  l'envoi. 

cfM.  de  Gérin-Ricard  termine  sa  communication  par  les  obser- 
vations qui  suivent  : 

'■'  Voir-  ci-après,  p.  5o6,  le  lovto  de  celle  coinmunicalion. 


-(;«'  imtiiii  iiiriil  paniil  a\oir  t'It'  (''rigt'  par  lo  même  dc'vol  (|ui  a 
(•t>n^a^•^•  ;i  .Iii|mIi'I'  un  autel  votif.  (|ui  porte'^'  : 

1  O  V  I  O  •  M  • 
SEX-IVL/W  ScREN 
LlB-BACCHYvS 

"dette  dernière  inscription  est  dans  une  chapeUe  abandonnée  à 
Piivricard.  pn'-s  d'Aix,  en  rompajTnie  d'une  autre  qui  fîiit  mention 
df  Sr.rtKs  Jullus  Se{reniis).  de  la  tribu  Vnltinia. 

-Ilnliii.  à  Saint-tianadcl.  non  loin  de  Puyricard,  une  autre  épi- 
laphe  se  rapporte  |)eut-ètre  à  celte  même  famille  des  ^cj?.  7^/.  Fo/f.(-'. 

-M.  (laniilie  .Inilian  a  ajoute'  à  la  communication  qui  nous  a 
«'•té  envoyée  {|uelques  observations  que  je  crois  utile  de  reproduire. 
.Nous  ne  p(»nrrions  dailleurs  trouver,  pour  cet  envoi,  un  rapporteur 
plus  compétent  ([ue  ne  Test  M.  (iamille  Jullian  : 

"Le  nom  Baccylus,  qui  se  lit  sur  Taulel  de  Gardanne,  est  pour 
Barrliijlii.s,  surnom  dori{fine  grecque  fort  connue-*);  romission  de  17/ 
dans  les  noms  propres  de  provenance  helbmique  est  un  fait  des 
plus  courants  en  (iaule  comme  ailleurs^'). 

-? L'inscription  trouvée  par  M.  de  Gérin-Ricard  est  intéressante 
[)our  riiistoire  de  la  Gaule  du  Sud.  Elle  nous  montre  le  développe- 
ment, dans  les  centres  ruraux,  du  cuite  de  Liber  patcr,  dont  nous 
|)ossédions  déjà  quelques  indices  dans  la  Provence^^l  Elle  nous  fait 
connaître  un  second  monument  élevé-  par  ce  Bacchylus,  dont  on 
pos^»''(lail  d('jà  une  dédicace  à  Jupiter,  trouvée  près  d'AixC"',  et 
elle  peiinet  de  redresseï'  la  lecture  de  cette  dernière  inscription  (on 
lisait  Baccliijus.  (|u"il  faut  corriger  en  Bdcclii/his).  Enfin  il  est  pos- 
sible que  ce  Bacchylus  ait  dû  son  surnom  à  quelque  vocation  par- 
ticulière à  Liber  pater,  comme  le  Phœbicius  d'Ausone^''  qui  était  voué 
a  \pollon.        Gette  insciiption  est  la  première  trouvée  sur  le  tei'ri- 


'     Cnt-p.  iniirr.  Int..  [,    \||  .  n"  'lyi). 

'*'  Cf.  Camiilo  JDLLIAN,  In»cr.  do  la  Vallée  de  VUuv,;nni(> ,  (l.iiis  /)'////(•/.  ('-pijyy. .  Vi , 
l886,  p.   17G;  Corp.  itisrr.  Int..  I.  \il.  n"  .^o'j. 
'*'  Corp.  ima:  lai.,  t.  \ll.  n    :is:^i. 
'*    (>f.  Corp.  insn:  lut..  I.  \ll,  n"  ç\^)!i. 

'■    Corp.  intcr.  Int..  t.   \li.  n"  afjo. 

*    Corp.  in$rr.  lai..  I.   \ Il .  n°  ^199. 

'    Corp.  inncr.  lai..  I.  \\\,  n"  1  i. 
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foire  de  Gardanno,  localili'  du  voisinage  de  la  colonie  d'Aix,  à  la- 
quelle Bacchylus  appartenait  sans  aucun  doule. 

ffM.  H.  de  Gérin-Hicard  nous  a,  en  outre,  adressé  un  fragment 
d'une  inscription  funéraire  très  mutilée  : 

«En  tirant  des  ruines  du  chateau-fort  de  Peypin  les  matériaux 
nécessaires  à  la  construction  des  écoles  communales,  il  a  été  trouvé, 
il  V  a  une  dizaine  d'années,  un  fragment  d'inscription  qui  a  été 
transporte'  chez  M.  Louis  Uostan,  campagne  Doria  (commune  de 
Peypin),  où  il  se  Irouve  encore.  C'est  une  pierre  de  grès  blan- 
cliàlre  (hauteur,  o  m.  'î5;  largeur,  o  m.  35;  e'paisseur,  o  m.  3o) 
(|ui  offre,  en  caractères  mal  gravés  de  o  m.  o5  de  haut,  deux 
lip'nes  qui  paraissent  appaitenir  au  commencement  de  rins(iij)li(m  : 

ONCiiN>  mmk 

ff  Ce  fragment  pouvait  appartenir  à  une  pierre  tombale  employée 
dans  le  château  de  Peypin,  qui  a  ét('  construit  vers  i  160  et  qui 
fut  détruit  par  d'Epernon,  vers  iBgS^^).^ 

ffM.  Camille  JuUian  propose  de  lire  : 

....  onceni 

.  .  .  .conjux 


r  C'est  en  effet  tout  ce  que  l'on  peut  tirer  de  ce  fragment  si  mal- 
traité, mais  que  M.  de  Gérin-Ricard  a  eu  cependant  raison  de 
signaler,  car,  un  jour  peut-être,  on  trouvera  d'autres  morceaux  de 
l'inscription  à  laquelle  il  appartenait.'» 

MM.  Babelon,  Gagnât  et  de  Lasteyrie  présentent  des  rapports 
sur  divers  ouvrages  pour  lesquels  des  souscriptions  avaient  été 
demande'es  au  Ministère. 


La  séance  est  levée  à  5  heures. 


Le  Secrétaire  de  la  Section  d'archéologie , 
R.  DE  Lasteyrie, 

Memtire  du  (]iimi!ô. 


(')  Cf.   H.  DE  Gérin-Ricard,  Monographie  de  la  commuite  de  Peypin,  dans  Mé~ 
loires  de  f  Académie  df  Vaucluse,  1H99,  p.  875,  p.  i3  du  tirage  à  pari. 
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SÉANCK  DE  L\  SKCTIO>   D'ARCHÉOLOGIE. 


PRKSIDENCE  DK  M.  HÉRON  D  !•    \  ILLKFOSSE. 

La  séanco  est  ouverte  à  A  heures. 

Le  piort's-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopte'. 

M.  Philippe  Berger  s'excuse  par  lettre  de  ne  pouvoir  assister  à 
la  >t*unie. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

Le  Déparlt'iiient  des  Aiïaires  étrangères  communique  une  note 
sur  des  monuments  archéologiques  découverts  à  Ixtlan,  près  de 
T(>pi('  (Mexique).  —  Cette  note  sera  transmise  à  la  Section  de  ge'o- 
gra[)hie  historiijue. 

La  Société  archéologique  de  Montpellier  demande  une  subvention 
comme  encouragement  à  ses  études.  —  Sur  un  rapport  oral  de 
M.  Salomon  Reinach.  qui  l'ait  ressortir  Timportance  d'un  mémoire 
de  M.  Cazalis  de  Fondouce,  inséré  dans  le  dernier  volume  publié 
par  cette  société,  et  accompagné  de  planches  d'une  exécution  par- 
laite,  la  Section  émet  un  vd'u  favorable  à  l'octroi  de  cette  subvention 
par  le  Ministère. 

M.  Roiirbon.  coires|io(i{|ant  du  (îomité,  à  E\reux.  adresse  au  Co- 
mité la  transcription  d'un  document  inédit  concernant  le  diamant 
le  Sannj.  —  Cette  note  sera  soumise  à  Texamen  de  la  Section 
d'histoire  et  (h-  jjhilologic. 

M.  Collard .  archéologue  à  Auch ,  demande  une  subvention  à  l'elTet 
d'cvérutf'r  des  louillos  à  Preijfnan  (Gers).  —  Renvoi  à  M.  l'abbé 
Thrdcnat. 


VCIX    

M.  Léon  Coutil,  correspondant  du  Comité,  au.\  Andeiys,  demande 
une  subvention  en  vue  de  poursuivre  ses  recherches  archéologiques 
à  Pitres  (Eure).  —  Renvoi  à  M.  Babelon. 

M.  de  Gérin-Ricard,  secrétaire  de  la  Société  de  statistique  de 
Marseille,  adresse  au  Comité'  une  notice  et  des  dessins  de  plats  en 
argent  de  la  période  franque  trouvés  à  \aldonne  (Bouclies-du- 
Rhône).  —  Renvoi  à  M.  Prou, 

M.  Labande,  correspondant  du  Comité,  à  Avignon,  transmet  au 
Comité  un  rapport  sur  les  mosaïques  romaines  découvertes  a  Ville- 
laure  (Vaucluse).  —  Renvoi  à  M.  Héron  de  Villefosse. 

M.  de  Loisne,  correspondant  du  Comité,  au  château  de  Beauiieu 
(Pas-de-Calais),  envoie  la  transcription  d'un  inventaire  du  trésor 
de  Saint-Saulve  de  Montreuil-sur-Mer,  dressé  en  1718.  —  Renvoi 
à  M.  Miintz. 

M.  René  Merlet,  correspondant  du  Comité,  à  Chartres,  demande 
une  subvention  à  Tellet  d'exécuter  des  fouilles  archéologiques  dans 
la  cathe'drale  de  Chartres.  —  Renvoi  à  M.  Eugène  Lefèvre-Pon- 
talis. 

M.  Masfrand,  correspondant  du  Comité,  à  Rochechouart,  adresse 
une  notice  sur  le  rocher  à  cuvette  de  Vilrac.  —  Renvoi  à  M.  Salo- 
mon  Reinach. 

M.  Meschiuet  de  Richemond,  correspondant  du  Comité,  à  La 
Rochelle,  envoie  une  note  sur  un  coflVe  et  divers  objets  rapporle's 
de  Saintonge  par  M.  Pixitelli.  —  Renvoi  à  M.  Saglio. 

M.  l'abbé  Poulaine,  correspondant  du  Comité,  à  Youtenay 
(Yonne),  envoie  une  notice  sur  le  tumulus  de  Saint-Menoux  (Al- 
lier). —  Renvoi  à  M.  Salomon  Reinach. 

M.  Queymen,  secre'taire  du  commissariat  de  police  de  Médéa 
(Algérie),  demande  une  subvention  en  vue  d'entreprendre  des 
fouilles  archéologiques  dans  un  puits  situé  sur  le  territoire  de  la 


ritinmuiu*  d»'  Moiilbroii  (Charente).  —  Renvoi  à  M.  Tabbe  Thé- 

ilt'IKlt. 

M.  \nibroiM'  Taidicii.  aicbeoloffue  .  à  Kiiyal  (  Pu\ -de-Dôme),  eu- 
voie  une  noie  sur  une  slatuetU'-ndiquaire  du  milieu  du  viv^  siècle. 
—  Hi'n\(»i  à  M.  Miint/.. 

M.  .l.-(lb.  Tra\eisier.  publicisle  à  Paris,  adresse  au  Comité  un 
extrait  d  un  manu>eril  du  président  Partarrieu-Lafosse.  relatif  à 
une  excursion  à  La  Trappe  en  i8'25.  —  Renvoi  à  M.  Eugène 
Lefevre-Pontalis. 

M.  i)K  Lamkmui:  lail  [>iiy\  à  la  Secliou  du  piojct  l'uriné  pai"  TAca- 
déinif  de  \auoluM'  de  publier  des  dessins  de  chapelles  romanes 
du  département  du  (iard  exécutés  par  feu  M.  Allègre,  conserva- 
teur du  .Must'e  dt'  Rajpiols  ((iard).  ou  sous  sa  direction,  et  qui 
seraient  accompagnés  de  notices  rédigées  par  M.  Labande,  conscr- 
\ateur  du  Musée  Cal\et  et  cori-espondant  du  Comité,  à  \vignon. 
L  Académie  de  Vauduse,  ne  pouvant,  en  raison  de  lexiguïté  de  ses 
ressources,  suffire  aux  dépenses  qu'entraînerait  cette  publication, 
demande  une  subvention  au  Ministère.  —  f^a  Section  charge 
M.  de  Lasteyrie  de  rédiger  un  rapj)orl  à  ce  sujet. 

M.  DE  Sai\t-Arroma\  communique  une  lettre  de  M.  Renaud, 
maire  de  la  ville  de  Dôlc,  demandant  à  M.  le  Ministre  de  Tlnstruc- 
lioD  publique  Tautoi-isation  de  faire  déposer  dans  le  Musée  archéo- 
logique de  Dùle  des  pierres  anciennes  provenant  du  couvent  des 
Dames  d'Ounans,  et  trouvées  sur  le  domaine  de  l'État.  —  La  Section 
e'mcl  un  avis  favorable. 

\1.  df  Saint- \iromau  transmet  au  Comité  un  rapport  de  M.  Buis- 
son sur  les  fouilles  quil  a  entreprises  à  Monligny-Lencoup  (Seine- 
et-Marne  j.  —  Itcrixdi  à  M.  Ili'roii  de  \  illefosse. 

M.  de  Sailli- \i'i()man  rcinl  coinplc  à  la  Section  de  ["('lat  tle  ses 
publications. 

M.  M.ispcn»  (;st  cliargt'  dt-  jjit'scuter  un  rapport  .sur  un  ouvrage 
jKtur  lf(pi(d  un»'  souscripti<m  a  été  demandée  au  Ministère  de 
I  lii-liiirtiun  piili|i(|u«'. 


Sont  déposés  sur  le  bureau  les  ouvrages  suivants  oiïerls  par  leurs 
auteurs  au  Comité  : 

Note  sur  un  souterrain-refuge  situé  à  Liviers  (Dordogne),  par  M.  Louis 
Bourclery,  correspondant  du  Comité,  à  Limojfcs; 

Notice  sur  deux  inscriptions  romaines  récemment  trouvées  à  Autun, 
par  M.  Bulliot,  membre  non  re'sidant  du  Comité,  à  Autun, 

Ces  ouvrages  seront  dépose's  à  la  Bibliothèque  nationale,  et  des 
remerciements  seront  adressés  à  leurs  auteurs, 

M.  Eugène  Lefèvre-Po>talis  rend  compte  d'une  note  de  M,  Bogi^r 
Drouault  sur  le  bénitier  des  lépreux  à  Téglise  de  Milhac-de-Nontron 
(Dordogne): 

tf  L'isolement  auquel  étaient  condamnés  les  lépreux,  dit 
M,  Drouault,  ne  cessa  qu'au  milieu  du  xviii^  siècle;  à  Miihac-de- 
Nontron,  ce  n'est  qu'en  17^0  que  nous  voyons  les  parrains  et  les 
marraines  des  enfants  nés  à  la  maladrerie  être  pris  en  dehors  de 
leurs  parents,  ce  qui  auparavant  était  une  règle  absolue.  Quelques 
années  après,  en  17^6,  nous  rencontrons  le  premier  mariage  d'un 
villageois  avec  une  descendante  des  lépreux.  Cette  alliance  l'ut  un 
événement  pour  la  population  rurale,  et  les  paysans  de  Milhac 
racontent  encore,  tant  a  été  vive  l'impression  produite  par  ce  fait, 
que,  le  dimanche  après  le  mariage,  le  mari  ayant  voulu  prendre 
l'eau  bénite  dans  le  bénitier,  reçut  d'un  des  assistants  un  coup  de 
bâton  sur  le  bras,  et  il  lui  fut  signifié  d'avoir  à  se  servir,  à  l'avenir, 
du  bénitier  des  lépreux. 

rf  Ce  bénitier  existe  encore  dans  le  mur  de  l'église  de  Milhac-de- 
\ontron,  et  nous  croyons  intéressant  de  le  signaler  comme  un  des 
premiers  rencontrés  dans  la  région  —  peut-être  même  le  pre- 
mier (^'. 

ff  L'église  de  Milhac  n'offre  aucun  intérêt  au  point  de  vue  archéo- 
logique :  elle  paraît  être  du  xiii''  siècle,  et  des  chapelles  latérales  y 
ont  été  ajoutées  en  1680;  la  porte  a  été  réédifîée  au  xviii"  siècle, 
et  la  partie  supérieure  de  la  façade  a  été  restaurée  récemment; 


"J  Dans  le  Bulletin  monumental,  t.  LUI  (1887),  p.  11,  M.  Lafon  a  dccrit  un 
l)énitier  circulaire  de  cagols,  du  xi"  ou  xii"  siècle,  qui  se  trouve  dans  l'église  de 
Sainl-Savin  de  Lavedan ,  près  de  Caulerels. 


en 


M'uli-.s.  Ie>  pallies  inlerieiires  et  latérales  sont  intactes  '.  De  chaque 
côté  (le  cette  l'açade.  à  Taiiffle  roinn'  par  la  renconire  des  deux 
murs,  une  .Mule  de  lainiiie  piMli(piée  dans  la  pierre  court  le  lon{j 
de  Tarète  pour  finir  à  en\ir(in  un  mètre  du  sommet  du  mur. 

"La  rainure  de  {jauclie  descend  jus(]u"à  terre,  tandis  que  celle 
de  droite  s'arrèti-  à  i  m.  '17  du  soU'-';  c"est  dans  celle-ci,  dont  la 
section  horizontale  est  un  carré  de  cm.  26  de  côté,  et  à  la  partie 
inle'rieure,  que  se  trouve  placé  un  petit  be'nitier  circulaire  de 
0  ni.  33  de  diamètre  et  de  cm.  12  de  profondeur,  en  calcaire 'du 
|iavs;  ses  bords,  en  partie  disparus,  portent  la  trace  de  nombreux 
coups. 

ff  C'est  ce  bénitier  que  la  tradition  désigne  d'une  façon  .constante 
comme  étant  le  hénitier  des  lépreux  :  cette  attribution  paraît  fort 
vi-aiseniblable,  attendu  le  peu  de  temps  (|ui  s'est  écoulé  depuis 
leur  comjjjète  absorption  par  la  population  des  villages  environ- 
nants. 

rLexameii  do  cette  partie  de  muraille  permet  de  reconnaître 
d'abord  qu'elle  n'a  jamais  été  remaniée  et  qu'elle  a  été  construite 
en  même  temps  que  la  partie  la  plus  ancienne,  puisijue  l'arèle  du 
mur  n"a  pas  été  entaillée  après  coup,  mais  bien  au  contraire  que 
chaque  pierre  a  reçu  cette  rainure  avant  sa  mise  en  place;  par 
suite,  on  peut  en  conclure  que  ce  bénitier  est  contemporain  de 
l'église,  c'est-à-dire  du  xiii*  siècle. 

"Il  est  aussi  à  remarquer  que  dans  la  partie  de  la  façade  qui 
n'a  pas  subi  de  remaniement,  il  existe  de  chaque  coté  et  au-dessus 
de  la  porte  deuv  corbeaux  munis  d'une  gorge,  qui,  sans  aucun 
doute,  étaient  destinés  à  soutenii-  une;  poutre  sur  laquelle  devaient 
s'appuyer  les  chevrons  d'un  auvent.  C'était  sous  l'auvent  que  les 
habitants  .se  re'unissaient ,  à  l'issue  de  la  messe  paroissiale,  pour 
delibi-Ver  des  affaires  j)ubliques  :  c'était  peut-être  aussi  la  place  des 
l<''|ii<Mi\  |ic'ndant  les  cérémonies  religieuses. 

-  l  n  peu  au-dessous  de  l'église  de  Milhac  se  trouve  une  petite 
lontaine  (ju'on  appelle  viwovtt  fontaine  den  Btanquets  :  c'est  le  nom 
sous  l('(|i!cl  les  b'preux  ('talent  désignés  dans  les  registres  parois- 
siaux pendant  le  \\  11'  sii-clc-i 


!)'•    i.aiijjardiiTi',    Ihclierchcx    sur    l'iirrondissemeiit    de    .\onlron,    dans    les 
Mcmoireê  iIp  la  Sncirté  arclicologiijue  du  Vhijroid ,  année  188/i,  p.  .'<8S. 
'    <.'r'!«l  la  liaiilcur  actuelle,  mais  le  sol  pnraîl  avoir  été  abaissé. 


M.  MiJ^TZ  lil  un  rapport  sur  iiiio  coniiiuiiiicatioii  de  M.  l'abbé 
Poulainc,  oorrespondanl  du  (îoinilé,  à  Voiilonay  (Yonne),  relative 
à  un  bàlon  de  pèlerin  du  wiT  siècle,  (]u'il  a  accpiis  en  avril  der- 
nier à  la  vente  dos  collections  du  général  de  Gouvenain-Moncorps. 

cfSur  ce  bâton,  en  bois  de  palmier,  dit  M.  i'abbe'  Poulaine,on  a 
gravé  loutes  les  strophes  du  Ve.rilla  Ilegis  des  vieux  antiphonaires, 
en  usage  dans  nos  provinces  françaises  à  cette  époque. 

tf  Les  lettres,  au  nombre  de  619,  formant  91  mots,  ont  été  creu- 
sées dans  le  bois  avec  une  étonnante  habileté;  leur  hauteur  est  de 
12  et  i5  millimètres, 

tf  L'artiste  (il  mérite  bien  qu'on  lui  donne  cette  qualification)  a 
signé  son  œuvre  de  ses  nom,  prénom,  profession  et  pays.  Tout 
autour  de  la  poignée,  percée  d'un  trou  circulaire,  pour  y  passer 
sans  doute  une  corde  ou  une  lanière  de  peau,  on  lit  ces  mots,  sou- 
lignés d'un  large  trait  :  Maté  Nicolas,  berge  [?,\c)  de  Sainvin  Bault 
(sic)  et  de  Saint  Pierre  de  Bossenay. 

rt  Entre  ces  lettres  et  celles  du  Ve.rilla  Régis  est  gravé(;  l'ancre  de 
l'espérance  entourée  d'autres  symboles  chrétiens. 

ff L'inscription  de  l'hymne  est  bien  orthographiée;  le  pèlerin 
avait  sans  doute  sous  les  yeux  (|uel([ue  exemplaire  imprimé  de  cette 
hymne.  Quant  à  l'inscription  donnant  la  profession  et  le  pays  de 
Nicolas  Maté,  elle  est  mal  orthographiée  :  Sainvin  Baull  au  lieu  de 
Saint-Virmebault.  Sainl-Vinnebault  est  un  hameau  de  la  paroisse 
de  Saint-Martin-de-Bossenay,  canton  de  Romilly,  arrondissement 
de  \ogent-sur-Seiue  (Aube). 

rr L'extrémité  du  bâton  qui  touchait  à  terre  est  fortement  usée, 
et  (|uelques  lettres  de  l'inscription  pres(jue  effacées. ii 

M.  Salomon  Reiinach  rend  compte  d'un  mémoire  de  M.  l'abbé 
Poulaine  sur  des  tombeaux  en  pierre  et  deux  monuments  funé- 
raires gallo-romains  trouvés  à  Avallon.  Un  des  grands  sarcophages 
de  cette  localité  a  été  employé  de  nouveau  comme  cercueil  à 
l'époque  de  Charles  Vil,  ainsi  qu'en  témoigne  la  découverte,  à  l'in- 
térieur, d'une  hallebarde  dont  notre  correspondant  a  envoyé  la 
photographie.  Le  rapporteur  propose  l'insertion  de  ce  mémoire 
dans  le  Bulletin  archéologique.  —  Adopté. 

M.  Saglio  lit  un  rapport  sur  l'envoi  fait  par  M.   l'abbé  Char- 
traire,   correspondajit  du  Comité,   à    Sens,    de   photographirs  de 
Archéologie.  —  N°  3.  11 


doux   slatiK'.-  de   la    \i(M}|e.  acoonipa<>nées   dune   iiolire   dcscrip- 

livi-   : 

-M.  l'abbc  Clli.'iitraire  a  i'oniimini(|ii('  les  photographies  de  deux 
>lalue«  de  la  Vierye  assise,  aoluclleiiK'ut  déposées  dans  une  salle  de 
raiche\éclié  de  Sens.  Toules  deux  proviennenl  du  diocèse,  sans 
(pie  l'on  puisse  préciser  davantage  le  lieu  de  leur  origine.  Elles 
.>ont  en  bois  et  g.iidenl  des  restes  de  (ouleuiset  de  dorure  ancienne. 
La  j)lus  grande  (  i  ni.  ;>o  de  haut)  est  du  \\f  siècle,  la  seconde 
(om.  9Ô  de  haut)  appartient  au  xiif  siècle.  Lune  et  l'autre, 
comme  on  peut  le  voir  par  les  photographies,  sont  très  intéres- 
santes, non  seulement  à  cause  de  leur  ancienneté  et  des  détails 
archéologicpies  que  notre  coriespondant  a  énumérés  avec  coni[)lai- 
sance,  mais  aussi  par  leur  mérite,  (|u'il  n'a  pas  exagéré,  au  point 
de  ^ue  de  l'histoire  de  l'art,  où  elles  prendront  une  place  hono- 
rable. Il  est  à  désirer  que  les  photographies  soient  reproduites  par 
la  gravjire  et  que  la  notice  de  M.  l'abbé  Cbartraire  soit  insérée 
dans  le  Bulletin,  un  peu  abrégée,^  —  Adopté. 

M.  Hkro.>  de  \  ILLKFOSSE  couiDuiuique  au  (Comité  des  renseigne- 
ments sur  les  dernières  découvertes  laites  à  Narbonne,  d'après  une 
lettre  qui  lui  a  été  adressée  par  M.  F.-P.  ïhiers,  conservateur  du 
Musée  de  cette  ville,  à  la  date  du  16  septembre  dernier  : 

T  i"  Lue  inscription  a  été  trouvée  dans  les  démolitions  de  la 
Nicomté,  construite  sur  les  vieux  remparts  du  \'=  siècle.  Elle  est 
gravée  sur  une  pierre  calcaire  très  grossière  et  presque  toutes  les 
lettres  sont  réduites  à  l'état  de  fragments;  la  dernière  ligne  est 
rognée  : 

SEX  •  fcARIVS 
MF- RVFVS 
rETI  A  R  I  V  S 

V  I  V 

SEX  •  KARIVS 

SEX-  L-  FELIX 

R  E  Tl  A  R  I  V  S 

P  •  Q  •  XV 

-ll.mt.  (jr  1,1  |)iiTn'.  0  m.  .^O;  lai'g.,  o  m.  3.");  épaiss..  o  m.  i5. 
'Haut,    des   lettres,  o  m.  oô  ou  o  m.  oC;  à  la  dernière  ligne, 
o  m.  07. 


cv 


«■Le  {jentiiicc  Karim,  d'ailleurs  aascz  rare,  se  rencontre  (,'n  Nai- 
boniiaise  à  IShiies  [Corp.  inscr.  Jal  ,  XII,  •^693)  et  aux  environB 
(Ihid.,  3()iS'j  et  AoOa);  on  lo  relrouve  aussi  de  l'antre  côté  des 
AljX's  (Ibicl.,  V,  7718  ). 

f:2"  Plusieurs  fraj>inen(s  de  sarcophages  chrétiens  encore  in- 
édits ont  été  recueillis  et  transportés  au  Musée  par  les  soins  de 
M.  Thiers  : 

va.  Un  grand  fragment  de  sai-cophage  trouv(i  dans  les  murs  de 
la  ville  et  qui  constilue  la  partie  droite  du  Iragment  publié  par 
Le  Blant,  pi.  XLIV,  9.  La  partie  gauche,  déjà  conservée  au  Muse'e, 
est  complètement  déte'riore'e  par  les  vents  de  mer  auxquels  elle  a 
été  longtemps  exposée.  Celle  de  droite  est,  au  contraire,  très  bien 
conservée;  la  scène  champêtre  qui  s'y  déroule  est  visibie  dans  tous 
ses  détails. 

rè..  Un  fragment  qui  représente  le  Christ  guérissant  l'aveugle- 
né;  à  droite  et  en  haut  du  tableau,  on  voit  un  petit  rideau  re- 
troussé, comme  sur  les  sarcophages  aquitains. 

«c.  Petit  sarcophage  d'enfant  (long.  om.  66)  représentant  le 
sacrifice  d'Abraham.  Ce  morceau  était  primitivement  placé  au- 
dessus  d'une  fenêtre  du  3*^  étage  d'une  maison  dépendant  de  la 
Vicomte. 

«d.  Fragment,  d'une  mauvaise  facture,  représentant  deux 
Apôtres  dans  des  niches.  Il  était  placé  au  même  endroit  et  à  droite 
du  précédent,  n 

M.  Héron  de  Villkfossk  entretient  ensuite  le  Comité  des  fouilles 
d'Autun  : 

ffLes  travaux  exécutés  à  Autun  pour  la  construction  de  la  gare 
du  chemin  de  fer  de  Châleau-Chinon  ont  été  l'occasion  d'une  im- 
portante découverte  dont  notre  collègue  M.  Bulliot  a  rendu  compte 
dans  les  Mémoires  de  la  Société  éduenne,  nouvelle  série,  t.  XXVIII 
(ISotice  sur  deux  inscriptions  romaines  récemment  trouvées  à  Autun),  avec 
un  plan  et  trois  planches  en  phototypie.  Elle  mérite  de  retenir  un 
instant  l'attention  du  Comité'. 

wDeux  inscriptions  votives,  consacrées  à  un  dieu  Anvallus  par 
des  personnages  portant  le  titre  à.e  gutaater,  ont  été  trouvées.  Elles 
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sont  {|ra\é<"S  sui-  de  petits  autels  ([ui  suivaient  de  supports  à  des 
i'\-v()to,  ainsi  que  le  prouvent  les  parlicularilés  constatées  par 
M.  Hulliol;ces  ex-voto,  probablement  en  métal,  ont  disparu.  Les 
(kii\  monuments  ont  été  recueillis,  à  un  mois  d'intervalle,  au  milieu 
de  substructions  romaines  qui  paraissent  api)artenir  à  un  inipoi- 
tant  édilice,  sans  doute  le  temple  d'Anvallus.  Tiois  tablettes  anépi- 
jjrapbes  avant  dû  servir  aussi  de  supports  à  des  objets  votifs  ont  été 
recueillies  au  même  endroit. 

ff  Les  deux  autels  dWutun  raj»j)ellenl  j)ar  leurs  petites  dimensions 
la  série  «les  monuments  analogues  trouve's  en  si  grand  nombre  dans 
la  Narboiinaise,  notamment  les  autels  consacrés  aux  Nympbes,  aux 
l*r()\umes,  aux  Fées,  à  Juj)iter,  à  Apollon,  à  Diane,  à  Silvain,  à 
la  Fortune,  etc.  Le  Musée  d'Avignon  en  possèdi^  une  série  notable 
où  dominent  les  petits  autels  au  dieu  Mars.  Le  capitaine  Espéran- 
dien.  (jui  les  a  dessinés  [Inscriptions  antujues  du  Musée  Calvet,  p.  55 
et  suiv.),  a  rappelé  Ibrl  à  propos  les  circonstances  de  plusieurs  dé- 
couvertes :  en  i834,  au  Sablet,  découverte  dans  un  puits  de 
six  autels  à  Mars;  en  iSôy,  à  Saint-Didier,  près  Car])entras, 
découverte  au  fond  d'un  puits  romain  de  douze  autels  à  Mars;  en 
i885,  à  Aire-sur-fAdour,  découverte  dans  une  carrière  de  vingt- 
sept  autels  dédiés  à  un  Mars  local.  AL  BuHiot.  rapporte  aussi  au 
sanctuaire  d'un  Mars  local  l^s  deux  autels  d'Autun  dont  il  m'a 
adressé  des  estampages. 

ffLe  premier  est  en  piiMic  calciiirc;  il  mesuic  o  m.  -2  1  de  liauteur 
sur  o  m.  i5  de  lai'geur.  Les  lettres  sont  gravées  entre  des  lignes 
soigneusement  réglées  : 

A  V  G     SAC  [.sur  le  coinvnncmeiil) 


D  E  O  -AN 
V  A  L  LoNoR 
B  A  N  E  1  V  S 
T  H  A  L  L  V  S 


G  V  T  V  A  "E  /•         (.s«;-  la  base) 
Au(f{usto)  iiaL{ruin).  Dm  Aiiiallo  NorOaneiu.s  Hiallus  gulualcr. 


rLe  soooikI  coiisisle  on  iiii  petit  Itlor  de  inaihrc  blanc  stir  la  lace 
antérieure  (lii(|iiel  a  ('té  gi'avé  en  lellres  inimisciiles  le  le\le  sui- 
vant : 

aW  G   •    S  A  C   K 

L 
DEO  •  AN  VALo 

C-SECVND-VI 

TA  LIS  •  A  P  P  A 

GVTVATER 

S  •  P  •  EX    VOTo 

Aiig{usto)  s(ici\um).  Deo  Anvallo  C.  Secund(ius)  Vitalis  Appa  gittuater 
s{ua)  piecunia)  ex  voto. 

>Il  est  impossible  de  voir  une  abréviation  dans  le  mot  APPA; 
c'est  un  second  surnom  (cl".  Corp.  inscr.  /rtt,  VI,  16999,  ^-  ^-  ^^' 
Cl.  Appae  Diddinneni,  etc.;  IbicL,  7796,  C.  Juli  Caesaris  l.  Appaes). 

f'Le  grand  intérêt  des  nouvelles  inscriptions  d'Autun  réside  dans 
le  mot  gutuater  qui  indique  la  qualité  des  deux  dédicants.  Ce  mot 
est  déjà  connu  par  un  passage  d'Hirtius  (B.  G.,  VIII,  38),  par  une 
inscription  du  Puy  [Corp.  inscr.  ht.,  XIII,  1677),  et  par  une  in- 
scription de  Mâcon  [Ihid.,  9585).  Dans  ce  dernier  texte,  malheu- 
reusement perdu,  qui  se  rapporte  aussi  à  un  Eduen,  on  a  lu  :  GV- 
TVATRI  MAR.T.  Uopinion  de  M.  Bulliot,  qui  considère  \egutuater 
dAutun  comme  un  prêtre,  est  donc  très  vraisemblable.  Le  dieu 
Anvallus,  au  sanctuaire  ducjuel  appartenaient  ces  ex-voto,  serait 
ainsi  une  personnification  locale  de  Mars. 

wll  est  essentiel  de  rappeler  que,  en  i86i,  on  a  trouvé  à  Autun, 
dans  Tavenue  de  la  {;are,  c'est-à-dire  dans  le  même  teirain,  une 
inscription  gauloise  ( Cory;.  imcr.  ht.,  XllI,  27.38)  contenant,  après 
les  noms  du  dédicant,  les  mots  ieuru  Anmhnnacu.  Si,  comme  on 
Tadrnet,  la  terminaison  acus  indique  une  appartenance,  ces  mots 
pourraient  signifier  fca  dédié  dans  le  sanctuaire  à'Aiivahsfi,  à  moins 
i]uA7ivohmiacus  ne  soit  un  nom  divin  et  qu'on  nV  reconnaisse  une 
forme  primitive  et  plus  solennelle  du  nom  AnvaUiis. 

f  Les  deux  nouveaux  autels  appartenant  à  la  fin  du  second  siècle 
ou  au  commencement  du  troisième,  ils  sont  ainsi  postérieurs  de 
deux  siècles  à  f inscription  gauloise,  qui  remonle  à  f époque  où  le 
culte  impérial  n'était  pas  encore  officiellement  organisé.  Il  faut  noter 
la  persistance  du  mot  gaulois  gutuafer  pour  désigner,  deux  siècles 
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après  ia  conquête  romaine,  un  personnage  revêtu  d'un  caractère 
religieux." 

MM.  Lkfèvre-Pomai.is,  Perrot  et  Saglio  présentent  des  rapports 
sur  divers  ouvrages  pour  lesquels  des  souscriptions  avaient  été  de- 
mandées au  Ministère  de  Tinstruction  ])u])li(|ue. 


La  séance  est  levée  à  5  heures. 


Le  Secrétaire  de  la  Section  d'arcliéolog'ii: , 

H.  DK  Lasteyrik, 

Mi'iiilire  du  Coniilé. 
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10  l)EGI^:\IBIIK  1900. 


SEANCE  DE  LA   SECTIO>   D'ARCHEOLOGIE. 

PRÉSIDE^CE   DK   M.    HÉRON   DE   VILLEFOSSE 

La  séance  est  ouverte  à  h  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  hi  et  adopté. 

M.  DE  Lasteyrik  annonce  au  Comité  la  mort  de  M.  l'abbé  Arbellot, 
chanoine  titulaire  de  Limoges  et  correspondant  honoraire  du  Comité, 
décédé  à  Saint-Léonard  (Haute-Vienne),  le  6  décembre,  à  Tàge  de 
8k  ans.  La  vie  entière  de  M.  Tabbé  Arbellot  a  été  partagée  entre  la 
pratique  de  ses  devoirs  de  prêtre  et  Fétude  de  Thistoire  el  des  anti- 
quités de  sa  province.  Il  s'est  l'ail  connaître  surtout  par  l'ardeur  avec 
laquelle  il  a  défendu  les  vieilles  légendes  relatives  à  la  date  de  la 
mission  de  saint  Martial  en  Limousin.  Quelques  réserves  que  l'on 
doive  faire  sur  la  valeur  de  la  thèse  qu'il  a  si  vaillamment  soutenue, 
on  ne  peut  méconnaître  la  grande  érudition  dont  il  a  fait  preuve  et 
les  services  qu'il  a  rendus  en  publiant  nombre  de  documents  nou- 
veaux et  curieux.  Depuis  vingt-cinq  ans,  M.  l'abbé  Arbellot  étart 
réélu,  chaque  année,  président  de  la  Société  historique  et  archéo- 
logique du  Limousin.  C'est  la  meilleure  preuve  de  la  haute  estime 
dont  il  jouissait.  Le  Comité  ne  peut  manquer  de  s'associer  aux  re- 
grets unanimes  que  causera  la  mort  de  ce  savant ,  qui  fut  à  la  fois  lui 
digne  prêtre  et  un  travailleur  infatigable. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

La  Société  Les  amis  des  sciences  et  arts,  de  Rochechouart,  de- 
mande une  subvention  en  vue  d'entreprendre  des  fouilles  dans  cinq 
lumuli  sis  sur  le  territoire  de  Saint-Yrieix  (Haute- Vienne).  — 
Renvoi  à  M,  Salomon  Reinach. 


—   ex   

La  Direclioii  de  l;i  (ioinpajfnic  des  clicnHiis  de  fer  de  l'Ouesl 
Iraiisiiu'l  deux  notices  de  M.  liliii,  allaclie  au  Service  contrai  de  la 
con^lructiuii  de  la  Compagnie,  sur  deux  cimetières  de  rt^{)oque 
mérovingienne  découverts  à  Beynes  et  à  Marcil-sur-Mauldre  (Seine- 
et-Oise).  —  Renvoi  à  M.  Prou. 

M.  l'abbé  Breuil,  à  Paris,  demande  une  subvention  en  vue  de 
pour>iiivre  les  fouilles  cominencées  par  M.  Piette,  dans  la  grotte 
du  Mas  (IWzil  (Ariège),  —  Renvoi  à  M.  Alexandre  Bertrand. 

M.Destandau,  à  Mouriès  (Bouches-du-Rhone),  envoie  au  Comité 
la  pliolographie  d'un  milliaire  de  la  Voie  Aure'lienne.  situe'  près 
du  village  de  Paradou.  —  Renvoi  à  M.  Tabbé  Thédenat. 

M.  Destandau  transmet,  en  outre,  rempreinle  d'un  sceau  décou- 
vert dans  les  ruines  du  château  de  Roqueinai'tine,  commune  d'Mv- 
guières  (Bouches-du-Rliône).  —  Renvoi  k  M.  Babelon. 

M.  l'abbé  Dubarat,  correspondant  du  Comité,  à  Pau,  envoie  une 
notice  sur  les  anciennes  orgues  de  Ciboure  (Basses-Pyrénées).  — 
Renvoi  à  M.  Miintz. 

M.  Gustave  Cbauvet,  correspondant  du  (^omité,  à  RulFec  (Cha- 
rente), écrit  au  Comité  pour  lui  signaler  la  découverte  au  Bouchaud, 
comiiiunc  (le  Saint-Cybardeaux,  de  divers  objets  antiques  recueillis 
dans  un  puits  gallo-iomain  profond  de  36  mètres,  à  savoir  :  deux 
patères  et  un  plat  en  métal  jaune,  une  hache,  un  couteau,  une 
clef  portant  l'inscription  KATVL,  une  chaîne  en  fer,  des  débris  de 
poterie;  une  statuette  en  pierre  grossièrement  taillée,  en  fort  relief, 
et  repre'senlanl  une  divinité  assise,  tenant  un  objet  rond  dans  la 
main  droite;  des  têtes  et  ossements  d'animaux. 

f  (^ette  découverte,  écrit  M.  Chauvet,  témoignant  de  l'existence 
d'un  temple  important,  vient  confirmer  la  conclusion  déjà  donnée 
par  la  Société  archéologique  de  la  Charente,  à  propos  des  fouilles 
laites  au  théâtre  du  Rouchaud  :  qu'il  existait  en  ce  lieu  une  grande 
ville,  le  (iirmamcomuirus  de  la  carte  de  Peutinger.-^ 

M.  R.  de  Lasteyrie  est  chargé  de  rédiger  un  rapport  sur  un 
ouvrage  jiour  lequel  une  souscription  a  été  demandée  au  Mi- 
nistère. 


Sont  déposés  sur  le  bureau  les  ouvrîi|jes  suivants  olVerls  par  leurs 
auteurs  au  (Comité  : 

Croix  processionnelle  du  xiv'  siècle,  par  M.  A.  do  Loisne,  corres- 
pondant du  Comité,  au  château  de  Boaulieu  (Pas-de-Calais); 

StatifiUque  monumentale  du  département  du  Pas-de-Calais ,  le  château 
de  Liettres,  par  le  même; 

Le  vitrail  de  Puiseux  et  autres  anciens  vitraux  des  églises  du  dépar- 
tement des  Ardennes,  par  M.  Jadart,  correspondant  du  Comité,  à 
Reims; 

Les  nouveaux  types  monétaires  de  la  France  rapprochés,  pour  l'un 
d'eux,  des  monnaies  gauloises,  par  M.  Ducrocq,  membre  du  Comité. 

Ces  ouvrages  seront  déposés  à  la  Bibliothèque  nationale,  et  des 
remerciements  seront  adressés  au\  auteurs. 

M.  Babelon  présente  un  rapport  sur  la  demande  de  subvention 
formée  par  M.  Léon  Coutil,  correspondant  du  Comité,  aux  Andelys, 
à  Teflét  de  poursuivre  les  fouilles  qu'il  a  entreprises  à  Pitres  (Eure). 
—  Le  Comité,  après  discussion,  décide  qu'une  lettre  sera  écrite  à 
M.  Coutil,  pour  le  remercier  du  zèle  qu'il  a  déployé  dans  l'accom- 
plissement des  fouilles,  le  féliciter  de  rinlelligencc  avec  laquelle  il 
les  a  conduites,  et  pour  l'engager  en  même  temps  à  pratiquer  des 
sondages  ou  des  tranchées  sur  l'emplacement  présumé  de  la  scène 
du  tliéàtie,  de  façon  à  en  déterminer  exactement  la  forme.  M.  Coutil 
pourra  informer  le  Comité  du  résultat  de  ces  nouveaux  sondages; 
et  si  ces  résultats  sont  intéressants,  M.  Coutil  peut  compter  qu'ulté- 
rieurement le  Comité  fera  tous  ses  efforts  pour  l'aider  à  continuer 
ses  travaux  de  recherches,  le  manque  de  fonds  s'opposant  seul  à 
ce  que  le  Comité  puisse  dès  maintenant  vo'er  la  subvention  de- 
mandée. 

M.  A.  DE  Barthélémy  présente  un  rapport  sur  une  communication 
de  M.  l'abbé  Poulaine,  relative  à  des  carreaux  vernissés  recueillis 
dans  le  département  de  l'Yonne  : 

ffM.  l'abbé  Poulaine,  correspondant  du  Comité,  à  Voutenay 
(Yonne),  envoie  deux  notes  relatives  à  des  carreaux  peints,  en 
terre,  ayant  servi  de  pavements.  Les  uns  proviennent  du  château 
de  Voutenay,  les  autres  de  diverses  localités  du  département  de 
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1  ^Diiiif.  Ce  mode  de  pavement,  employé  pendant  tout  le  moyen 
âge  dans  les  édilices  religieux  et  rivils  et  même  dans  des  habitations 
de  particuliers,  a.  depuis  quelques  années,  attiré  Tattention  des 
archéologues  après  avoir  été  néglijfé  pendant  près  d'un  demi-siècle. 
Aujourd'hui,  on  signale  Tusage  de  ces  carreaux  sur  tous  les  points 
de  la  France,  dans  les  provinces  du  Midi  comme  dans  celles  du 
Nord,  de  l'Est  et  de  l'Ouest.  Souvent  ils  présentent  des  types  banaux 
(rornemontation.  qui  se  retrouvent  identi(jues  dans  des  localités 
éloignées  les  unes  des  autres;  parfois  ils  reproduisent  des  sujets 
originaux  et  portent  des  légendes. 

"Les  carreaux  de  Voutenay,  dont  M.  l'abbé  Poulaine  fournit  des 
croquis  coloriés,  ont  été  trouvés  pêle-mêle  près  d'un  mur  du  vieux 
château,  rejelés  là  sans  doute  à  une  époque  où  l'on  avait  renoncé  à 
ce  genre  de  |)av('inent;  ils  sont,  ornés  de  dessins  appartenant  à  la 
série  des  types  banaux,  assez  fréquents  dans  les  provinces  de  l'Est. 
H  semble  (jue  les  tuiliers  qui  les  fai)riquaient  avaient  à  leur  dispo- 
sition des  modèles  qu'ils  reproduisaient  partout  où  l'on  faisait  appel 
à   leur  industi'ie. 

-  Dans  une  seconde  note,  M .  l'abbé  Poulaine  cite  trente-cinq  localités 
dans  lesquelles  existent  des  carreaux  peints,  de  toute  date,  depuis 
le  MU*  jusqu'au  wiii*  siècle;  il  les  énumère  succinctement.  Cette 
communication  gagnerait  beaucoup  d'intérêt  si  M.  Poulaine  y  avait 
joint  des  croquis;  il  est  indispensable,  en  efl'et,  d'avoir  sous  les 
yeux  des  reproductions,  comme  celles  qu'il  nous  a  transmises  des 
carreauv  de  Voutenay,  pour  comparer  les  types  et  essayer  un  clas- 
sement. A  Sainl-Pierre-le-\if,  à  Dillo,  au  château  de  Tonneri'e,  à 
Cerisiei's.  il  mentionne  des  représentations  héraldiques  qu'il  serait 
intéressant  de  connaître. 

-L'album,  du  au  zèle  et  au  talent  de  M.  Le  Clerl.  donnant  les 
dessins  des  carreaux  peints  du  Musée  de  ïroyes,  vient  à  l'appui  du 
Meu  que  je  fais,  dans  l'intérêt  des  travaux  arcbéologiciues ,  de  voir 
multij)lier  le>  reproductions  de  ces  modestes  monuments. 

"Dans  lune  de  ces  n(»les,  notre  correspondant  parle  des  récrits 
du  temps,  des  archives  des  monastères  et  des  châteaux^  qui  peuvent 
fournir  des  renseijjnements  sur  l'apparition  de  ce  genre  de  carrelage; 
sd  en  connaît  d'inédits,  espérons  qu'il  les  publiera  un  jour.  En 
pareille  matière,  tous  les  textes  sont  précieux. 

"Je  propose  de  déposer  aux  archives  les  deux  notes  de  M.  l'abbé 
Poulaine."  —  Adopté. 


M.  Héron  de  Vilmckossk  rend  compte  de  la  comiiiuniralion  de 
M.  Labande  sur  les  mosaïques  romaines  découvertes  à  Vilielaure 
(Vaucluse)  : 

f  Vilielaure,  village  du  canton  de  (îadenet,  était  jusqu'ici  ptni 
connu  par  ses  antiquités.  Une  inscription,  insérée  au  Corpus  latin 
(XII,  1086),  fournissait  le  seul  indice  de  son  existence  à  l'époque 
romaine.  La  villa  qui  vient  d'y  ètn;  découverte  ne  j)eut  manquer 
d'attirer  l'attention  des  archéologues.  Les  pavages  en  mosaïque  re- 
connus jusqu'à  ce  jour  sont  au  nombre  de  quatre  : 

ffi"  Une  mosaïque  dont  le  tableau  central  a  e'té  entièrement 
détruit; 

fs?°  Une  mosaïque,  dont  il  reste  quelques  fragments,  rentrant 
dans  la  série  dite  à  sujets  égyptiens,  série  dont  la  célèbre  mosaïque 
de  Palestrina  offre  le  plus  beau  et  le  plus  complet  des  spécimens; 

r3"  Une  mosaïque  représentant  deux  pugilistes  barbus  et  entiè- 
rement nus,  les  poignets  garnis  du  ceste  ;  un  taureau,  fi-appé  pai- 
l'un  deux,  est  tombé  sur  le  genou.  Une  mosaïque  trouvée  à  Aix  est 
tout  à  fait  semblable.  Artaiul.  qui  l'a  publiée  {Mosaïques  de  Lyon  et 
des  déparlements  méridionaux  de  la  France,  pl.XXXXVII),  y  reconnaît 
le    combat    de   Darès    et    d'Entelle    (cf.   Virgile,   JEn.   V,    363    à 

38V); 

"h"  Une  mosaïque  dont  le  tableau  central  repri'senle  un  groupe 
de  deux  figures  :  Diane,  accompagïiée  d'un  chien,  debout  devant 
une  ligure  assise ,  en  partie  détruite ,  qui  devait  représenter  Endymion 
endormi.  L'encadrement  se  compose  de  quatre  panneaux  rectan- 
gulaires, reiuplis  par  des  scènes  de  chasse  :  chasse  au  lièvre,  chasse 
au  cerf ,  chasse  au  lion,  chasse  au  sanglier.  Cette  mosaïque  présente 
une  grande  analogie  avec  la  mosaïque  de  Lillebonno;  la  disposition 
est  la  même,  les  sujets  sont  analogues. 

ffLes  mosaïques  de  Vilielaure  constituent  un  ensemble  très  inté- 
ressant; elles  trouveront  bientôt,  sans  doute,  au  Musée  d'Avignon, 
un  asile  digne  de  leur  importance.  Le  rapporteur  demande  l'inser- 
tion de  la  description  de  M.  Labande  dans  le  Bulletin,  et  la  repro- 
duction des  dessins  qui  représentent  les  pavages  2,  3  et  k. 

ffLe  maire  de  Vilielaure,  M.  Pevrusse,  propriétaire  du  terrain, 
comprendra  certainement  que,  dans  son  intérêt  même,  il  ne  peut 
laisser  plus  longtemps  ces  mosaïques  en  plein  champ,  exposées  aux 
intempéries  et  aux  chances   de  destruction;  il  a  le  devoir  de  les 


rédor  ;iii  Mumm-  (r\\ii(iioii  ;i  un  [tiiv  liiisoiiiiablc,  car  les  nio- 
saï(|uos  ii"(»nt  pas  uiio  (jraiidc  valciii'  iiiarchaiulc  à  cause  des  (Vais 
dViilt'NciiMMil .  do  dt'placeinciil .  de  liansport  oUle  iTsIauralioii  (ju'en- 
Iraîiic  leur  achat.  Il  serait,  d'ailleurs,  nécessaire  de  pouisuivre  les 
fouilles  luéthodiijuemeut  et  de  ne  rien  néjfiijjcr  pour  c()ni|)léter 
re\jd()i'afi(in  si  lieureuseiiienl  coiumeurée.  ^^ —  Adoj)té. 

M.  IIkuon  de  \illefosse  rend  compte  dune  notice  de  M.  G.  Buis- 
son sur  le  cimetière  gaulois  de  Montigny-Lencoup (Seine-et-Marne), 
dont  le  (lomite'  a  reçu  avec  un  vif  inte'rèt  la  communication.  Dès 
(|ue  la  saison  le  permettra,  la  Section  désignera  Tun  deses  membres 
pour  allei'  voiries  fouilles  el  s'eiiteiulre  avec  M.  Buisson  sur  la  façon 
dout  on  peut  les  continuer. 

Sur  le  rapport  de  M.  de  Lasteyrie,  une  subvention  est  accordée 
à  l'Académie  de  Vaucluse  pour  Taider  à  la  publication  des  dessins 
de  chapelles  romanes  du  département  du  Gard,  exe'cutës  par  feu 
M.  Allègre,  conservateur  du  muse'e  de  Bagnols. 

M.  Kugène  Lefèvre-Pontalis  lit  un  rapport  sur  une  demande  de 
subvention  formée  par  M.  René  Merlet,  correspondant  du  Comité, 
à  Chartres,  en  vue  de  ])rati(juei'  d(>s  fouilles  dans  la  rry])te  de  la  ca- 
th('drale  de  Chartres  : 

-M.  René  Merlet.  archiviste  du  département  d'Eure-et-Loir, 
adresse  au  Comité  une  demande  de  subvention  pour  opérer  des 
fouilles  dans  la  crypte  de  la  cailu'diale  de  Cliartres  et  retrouver  le 
puits  d«  s  Saints-Forts,  auquel  se  rattachent  d'antiques  légendes  et 
(|ue  les  chanoines  de  Chartres  firent  combler  au  milieu  du  wii'"  siècle. 
à  cause  des  supeistitions  dont  il  était  lobjet.Lassus  et  Paul  Durand 
s(î  sont  vainement  efforcés  d'en  retrouver  la  trace,  mais  ils  ont  fait 
des  louilles  au  hasard  des  traditions  locales,  sans  utiliser  les  iudi- 
ralions  nouvelles  contenues  dans  des  documents  d'archives  (jue 
M.  Merlet  a  jiubliés  en  les  accompagnant  d'un  savant  commentaire. 

"Kn  faisant  des  stuidages  dans  le  mui-  de  la  crypte,  au  point 
précis  déterminé  par  M.  Merlet.  on  pourrait  découvrir  non 
seulement  lorifice  du  puits  sacré,  qui  doit  renfermer  de  curieux 
débris,  mais  aussi  le  couloir  d'accès  au  marfjiriinn  primitif  de  la  ca- 
Iht'drale,  adossé  à  la  muraille  gallo-romaine,  l^n  effet,  le  puits  des 
Saints-l'orts  était  entouré   d'une   véuc'raticni   particulière    el    déjà 


ancioniK!  dha  le  i.\'  siècle,  et  les  conslruclions  souterraines  (jui  le 
recouvrent  remontent  peut-être  aux  origines  de  l'église  chartrainc. 
ffCes  fouilles  seraient  dirigées  par  M.  Selinerslieini,  inspecteur 
des  Monuments  liisloricjues.  Elles  ollViraieut  un  intérêt  ai'cliéolo- 
gique  de  premier  ordre,  et  les  fonds  mis  à  la  disposition  de  M.René 
Merlet  recevraient  un  excellent  emploi. n  —  Adopté, 

M.  Eugène  Lefèvre-Pontalis  rend  compte  d'un  mémoire  manuscrit 
du  président  Partarrieu-Lafosse,  communiqué  au  Comité  par 
M.  Charles  Traversier,  C'est  le  récit  d'une  visite  à  la  Trappe  de 
Meilleraye  en  iSaB.  Ces  notes  de  voyage,  oii  l'auteur  s'exprime  dans 
le  style  romantique  à  la  mode  sous  la  Restauration,  n'offrent  pas 
d'intérêt  pour  les  archéologues,  mais  les  amateurs  d'histoire  anec- 
dotique  y  trouveront  des  détails  pittoresques  qui  ne  sauraient 
trouver  place  dans  le  Bulletin  archéologique.  Le  rapporteur  propose  h 
dépôt  de  ce  mémoire  dans  les  archives  du  Comité'.  —  Adopte'. 

M.  Salomon  Reinach  rend  compte  d'une  note  de  M.  Masfrand, 
correspondant  du  Comité,  président  de  la  Société  les  Amis  des  sciences 
et  arts,  de  Rochechouart,  relatif  à  un  ff  rocher  à  cuvette i^  de  Vitrac 
(Haute-Vienne).  Ce  rocher,  dont  le  périmètre  mesure  9  m.  bo  à  la 
l)ase,  affecte,  à  sa  partie  supe'rieure,  l'aspect  d'une  plate-forme  dans 
laquelle  une  cuvette  cylindrique,  de  0  m.  65  de  diamètre,  a  été 
taillée  de  main  d'homme.  Une  rigole,  partant  du  centre  de  la  cu- 
vette, la  traverse  et  se  poursuit  extérieurement  sur  le  rocher.  Dans 
le  pays,  la  cuve! te  de  Vitrac  est  appelée  le  Boisseau  des  Dhnes,  et  le 
pré  où  le  rocher  s'élève  s'appelle  le  Pré  du  Boisseau.  M.  Mastrand  fait 
observer  que  le  volume  de  la  cuvette  (61  litres)  ne  correspond  à 
aucune  des  mesures  usitées  au  moyen  âge;  la  tradition  qui  s  attache 
au  rocher  de  Vitrac  n'a  certainement  aucun  fondement  historique. 
Le  rapporteur  propose  le  dépôt  de  la  note  de  M.  Masfrand  aux 
archives  du  Comité.  —  Adopté. 

M.  Salomon  Reinach  propose  l'insertion  au  Bulletin  archéologique 
d'un  mémoire  de  M.  l'abbé  Poulaine,  correspondant  du  Comité,  à 
Voutenay,  consacré  à  la  description  d'un  grand  tumulus  situé  à 
Saint-Menoux  (Allier),  qui  a  été  fouillé  par  M.  l'abbé  Moret,  curé- 
doyen  de  cette  paroisse.  Ce  tumulus  contenait  plusieurs  sépultures 
à  incinération   de   l'âge  du  bronze;  deux   lames   de  poignird   en 


hroiuf.    miiiii('>    fie    rivets,    ligurenl    ptimii    les    trouvailles.    — 
Adopte. 

M.  Saolio  reuil  coin]tU!  (l'iiiK'  oominunication  de  M.  Meschiiiet  de 
llicht-mond,  correspondant  du  Comité,  à  la  Rochelle,  relative  à  un 
coiVre  cl  divers  objets  rapportés  de  Sainlonge  |»ar  M.  Pixitelli.  11  ne 
parait  pas  utile  de  leproduire  dans  le  Bulletin  ces  objets,  sur 
lesquels  notre  correspondant  ne  nous  donne  que  des  renseigne- 
ments insullisants.  La  noie  de  M.  Mescbinet  de  Kichemond  sera 
déposée  aux  archives  du  Comité. 

\l.  rabht'  Thkdknat  lit  un  rapport  sur  une  demande  de  subven- 
tion adre.sséc  au  Ministère  par  M.  CoUard ,  d'Auch,  en  vue  de 
poursuivre  les  fouilles  qu'il  a  entreprises  à  Preignan  (Gers)  : 

"Deux  fois,  en  1899,  M.  Collaid  t'),  avec  un  zèle  louable,  a  tenu 
le  Comité  au  couiant  des  touilles  qu'il  a  exécutées,  sans  subven- 
tion ,  depuis  quelques  années,  au  lieu  dit  Piece-tle-V église,  à  Preignan, 
près  Auch  (Gers).  Si  les  fouilles  n'ont  pas  encore  donné  de  résul- 
tats importants,  elles  ont  permis  du  moins  de  constater  qu'il  y 
avait,  en  cet  endroit,  une  villa  romaine  ou  un  établissement 
étendu,  dont  lexistence  est  révélée  par  plusieurs  mosaïques,  des 
substructions  nombreuses,  des  sépultures  à  incinération  et  de  me- 
nus objets  et  de'i)ris  à  Heur  de  terre  sur  une  étendue  de  plus  d'un 
hectare. 

-Le  soin  avec  lequel  ont  été  exécutées  les  fouilles  précédentes, 
la  lidélité  a\ec  laquelle  leur  auteur  a  communiqué  les  résultats  au 
(Comité,  et,  avant  toute  autre  considération,  les  promesses  du  plan 
joint  à  la  demande,  enfin  le  désintéressement  du  propriétaire  qui  a 
autorisé  jus(|u'ici  les  fouilles,  et,  pour  lavenir,  nous  envoie  la 
promesse  de  les  autoriser  encore,  doivent,  à  mon  avis,  engager  le 
Comité  à  encourager,  [)ar  une  subvention,  tant  de  bonne  volonté. 
H  y  aurait  lieu  d'engager  M.  Collard  à  diriger  ses  prochaines  fouilles 
de  manière  à  constater  le  plus  promj)tement  possible  quelle  est  la 
nature  des  ruines  (luil  explore.'^  —  Adopté. 

\I.  I  abbc  Thkdenat  pn.'senle  un  l'apport  sur  une  demande  de 
subM-nlion   lormée  j)ar  M.  (Juevment,  secrétaire  du  Commissariat 
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de  police  à  Médéa  (Algérie),  en  vue  de  lairi!  des  fouilles  dans  un 
puits  situe'  à  2  kilomètres  de  Montbron  (Charente).  —  Le  Comité, 
après  avoir  entendu  le  rapport  de  M.  Tabbé  Thédenat,  de'cide  qu'il 
n'y  a  pas  lieu  d'accorder  la  subvention  demandée. 

M.  DE  Lasteyrie  lit  un  rapport  sur  un  ouvrage  pour  lequel  une 
souscription  a  été  demandée  au  Ministère  de  l'Instruction  pu- 
blique. 

La  séance  est  levée  à  5  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire  de  la  Section  d'archéologie, 

H.  DE  Lasteyrie, 

Membre  du  Comité. 


l(i  JAWIKH    IIMIO. 


m:\\(;k  i)i:  la  commissioiv  de  i;vfkique  du  ivord. 


PKKSIDENCE  DE  M.  HÉRON  DE  VILLEFOSSE. 

Lii  soaiK-e  est  omeite  à  'i  lieures. 

Lt'  |)rocl"^-v('rbal  de  la  dernière  se'ance  est  hi  et  adopté. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

Il  coiiiiiiunique  un  arrêté  de  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  pu- 
blic] ne  i)ar  lequel  il  est  décidé  qu'un  tirage  à  part  de  5o  exem- 
plaires sera  désormais  attribué  d'office  et  gratuitement  à  chaque 
auteur  et  collaborateur  des  communications  insérées  dans  le  Bul- 
Irt'm  (nrhénloglque  du  Comité. 

M.  le  .Ministre  des  alîaires  étrangères  offre  à  la  Commission  un 
rapport  adressé  à  M.  le  Pre'sident  de  la  Républi([ue  sur  la  situation 
(11-  la  Tunisie  en  1898.  — Dépôt  aux  archives. 

M.  (!\l(:ki,kh  envoie  un  rapport  sur  les  Touilles  exécutées  à 
Dougga  par  MM.  le  D""  Carton  et  Pradère  : 

-La  mise  en  état  des  principaux  monuments  hisloiiques  de 
l)(tugga.  dit-il.  continue  à  s'opérer  méthodiquement,  conformément 
au  pr<){[ramnje  adopté. 

"Les  travaux  de  dégagement  du  Ca()iloU'  ont  été  confiés  à  la  di- 
rection de  M.  liomo,  membre  de  PLcole  IVançaisc  de  Home,  et  ont 
abouti  à  des  résultats  satisfaisants  dont  j'ai  déjà  eu  l'honneur  de 
xoiis  rendre  «•ompic  au  mois  de  juin  dernier;  ils  seront  repris  y)ar 
M.  lloMM)  au  mois  d'avril  ujoo. 


CXIX    

ffLa  mise  on  état  du  temple  de  Caelcstis  a  été  confiée  à  M.  Pra- 
dère,  conservateur  du  Musée  du  Baido,  (jiii  avait  déjà  dirigé  les 
preniièi'os  fouilles  exécutées  dans  ce  nu)numont,  et  qui  était  tout 
désigné  pour  les  uieuer  à  bonne  fin.  M,  Pradère  vient  de  passer 
quatre  semaines  à  Dougga  :  il  a  terminé  le  déblaiement  de  l'aile 
droite  du  portique  demi-circulaire  et  de  la  porte  extérieure  du 
Nord-]*]sf.  Ces  travaux  ont  amené  la  découverte  de  deux  statues 
sans  tête  en  marbre  blanc,  du  type  dit  municipal,  et  de  plusieurs 
textes  épigraphiques.  De  ces  inscrij)tions,  les  plus  intéressantes  sont 
deux  fragments  qui  complètent  la  dédicace  à  Caelesfis,  trouvée 
précédemment  à  peu  de  distance''',  et  confirment  l'iiypothèse  que 
nous  avons  émise,  M.  Gagnât  et  moi,  dans  notre  publication  des 
Temples  païens,  sur  la  place  qu'elle  occupait  dans  le  temple.  La  dé- 
dicace surmontait  la  porte  Nord-Est,  gravée  non  sur  la  frise,  comme 
nous  le  supposions,  mais  dans  le  tympan  du  fronton  triangulaire 
qui  couronnait  Tentrée. 

«■D'autre  part,  M.  Pradère  a  procédé  au  classement  méthodique  et 
au  transport  sur  place  et  à  pied  d'œuvre  de  tous  les  morceaux  d'ar- 
chitecture, colonnes,  bases,  chapiteaux,  corniches,  Irises,  fron- 
tons, etc.,  qui  se  rapportent  aux  diverses  parties  du  sanctuaire. 
Tous  ces  débris  sont  aujourd'hui  disposés  en  ordre,  à  l'emplacement 
[»récis  qu'ils  occupaient,  en  attendant  que  les  crédits  nécessaires 
[)uissent  èlre  obtenus  pour  commencer  la  restauration  sommaire,  si 
souhaitable,  du  temple  de  Caelestis. 

wLes  derniers  travaux  ont  eu  un  autre  résultat  intéressant  :  ils 
ont  confirmé  mon  hypothèse  concernant  les  balustrades  et  les  piliers 
récemment  découverts  aux  environs  du  sanctuaire  et  ont  prouvé 
(|ue  le  temple  proprement  dit  était  périplère,  probablement  pro- 
style hexastyle,  avec  une  cella  de  dimensions  très  réduites. 

tfLes  travaux  de  dégagement  du  théâtre,  exécutés  par  M.  le 
D*" Carton,  viennent  de  prendre  fin,  après  avoir  donné  d'excellents 
résultats ,  que  résume  le  rapport  sommaire  qui  vient  de  m'ètre  adressé 
par  ce  savant,  et  dont  j'extrais  les  passages  les  plus  saillants  : 

ffLa  maison  qui  recouvrait  l'angle  Sud-Ouest  de  l'édifice  a  été 
démolie  et,  à  3  mètres  sous  le  sol  de  la  cour,  a  été  découvert  un 
cmmarchemeut  d'une  parfaite  conservation  qui  conduisait,  d'une 
voie  dallée  venant  sans  doute  de  la  ville,  aux  couloirs  entourant  la 

"^   Cotp.  iiiscr.  lat.,  l.  VIII,  n"  l55l^). 
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scèue.  CVtail  dinic  là  ime  des  principales  entrées  de  Tédilice,  celle 
qui  donnait  accès  aux  postscenia  et  à  rorchestre. 

r  Tûuli'  la  plate-lorme  située  en  avant  de  la  façade  a  été  déblayée, 
juscju'au  rocher  ou  au  sol  vierge,  puis  remblayée  pour  être  trans- 
lormée  en  une  plaie-forme  sur  laquelle  on  a  pu  sortir  et  ranger 
deux  des  grandes  inscriptions  de  rédifico,  celles  de  la  scène  et  de 
la  lavcd. 

ft  Dans  le  ^ol  de  celte  plate-forme,  transformée  en  cimetière  à  une 
basse  époiiue,  ont  été  trouvés  de  nombreux  fragments  de  Tinscrip- 
tiou  de  la  façade,  une  insciiplion  en  caractères  grecs,  une  dédicace 
à  Cérès,  d'autres  textes  encore,  une  extrême  variété  de  marbres  de 
toutes  couleurs,  un  fragment  de  statue  de  cheval  en  terre  cuite,  de 
grandeur  naturelle. 

trTous  les  blocs  qui  encombraient  la  scène  et  l'orchestre  ont  été 
enlevés  et  portés  au  dehors,  le  sol  de  la  scène  remblayé  jusqu'à 
hauteur  de  la  mosaïque,  la  grande  inscription  de  la  scène  rangée 
et  classée  dans  les  couloirs  latéraux ,  où  ont  été  disposés  aussi  les 
chapiteaux,  corniches  et  bases  de  quelque  intérêt. 

(rLa  route  qui  traversait  l'édifice  a  été  détournée  et  forme  au- 
devant  de  lui  une  corniche  d'où  la  vue  sur  l'édifice  et  sur  la  vallée 
est  magnifique,  n 

M,  Bertrand,  correspondant  du  Comité  à  Philippeville,  annonce 
qu'en  pratiquant  une  tranchée  dans  cette  ville,  à  l'entrée  du  fau- 
bourg de  l'Espérance,  on  a  trouvé  une  colonne  de  marbre  et  un  buste 
en  marbre  blanc  de  o  m.  /i5  de  hauteur.  C'est  celui  d'un  éphèbe 
nu,  la  tète  encadrée  d'une  chevelure  bouclée  :  une  draperie  repose 
sur  lépaule  gauche. 

M.  le  capitaine  Hanwezo  et  M.  le  lieutenant  Féméliaux  envoient 
un  rapport  sur  des  fouilles  exécutées  par  eux  dans  la  nécropole 
chrétienne  de  Sfax.  —  Renvoi  a  M.  Toutain. 

M.  h'  capitaine  Maumené  adresse  un(!  note  sur  les  monuments 
niégalithi(|ues  de  la  région  d'Aïn-Fakroun,  Aïn-Mlila  et  Sigus.  Elle 
est  renvoyée  à  l'examen  de  M.  Reinach. 

M.  Ca(,nat  d»»nne  lecture  dun  riij)port  adressé  à  M.  le  général 
Ras«>(»l  par  le  comMiandanl  Toussaint  et  cominiini(|uéà  la  Commission 
par  II-  Ministère  de  la  gueric  ;  ce  rap])ort  contient  le  résumé  des  re- 


cliPiclit's  iirch<''(»lo{|itj(ies  ex(''('ut(M's  |»ar  l<;s  officiels  des  brigadfs 
lopographiques  d'Algérie  ol  de  Tunisie  |>eiidaiil  la  campagne  de 
1898  : 

Elles  oui  poiié,  dans  le  dépaiiemeni  d'Uian.  sur  la  l'euillu  de 
Tiaret;  dans  celui  d'Alger,  sur  celle  de  Teniel-el-Haâd  ;  dans  celui 
de  Conslantine,  sur  celle  d'Aïn-Fakroun  ;  en  Tunisie,  sur  les  feuilles 
de  Hédil,  Aïn-Djeloula,  kalaat-es-Snam.  Thala,  Tébessa,  lioii- 
Khanem,  Sidi-Nasseur-AHah,  Oued-Chérita ,  Bou-Tsadi. 

Au  cours  de  leurs  travaux,  les  officiers  topographes  ont  recueilli 
un  certain  nombre  de  renseignements. 

ALGÉIUE. 

Feuille  de  Tiaret.  —  Dans  cette  feuille,  on  ne  rencontre  guère 
de  traces  de  Toccupation  romaine  que  dans  la  valle'ede  la  Mina;  un 
grand  nombre  de  villages,  de  fermes  isolées,  de  fortins  ont  été 
explorés  par  MM.  les  lieutenants  Faure  et  Galand. 

En  dehors  de  la  vallée  de  la  Mina,  les  seuls  groupes  de  ruines 
présentant  quelque  intérêt  sont  les  suivants  : 

1°   Près  du  village  de  Trumelel ,  ruines  d'un  petit  bourg  romain  ; 

2°  A  7  kilomètres  S.  E.  de  Frendah,  restes  d'une  petite  cité  an- 
tique ; 

3°  A  Tagremaret,  restes  d'un  bourg  romain;  ne'cropole. 

De  nombreux  monuments  me'galithiques  ont  été  signalés  prin- 
cipalement vers  le  centre  de  la  feuille. 

Aucune  trace  de  voie  romaine  n'a  été  relevée. 

Feuille  de  Teniet-el-Haâd.  —  Bien  que  favorisée  par  son  climat 
et  sa  situation,  la  région  comprise  dans  cette  feuille  semble  n'avoir 
été'  que  peu  colonisée  à  l'époque  romaine.  On  n'y  retrouve  aucune 
trace  de  centres  de  quelque  importance;  les  seuls  vestiges  antiques 
encore  apparents  ont  dû  appartenir  à  de  petits  villages  agricoles,  à 
des  fermes  isolées  et  à  des  postes  fortifiés.  Les  rapports  des  officiers 
ne  signalent  que  quelques  gisements  de  ruines  présentant  un  cer- 
tain intérêt  : 

1°  Près  du  village  de  Letourneux,  restes  d'une  petite  agglomé- 
ration rurale  ; 

3°  A  Aïn-Tokria,  près  du  village  de  Bourbaki,  resles  d'une 
grande  exploitation  agricole  ; 
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3"  Près  de  Vialar,  restes  d'un  petit  village; 

4°  A  8  kilomètres  au  sud  de  Vialar,  restes  d'un  petit  bouqf  ayant 
occupé  une  superficie  de  lioo  mètres  sur  200; 

5"  Sur  les  bords  du  talus  qui  longe  au  sud  le  Nahr-Ouassel,  et 
dominant  les  plateaux  du  Sersou,  traces  de  plusieurs  fortins; 

G°  Dans  le  massif  de  TOuarsenis,  vestiges  d'exploitations  mi- 
nières. 

Aucune  trace  de  voie  romaine  n'a  été  releve'e. 

Feuille  d'Aïn-Fakroun.  —  11  a  été'  relevé  dans  cette  feuille  plu- 
sieurs bornes  milliaires  et  de  nombreux  vestiges  de  voies  romaines 
qui,  de  l'important  carrefour  de  Sigus,  rayonnaient  sur  Vatari, 
Theveste,  Turris  Cœsoris,   Tliamuijadi  et  Sitijis. 

Dans  un  rapport  spécial,  M.  le  capitaine  Maumené  a  étudié  de 
très  près  les  nombreux  monuments  mégalitbiques  de  la  région. 

TUNISIE. 

Feuille  des  Hédil.  —  Plusieurs  ruines  de  pclits  centres  antiques 
l'I  (rexploitatioiis  rurales  ont  été  explore'es  dans  cette  feuille,  mais 
il  n'a  ét<''  relevé  aucun  texte  épigraphique  intéressant. 

De  nombreuses  cbaiiibres  sej)ulcraies,  du  même  type  que  celles 
explorées  par  M.  Gagnât  dans  la  région  de  Ksar-Zaga,  ont  été  re- 
levées par  les  officiers  topographes. 

Feuille  d'Ain-Dj eloula .  -  Dans  la  partie  Est  de  cette  feuille, 
les  lui  lies  sont  peu  denses  et  seiiiblenl  toutes  représenter  d'anciennes 
exploitations  agricoles;  les  travaux  hydrauliques  :  citernes,  puits, 
canali>ations,  sont  très  nombreux  et  quelques-uns  présentent  des 
détails  très  intéressants.  Dans  la  partie  Ouesl,  les  vestiges  antiques 
^onl  en  plus  grand  nombre  el  (juelqucs  gisements  de  ruines  té- 
UKjiguent  par  leur  étendue  de  l'existence  d'anciennes  agglomérations 
d'une  certaijie  importance.  Les  plus  remarquables  sont  celles  de 
Ilencbir-Aïn-Djalloula,  que  l'on  croit  leprésenter  ïoppidum  Uzali- 
(anuin  de  Pline,  sans  que  la  découverte  d'aucun  texte  ait  autorisé 
juïîjpj'à  j)résent  cette  identification;  seule,  la  pioximité  du  Djebel- 
Ousselet,  dont  le  nom  semble  indiquer  que  c'est  ÏUzaletum  de 
Ptolémée,  painîliail  justifier  jusqu'à  un  certain  point  cette  bypo- 
ihèse. 


CXXIII 


AiKuiiic  Iracc  de  voie  loinaine  n'a  ("Ir  lelevéo,  sauf  cf'pen- 
(lanl  pr('s  (rAïn-Djelloiila,  mais  .M.  lo  lioiil(>i)ant  Hoisiii  no  peul 
affirmer  si  les  vestiges  signalés  appailiennenl  à  une  route  ou  à  un 
aqueduc. 

Feuille  de  Kalaat-es-Snam.  —  Aucun  groupe  de  ruines  non 
encore  explorées  n'a  été  signalé  dans  cette  feuille;  aucune  insciiption 
n'a  été  recueillie. 

La  reconnaissance  de  la  plaine  d'Aïn-Chabro  n'a  amené  la 
découverte  d'aucun  vestige  de  la  voie  romaine  de  Theveste  à 
Vatari. 

Feuille  de  Thala.  —  La  feuille  de  Thala,  placée  immédiatement 
au  Sud  de  la  feuille  de  Ksour,  est,  comme  celle  dernière,  extrê- 
mement intéressante  au  point  de  vue  archéologique.  Les  ruines  y 
sont  fort  nombreuses;  plusieurs,  très  étendues,  doivent  représenter 
d'antiques  agglomérations  d'une  certaine  importance. 

L'attention  de  M.  le  capitaine  Renault,  chef  de  brigade,  s'est 
portée  principalement  sur  la  viabilité  de  la  région  aux  époques  ro- 
maine et  byzantine;  il  a  relevé  des  traces  des  voies  suivantes  : 

1"  Route  de  Carthage  à  Thévesle  par  Ammœdara.  Cette  voie  est 
visible  et  bien  conservée  entre  le  Koudiat-el-Mkimène  et  le  Koudiat- 
el-Djerda;  une  borne  milliaire  à  peu  près  illisible  a  été  retrouvée  au 
col  entre  le  Koudiat-el-Djerda  et  le  K.oudiat-es-Sif,  La  voie  est  encore 
visible  piès  de  Henchir-el-Aouadi  et,  au  delà  de  l'Oued-Sarrath, 
au  pied  du  Djebel-Zrissa  et  aux  abords  du  Fedj-el-Tmar. 

La  station  à^Mulia,  située  entre  Althihuros  et  Ammœdara,  semble 
devoir  être  identifiée  à  l'Henchir-el-Aouadi,  ruine  importante  si- 
gnalée par  M.  le  lieutenant  Samson,  et  dont  l'emplacement  corres- 
pond aux  distances  d'Haïdra  [Ammœdara)  et  de  Médéina  [Allhihuros) 
données  par  les  itinéraires.  M.  Tissot  identifiait  Mutin  à  l'Henchir- 
Gheria;  cette  ruine,  qui  ne  figure  pas  sur  les  calques  de  ruines  des 
officiers,  doit  probablement  se  confondre  avec  l'Henchir-el-Aouadi; 

9."  Route  de  Musti  a  Sujehda  par  Tuera  Terebeiitina  qI  Su/es.  Traces 
nombreuses  relevées  dans  la  vallée  de  TOued-Sguiffa; 

3"  Routes  intermédiaires  entre  les  deux  voies  précédentes  : 
A.   —  La  première  est  visible  sur  presque  tout  son  parcours. 
De  Sbiba  {Snfes)  elle  contournait  au  Nord  le  Djebel-Sidi-Ali-Oum- 
ez-Zine,  contournait  le  Djebel-bou-Hannêche  par  le  Sud  et,  au  delà 


de  Ksar-Lotiba,  allait  rejoindre  la  voie  de  Carthage  à  Théveste. 
Plusieurs  routes  secondaires  s'en  détachaient  : 

a.  Du  débouché  Ouest  du  col,  entie  le  Djebel-Hameïtna  el  le 
Djebel-Sidi-Ali-Oum-ez-Zine  sur  Sidi-Moliamed-Srir,  Aïn-Maja,  Aïn- 
Sflsfla  el  rOued-Oum-ol- Vrouk  où  elle  devait  rejoindre  la  route 
Thala-Shiba  ; 

h.  Sur  Ilenchir-el-Hamedna  et,  de  là,  d'une  i)art,  sur  Henchir- 
Tlidja  au  Siul-Ouest,  d'autre  part,  sur  Tlenciiir-Maheza  à  l'Est; 

c.  De  Sidi-Ali-ben-khaled,  au  sud  du  Djebel-hou-Hannèche  sur 
Thala  par  Bordj-el-Arbi-ben-Baccouch ,  se  prolongeant  au  Nord  sur 
le  Fedj-el-Tuiar,  d'où  elle  devait  gagner  Henchir-Lorbouss  [Lares). 

W.  —  La  deuxième,  également  visible  sur  une  grande  partie  de 
son  parcours,  conduisait  des  grandes  ruines  de  Sidi-el-Hachemi 
(feuille  de  Ksour)  à  Médéina  par  Sidi-Dakli  et  Sidi-Barcat;  les  voies 
secondai/es  suivantes  se  greiïaient  sur  cette  route; 

a.  De  Sidi-Dakli  à  Henchir-ben-Drège  par  Toued  Slema; 

h.  De  Sidi-Barcat  sur  Henchir-Joua; 

c.  De  l'Oucd-Me'déina,  à  2  kilomètres  N.  E.  de  Sidi-Barcat,  à 
llt'uchir-ben-Drège  par  Henchir-el-Bled,  les  pentes  Nord  du  Djebel- 
Goiiraï.  du  Djebel-Rouiss,  Ksar-Ksiba  et  Henchir-Melahi ; 

'»"  Boute  de  Mahtar  à  Middidi  (Henchir-Medded)  rejoignant  la 
roule  de  Musti,  Su/es,  Sufetula  vers  lïenchir-Oum-Guergour; 

5"  Route  de  Thala  à  Su/es  (Sbiba)  par  Henchir-Beredem,  Ksar- 
TIhH  et  l'oued  Oum-el-Arouk,  visible  sur  le  versant  Nord  du  Kou- 
diat-Chair  et  se  confondant  sur  près  de  10  kilomètres  avec  la  oiste 
arabe  actuelle. 

De  nombreux  monuments  me'golithiques,  déjà  signalés  par 
MM.  Ililaire  et  Bcnaull,  ont  e'té  releve's  à  Tléla-Djouama.  Sidi- 
Bclloul,  ksar-K-^iba,  Hencbir-Terba,  à  la  kalaat-el-Djerba  et  au 
Kef-Souilir. 


Feuille  de  Tébessa.  —  Les  reconnaissances  arche'oiogiques 
exécul'-cs  dans  celle  feuille,  ([ui  présente  un  si  grand  nombre  de 
vestiges  des  ocru|)atious  romaine  et  byzantine,  n'ont  donne'  que 
peu  de  rJ.Millah  au  point  de  vue  éj)igraj)hi(|ue.  Il  y  a  lieu  cependant 
de  signaler  tmis  trouvailles  intéressantes  faites  par  M.  le  lieute- 
iiHut  MilliHvet. 
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i"  Le  miUiaire  CLXXX  de  la  voie  de  Carlhage  à  ïhf'veste,  mll- 
liaire  correspondant  pn^ciséinenf  à  la  station  de  Ad  Mercurium,  dont 
la  position  était  encore  indécise; 

9"  Jje  inilliaire  CLXXV  de  la  même  voie.  Les  points  oii  ont  été 
trouve's  ces  deux  milliaircs  permettent  de  leconstituer  le  tracé  de  la 
voie  de  (îarthage  à  ïébessa  pour  la  partie  comprise  entre  cette  dernière 
ville  et  Ammœdara.  Au  lieu  de  gagner  Tébessa  par  le  col  de  Aïn- 
Sedjera,  comme  on  le  pensait  jus(|u'ici  et  comme  l'indique  M.  Tissot 
dans  sa  Géographie  comparée  de  la  province  romaine  d'Afrique  (^',  la  voie, 
en  quittant  Ammœdaru,  suivait  la  ri\e  gauche  de  TOued-Souma, 
passait  par  Henchir-Souma ,  la  ruine  anonyme  oii  a  été  trouvé  le 
milliaire  CLXXX,  le  Khanguet-lVIazouch  et  Ksar-Gouiaï;  longueur 
totale,  87  kilom.  5oo  ou  2  5  milles,  ce  qui  est  conforme  aux  données 
de  la  table  de  Peutinger; 

3"  Une  borne  limite  du  territoire  des  Musulamii;  cette  borne  est 
identique  à  celle  déjà  signalée  à  Ksar-Gourai.  Elle  a  été  trouvée  à 
5  kilomètres  N.  E.  de  cette  dernière  ruine,  entre  la  voie  romaine 
et  rOued-Ras-el-Aïoun. 

Il  existe  également  dans  cette  feuille  un  grand  nombre  de  sta- 
tions préhistoriques;  les  plus  considérables  ont  été  relevées  : 

1°  Par  M.  le  capitaine  Vibert,  à  9  kilomètres  S.  E.  de  Tébessa  sur 
la  route  de  Beccaria; 

2"  Par  M.  le  capitaine  Perret,  près  de  la  gare  de  Youks-les- 
Bains. 

Feuille  de  Bou-Khanem.  —  Il  existe  dans  cette  feuille 
de  nombreux  gisements  de  ruines,  dont  quelques-uns  s'étendent 
sur  des  surfaces  considérables;  leur  exploration  n'a  amené  la 
découverte  d'aucun  texte  nouveau  permettant  de  piéciser  les 
emplacemenis  occupés  par  les  stations  de  Menegesem,  Menegere, 
Vegesela. 

En  dehors  des  deux  voies  de  Sufelula  à  Thévesle  par  Vegesela  et 
Menegesem,  et  par  Cillium  et  Menegere,  il  n'a  été  recueilli  aucun 
renseignement  inédit  sur  les  autres  voies  qui  sillonnaient  la  ré- 
gion. 

M.  le  lieutenant  Bassot  signale  [)rès  d'Iienchir-Chebbou  une 
station  préhistorique. 

(''   Géogr.,  t.  Il,  p.  462. 
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M.  lo  i-apilaiiip  Ppirct  a  obsoivt'.  dans  l<^  Djcix'l-Char.  un  grand 
iKitiihif  (11'  fl(»l!iif'ns. 

FeuiUe  de  Sidi-Nasseur- Allah.  —  Dans  ia  partio  Esl  de 
l'elle  IcuiHo,  il  n'existe  pas  d'autre  ruine  importante  que  celle 
d'Hauucli-Taacha;  loulelois  de  nombreuses  ruines  d'habitations 
isolées,  d<'  fortins,  de  petites  agglome'rations  semblent  jalonner  le 
tracé  d'une  voie  s'e'cartant  j)eu  de  la  piste  actuelle  de  Kairouan  à 
Gabès. 

Dans  la  région  Ouest,  les  ruines  sont  beaucoup  plus  nombreuses 
et  plus  imjiortantes;  les  plus  considérables  ont  été  décrites  par 
M.  le  lieutenant  Guéneau. 

11  V  a  lieu  de  signaler  également  l'extrême  abondance  des  vestiges 
d'installations  hydrauliques  antiques  (barrages,  citernes,  canali- 
sations, réservoirs)  existant  dans  toute  la  région;  beaucoup  sont 
admirablement  conservées  et  plusieurs  sont  encore  utilisées  au- 
jourd'hui par  les  indigènes. 

Feuille  de  l'Oued-Chérita.  —  Dans  la  partie  de  cette  feuille, 
levée  antérieurement,  plusieurs  traces  de  la  voie  romaine  à'Allhi- 
buros  à  Thysdms  avaient  été  relevées;  au  cours  de  la  dernière  cam- 
pagne, il  n"a  ])as  été  trouvé  de  nouveaux  vestiges  de  cette  voie. 
Cependant  les  ruines  importantes  signalées  à  Ksour-el-Maïete,  à 
Hencliir-Merelma  et  à  Henchir-Menadla  semblent  représenter  les 
st<>tioiis  anti(jues  de  Gennaniciaua ,   EUœ  et  Terento. 

Dans  la  partie  Nord-Est  de  la  léuille,  un  alignement  de  ruines, 
dont  plusieurs  sont  très  étendues,  semble  jalonner  une  voie  qui  se 
serait  dirigée  de  .-Eliœ  sur  Viens  Aiigusti  en  longeant  le  bord  S.  (). 
de  la  Sebkha  de  Sidi-el-Hani. 

De  même,  dans  le  centre  et  le  S.  0.  de  la  feuille,  les  ruines  im- 
portantes de  Ksar-el-Bého  et  Henchir-es-Soltane,  d'une  part,  de 
(iasseur-el-Azelik,  Henchir-Derouya,  Henchir-Djebana,  Gasseur-el- 
\Iéad.  d'autre  part,  paraissent  jalonner  deux  voies  non  indiquées 
par  les  itinéraires  et  se  dirigeant  de  Masdianœ  par  le  Khanguet- 
Sidi-bou-Gobrine  et  Sidi-Nasseur-Allah  à  l'Est  sur  Thi/silrus,  au 
S.  E.  sur  Thœnee. 

Feuille  de  Bou-Tsadi.  —  Aucune  ruine  importante  n'a  ét(' 
•^igiidri-    (l.iris    cette    léuille.    La    région    devait    être  très   habitée 
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à  l'époque  l'otuaini',  si  Toji  eu  juge  par  le  iioaibi*^  considérable 
de  ruines  de  fermes,  d'habitations  isolées,  de  petits  villages,  de 
travaux  hydrauliques,  de  mausolées,  de  tombeaux  que  l'on  y  ren- 
contre. 


La  séance  est  levée  à  U  heures  65. 


Le  Secrétaire  de  la  Commissimi , 

R.  Gagnât, 
Mpmbrp  du  Comilé. 
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13  FKVKIKH   1900. 


SÉV.NCK   DK   L\  COMMISSION  DE   L'AFRIQUE  DU   NORD. 


PRÉSIDENCE   UE   M.   HÉROi\    DE    VII.LEFOSSE. 

La  séance  esl  ouverte  à  ti  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  esl  lu  et  adopté. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

M,  le  D'  Carton,  correspondant  du  Ministère,  à  Lille,  envoie 
comme  hommajfe  une  brochure  intitulée  :  Les  ruines  de  Ksar- 
Djema-el-Dir.  Ce  livre  sera  déposé  à  la  Bibliothèque  nationale,  et 
des  remerciements  seront  adresse's  à  Tauteur. 

M.  Gaicklkr  a  envoyé  la  note  suivante  : 

cLes  fouilles  que  j'ai  reprises,  en  rentrant  à  Tunis,  au  mois  d'oc- 
tobre dernier,  dans  la  nf'cropole  punique  de  Dermech  à  Carthage, 
m'ont  permis  de  pousser  la  tranchée,  que  j'avais  précédemment 
ouverte  du  Sud  au  Nord  dans  la  direction  de  la  colline  de  Bordj- 
Djedid,  juscju'à  l'extrême  limite  du  terrain  que  m'avait  loue',  pour 
un  an,  M.  Ben-Attar. 

"A  mesure  que  la  tranchée  s'éloignait  du  centre  de  la  ville  an- 
tique, les  tombeaux  semblaient  moins  anciens  et  changeaient  insen- 
siblement de  caractère.  Aux  simples  fosses  creusées  dans  le  sable 
vierj;e  succédaient  les  tombeaux  construits,  j)uis  les  sarcophages, 
Kn  remonlant  vers  les  hauteurs  de  Bordj-Djedid,  la  nécropole  des- 
cend \<>  cours  fies  âges.  C'est  là  une  règle  générale  dont  j'ai  con- 
slammenl  vérilié  l'exactitude  depuis  le  début  de  mes  recherches. 
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wCeci  posé,  il  s'ensuit  forcémenl  que  la  nécropole  puniquo  se 
prolonge  sur  le  liane  de  la  colline  de  Bordj-Djedid  jns(|u'aux  caveaux 
funéraires  de  l'autre  versant  que  fouille  en  ce  moment  le  P.  De- 
lattre,  et  qu'entre  les  lombeaux  du  vu"  et  du  vi"  siècle  que  je  viens 
d'explorer  et  ceux  du  m"  et  du  ii' siècle  qu'a  découverts  mon  savant 
confrère,  doit  s'étendre  la  j)arlie  de  la  nécro))ole  qui  remonte  à 
l'époque  de  transition  du  v"  et  du  iv"  siècle. 

ff  Pour  vérifier  cette  hypothèse,  je  viens  de  pratiquer  un  sondage 
dans  l'axe  même  de  ma  tranchée,  mais  à  'îoo  mètres  en  amont 
vers  le  Nord,  dans  une  autre  parcelle  appartenant  à  M.  Ben-Attar; 
j'ai  eu  la  chance  de  rencontrer,  à  l'endroit  précis  oii  j'ai  fait 
commencer  la  première  excavation,  un  tombeau  intéressant  qui 
semble  accompagné  de  plusieurs  autres  et  dont  voici  la  description  : 

Tombeau  n"  192.  Profondeur,  8  mètres. 

ff  Fosse  à  porte  monolithe,  séparant  du  puits  d'accès  une  chambre 
creusée  dans  le  sable  vierge.  Squelette  très  décomposé  :  les  dents, 
petites,  fines  et  brillantes,  paraissent  être  celles  d'une  jeune  fille 
ou  d'un  enfant.  Le  mobilier  funéraire  est  assez  riche;  voici  l'énu- 
mération  des  objets  qui  le  composent  : 

((Poteries  puniques.  —  Une  amphore  à  deux  oreillons,  fond  pointu , 
se  terminant  en  longue  queue,  comme  celles  de  la  nécropole  de 
Bordj-Djedid  dont  j'ai  publié  un  croquis  dans  le  Bulletin  archéo- 
logique, 1898,  p.  171,  fig.  1; 

irUne  amphore  à  panse  sphérique  et  fond  plat; 

ffUne  petite  coupe  ti  une  anse,  de  forme  sphérique  (diamètre, 
0  m.  09),  avec  large  orifice  circulaire  (diamètre,  0  m.  o55)  et  fond 
arrondi,  haute  de  o  m.  o65;  vase  présentant  une  forme  que  je 
n'avais  pas  encore  rencontrée  dans  la  nécropole  de  Dermech. 

((Bronze.  —  Un  miroir  circulaire,  à  manche  en  bois  très  décom- 
posé; 

rUne  hachette  du  type  ordinaire; 

ffUne  bague  à  chaton  plat; 

wDeux  anneaux  brisés; 

«•Une  curette. 

wCes  objets  ne  diffèrent  en  rien  pour  la  forme  de  ceux  que  j'ai 
trouvés  jusqu'ici,  mais  le  métal  est  beaucoup  plus  mince  et  le 
bronze  paraît  renfermer  une  moindre  proportion  de  cuivre  pur. 

((Fer.  —  Traces  d'objets  oxydés. 
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^Collier.  —  Un  ui-iiHis  en  S,  un  «'U'phiinl,  un  lion  avec  hiôro- 
^Ivphe  à  la  base,  un  ivttan,<|k'  avec  Toudja  e(  la  vache  Hàllior, 
(lualiv  oudja  île  tUIVéïenles  diniensions,  trois  Isis  assises,  un  cyno- 
céphale, une  hippopotame  femelle,  un  rectangle  en  forme  de  do- 
mino, à  sept  cavités;  plusieurs  perles  olives,  pendues  à  des  tiges  en 
bronze  qui  se  terminent  j)ar  un  anneau  au  sommet;  d'autres  perles 
en  émail  blanchâtre; 

rUne  perle  en  cornaline; 

wDeux  perles  en  cristal  de  roche; 

ffUn  disque  percé  en  ambre; 

f  Un  beau  scarabée,  en  jaspe  sarde  vert  foncé,  du  type  de  ceux 
quon  trouve  en  ge'ne'ral  dans  les  sarcophages,  mais  assez  usé,  ce 
(|ui  prouve  ({u'il  a  servi  longtemps,  et  coupé  en  deux.  I/intaille  re- 
présente la  partie  antérieure  du  corps  d'un  bouijuetin  passant  à  droite. 

-Puis  des  pastilles  de  verre,  disques  a|)latis  d'un  côté,  arrondis  de 
l'autre  et  non  forés,  apparaissant  pour  la  première  fois  dans  la  né- 
ciopole;  quatre  grosses  pastilles  d'un  blanc  opaque  ou  d'un  bleu 
azur  transparent,  et  douze  boules  sphériques  en  émail  blanc  ou  en 
quartz  noir,  non  forées. 

«Deux  petits  manches  en  ivoire,  tiges  cylindriques  tournées  et 
ouvragées. 

ffEnhn  la  découverte  la  plus  importante  faite  dans  ce  tombeau  a 
été  celle  de  deux  monnaies  de  bronze,  les  premières  trouvées  depuis 
le  commencement  des  fouilles. 

ff Toutes  deux  sont  très  oxydées;  cependant  j'ai  réussi  à  les  dé- 
caper tant  bien  que  mal,  en  désespoir  de  cause,  par  un  procédé 
très  brutal  qui  m'a  donné  d'assez  bons  résultais.  Après  les  avoir  fait 
rougir  au  feu,  je  les  ai  plongées  dans  l'eau  glacée.  L'enveloppe 
dOwde  s'est  détachée  d  une  seule  pièce,  laissant  a])parailre  un  noyau 
de  cuivre  rouge  gardant  encore  des  traces  très  visibles  de  la  frappe. 

-Lune  de  ces  monnaies  représente,  à  l'avers,  la  tête  de  (]érès  à 
gauche,  et  au  re\ers,  le  cluîval  au  galop  surmonté  du  croissant,  type 
connu. 

-L'autre  est  une  monnaie  de  bronze,  de  Syracuse,  qui  appartient 
au  milieu  du  iv"  siècle  avant  notre  ère. 

rjf  joins  à  la  présente  note  un  croquis  de  cette  monnaie,  exécuté 
par  le  marquis  d'Ansehue  de  Puisaye,  et  je  serai  heureux  de  l'ofTrir 
au  (iabinct  des  M(''d;iiiles  do  Pai'is,  si  l'on  pense  qu'elle  en  vaut  la 
peine. 
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ffEn  n'suiiK',  le  lombeau  n"  192  présente,  avec  une  disposition 
g(!n(''rak'  identique,  un  mobilier  funéraire  assez  diirérent  de  celui 
des  précédentes  sépultures  de  Dermech,  La  présence  des  monnaies 
prouve  qu'il  est  postérieur  en  date  à  celles-ci. 

ffJ'espcre  continuer  mes  recherches  autour  de  mon  premier 
sondane,  et  obtenir  bientôt  des  résultats  instructils  et  probants  au 
point  de  vue  de  la  date  qu'il  faut  assigner  à  cette  nouvelle  région 
de  la  nécropole  punique,  t 

Le  croquis  communiqué  par  M.  Gauckler  est  renvoyé  à  l'examen 
de  i\J.  Babelon. 

M.  Ph.  Berger  lit  un  rapport  sur  une  communication  de  M.  Jac- 
quot,  ancien  juge  de  paix  à  Mila  : 

cfM.  Jacquot  a  adressé  au  Ministère,  au  mois  de  juillet  1899, 
un  mémoire  sur  trois  inscriptions  inédites,  d'après  M.  Jacquot, 
d'El-Anasser,  à  6  kilomètres  au  N.  0.  de  Sétif,  recueillies  par  lui 
de  1896  à  1  897. 

ffLa  première  est  un  fragment  d'inscription  latine.  Hauteur, 
o  m.  95,  sur  o  m.  /iZi  de  largeur  en  moyenne.  A  gauche,  une 
queue  d'aronde. 

ffM.  Gagnât  la  lit  de  la  manière  suivante  : 

I  V  L  F  E  L  I  A-  tem 
PLVM  ^  F  ECU  pro 
SALVTEÇ&  IVUOrinn 
VRBANI  ET  CAÏWM 
«^'if  ANO  •  Il  '  Etm 
c  0  s 

crLa  date  consulaire  mentionnée  à  la  cinquième  ligue  est  relative 
à  l'année  22Û  :  [J]uliano  ilerum  e[t  Crispino,  co{)i)s{uUbus)]. 

ffLa  seconde  est  une  borne  milliaire,  qui  mesure  1  m.  09  de 
haut  sur  o  m.  67  de  large  en  moyenne  et  0  m.  28  d'épaisseur. 


Ce  paraît  ."Irp  la  même  que  celle  qui  a  él<'  publiée  dans  le  Bulletin, 
il  V  a  dix  ans  '  .  M.  Jacquot  y  lit  : 

D  NT  IC  LVD  I  O 
CONSTANTINO 

P  V  N    N  O  B  • 

C  A  E  S 

M    I  1  1 

-  V  la  ligne  i,  il  y  avait  cerlainomenl  CLAUDIO;  à  la  ligne  3, 
IWN  =^  Jiniiori,  no{bilissimo)  Cacs{a7-i). 

«La  troisième  est  une  stèle  libyque  dont  la  partie  intérieure 
seule  subsiste.  Hauteur  inaxiiua,  o  ni.  8o;  largeur  niaxima, 
o  m.  lio.  Cette  dernière  ])rovienl  de  Cl-Anasser  d'en  bas  (ferme 
arabe),  mais  M.  Jacquot  suppose,  d'après  le  dire  des  indigènes, 
qu'elle  a  dû  être  apportée  do  plusieurs  kilomètres. 

•'Elle  porte  les  caractères  suivants  : 

I      C    lli 

ih    O    I    1^ 
CHU 

r  D'autre  part,  M.  Jacquot  a  envoyé  à  M.  Héron  de  Villefosse, 
à  la  même  époque,  les  copies  et  la  description  de  sept  stèles  ou 
fragments  de  stèles  trou\e's  à  Mila. 

"La  |>remière  est  une  inscription  néo-punique  que  j'ai  déjà 
communiquée  à  la  Commission''^';  les  autres  sont  des  documents 
sans  importance. -0 

M.  Cagxat  entrclieuL  la  Commission  des  découvertes  épigra- 
pliiques  faites  par  les  brigades  topogiapbiques  de  l'Algérie  et  de 
Tunisie  en  1899. 

M.  le  lieutenant  Caland  a  joint  à  son  rapport  deux  j)etites  pbo- 
tojj'rapliies  provenant  de   Trumelet,  village  situé  un  peu  à  l'Est  de 


^"   Huit.  nrrhènL  du  Comité,  1H89.  p.  :?fi5. 
•'  Seaace  du  ai  té>rier  1899, 
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Tiaiet.  L'une  représente  un  chapiteau  avec  le  chrisnie;  l'autre, 
une  inscription  chrétienne  qui  paraît  inédite;  la  photographie, 
prise  de  hiais,  est  insuffisante;  on  peut  y  déchiffrer  et  à  grand'- 
peine  : 

DE   DONIS    DE  WMWmm 
OmS  CONSTRVCT^ 
DEC     PERFEC  '\WMmm. 
M  I  N  lEI    OFF 

M.  le  lieutenant  Barbancey,  qui  a  opéré  dans  les  environs 
d'Aïn-Fakroun  (au  S.  E.  de  Sigus),  y  a  trouvé  quatre  luil- 
liaires  sans  indication  de  milles  à  Ouled-Azzem  ou  aux  environs; 
Fun  porte  les  noms  d'Elagabale  ou  de  Sévère  Alexandre,  le  second 
ceux  de  Philippe,  le  troisième  ceux  de  Carin  et  de  Numérien, 
et  le  quatrième  ceux  de  Maximien  César.  Dans  cette  même  ruine 
â' Ouled-Azzem,  il  a  pris  le  croquis  d'un  linteau  chrétien  brisé  à 
droite  : 

IN   N  OM  ..^    IN 

Rosace 


O   M 
V   DEA 


Viy  I  N  V  I 


IN  V  I 
FE 


A  Henchir-el-Ksur,  à  3  kilomètres  au  Nord  d'Aïn-Fakroun,  il  a 
lu,  sur  nue  pierre  brisée  à  droite  et  à  gauche  : 

I     A  NN  O     X  I  1 .1 
RAEP-P-AVG.GI 


Dans  la  région  de  Tbala  et  de  Haïdra,  la  récolte  a  été  un  peu 
plus  abondante. 

M.  le  capitaine  Renault  a  copié  à  Aïn-el-Hamedna  (20  kilomètres 
au  Nord  de  Thala)  trois  épitaphes  sans  importance;  à  Aïn-Maja 
(zaouïa  de  Sidi-Mohammed-Srir),  il  a  trouvé,  outre  le  cippe 
Funéraire    d'une    prêtresse ,    qui    sera    l'objet    d'une    publication 
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spéciale,  l'epitaplie  d'une   rlirôtieniu'  Benenata  et  la  dëdicace  sui- 
\anti'  : 

D  O  M     ET     DE 

O     NEPTVNO 

ET   DIS  DE^BVS 

Q_y  A  E     N  V  M  1 1 

L-  IVN-  lAN-VO 
TVM  REDDIDIT 

A  Tlcta-Djouama ,  il  a  pris  la  pliolofjraphie  (prise  également 
|)ar  M.  le  lieutenant  Grasset)  d'une  seconde  dédicace  à  Neptune, 
sur  une  pierre  allectaiit  la  forme  d'un  demi-cercle  : 

NEPTVNO 

SATVRNO 

S  ACRVM 
M  LICINIVS   QVINTIANVS 
CVM     SVISVOTVM 

S  O  L  V  I  T 

et  la  tombe  d'un  Ulpius  Félix  Frontonianus. 

De  la  mêuie  région  M.  le  lieutenant  Grasset  a  rapporté  un  cer- 
tain nombre  de  pliotograpbies  : 

a.  Ue  Y Henchir-Sïdi-Mchicli  ou  des  environs,  deux  fragments 
d'une  pierre  mentionnant  un  curator  reipublicac,  l'épitaphe  d'un 
personnage  nommé  Flavianus  et  celle  d'un  Satuniinus  Rogatijilius. 

h.  De  \Henchir-Si(li-Ali-el-Behloul,  la  triple  tombe  de  Q.  Octavius 
Victor,  0.  Octavius  Cresc{e)ns  et  Flavia  Victoria,  celle  de  P.  Aelius 
Montanus  et  d'une  Maxima. 

c.  Knfin  de  VHenchir-Krima,  au  Nord  de  Sidi-Mouella,  deux 
tombes  dont  l'insoriplion  pourrait  être  déchiffrée  en  entier,  si  les 
photographies  éi.iicnt  meilleures. 

M.  le  lieutenant  Naud  a  recueilli  à  V Uenrhir-hen-Jhèje ,  sur  la 
route  de  Ksour  à  Sbiba,  trois  IVagmenIs  d'une  inscription  muni- 
ri[)ale,  ré|iilaplie  d'un  (',.  Flavius  Félix  Postuminus  et  celle  d'un 
Tarauliu». 
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Entre  Haïdra  et  Tébcssa,  M.  le  liculciiant  Milhavel  a  pris  les 
estampages  et  les  copies  de  plusieurs  inscriplious  :  à  VAïn-el-Merdj, 
ré[)ilaplie  de  Celia  Matroiia  et,  sur  uue  niêuie  pierre,  celles  de 
Vibia  Victorhia ,  Vibia  ForUinala  et  .  .  .a  Riifina;  h  V Hcncliir-Souman , 
un  niilliaire  de  la  roule  de  Carihage  à  The'vesle  portant  le 
chilï're  CLXXV;  et,  à  y  kilomètres  à  peu  près  au  S.  E.  du  pré- 
ce'dent  : 

IMP      CAESAR 

M-AVRELIVS 

ANTONINVS 

PIVS      AVGVSTVS 

PART  H  I  CVS     MA 

XIMVS    BRITANNI 

CVS   •   MA  XIMVS 

GERMANICVS 

M  A  X  I  M  V  S    •   TRI 

BVNICIAE   POTES 

TATIS    XVIIII    CON 

SVL-IIII-PATER  PA 

TRIAE-  RESTITVIT 
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M.  le  lieutenant  Roisin  a  trouvé,  dans  les  ruines  de  Djelloula, 
la  partie  supérieure  d'une  inscription  où  on  lit  : 


DEO  PATRIO 

la  tombe  d'un  Oratitis  Frumentms,  et  une  autre  dont  l'inscription 
se  lit  difficilement;  à  Henchir-Laslaa ,  au  Nord  de  Djelloula,  une 
épitaplie  clire'tionne  :  Honorala,  in  pace;  à  Henchir-bou-Jdana,  la 
pierre  lumulaire  d'une  Haei^ennia  Victoria;  a  Ksar-el-Ahmour,  celle 
d'un  Aem[ilius].  .  .Itirus  Félix  Maximus;  et  à  Bir-el-Hadj,  une  cpi- 
tapbe  très  effacée. 

Dans  la  feuille   de   He'dil,    à  l'Ouest  de  Mateur,  il  a  été'  fait 
quelques  découvertes  épigrapliiques. 

M.   le   lieutenant   Fournereaux    a  copié  Tépitaphe  d'une  Senta 
Victoria    à    Henchir-Jouibia,    quatre   autres    à    Hetichir-Goléa ,    et    à 

Archéologie.  —  IN"  3.  j 
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•2  kiloiiK'Ues  an  iN.t;.  dki  cetlc  deiiiière  ruine,  celle  de  Laimia 
Piiinu. 

M.  Il'  liiiileiiant  Uepelit,  de  son  côté,  a  relevé,  à  3  kilomètres 
à  rUuesl  de  Tebent,  la  tombe  de  L.  Binnius  Félix  et  un  fragment 
on  se  lisent  les  noms  de  deuyi  Sextili{i) ,  Meranius  et  Primitivus; 
à  Ilenchir-Keraïb  (G  kilomètres  au  N.  E.  de  Telient),  le  fragment  : 

IHEODOSI   TPRAVCAE 
RVRAIOR    RPR 

oij  les  mot>  Theochsi  et  curalor  nipublicae  so|it  évidents;  enfin,  dans 
une  ruine  importante,  à  8  kilomètres  à  TOuest  de  Tehent,  il  a 
remanjué  une  pierre  on  se  lit  U  mot 

DANIEL 

ainsi  (jue  la  dédicace  impériale  : 

ADNEP-DM  ANTONINI-PII-PRONEP 

TRIB- POT-VIMPIICOS  III  DESIGNATO  IIII  P  P  PROC 

VM    ET    SENATVS    ET    PATRIAE 

AT  RI    •    IMP    ■    ANTON  INI    ■    AVG 

(jui  contenait  les  noms  et  titres  de  l'empereur  Caracalla  et  de  sa 
mère,  et  qui  paraît  dater  de  Tannée  2ia,  le  chifl're  des  puissances 
Iribunices  étant  assurément  AT.  A  la  première  ligne,  il  faut  lire 
[6]a[rm|.  nep{oti) ^  D[m\  Aulonini  Pii pronep{oti). 

M.  Caoat  lit  ensuite  la  note  suivante  que  le  R.  P.  Delattrc  lui 
a  communiquée  : 

ffLes  Pères  Salésieus  ont  construit  dernièrement  à  Carthage, 
pour  un  orphelinat,  un  bâtiment  sur  le  Koudiat-Zàteur,  monticule 
très  bien  situé,  à  proximité  du  vignoble  de  l'archevêché,  qui  n'en 
est  séparé  que  par  la  route  carrossable  de  la  Marsa  à  Sidi-Bou-Saïd. 

ff  Eu  défonçant  pour  la  culture  le  terrain  qui  entoure  leur  nouvel 
établissement,  du  côté  où  une  autre  route  —  celle  de  la  Marsa  à 
Sainte-Moni(ju(*  —  limite  leur  enclos,  les  Pères  Salésiens  ont  ren- 
contré les  vestiges  d'un  édilicc  (|ui  pourrait  bien  av«)ii'  été  un 
.sanctuaire  chrétien. 
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ff  Tout  y  ost  très  riiiiié;  mais,  dans  les  décojubix's  qui  loruplissent 
le  sol,  ils  oui  trouvi'  |»iiisieurs  lV<i{jiiienls  (['cj)ilaj)lie8  clinUieniies 
el  une  dalle  de  Kadel,  longue  de  o  m.  G»,  laijre  de  o  m.  36  et 
épaisse  de  o  m.  06,  qui  heureusement  nous  a  conservé  entièrement 
rinscription  suivante  : 

THEVDOTVS  FIDELIS  IN  PAGE 
VIXIT  AN  L  DP  XSI  I^L  APRIL 
FORTVNATA  FIDELIS  IN  PAGE 
VIXIT    AN     L     DP     ID    APRIL 

rr Hauteur  des  lettres,  o  m.  o5.  A  la  première  et  à  la  troisième 
ligne,  N  et  P  sont  liés  dans  IN  PAGE,  et  à  la  deuxième  ligne, 
K  et  L  dans  Tabréviation  de  halendas.-^ 

M.  Reinach  lit  un  rapport  sur  une  note  de  M.  le  capitaine  Mau- 
mené,  relativement  aux  monuments  mégalithiques  de  la  province 
(le  Constantine  : 

frCe  travail  est  d'un  caractère  Irop  général  pour  être  inséré  dans 
le  Bulletin;  mais  je  crois  qu'il  conviendrait  à  ï Anthropologie ,  et,  si 
l'on  veut  me  l'envoyer,  je  me  charge  de  le  faire  insérer  dans  ce  re- 
cueil. ^^  —  Adopté. 

M.  HouDAs  communique  à  la  Commission  une  note  sur  un  quart 
de  dinar  frappé  à  Tlemcen  en  97^  de  l'hégire  (1 566- 1567)  : 

frBien  que  Tlemcen  ait  possédé  un  atelier  monétaire  pendant  plus 
de  trois  siècles  et  que  la  dynastie  des  Abdelouadites,  dont  elle  a 
été  la  capitale,  ait  fourni  une  liste  de  trente-cinq  princes,  le  Ca- 
binet des  Médailles  de  Paris  ne  possède  que  huit  médailles  d'or 
arabes  frappées  dans  cette  vieille  cité.  Une  légende  populaire 
explique  assez  bien  cette  rareté  des  pièces  d'or  en  particulier.  On 
raconte  que  certains  princes  abdelouadites,  adonnés  à  l'alchimie, 
ont  réussi  à  transformer  en  or  fin  les  métaux  les  plus  grossiers.  Et, 
comme  le  charme  qui  a  opéré  cette  transmutation  peut  être  détruit 
par  un  autre  charme  plus  puissant,  les  indigènes  se  sont  toujours 
hâtés  de  faire  passer  en  d'autres  mains  les  monnaies  d'or  que  le 
hasard  mettait  en  leur  possession.  Le  plus  souvent,  ce  sont  les 
bijoutiers  qui  ont  profité  de  celte  occasion  qui  s'oflrait  à  eux  de  se 
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nn.cuiri  à  bon  marrli(''  le  métal  précieux  dont  ils  avaient  besoin 
pour  leur  industrie.  La  disparition  a  été  si  complète  qu'on  ne  peut 
espérer  aujourdiiui  trouver  de  nou\ elles  monnaies  d'or  des  Abdel- 
ouadites  que  par  la  découverte  de  quelque  cachette  ou  trésor  en- 
louis  dans  le  sol. 

«Le  quart  de  dinar,  dont  la  description  va  suivre,  n'appartient 
pas,  il  est  vrai,  à  la  période  des  Abdelouadiles;  mais  comme,  faute 
d'ellijjie.  la  masse  ne  sait  <,nière  discerner  à  ([uelle  époque  remonte 
une  pièce  de  monnaie,  les  spécimens  de  cette  nature  sont  devenus 
aussi  rares  que  toutes  les  autres  monnaies  dor.  Ce  quart  de  dinar 
a  été  frappé  durant  la  première  année  du  règne  de  Selim  II,  fils  de 
Soliman  le  drand.  La  légende  principale  est  contenue  dans  un  carré 
(loublemeul  linéaire  inscrit  dans  le  cercle  de  la  pièce.  D'un  côté  on 


^^IkXvJî  "Le  sultans 

^j  ^Lw  "Sàlim  hen  ri 

^jU>Lw  ffSeliman.^î 


De  l'autre 


aAJS  JsAà.  r-Que  Dieu  éterniser 
i>>SX^  '-sa  royauté  (sur)w 
yL*^  ffTlemcen!^ 

^Les  segments  sont  eu  partie  eiracés.  Cependant  on  voit  très 
nellement  sur  la  première  l'ace  :  ^vl=  rf ((■y/iii  en  chiiïres;  et  sur 
laiili-e  face  :  i^y^Jtjy^^  cl  soi.ranic-di.v ,  -xjLy^w^jj  et  neuf  cents.  Le 
segment  qui  portait  le  nomhve  fjKatre  est  aujourd'hui  complètement 
lisse. 

fLf  nom  de  Sàlim  est  mis  (■ertaineinent  pour  Selim;  cette  dernière 
lorme  de  nom  étant  inusitée  en  Algérie,  l'auteur  de  la  légende  lui 
a  substitué  l'autre  forme  qui,  elle,  au  contraire,  est  très  fréquente" 

Cette  pièce  a  été  offerte  par  M.  Houdas  au  Cabinet  des  Médailles. 

La  séance  est  levée  à  5  heures. 

Le  Secrétuire  de  In  (jnmmiimion , 

IL  Cagnat, 
Meinijre  du  Comité. 


CXXXIX 


13  MARS  1900. 


SEANCE  DE  LA  COMMISSION  DE  L'AFRIQUE  DU  NOUD. 


PRESIDENCE  DE  M.  HERON  DE  VILLEFOSSE. 

La  séance  est  ouverle  à  h  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

M.  Gauckler  écrit  une  lettre  relative  à  la  découverte  d'un  trésor 
de  monnaies  byzantines  auprès  du  lazaret  de  Carthage.  —  Renvoi 
à  M.  Babeion. 

M.  Bertrand  adresse  de  nouvelles  photographies  d'un  buste  en 
marbre  l)l;mc  découvert  à  Pliilippevilie.  —  Renvoi  à  M.  Héron  de 
Viilefosse. 


[.  Epinat  et  Novak  ont  communiqué  à  M.  Gauckler,  qui  nous 
l'a  (ransmise,  une  e'tude  sur  la  nécropole  punique  de  Thapsus. 

M.  Gauckler  a  envoyé,  depuis  la  dernière  séance,  différentes 
communications.  Dans  l'une,  il  fait  connaître  le  texte  de  deux  in- 
scriptions funéraires  romaines  trouvées  à  Thina,  près  de  Sfax  : 

ffLa  première,  dit-il,  est  gravée  sur  une  plaquette  de  marbre 
blanc  large  de  o  m.  24  et  haute  de  o  m.  176,  en  lettres  très  sveltes, 
hautes  de  o  m.  09  : 

D-M-S- 
IVLI  A-MESSI  A- 
AMATA-AXIO 
LOGA-VIX-ANNO 
M  •  IIII  •  D  •  XVIII 


CXI,    

ffLa  seconde  est  gravée  sur  une  pieire  calcaire,  large  et  haute 
de  0  m.  33  et  épaisse  de  o  m.  o/i.  en  caractères    plus   néglige's, 

hauts  de  o  m.  oA  : 

D-M-S 

t  A  C  H  I  N  S 

VIX- AN    LX 

•^  Tachinus .  plutôt  que  T{itus)  Achinus.  nom  que  Ton  rencontre 
pour  la  première  l'ois  et  qui  parait  d'origine  indigène  ;  il  se  rap- 
proche tout  naturellement  du  Tancinus  de  l'inscription  d'Oppidum 
noruiii ,  puldit'f  au  Co)pus  sous  le  numéro  io()/j5.^ 

Lne  seconde  lettre,  date'e  du  i/i  février,  est  ainsi  conçue  : 

f  Les  travaux  de  touilles  que  je  poursuis  à  Carthage  dans  le  ter- 
rain Ben- \tfar,  el  <|ui  tirent  à  leur  fin,  continuent  à  me  donner 
d'excellents  résultats. 

"Parmi  les  objets  précieux  retirés  de  la  néciopole  punique  depuis 
h'  1  "janvier  dPfnief.je  cilf*rai  tout  spécialement: plusieurs  atineaux 
d'or  à  extrémités  enroulées;  deux  grandes  croix  ansées  en  or,  plu- 
sieuis  scarabées  en  pierre  dure,  jaspe  sarde  ou  cornaline,  les  uns 
suspendus  à  des  colliers  d'amulettes,  d'autres  isolés  et  servant  de 
sceaux,  montés  sur  or  et  formant  le  chaton  d'anneaux  d'argent 
massif;  une  bague  en  or  à  large  chaton  gravé;  deux  bagues  en  ar- 
l^nt,  àchalort  gravé  bien  conservé;  plusieurs  œufs  d'autruche  peints 
et  gravés,  servant  de  coupes  et  de  récipients;  une  amphorisque 
«l'é'inail  bleu  saphir,  bleu  turquoise  et  jaune  d'or,  intacte  et  admi- 
rablement travaillée;  quelques  vases  d'importation  à  couverte 
M'rnissée  noire  du  iv"  siècle,  et  non  plus  du  v^et  du  vi"  siècle  comme 
lirécédcmmcnt ;  enfin,  parmi  les  vases  de  fabrication  locale,  plu- 
sieurs bazzoulas  ricbeinent  décorées  de  zones  et  de  palmettes,  alors 
(pie.  jnsipTau  mois  (leniier.  nous  n'avionsjamais  rencontré  de  vases 
(je  ce  genre.  Presque  toutes  les  tombes  i'(Mifermaienf  des  colliers 
d'amulettes  et  des  bracelets  de  j)erles  d'émail  ou  de  pierres  dures, 
cornaline,  emeraude  coiniiiune.  ciistal  de  roche,  liyacinthe  el 
topiizc  enfumé^. 

".l'ai  ouvert,  iiier.  Iiois  tombeaux  portant  les  numéros  d'ordre 
''o-j.  fioH  cl  oo<|.  et  don!  le  deruiei'  lu'a  réserv('  une  agréable 
surprise  : 

"  l*l;icé  (j.iiis  une  cuucbe  relatixeuieiil  superlicielle.  à  .5  mètres  d« 


profondeur,  et  non  plus  à  8  ou  ()  mètres,  comme  le  resle  de  la 
nécropole,  il  est  orienté  du  Nord  au  Sud  et  croise  un  autre  tom- 
beau, plus  ancien,  placé  immédiatement  sous  lui,  et  exactement 
orienté  celui-là.  Au  lieu  d'une  l'osBeà  porte,  le  tombeau  se  compose 
d'une  aup;e  creiisée  dans  le  sable  et  recouverte  de  trois  dalles. 

ffll  renfermait  un  squelette  de  femme  (dents  petites,  bassin  très 
développé)  entièrement  décomj)Osé,  qui  avait  été  enseveli  dans  un 
linceul,  dont  j'ai  pu  retrouver  la  trace  blancbàtre  sur  toute  Tétendue 
des  ossements  pourris.  Est-ce  un  linge,  est-ce  une  mince  lame 
d'argent,  comme  j'ai  pu  le  constater  à  propos  du  tombeau  n"  laS, 
au  mois  de  juin  1899,  je  n'ose  me  prononcer,  les  traces  étant 
trop  faibles  pour  pouvoir  être  analysées  chimiquement  avec  les 
moyens  dont  je  dispose. 

tfLa  tête  était  tournée  vers  le  Nord;  aux  oreilles,  un  pendant 
d'argent  et  une  boucle  de  bronze;  au  cou,  un  collier  formé  d  une 
seule  perle  d'émail  à  points  bleu  saphir  cernés  de  blanc,  sur  fond 
bleu  turquoise,  de  trois  oudjas,  d'un  cynocéphale  debout,  d'une 
Isis  debout,  d'une  hippopotame  femelle,  d'un  Melkart  à  quatre 
faces  (rosace  sous  la  base),  d'une  sorte  de  domino  à  cinq  trous, 
qui  n'est  autre  que  la  grossière  dégénérescence  de  la  fine  et  déli- 
cate amulette  précédente,  d'un  éléphant  broutant  (îtvec  hiéroglyphe 
à  la  base),  puis  une  épingle  en  bronze  du  type  habituel,  — les  objets 
de  ce  genre  sont  toujours  placés  auprès  du  cou;  je  me  demande  si 
ces  e'pingles  ne  servaient  pas  à  fixer  le  linceul  ou  la  draperie  enve- 
loppant le  cadavre?.  Sur  le  nombril,  la  lampe  et  sa  patère. 

wA  la  main  droite.  Un  anneau  de  bronze;  à  la  main  gauche,  un 
autre  anneau.  Au  poignet  gauche,  un  très  riche  bracelet  composé 
d'objets  d'émail  qui  se  sont  malheureusement  presque  tous  effrités 
sous  la  pression  des  doigts. 

ffDeux  têtes  de  diable  cornu,  blanc  et  noirj 

rf  Quinze  perles,  de  calibre  variant  entre  o  m.  oo5  et  0  m.  018 
de  diamètre. 

ff Quatre  cylindres  longs,  en  émail  blanc  ou  verdâtre. 

ff  Plusieurs  olives  ou  barillets  striés  jaune  clair  ou  bleu  turquoise. 

tf Plusieurs  éléments  en  ivoire  :  pastilles^  toupies,  cônes  forés 
d'un  trou  à  la  base. 

cf  Grosse  perle  en  chrysoprase,  mesurant  o  m.  029  de  diamètre 
et  pesant  17  grammes. 

«Plaquette  d'ivoire  rectangulaire,  mesurant  o  m.  oB  sur  o  m.ohh 
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l't  <t  iii.uo.'i  (le  plus  {rrande  «'paisseiir.  siiiCacc  supiM-ipiiro  ooiirlx'  et 
bninlit'i*  au  ffiitit'. 

-IJiacelcl  (le  verre  bleu  saphir. 

-l  11  railldii  en  quartz  translucide,  près  de  la  main  gauche. 

-Près  des  parties  sexuelles,  plaquette  de  plomb,  amulette  : 
\ieillar(l  barbu,  debout,  la  barbe  complète  taillée  en  carré  comme 
celle  des  rabs,  tenant  dans  la  main  gauche  une  cassolette.  Trou  de 
suspi'iision  au  sommet.  Hauteur  o  m.  o3. 

r Contre  les  genoux,  deux  œnocboe's  du  type  ordinaire. 

ff Plusieurs  disques  d'œuf  d'autruche,  peints  et  sculptés,  avec 
visage  humain  figuré  en  gros  traits. 

clinlin,  au  l'ond  du  tombeau,  sous  les  pieds  du  squelette  et  à 
o  m.  5o  de  profondeur,  une  grande  jarre  à  une  seule  anse. 

«■  Une  coupe ,  formée  d'un  demi-œuf  d'autruche ,  orné  de  palmettes 
phéniciennes  peintes  en  rouge  et  noir,  réparties  en  zone  de  bordure 
et  calotte  centrale,  intacte. 

ff  l  n  grand  masque  de  femme,  intact  et  presque  grandeur  nature ,  d'un 
type  léaliste  qui  ne  laisse  aucun  doute  que  c'est  un  essai  de  portrait. 

fin  petit  masque  de  femme,  ou  peut-être  de  divinité. ^5 

Enfin,  la  lettre  suivante,  datée  du  91  février,  donne,  sur  les 
recherches  que  M.  Gauckler  poursuit  à  Carthage,  de  nouveaux 
renseignements  : 

«Depuis  le  i4  février  courant,  j'ai  fait,  dans  la  nécropole  pu- 
nicjue,  de  nouvelles  découvertes  qui  me  paraissent  assez  impor- 
tantes pour  mériter  d'être  immédiatement  signalées,  au  moins 
d'une  façon  sommaire. 

ff C'est  d'abord  un  grand  tombeau  construit  (n"  212),  le  premier 
que  nous  rencontrons  dans  la  région  des  sarcophages.  Il  est  d'un 
t\  pe  analogue  à  ceux  que  nous  avons  ouverts  l'an  dernier  et  mesure 
9.  m.  3o  de  longueui',  sur  1  m.  ."io  de  largeur  et  9  mètres  de  hau- 
teur. Les  murs,  formés  de  grandes  dalles  de  calcaire  coquillier, 
parfaitement  équarries  malgré  la  grossièreté  de  la  pierre,  ne  sont 
pas  revêtus  d'enduits. 

f  Le  tombeau  est  orienté  :  la  porte,  qui  s'ouvre  comme  toujours 
à  TKst,  est  formée  d'une  dalle  monolithe  qui  s'emboîtait  exactement 
dans  1  ouverture  du  caveau.  Celui-ci  abritait  un  squelette  dbomine, 
lourrH'  la  tèu*  à  IKst.  contrairement  à  lusage  courant,  et  renfermé 
dans  un  cercueil  en  bois,  formé  de  planches  épaisses  de  o  m.  10  à 
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o  m.  19,  dont  les  dôbris,  bien  conservés,  rcconvraicnt  cnliùicinent 
les  ossements,  ()ualre  clous  en  bronze  à  crocliels  et  un  lennoir  en 
forme  d'agi'ate  on!  été  i-ecMcillis  au  fond  du  caveau,  mais  ils  parais 
sent  avoir  appartenu  non  au  cercueil  lui-même,  mais  à  une  ciste  ou 
à  un  coffret  de  bois  qui  devait  être  déposé  aux  pieds  du  mort,  avec 
le  mobilier  funéraire. 

ffCes  crochets  sont  d'ailleurs  de  dimensions  trop  faibles,  à  ce 
qu'il  semble,  pour  avoir  pu  servir  à  des  poignées  servant  à  soulever 
le  cercueil  :  ils  mesurent  o  m.  o5  de  longueur,  dont  o  m.  oà 
seulement  enfoncés  dans  le  bois;  or,  les  madriers  du  cercueil 
paraissent  avoir  été  beaucoup  plus  épais;  enfin,  les  débris  ligneux 
qui  restaient  attacliés  autour  des  goupilles  de  bronze  sont  d'une 
couleur  noirâtre  et  d'une  texture  plus  serrée  que  ceux  qui  recou- 
vraient le  squelette.  Plusieurs  boutons  d'ivoire,  trouvés  près  des 
crochets,  ornaient  peut-être  le  couvercle  du  coffre. 

ff Auprès  de  ces  crochets,  se  tiouvaient  les  poteries  réglemen- 
taires :  deux  grandes  jarres,  deux  petites  œnochoés,  la  lampe  et  sa 
patère;  puis  une  é])ée  en  fer,  la  première  que  nous  trouvions  dans 
la  nécropole  punique.  La  poignée,  en  croix,  était  pla(|uée  de  bois 
sur  ses  deux  faces. 

tf  Le  cercueil,  comme  les  sarcophages,  ne  renfermait,  avec  le  cadavre, 
que  les  bijoux  et  objets  précieux  appartenant  en  propre  au  mort  : 

w  i"  Un  pendant  d'oreille  en  or,  de  o  m.  02  de  diamètre,  formé, 
selon  le  type  si  répandu  dans  la  nécropole  de  Bordj-Djedid,  d'une 
tige  d'or  amincie  aux  deux  bouts,  recourbée  en  anneau,  et  dont 
les  deux  extrémités  s'entortillent  autour  du  cercle  de  métal.  Un 
seul  pendant,  coamie  c'est  presque  toujours  le  cas  :  ce  fait  est  con- 
forme aux  habitudes  actuelles  des  Arabes  tunisiens,  dont  les  jeunes 
garçons,  comme  les  jeunes  filles,  portent  généralement  une  seule 
boucle  d'argent  ou  d'or  à  l'oreille  droite. 

wa"  Ln  autre  pendant,  de  collier  sans  doute,  cœur  en  cornaline 
suspendu  à  une  boucle  d'or;  hauteur,  o  m,  oi5. 

«3°  Un  gland  de  chêne,  admirablement  travaillé,  pièce  unique 
jusqu'ici  à  Dermech  :  le  gland,  en  cristal  de  roche,  avec  évidement 
intérieur;  la  cupule,  en  or,  avec  tube  s'engageant  dans  le  cristal  et 
contenant  une  feuille  d'or  roulée  en  elle-même.  Cette  feuille  est 
gravée  de  trois  figures  divines  de  style  égyptien  :  Osiris,  assis  sur 
un  trône  à  dossier  reposant  sur  l'oudja,  entre  un  ibis  volant  et  un 
uraeus  ailé,  à  corselet  de  phalène. 


ff  V  IMiisi(ur>  ptM-lcs  on  ('inail,  un  scaialxV,  nne  Isis  debout,  un 
ôloplianl.  un  opervier,  un  Meikart  à  quatre  laces,  une  tête  de 
diacal,  éléments  de  collier,  comme  les  objets  précédents  et  comme 
le  suivant,  lron\és  tous  à  la  place  du  cou. 

ff  y"  Étui  d'or  octogonal,  liant  de  o  m.  o/jG  et  pesant  i  li  gr.  a  d'or 
à  >i.'4  carats.  Le  corps  de  Tétui,  de  l'orme  prismatique,  est  terminé 
par  deux  bagues  :  celle  du  bas  enserrant  le  couvercle  octogonal, 
celle  du  liant  le  reliant  au  sommet  formé  d'une  tète  de  lionne, 
la  déesse  Sokliite.  surmontée  du  disque  solaire  et  de  Tnraeus 
dressé.  Derrière  le  disque  est  ménagé  Tanneau  de  suspension  de 
létui. 

-Le  bijou  est  de  beaucoup  Tobjet  le  plus  riclie  et  le  plus  finement 
travailli'  que  j"aie  encore  d('couverl  à  (lartbage.  Il  renlermait  une 
leuille  d'or  de  o  m.  9.S  de  longueur  et  o  m.  oa/i  de  hauteur,  étroi- 
tement enroulée  sur  elle-même,  et  entièrement  recouverte  de  plus 
de  '2l)0  lijfures  divines  gravées  au  trait,  le  dessin,  en  creux  à  l'en- 
droit.  reparaissant  en  relief  an  revers.  L'extrëlnité  inle'rieure  de 
ce  rouleau  me  réservait  l'agréable  sur|)rise.  tant  sonliaitée  depuis 
longtemps,  d'une  iilscriptioji  punique  très  nette,  malgré  rextrême 
petitesse  des  caractères,  qui  sont  au  nombre  d'une  vingtaine,  dis- 
posés en  deux  lignes.  Cet  étui,  d'une  importance  capitale,  fera 
Tobjel  d'une  de-cription  détaillée  spéciale. 

ff  Cl"  Anneau  sigillaiie  pendant  sur  la  poitrine  :  diamètre,  oni.oG. 
l/auiK'iiii .  lrè>  bombé  à  ropjiosite  du  cbaton,  est  en  argent;  le 
chaton  l'îobiie  autour  de  lanneau  (pii  traverse  son  axe  est  un  sca- 
raln'e  en  i\oire.  monté  sur  or.  et  présentant  à  la  base  une  inscription 
liiénighpbique  avec  cachet  pharaonique.  Poids,  fia  grammes. 

"-"  Déhris  (riine  grosse  coupe  en  ivoire  ,  d'un  vase  en  albâtre  et 
de  divers  objets  en  matières  précieuses,  trop  endommagés  pour 
(pidii  ait  |iu  les  déterminer. 

-D'autre  part,  j  ai  poursuivi  les  sondages  commencés,  en  amont 
de  Dermeib,  dans  une  autre  parcelle  appartenant  à  M.  Ben  Attar. 
l  n  second  tombeau  ouvert  lundi  dernier,  n"  -jnà,  conlirme  abso- 
lument mon  li\  p(dbèse  touclianl  l'âge  un  peu  plus  réceiil  de  cette 
région  de  la  nécropole. 

"Objets  trouvés  :  aniplioris(|ne  corinthienne  d'époque  plus  récente 
que  relie  de  Dermech  (v"  siècle?);  carcbesins  en  belle  terre  ver- 
nissi'e  rouge  loncé.  à  anse  un  peu  releviM;  et  non  plus  tout  à  l'ait 
bori/.ontalr. 


ff  Poteries  puniques  do  formes  nouvoiies,  sorte  d'alabastre  à  anse, 
et  cylindre  à  deux  oreillons. 

ff  Lampe  et  patère;  h  clous  en  bronze  à  crochets;  29  pastilles 
d'ivoire. 

ff  Miroir  en  bronze  à  couvercle;  deux  disques  minces  et  do  moindre 
diamètre  que  précédemment. 

ff  Grande  hachette  en  bronze,  à  tête  de  canard,  et  dessins. 

ff  Poignard  ou  couteau  en  fer. 

ffDeux  coquillages  de  nacre. 

ffGros  fragments  de  cinabre. 

tfScai'abée  en  émail;  deux  petits  cylindres  en  ivoire. 

ff  Anneau  simple  en  argent. 

ff  Bel  anneau  sigillaire  en  argent,  à  chaton  mobile,  moilté  sur  or; 
scarabe'e  en  cornaline  avec  intaille;  sphynx  ailé  ou  épervier  volant. n 

M.  GsELL  informe  la  Commission  que,  secondé  par  M.  Wierzejski, 
conservateur  des  antiques  du  Musée  d'Alger,  il  a  entrepris  des 
fouilles  dans  une  nécropole  phénicienne  située  à  Gouraya.  ffLes 
tombeaux  que  nous  avons  ouvéï'ts,  dit-il,  appartiennent,  pour  la 
plupart,  au  quatrième  et  au  troisième  siècle  avant  notre  ère.  Le 
mobilier  funéraire  est  très  abondant  :  outre  un  grand  nombre  de 
poteries  phéniciennes,  je  signalerai  des  auges  cinéraires  en  plomb, 
deux  vases  peints  à  figures  rouges  de  fabrication  giéco-italique, 
dés  céramiques  à  couverte  vernissée  noire  qui  paraissent  avoir  été 
également  fabriquées  en  Italie;  des  boîtes  à  parfums  en  plomb, 
d'un  type  nouveau,  des  miroirs,  des  bagues,  des  pendants  d'oreilles, 
des  bracelets  en  bronze,  en  argent  et  en  or,  des  fibules,  des  œufs 
d'autruche,  etc.^i 

M.  Gagnât  annonce  qu'il  a  reçu  de  M.  le  lieutenant  Barbahcey, 
(les  brigades  topographiques  de  Tunisie,  une  lettre  relative  à  la 
découverte  d'une  inscription,  à  Heuchir-Tamesmida,  ruine  située 
au  Nord-Est  de  Fériana,  près  de  la  frontière  algérienne  : 

ff  L'inscription,  très  lisible,  dit  M.  Barbancey,  établit,  je  peuse, 
que  la  y  légion  Auguste  a  occupé  le  castellum  de  Tauipsmida.  J'ai 
recherché  d'autres  inscriptions,  ou  des  tuiles  portant  l'estampille 
de  la  légion;  mais  le  peu  de  temps  et  les  faibles  moyens  dont  je 
peux  disposer  ne  m'ont  pas  permis  d'arriver  à  un  résultat  plus 
complet. 
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-Uaii»  la  lu'ir.tjxile.  qui  se  trouve  dans  les  petites  élévations 
rocheuses,  au  Nord-Ouest  des  ruines,  j'ai  recueiHi  une  autre  in- 
scription funéraire,  que  je  n'ai  pas  pu  de'chillrer,  et  que  je  viens  de 
pliut»»j;raphit'r.  Identilieruil-elle  Tamesniida?  Je  le  souhaite.  Je  vous 
l'enverrai  aussitôt  que  l'épreuve  sera  termine'e. 

«rJ'ai  trouve'  les  e'^^outs  qui  vont  des  grands  murs  cre'nelés  à 
l'oued:  un  regard  profond  de  si\  mètres  m'a  permis  de  les  explorer, 
yin>i  cpie  la  conduite  d'eau  dallée  qui  devait  alimenter  le  grand 
réservoir  circulaire,  ilancpié  d*un(^  tour  fortifiée. t? 

L  lie  j)hotograpiiie  était  jointe  à  cette  lettre. 
On  y  voit  un  caisson  demi-circulaire,  forme   usuelle  des  tombes 
de  la  région,  sur  le  côté  duquel  on  lit  : 

D       M     S 

1  V  L  I  V  S 

B ARB A  R V 

S      MILES 

LEGION  IS 

terTa  AV 

GVSTA  ^  VI 
XIT^A^XXXX 

M.  Hkkon  de  Villefosse,  après  examen  du  rapport  rédigé  par 
M.  le  lieutenant  Chardon  sur  ses  fouilles  au  cap  Matifou,  en  pro- 
pose rimiiression.  —  Adopté. 

M.  Sai,adi\  remet  une  note  sur  quelques  mausolées  découverts 
en  Tunisie  par  .M.  le  lieutenant  Pineau,  du  Service  géographique 
de  lai  ini'e. 

M.  TniTMN  propose  l'impression  d'une  note  de  MM.  le  capitaine 
llanne/o  et  le  lienlenanl  Féinéji;ui\  sur  des  fouilles  exécutées  dans 
la  m'-cropole  chiélienne  de  Sfax. 

La  séance  est  levée  à  5  heures. 

Le  Secrétaire  de  la  Cntnmitsion, 

R.  Gagnât, 
Membre  du  Comité. 
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0  AVRIL  1900. 


SEANCE  DE  LA  COMMISSION  DE  L'AFRIQUE  DU  NORD. 


PRÉSIDEiNCE   DE   M.    HÉRON  DE    VILLEFOSSE. 

La  séance  est  ouverte  à  U  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  iu  et  adopte'. 

M.  le  Secre'taire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

M.  le  colonel  Gœlschy  a  fait  parvenir  une  noie  sur  des  louillcs 
exe'cute'es  à  Sousse  devant  une  porte  de  la  Kasbah.  —  Renvoi  à 
M.  Berger. 

M.  Babelon  lit  à  la  Commission  le  contenu  d'une  lettre  de 
M.  Gauckler  relative  à  la  découverte  de  monnaies  byzantines  et  de 
diflerents  autres  objets  à  Carthage  : 

ffLes  soldats  du  iS"  re'giment  d'artillerie,  cantonne's  au  lazaret 
de  Carthage,  sous  les  ordres  de  M.  le  capitaine  Pascaud ,  ont  fait 
re'cemment,  à  peu  de  distance  de  l'emplacement  des  ports  an- 
tiques, une  découverte  inte'ressante  dont  le  musée  du  Bardo  a 
bénéficié. 

ff  C'est  celle  d'un  petit  trésor,  probablement  enfoui  par  son  pos- 
sesseur au  moment  de  la  prise  de  Carthage  par  les  Arabes,  et 
composé  de  ces  sous  globuleux  en  or,  au  type  de  la  croix,  qui 
ont  été  frappés  dans  les  derniers  temps  de  la  domination  byzantine 
en  Afrique;  ce  sont  les  monnaies  de  ce  genre  que  l'on  rencontre 
surtout  dans  les  trouvailles  numismatiques  faites  en  Tunisie;  elles 
sont  généralement  contenues  dans  de  petites  gargoulettes  que  les 
riches  colons  avaient  précipitamment  cachées  sous  terre  à  l'ap- 
proche des  envahisseurs,  et  que  la  mort  ou  la  captivité  les  empêcha 
de  rechercher  ensuite. 
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-Lf  musée  du  Bardo  a  reçu  •?.:]  globules  d'or  (solidi)  remonlant 
au  n-gne  d'Heraclius,  de  Constant  11  et  de  Constantin  IV  Pogonal, 
entre  G  i  o  et  (J85.  les  plus  nombreux  et  les  mieux  conservés  e'tanl 
naturellement  les  plus  réoeqls,  ceux  qui  avaient  été'  Trappes  quel- 
(jue><  années  à  peine  avant  la  |»rise  de  Cartilage  par  Hassan-ibn- 
.\(Miian,  en  692. 

Hèiadius  :  '?.  globules,  double  elligie  impériale  à  Tavers,  croix  au 
revers. 

Constant  II  :  9  globules.  3  à  elligie  simple,  croix  au  revers; 
U  à  effigie  double,  croix  au  revers;  9  à  quatre  effigies,  deux  sur 
cbaque  l'ace. 

Constantin  1\  l\)i>-i,nat  :  1  9.  globules,  tous  avec  la  croix  au  revers; 
()  à  elligie  imberbe  ;  G  à  elligie  barbue. 

Toutes  ces  pièces  portent  la  niar(|U('  de  Tatelier  do  Constanti- 
nople  :  CONOB. 

rKn  même  temps  que  ces  pièces  d'or,  a  été'  découverte  une  bague 
du  même  métal,  pesant  près  de  10  grammes,  et  parfaitement 
consei'vée.  Elle  se  compose  d'un  anneau  plein  très  simple,  et  d'uu 
haut  et  large  chaton  ovale,  enchâssant  une  intaille  en  jaspe  rouge 
l'oncé.  L'anneau  mesure  o,093  de  diamètre;  le  chaton,  haut  de 
0,007,  et  creux,  a  0,0173  de  grand  diamètre  et  o,oi55  de  petit 
diamètre.  L'intaille,  qui  j)araît  remontera  une  époque 
beaucoup  plus  ancienne  (|ue  la  jnonture,  et  dont  le 
croquis  est  reproduit  ici,  représente  un  gueriier  cas- 
qué, assis  à  gauche,  sur  une  cuirasse  contre  la(juelle 
est  appuyé  un  bouclier,  posé  à  teire.  Le  guerrier  porte  la  main 
gauche  au  pommeau  de  son  parazoniuin;  il  tient  sur  la  niain  droite 
a\ancéo  une  Victoire  qui  lui  présente  une  couronne. 

«Cette  belle  bague  est  entrée,  elle  aussi ,  au  musée  du  Bardo, 
grâce  à  M.  le  capitaine  Pascaud,  auquel  j'ai  tenu  à  manifester  la 
reconnaissance  de  la  Direction  des  Antiquités,  en  lui  adressant  une 
petite  somme  pour  améliorei-  l'ordinaire  de  ses  canonniers  et  les 
encouiager  à  de  nouvelles  recheiches. 

r\\.  le  capitaine  l'ascaud,  aidé  de  ^L le  lieutenant  Blanck,abien 
voulu  aussi,  à  ma  demande,  |n'atiquer quelques  tranchées  à  li-avers 
lîle  ronde  rpii  occu|)e  le  centre  de  la  lagune  se|)lentrionalerepi'ésen- 
tant  les  resle.>i  de  lauciou  port  militaiic  de  Carthage.  Ces  quelques 
somiages  ont  lévélé  l'existence  d'iiu  mur  de  quai  circulaire  que  je 
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vais  (en  1er  de  faire  enlièieiiient  déjjagor  \)nv  la  main-d'œuvre 
militaire. 

crAu  Nord  du  lazaret  de  Cartha^je,  dans  Tancienne  propriété  de 
Mustapha-ben-Isniaïl,  récemment  rachetée  par  S.  A.  le  prince 
Mohanuned-lîey,  les  travaux  entrepris  pour  mettre!  en  état  et  dé- 
pierrer  le  jardin  qui  entoure  le  palais  et  qui  borde  la  mer  ont 
amené  la  découverte  de  nombreux  débris,  de  sculptures  diverses  et 
de  mosaïques  ornementales  à  motifs  géométri(|ues,  remontant  pres- 
que toutes  à  l'époque  chiétienne  ou  au  temps  des  Antonins  et  des 
Sévères.  La  seule  trouvaille  intéressante  qu'il  faut  rapprocher  de 
celle  qui  vient  d'être  faite  à  Bône  dans  la  propriété  Chevillot  (Cf. 
Bulletin  archéologique,  1809,  p.  cxcix.  séance  du  ih  novembre), 
est  celle  d'un  énorme  mur  en  blocs  massifs  mesurant  9  et  même 
3  mètres  de  longueur,  parallèle  à  la  côte  et  descendant  au-dessous 
du  niveau  de  la  mer  dont  il  n'est  éloigné  que  de  quelques  mètres. 

w Ce  mur,  dont  l'appareil  n'a  rien  de  romain,  me  parait  remonter 
à  l'époque  phénicienne,  et  avoir  constitué  le  quai  qui  bordait  le 
port  de  commerce,  au  Nord  du  port  militaire.  Il  y  aurait  lieu  de 
vérifier  cette  hypothèse  par  des  recherches  méthodiques,  que  les 
constructions  élevées  au  bord  de  la  mer  rendent  malheureusement 
bien  ditîiciles  à  faire. 

«Entre  le  palais  du  prince  Mohammed-Bey  et  les  ports  antiques 
s'étendent  des  constructions  romaines,  fort  peu  distinctes,  où  de 
récents  sondages  ont  fait  découvrir  des  citernes  particulières  en 
bon  état  de  conservation.  Dans  l'une  de  ces  citernes,  l'on  avait 
descendu  par  l'orifice  du  puits,  et  je  ne  sais  pour  quelle  cause, 
deux  belles  colonnes  de  granit  monolithes,  mesurant  près  de  3  mè- 
tres de  hauteur  et  o  m.  6.5  de  diamètre. 

«Nous  avons  réussi,  grâce  aux  habiles  mesures  prises  par 
M.  Pradère,  à  extraire  ces  deux  colonnes  de  leur  cachette,  sans 
détruire  celle-ci,  et  à  les  transporter  au  musée  du  Bardo,  où  elles 
doivent  concourir  à  la  décoration  de  la  nouvelle  façade.  ^1 

M,  Babelon  a  également  examiné  une  lettre  de  M.  Bidaud,  de 
Djijelli,  relative  à  ^8  monnaies  de  bronze  romaines.  Ce  sont  toutes 
des  pièces  communes  et  sans  valeur. 

M.  Berger  lit  le  rapport  suivant  : 

«MM.  Cb.  Epinat,  agent  consulaire  de  France  à  Mahdia,  et  D.  No- 
vak  ont  remis  à  M.  Gauckler,  qui  nous  la  transmis,  un  rapport 


sur  les  louillcs  exéculees  par  eux  dans  la  nécropole  punique  de 
Thapsus. 

r(;es  f'onilh's,  menées  avec  une  <r«is  bonne  méthode,  comme  Ta- 
vaient  déjà  été  celles  d"El-Alia,  opérées  par  les  mêmes  explorateurs, 
ont  amené  la  découverte  d'une  ne'cropole  punique  occupant  le 
sommet  et  les  lianes  de  la  colline  qui  domine  la  mer. 

ffLes  chambres  funéraires,  auxfjudles  on  accède  par  un  puits 
perpendiculaire  de  -2  mètres  environ,  muni  parfois  d'un  escalier 
latéral,  ressemblent  à  celles  des  nécro[)oles  de  Mahdia  et  d'El-Alia, 
avec  cette  dilléronce  qu'elles  sont  continues  et  ne  sont  séparées  le 
plus  souvent  que  par  un  intervalle  de  o  m.  1  o  à  0  m.  9  5.  MM.  Epinat 
et  Novak  y  ont  reconnu  des  caveaux  à  excavation  latérale  rectangu- 
laire, à  banquette  funéraire,  à  auge-sarcophage. 

f  Presque  tous  ces  tombeaux  avaient  été  violés.  Cinq  seulement 
étaient  intacts.  Le  mobilier  funéraire,  qui  se  compose  de  poteries, 
de  quehjues  statuettes,  d'objets  de  métal,  rappelle  celui  des  tombes 
les  plus  récentes  de  la  Carthage  punique. 

wNous  appellerons  l'attention  des  fouilleurs  sur  ces  petites  ha- 
chettes, si  fré(}uentes  à  Thapsus  comme  à  (îarthage,  et  qui  doivent 
avoir  en  réalité  servi  de  rasoirs.  Il  serait  intéressant  de  les  examiner 
avec  soin  et  de  les  débarrasser  de  l'oxydation  pour  retrouver  les 
re|)réscntations  dont  elles  étaient  couvertes. 

fil  faut  féliciter  les  auteurs  de  la  manière  dont  ils  se  sont  acquit- 
lés  de  leur  mission  et  encourager  la  continuation  de  leurs  fouilles. n 

M.  (iA(;NAT  fait  les  communications  suivantes  : 

ff.M.  le  capitaine  Hannezo  m'a  infoinié  qu'en  passant  à  Testour  il 
axait  relevé  l'inscription  d'une  borne  milliaire,  déjà  publiée  autre- 
lois  et  insérée  au  Corpus  d'après  des  copies  imparfaites  (n"  10079). 
Cet  le  borne  était  dans  une  maison  qui  vient  d'être  démolie.  La  copie 
de  M.  le  capitaine  Hannezo  porte  : 

FO  RT I SS  I 
MO  IMP  ET 
PAC  ATORI 
ORBIS  M  CL 
A  V  D  I  0  tac 
ITO     ?tofel 

AW/jusio  ' 


CLI 


wM.  Wierzejski  m'a  si{]iial(''  plusii'iiis  iiiscriplious  de  (Jhercliel 
coniine  inédites;  il  les  a  copiées  el  eslampe'es  en  dressant  Tinven- 
laiie  du  musée  de  (îlieichel. 

Grand  morceau  de  pierre  trouvé  à  l'Oued-Beliah,  })rès  Chercliel. 
Lettres  de  o  m.  oj)  cl  o  m.  o'i. 

/jjRAEFECTO    CLASSIS    ?K\aet 

ET    CASSIAE    CYRINAE   clonjugi  et 
CYRINAE  OCTA\rMs 

lac  {reinin\AE    SEB    VALERIANAE    G/lllienac 
PATRONIS    DIGNISSIMI 


Fragment  de  pierre.  Lettres  de  o  m.  02  : 

hl   *   MLl 
IVN  ^  AMAi^ 
MILITES  ^  CAI 
THESEVS  LIB  ARG 
LIB  NOT  •  LVCIVS  1/ 
VICTORICVS  NOT  •  BO 
/tYACINTHVS  PAED  ?/ 

Bas  de  stèle.  On  y  voit  un  cavalier  sur  un  cheval  iancé.  Le  stra- 
gulum,  assez  étroit,  descend  plus  bas  que  le  pied  du  cavalier, 
dont  la  cassure  horizontale  n'a  laissé  que  la  jambe  à  partir  du  haut 
de  la  cuisse.  Le  pied  est  chaussé  d'une  bottine  qui  forme  des 
bourielels  au-dessus  de  la  cheville.  Derrière  ie  cavalier,  sur  le  stra- 
gulum,  bas  d'un  bouclier  long.  Au-dessous: 

AMPALVS   CAMALI  •  F  ■  EQVES  •  ALAE  •  EIVSDEM  •  TVRMA  •  PLACIDI 
ERES  •  EXS  ■  TESTAMENT©  •  FACIENDVM  •  CVRAVIT  -T-T  •  P  •  STTL 

Au  dos  d'une  plaque  de  marbre  portant  des  ornements  : 

D    •   M 

CSENTIO  SATVRNI 

NO  •  VET  •  MERENTI 

VIXIT  ANNIS  ■  XXXXVI 

STTL 

Arcuéologie.  —  ^"  3.  k 


Partie  inlVrit-ure  dune  stèle.  On  a[)erçoit  les  jambes  ifun  per- 
suuuHge,  et  au-dessous  : 

I  I P  E  N  D I O  RVM  • X 
I   H    •    S    •    EST 
'heredes  POSVERVNT 

M.  Galcklkh  en\oie  la  copie  de  deux  dédicaces  romaines  qui 
viennent  d'être  d«}couverles  à  Maktar,  dans  des  travaux  de  voirie  di- 
rigés par  M.  Monchicourt,  contrôleur  stagiaire. 

Les  insciiplious  ont  été  trouvées,  on  même  temps  qu'un  petit 
autel  anépigrapli»'  et  plusieurs  pierres  de  grand  appareil,  à  environ 
9  5  mètres  à  l'Est  et  eu  l'ace  de  la  boutique  du  débitant  des  mo- 
n(qjoles  à  Maktar.  Il  semble  (]u'il  y  ait  eu  là  à  Tépoque  romaine  un 
petit  sanctuaire  de  Vénus.  C'est  à  celte  déesse  que  s'adressent  l'une 
el  I  autre  (jciiicaces. 

La  première  est  giavée  suj*  une  stèle  haute  de  o  m.  78  et  large 
de  0  m.  3'i.  Les  lettres,  très  soignées,  sont  gravées  sur  un  espace 
rectangulaire  poli,  tandis  que  le  reste  delà  stèle  n'est  qu'épannelé. 
en  caractères  hauts  de  o  m.  oA5  à  la  première  ligne  et  o  m.  082 5 
aux  suivantes.  Au-dessus  du  cartouche  que  forme  la  partie  polie 
est  figuré  un  personnage  vêtu  d'une  tunique  finement  plissée,  de- 
bout; les  bras,  tendus  en  croix,  tiennent  deux  palmes  dont  les 
extrémités,  se  recourbant  en  arc  de  cercle,  viennent  se  rejoindre 
au-de.xsus  de  la  tète  : 

V  E  N  E  R  1 
MENOPHILVS 
SOC-ÏÏTTPASER 

V  •  S  •  L  •  M 

Veneri,  Mcnophilus ,  .soc{ioruiii]  (juuHuor p{inhlicorum)  Alfrictw) 
:ii.')\rus)  v{ulum)  s\olvit)  l[ibi'ns)  m[erito). 

La  dédicace  a  été  gravée  par  les  soins  d'un  esclave  de  la  sociclt'- 
df  perrcpiiun  des  (pialre  contributions  d'Alrique. 

Le  MM-ciiid  autel  est   liant  de   o  m.  7(1,   large  au  d(.'    de   o  ai.  'i3. 


La  pierre  est  roiiement  écornée  en  haut  et  en  bas.  Lettres  hautes 
de  0  m.  o3. 

VENERI    •    AVG    ■     suer. 
PRO  SALVTE  ET  INCOLVMI  late 
IMP  •  CAES  •  L  •  SEPTIMI  •  SEVE 
RI  •  PII  •  PERTINACIS 
AVG   •   P  •    P  •    ET  • 
IMP  •  CAES  •  M  •  AVRELI  •  ANTO 
NINI  •  AVG  •   PRINCI   pis   iu 
ventutis 

toti  II  s    (f  n  e 
D  O  J\      '/  S'      d  >  V  i  n  a  e      c  o  r  u  m 
ET-  C 
TER 
S  A  Cerdos  .^ 

V  s.  L  vh 

Les  lignes  8  et  9,  qui  ont  été' soigneusement  martele'es,  portaient 
sans  doute  ie  nom  de  Ge'la.  L'inscription  remonterait  donc,  dans 
ce  cas,  à  la  période  comprise  entre  les  anne'es  908  et  211.  L'in- 
scription est  moins  soigneusement  grave'e  que  la  précédente  et  lui 
semble  postérieure  en  date. 

M.  Gauckler  fait  connaître  également  les  résultats  d'une  recon- 
naissance archéologique  qu'il  vient  de  faire  opérer  dans  la  région 
du  cap  Bon,  aux  environs  de  Sidi-Daoud,  l'ancienne  Missiia. 

«Cette  localité  est  située  au  bord  de  la  mer,  sur  une  côte  ro- 
cheuse et  accidentée,  formée  de  falaises  de  calcaire  coquillier  qui 
servent  de  carrières  depuis  plus  de  trois  mille  ans.  La  pierre 
qu'elles  fournissent  a  médiocre  apparence  :  d'un  grain  trè^  irré- 
gulier, elle  est  criblée  de  trous  et  striée  de  coquilles;  on  ne  peut  la 
polir.  Elle  est  sonore  comme  du  verre  et  casse  au  moindre  choc  ; 
mais  elle  est  légère,  très  tenace  et  résiste  admirablement  aux  éro- 
sions atmosphériques  et  marines.  En  outre,  les  carrières  du  cap 
Bon,  qui  s'étendent  de  Sidi-Daoud  à  El-Haouria  et  correspondent 
aux  Latomies  signalées  par  Strabon  sur  le  golfe  de  Carthage, 
présentent  le  grand  avantage  d'élre  facilement  exploitables,  la 
pierre  qu'elles  fournissent  pouvant  être  directement  chargée  sur  les 
barques  qui  l'emportent  au  loin. 

ff  Aussi  est-ce  de  cette  région  que  les  Carthaginois  de  l'époque  pri- 
mitive lirèrent  d'abord  les  énormes  blocs  dans  lesquels  ils  taillaient 
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assils  saicopliagt's  et  les  [)orles  monolithes  de  leurs  tombeaux 
construits;  et  l'exploitation,  dont  les  traces  demeurent  très  visibles, 
tantôt  à  ciel  ouvert  et  taiilùl  souterraines,  se  poursuivit  pendant 
toute  la  durée  de  la  domination  lonuiine.  Les  murs  de  quais  de  la 
Carthage  byzantine  sont  bâtis  iwcc  la  même  pierre  que  les  tom- 
beaux puniques  du  mii*"  siècle  avant  notre  ère,  et  Te'tat  de  conser- 
vation des  blocs  qui  bordent  encore  aujourd'hui  le  littoral  de 
Dermech  prouve  l'excellence  des  matériaux  employés.  Les  vagues 
n'ont  exercé  sur  eux  leur  action  destructive  que  d'une  manière  insi- 
jjnifiaiite;  leur  contact  incessant  semble  avoir  durci  la  pierre  au 
lieu  de  la  ronjjer. 

rrLe  but  de  l'exploration  que  je  viens  de  diriger  à  Sidi-Daoud  était 
de  reconnaître  les  traces  de  l'exploitation  des  carrières  par  les 
Carthaginois  et  par  les  Romains;  les  recherches  faites  n'ont  répondu 
qu'à  demi  à  mon  attente,  car  les  vestiges  des  établissements  pu- 
niques ont  à  peu  près  totalement  disparu,  recouverts  ou  remplacés 
par  les  installations  romaines.  Celles-ci  sont  très  visibles,  au  con- 
traire, sur  tous  les  promontoires  escarpés  qui  s'avancent  en  éperon 
dans  la  mer  au  Sud-Ouest  de  Sidi-Daoud.  Il  y  a  là  une  série  de 
constructions  en  blocage,  très  ruinées,  avec  citernes  et  bassins,  qui 
abritaient  sans  doute  le  personnel  des  carrières.  En  arrière  s'é- 
tendent les  nécropoles,  que  j'ai  fait  rapidement  explorer,  espérant 
V  trouver  quebjues  textes  épigraphiques  qui  nous  fournissent  des 
renseignements,  si  sommaires  fussent -ils,  sur  la  population  de 
celte  région  à  l'époque  romaine.  Une  centaine  de  tombeaux  ont  été 
ouverts,  dans  cinq  nécropoles  se  succédant  le  long  de  la  côte,  sur 
une  étendue  de  i5  kilomètres  environ.  Aucun  d'eux  ne  portait 
d'épitaphe.  Ils  étaient,  pour  la  plupart,  disposés  de  la  manière  sui- 
vante :  un  gros  cippe  cubi(jue,  à  demi  enterré,  puis  une  cavité 
prismatique  en  V  renversé,  obtenue  au  moyen  de  deux  ou  trois 
paires  de  dalles  contrebutées  et  dont  les  bords  sont  taillés  en  biseau 
de  manière  à  s'apj)li(|uer  exaclement  l'un  contre  l'autre.  Une  autre 
dalle,  perpendiculaire  aux  précédentes,  ferme  la  cavité  après  que 
le  cadavre  y  a  été  introduit,  les  pieds  tournés  vers  le  cippe. 

'tLe  mobilier  t'unéraire  est  en  général  assez  pauvre.  Il  se  compose 
essentiellement,  à  la  mode  romaine,  d'une  lampe  portant  une 
monnaie  de  bronze  et  placée  dans  une  écuelle,  puis  de  quelques 
vases,  les  uns  en  |)()lerie  fine  à  couverte  vernissée  rouge,  d'impor- 
tation italiemn*.  les  autres  plus  lourds  (;l  plus  grossiers,  de  fabri- 


cation  locah^;  rarement  dos  bijoux,  ou  des  ustensiles  de  toilette, 
miroirs,  cliainetlos,  fibules  cl  ('[)in<jlps  de  bronze;  |)arfois  des  ser- 
rures et  des  ans(?s  en  bronze,  provenant  sans  doute  de  coflrets  en 
bois  ou  en  cuir,  dont  il  ne  subsite  plus  d'autres  vestiges. 

ff  Voici  l'inventaire  sommaire  de  tout  ce  mobilier  : 

1°  Lampes.  —  Une  seule  lampe  du  type  delphiniforme,  modelée 
à  la  main,  en  terre  noirâtre  :  fabrication  locale. 

Lampes  du  f  siècle,  sans  queue,  terre  légère  :  tortue  sur  le 
disque;  V  au  revers;  —  rosace,  avec  couronne  de  fers  à  cheval  au 
pourtour;  —  personnage  agenouille  les  mains  ouvertes  et  tendues 
en  avant  avec  un  geste  de  su|)plication  (gladiateur  vaincu?). 

Lampes  à  queue  forée,  tei're  fine  et  légère  :  gladiateur  com- 
battant;—  Bacchus  debout,  tenant  le  thyrse;  —  buste  de  femme, 
ïV.  AVFI  •  FRON  •  ;  —  masque  et  cratère,  IV  fer  à  cheval  en  relief; 

—  masque  d'homme  barbu  vu  de  face;  —  dauphin, R-  signature  illi- 
sible; —  lion  passant  à  droite;  —  cerf  (deux  exemplaires);  — • 
bouquetin;  —  sanglier  courant  à  gauche;  —  sphinx  assis;  ^  qua- 
dj'upède  indistinct;  —  deux  palmes  (deux  exemplaires,  l'un  avec 
signature  IVN*DR.AC);  —  rosace  à  six  pe'tales;  —  couronne  de 
chêne  avec  croix  en  relief  au  revers;  —  corbeille  chargée  de 
fruits;  —  puis  dix-sept  lampes  du  même  genre,  mais  sans  orne- 
ments: l'une  ])orte  la  marque  AVGENDI;  et  trois  lampes  ornées 
de  disques  ou  de  fei's  à  cheval  au  pourtour,  le  disque  central  sans 
décoration. 

Deux  lampes,  encore  engagées  dans  le  sable  de  la  coupe  qui  les 
contenait,  ont  été  transportées  dans  cet  état  au  musée  du  Bardo; 
Tune  présente  un  sphinx  assis  à  droite,  l'autre  est  oi'née  de  stries  et 
de  fers  à  cheval  avec  ombilic  central  godronné. 

Lampes  à  queue  pleine,  terre  jaune  lourde,  formes  de  transition  : 

—  tête  de  Cérès  à  gauche  avec  couronne  au  pourtour;  —  Diane 
chevauchant  un  cerf;  —  deux  biges  dans  le  cirque;  —  un  dau- 
phin; —  un  sphinx  (trois  exemplaires,  l'un  avec  la  signature 
HONORI  au  revers);  —  deux  feuilles  de  chêne. 

Lampes  de  transition,  à  queue  pleine  :  forme  lourde  circulaire  et 
aplatie,  terre  rose,  modèle  de  fabrication  locale;  dix  exemplaires 
de  style  analogue,  mais  différant  tous  par  les  détails  de  l'ornemen- 
tation :  celle-ci  recouvre  tout  le  disque  de  ses  motifs  géométriques  à 
torsades,  rosaces  et  globules,  sans  ligne  de  démarcation  entre  le 
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pourtour  et  la  partie  reniralo,  contrairement  à  ce  qui  se  produit 
pour  la  lampe  clirétienne. 

Loe  seule  lampe  chrétienne  :  sujet  central  indistinct;  couronne 
au  pourtour;  palmes  au  revers. 

Au  total,  soixante-trois  lampes,  presque  toutes  remontant  aux 
deux  premiers  siècles  de  notre  ère, 

2°  Vases  d'importation  italique.  —  Trois  petites  coupes,  décorées 
sur  le  bord  de  volutes  en  pastillajjes.  Tune  estampillée  J  OU  (et  non 
ZOIL,  marque  connue);  —  fond  de  coupe  avec  la  marque  L  PRO  •  ; 
—  coupe  pyriforme  évasée  à  la  hase,  décorée  de  stries  sur  la  panse; 
terre  rouge  très  légère.  —  Vutre  coupe  hrisée,  estampillée  RF'P. 
au  revers.  uraHlte  LVA. 

.'{"  Plats  n  hotds  relevés  verdraleinent,  décorés  de  pastillages  divers. 
Estampilles  dans  empreinte  de  pied  :  —  CMAR:  —  REST;  — 
R-PIS-  (fleurons  et  lièvres  en  pastillage). 

^j  "  Fragment  d'une  statuette  en  terre  rouge,  analogue  à  celles  des 
nécropoles  d'Hadrumète  et  de  Leptis  minor  :  cavalier, 

5"  3 a  plats,  coupes,  amphores,  poteries  diverses  en  terre  ordi- 
naire ( fabrication  locale), 

6"  ij  unffuentaria  en  terre  ordinaire,  forme  d'alabaslre. 

-y"  Veireiies.—  6  unguentaria  de  diverses  formes;  un  plat  coupe 
eu  verre  vert  à  bords  relevés  (diamètre  o  m,  i(),  hauteur  o  m,  o4) 
brisé  à  moitié  ;  un  joli  disque  en  verre,  en  forme  de  bulle,  présen- 
tant à  l'avers  un  centaure  passant  à  gauche;  le  revers  est  bombé; 
liiitt-rieur  est  vide  et  souillé. 

8'  Bronzes.  —  Deux  unioirs.  Tun  uni,  ayant  o  m.  ii  de  dia- 
mètre ;  l'autre,  plus  petit  (o  m.  o.')  de  diamètre),  ajouré  au 
pourtour. 

In  manche  de  miroir  brisé. 

Une  chaînette, 

l  ne  serrui'e  de  coll'ret  avec  pêne  ouvragé  ;  deux  charnières. 

Divers  débris  d'autres  serrures,  charnières,  etc. 

Deux  anneaux  avec  clef. 

(iinq  anneaux-appliques  de  coflVet,  d'une  forme  intéressante, 
souvent  rencontrée  à  Pompéi,  et  que  j'ai  obseivée  également  dans 
mes  fouilles  du  cimetière  des  ollîciales  à  (îarlhage.  L'applique  se 
compose  d'un  disque  de  métal  à  cercles  concentriques,  fortement 
bombé  sui-  sa  face  antérieure;  l'anneau,  qui  a  le  même  diamètre 
qur  le  (lis(|ue  et  peut  s'appliquer  exactement  sur  son  pourtour  de 
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manière  à  enveiop[ier  la  prolnhérance  centrale,  lui  est  rattaché  par 
une  ch.irnièro  aulour  de  laquelle  il  peut  se  déplacer  libnMuent. 

(llous  de  diuieusious  diverses,  à  léle  aplatie  el  larye. 

Vingt  monnaies  de  diverses  époques,  presque  toutes  très  endom- 
magées et  parmi  lesquelles  je  n'ai  pu  déterminei"  qu'une  monnaie 
d'Utique,  au  type  des  Dioscures,  avec  deux  chevaux  passant  à  droite 
au  revers;  un  moyen  bronze  de  Domilien;  un  autre  de  Julia  Mam- 
maea  ;  une  monnaie  consulaire,  denier  d'argent,  de  M.  Caecilius 
Metellus  (1). 

wEn  résumé,  d'après  le  mobilier  funéraire  extrait  des  tombeaux, 
les  nécropoles  de  Sidi-Daoud  que  nous  venons  d'explorer  semblent 
remonter  surtout  aux  deux  premiers  siècles  de  l'ère  chrétienne.  C(!  sont 
des  cimetières  de  petites  gens,  probablement  d'ouvriers  indigènes 
et  d'esclaves  employés  aux  carrières;  c'est  ce  qui  explique  en  partie 
l'absence  totale  d'inscriptions  tumulaires,  motivée  d'autre  part  par 
la  texture  rugueuse  et  irrégulière  du  calcaire  coquillier,  (]ui  se  prête 
aussi  mal  que  possible  aux  exigences  de  l'épigraphie. 

«Tous  les  objets  trouvés  au  cours  des  fouilles  ont  été  transportés 
au  musée  du  Bardo.-^ 

Enfin  M.  Gauckler  rend  compte  de  nouvelles  recherches  opérées 
par  lui  à  Cartilage  : 

ffLes  premières  fouilles  en  tranchée  dans  le  terrain  Errera,  situé 
à  Carthage  (Dermech),  dont  j'ai  obtenu  la  location,  m'ont  déjà 
donné  d'excellents  résultats. 

«rLes  tombeaux  puniques  sont  plus  espace's  que  dans  la  région 
précédente,  mais  présentent  les  mômes  caractères.  Deux  d'entre 
eux  méritent  d'être  signalés  pour  leur  richesse. 

ffLe  premier,  n"  928,  est  une  simple  chambre  creusée  dans  le 
sable  et  fermée  par  une  dalle  monolithe  du  côté  du  puits  d'accès. 
Le  mobilier  funéraire  se  composait  de  six  poteries  paniques  :  deux 
belles  amphores  à  zones  rougeàtre  et  brun  foncé  très  régulièrement 
tracées,  deux  petites  œnochoe's  des  deux  types  courants,  une  lampe- 
écuelle  avec  sa  patère  en  terre  jaune  ordinaire;  une  hachette  en 
bronze;  une  très  élégante  amphorisque  en  émail,  à  panse  renllée 
et  côtelée  se  rétrécissant  en  pointe  à  la  base;  quatre  crochets  de 
bronze  et  seize  boutons  d'ivoire  provenant  d'un  coffret. 

*^'  Babelon,  Monnaies  de  la  République,  I,  p.  369,  n"  a8. 
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f  Les  bijoux  troiivc's  sur  le  sqiiolelto.  fn's  décomposé,  sont  les 
siii\aiils  : 

Lue  bague  eu  aigeul  à  clialou  plat; 

Lue  boucle  d'oreille  massive  en  or  forteiiient  mélangé  d'argent; 

Lu  beau  scarabée  en  jaspe  sarde  vert  foncé,  figurant  Isis,  Horus, 
le  Didou  d'Usii'is,  et  au-dessus,  comme  c'est  pi-esque  toujouis  la 
règle  j)our  les  inlailles  de  ce  genre,  l'astre  à  six  rayons; 

Deux  disques  d'agate  noire  et  blancbe,  taillés  de  manière  à  re- 
présenter un  œil.  la  partie  sombre  figurant  la  prunelle,  la  partie 
claire  étant  réservée  pour  l'iris; 

Des  bracelets  formés  d'une  centaine  de  grosses  perles  d'émail 
multicolores  cl  de  myriades  de  petites  perles  noires,  jaunes  et  ver- 
dàtres;  d'annelels  d'argcuil;  de  Heurs  de  lotus  en  pâte  opaque  bleu 
sapbir  ; 

Ln  collier  de  perles  en  cornaline,  ou  émeraude  commune,  avec 
une  grosse  perle  en  or; 

Dos  colliers  d'amulettes  comprenant  quatre-vingts  éléments,  divi- 
nités égvpliennes.  animaux  divers  des  types  courants,  tiges  cylin- 
driques ou  toupies,  scarabées,  oudjas.  etc.  La  plupart  de  ces 
amuioltes  présentent  des  signes  hiéroglyphiques  à  la  base  :  les 
seuls  qui  méritent  une  mention  spéciale  sont  :  un  petit  masque 
grimaçant,  réduction  de  ces  grands  masques  réalistes  que  nous 
axons  rencontiés  dans  les  premiers  tombeaux,  et  trois  cachets  de 
forme  conique  ou  pyramidale,  terminés  par  une  tête  au  sommet  et 
<pii  rappellent  plutôt  les  cônes  assyriens  que  les  bijoux  analogues 
de  fabrication  égy[)tienne;  les  sujets  gravés  sur  la  base  représentent  : 
une  Chimère,  un  personnage  aux  bras  étendus  en  croix,  comme 
un  oranl,  un  uracus  dressé  à  côté  d'un  enfant  (Phtah?). 

r  A  noter  encore  dans  cette  tombe  une  quinzaine  de  brins  de 
corail,  si  rares  dans  les  nécropoles  protopuniques,  et  un  cristal  de 
roche  de  forme  très  réjrulière. 

«Le  tombeau  n"  93'?.  ouvert  hier,  est  un  caveau  construit  du 
m^iUQ  type  que  les  précédents.  11  est  long  de  2  m.  5o,  large  de 
1  m.  -3;  la  porte  monolithe  est  large  de  1  mètre  et  haute  de 
1  III.  ''^(».  les  parois  du  caveau  ont  o  m.  /i5  d'épaisseur.  La  chambre 
élail  couverto  d'un  plafond  en  bois  dont  les  traces  subsistent,  et 
h'^  murs.  aiii>i  que  le  sol,  étaient  revêtus  d'un  enduit  de  stuc  blanc. 

f-Lc  oasraii  rcnfcMiiait  deux  squelettes,  dont  l'un  est  bien  con- 
servé. 


wLe  inohilier  i'unt'raire  se  compose  (1(-  poteries  aux  l'oi-nies  ar- 
chaïques et  lourdes  :  jarres  ovoïdes  à  couvercle,  jaries  à  fond 
arrondi,  deu\  œnochoés  à  orilicf'  l'orme  (Tun  dis(jiie  aplati,  d<'ux 
œnochoés  à  bouche  tre'flée,  deux  petites  marmites  eu  terre  grise, 
deux  cylindres  porte-vases  ornés  de  zones,  deux  lampes  avecleui's 
patères. 

wUn  coflrel  de  bois  légèrement  plaqué  d'argent,  avec  une  anse 
mobile;  malheureusement  le  bois  est  pourri  et  le  métal  lui-même 
a  été  très  eudommag(;  par  la  sulfuratiou. 

«Les  bijoux  des  deux  morts,  un  homme  et  une  femme,  étaient 
peu  nombreux,  mais  très  riches, 

ff  1°  Pour  le  premier  :  Un  gi-and  anneau  sigillaire  en  argent,  de 
o  m.  0^  de  diamètre,  pesant  20  grammes;  le  chaton  mobile  est  en 
or  et  présente,  au  lieu  du  scarabée  habituel,  une  lame  d'argent  qui 
semble  gravée  sur  ses  deux  faces; 

Une  bague  en  argent; 

Un  anneau  de  bronze. 

w  9"  Pour  la  seconde  :  Anneau  sigillaire  en  argent ,  de  o  m.  o3  de 
diamètre,  pesant  i3  grammes;  monture  du  chaton  en  or,  enserrant 
une  pierre  dure  jaunâtre,  de  forme  ovale  :  la  face  gravée  repré- 
sente Osiris?  assis,  tenant  le  sceptre  à  tête  decoucoupha,  et  Horus? 
debout  devant  lui,  tenant  un  long  bâton  à  tète  de  lotus  :  au-dessus 
le  globe  solaire; 

Un  anneau  massif  d'or  fin  à  2/1  carats,  pesant  ik  gr.  1/2,  dia- 
mètre o  m.  02  5  ; 

Un  bracelet,  formé  de  deux  plaques  convexes  d'ivoire,  qui  de- 
vaient s'appliquer  sur  la  partie  supérieure  et  extérieure  du  poignet 
droit,  auquel  elles  étaient  fixées  sans  doute  par  une  bande  d'étoffe 
ou  de  cuir; 

Une  grosse  perle  de  collier  en  or; 

Un  dis(jue  en  agate  d'un  blanc  laiteux; 

«Le  tamisage  du  sable  du  caveau  n'a  pu  encore  être  achevé  à 
cause  de  l'humidité  du  sol  :  il  nous  réserve  probablement  encore 
quelque  découverte  intéressante. 

«Je  tiens  à  signaler,  d'autre  part,  la  découverte  d'un  objet  d'art 
d'époque  toute  différente,  mais  qui  présente,  lui  aussi,  un  réel 
intérêt. 

«C'est  un  disque  d'orfèvi'erie,  de  o  m.  o/ifj  de  diamètre  et  o  m.  01 
d'épaisseur,  formé  de  deux  plaques  d'or,  montées   sur  bronze  et 


l'oiws  au  ciMitre  rliiii  tioii  rirrulairt'  t|ii('  dissimulait  sans  doute  sur 
ta  face  antérieure  un  bouton  saillant  du  nuMue  métal,  orné  d'une 
{/ernme.  Les  doux  plaques  sont  évidées  à  Tintérieur,  réunies  et  sou- 
dées; elles  laissent  entie  elles  un  espace  vide  qui  communique  avec 
Textérieur  par  (piatre  trous  rectangulaires  allongés,  ménagés  sur 
la  tranche  du  disque,  et  se  correspondant  deux  à  deux  aux  extré- 
mités de  deux  diamètres  perpendiculaires. 

«fCes  cavités  devaient  servir  li  maintenir  les  branches  d'un  cru- 
cifix en  orlévicric  que  fixait  l'une  à  l'autre  la  cheville  métallique 
qui  traversait  le  trou  centiai  du  disque  d'or,  (le  cœur  de  crucifix 
est  orné  sur  sa  lace  antérieure  de  quatre  palmettes  en  croix,  de 
sf\le  byzantin,  et  d'autant  d(»  lleurons  d'un  beau  travail  et  ciselés 
CM  l'ort  relief".  La  l'ace  postérieure  est  tout  unie. 

"Dans  l'état  actuel,  cette  belle  pièce  d'orfèvrerie  pèse  encore 
.'4 1  grammes,  dont  i5  grammes  au  moins  de  métal  fin.  Elle  es! 
aujourd'hui  déposée  au  musée  du  Bardo.-^ 


La  séance  est  levée  à  .')  heures. 


Le  Secrétaire  de  la  Comwission , 
R.  Cac.nat. 

iMembri'  du  (loiiiitt'. 


If)  MAI  1900. 


SEANCE   DE  LA  COMMISSION   DE  L'AFRIQUE  DU  NORD. 


PRESIDENCE   DE   M.  HERON    DE    VILLEFOSSE. 

La  séance  est  ouverte  à  h  heures. 

Le  procès-verbai  de  la  dernière  se'ance  est  lu  et  adopté. 

M,  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

M.  le  Gouverneur  générai  de  l'Algérie  adresse  au  Ministre  un 
extrait  des  rapports  mensuels  de  février  1900  présentés  par  MM.  les 
administrateurs  des  communes  mixtes  de  Mascara  et  de  Fedj-M'Zala. 
11  y  est  question  des  ruines  de  Bénian,  dans  la  province  d'Oran,  et 
de  certaines  ruines  de  la  région  de  Djemila. 

M.  GsELL  communique  une  note  de  M.  Joly,  professeur  à  la  Me- 
deisa  d'Alger,  sur  les  ruines  du  Sersou  occidental  et  du  Nador. 

La  lettre  suivante  a  été  adressée  par  M.  le  professeur  Dessau,  de 
Berlin,  à  M.  le  Secrétaire  : 

K  Permettez-moi  de  signaler  à  vos  collègues  du  Comité  et  à  vous- 
même  une  petite  inscription  africaine,  connue  depuis  longtemps 
mais  nouvelle  comme  africaine.  On  en  a  une  seule  copie,  du 
x\f  siècle,  dans  le  Codex  laticmms  Lat.  6089  (papiers  de  Metellus, 
épigraphiste  qui  demeura  à  Rome  de  i565  à  environ  i555)  : 

Pulcherrimo  sepnlcro,  ad  Francisci,  de  la  Goletta, 

D  •  M 
M  •  InSTEIO 
BITHYNICO 

COS 


eux  II 


-L:i  copie  se  Ircuivc  nièlc'o,  dans  1p  Coilex  Vaticanus,  parmi  les 
infcriplions  de  Salerne  et  d'Amalfi,  d'où  vient  que  dans  le  Corpus, 
riuMiiplion  a  ('té  publii'o  non  comme  aniaintaine.  mais  entre  ics 
inscriptions  d'Ainalli'l  Cependant,  nul  doute  qu'il  ne  s'agisse  d'une 
église  de  Saint-François,  fondée  à  ia  Goulelte  durant  Toccupalion 
espawnitlt'  de  ce  port  (i  535-1  57/1)^ —  telle  a  été  aussi ,  paraît-il ,  l'opi- 
nion df  Hur;;lit'si  -'.  qui  place  l'inscription  tra  S.  Francesco  délia 
(iuletta —  et  non  de  quelque  église  inconnue  et  portant  un  surnom 
inconnu  dans  la  contrée  d'AniaUi.  L'inscription,  dont  on  doit  la 
préservation  à  un  Français,  Simon  \allambert,  d'Avallon  en  Bour- 
gogne!^), (jiii  Ijivait  communiquée  à  Melellus.  et  qui  lui-même 
l'avait  reçue  sans  doute  à  Ainalfi  de  quelque  voyageur,  a  été  a|,- 
porlée  probablement  à  la  Goulelte  des  environs  de  Gartbage.  On 
ajqjelait,en  Italie,  «epo/cro  non  seulement  les  tombeaux  proprement 
(lits,  mais  aussi  les  sarcophages  et  les  urnes  cinéraires. 

w L'inscription,  si  petite  qu'elle  soit,  a  un  certain  intérêt,  car  la 
date  en  a  été  iixée  par  la  découverte  d'un  diplôme  militaire  à 
Rome''',  qui  nous  enseigne  que  M.  histcius  Bitlti/niciis  a  obtenu 
1  honneur  du  consulat  en  iGa.r? 

M.  RKiuiKR  rend  compte  d'un  raj)port  de  M,  le  colonel  Goetschy, 
de  Sousse,  sur  des  fouilles  exécutées  devant  la  Kasbah.  Il  conclut  à 
l'impression  dans  le  Bulletin. 

M.  GALckLEii  enlictient  la  Commission  des  fouilles  qu'il  a  pour- 
suivies depuis  le  début  de  l'année  à  Carthage  et  qu'il  poursuivra 
encore  cet  été;  il  indique  le  plan  méthodique  qui  préside  à  ses 
recherches.  Il  ajoute  quelques  mots  sur  les  fouilles  exécutées  à 
Bir-bou-Rekba.  |)ar  M.  le  commandant  Drude,  et  sur  la  décou- 
vcrlc  d'une  villa  romaine  de  la  lin  du  i'"^  siècle,  à  Sousse,  par 
M.  (iouvel. 

M.  Heinaçh  propose  limpicssion  d'une  note  de  M.  Cbambige, 


"'  Corp.  inxrr.  lai.,  t.  X,  n"  53  2. 

^"  0/iuiTPi,  t.  M,  |).  1/11. 

'*)  Corp.  intcr.  lai.,  l.  \,  p.  lwii. 

'*'  Notizie  deiili  %cavi ,  iHciy.  p.  00/4. 
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administrateur  de  commune  mixte,  sur  des  tumulus  de  ia  région 
de  Boghar. 

M.  Héron  dk  Villefosse  de'pose  une  note  sur  un  buste,  trouvé  à 
Pliilippevillp,  dont  la  photographie  a  été  communiquée  par  M.  Ber- 
trand, conservateur  du  musée. 

La  séance  est  levée  à  U  heures  trois  quarts. 

Le  Secrétaire  de  la  Commission, 

R.  Gagnât, 
Membre  du  Comilé. 


t.LXIV 


H)  JUIN   1900. 


SÉA-\CK   DK   \A   COMMISSION   DE  LWFRIQUE  DU   NORD. 


PKKSIDENCE   DK   M.    IIKRO\    DE    VILLEFOSSE. 

La  scanci'  est  ouverte  à  h  heuies. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  iu  et  adopte'. 

\l.  le  Secre'tairc  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

l^e  R.  P.  Delattre  oil're  à  la  commission  les  trois  ouvrages  sui- 
vants :  1°  Bapport  sur  les  J'oinlirs  de  Cartilage  (avril-juin  1899); 

-2"   La  tiécropole  pmùque  voisine  de  Sam  te- Monique  ; 

3°  Nécropole  piniique  voishie  de  Sainte-Monique;  second  mois  des 
fouilles  (fe'vrier  i8<)8). 

Os  trois  brochures  seront  déposées  à  la  Bibliothècjue  nationale, 
et  des  ronicrcienients  seront  adressés  h  Tauteur. 

M.  (isKLL  envoie  quatre  notes  pour  le  Bulletin;  l'une  a  trait  à  une 
stèle  de'cou verte  à  Ilippone,  la  seconde  à  des  chapiteaux  puniques 
trouvés  en  Algérie,  la  troisii'me  à  des  terres  cuites  d'Aïn-Ghabrou, 
et  la  (juatriémo  à  une  inscription  de  (îonstantine. 

Il  coniMiunique  en  outre  une  note  de  MM.  H.  Lacour  et  L.  Turcat 
sur  des  objets  pre'historiques  trouvés  dans  la  re'gion  de  Dellys.  — 
Hf'nvoi  ;i  M.  Reinach. 

M.  Cagnat  rend  compte  d'un  travail  de  M.  Jolv  sur  les  ruines  du 
Scrsou  occidental  et  du  Nador. 

"Ces  ruines,  dit  lauleui'.  paiaissent  être  celles  de  villages  in- 
digènes: nii  \\\  voil  en  cllcl  (jikj  des  amas  de  moellons  bruts, 
dcuniiiaiil  cnrore  les  fonilalion.s.  ou  même  l'ormant  les  pans  de 
murs  de   maiM)ns  de  dimeu.sions  Irèb  médiocres.  Rien  ne  vient  v 
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ré\(''l('r  d'oidinaire  riiilluence  romaine.  Certaines  de  ces  ruines  sont 
celles  de  ksoiim  (viliages  indigènes)  naguère  encore  existants  et 
dont  les  habitants  du  [)ays  ont  gardé  le  souvenir. 

tfLa  date  à  laquelle  ils  ont  été  a])andonnés  n'est  généralement 
pas  connue  et  elle  est  probablement  assez  éloign(îe  de  nous  déjà; 
mais  d'autres  existaient  encore  dans  les  débuts  de  l'occupation 
l'rançaise. 

ff Quelques  ruines  paraissent  avoir  une  origine  plus  ancienne; 
du  moins  les  indigènes  n'ont-ils  conservé  de  leur  existence  que 
des  souvenirs  des  plus  vagues  et  offrant  toute  l'apparence  de 
simples  légendes  où  le  fond  de  vérité  est  des  plus  difficiles  à  dé- 
mêler. 

cfLa  date  de  fondation  de  ces  bourgades  est  d'ailleurs  impos- 
sible à  connaître;  je  n'ai  pu  me  rendre  compte  de  l'époque  à 
laquelle  on  devait  les  faire  remonter;  quelques-unes  sont  probable- 
ment l'œuvre  des  Berbères,  refoulés  dans  les  parties  accidentées  du 
pays  par  les  invasions  arabes.  Mais  d'autres  existaient  déjà  peut- 
être  à  l'époque  romaine;  en  efl'et,  j'ai  trouvé  dans  le  Djebel-Nou- 
khra,  sur  leborddel'Oued-Touil,  dans  le  fumier  déjà  presque  trans- 
formé en  terre  d'un  ksar  abandonné  depuis  un  temps  immémorial, 
des  tessons  de  poterie  romaine.  Cependant,  je  suis  porté  à  croire 
que  ces  ruines  sont  simplement  celles  de  villages  indigènes,  même 
celles  qui  peuvent  dater  de  l'époque  romaine.  Cela  n'a  rien  que  de 
très  naturel;  les  conditions  de  l'habitat  étaient  déjà  sans  doute 
dans  le  pays  ce  qu'elles  sont  aujourd'hui,  ou  à  peu  près. 

«Le  plus  grand  nombre  de  ces  villages  étaient  situés  en  des 
lieux  très  difficilement  accessibles,  et  des  ouvrages  de  fortification 
grossiers,  tels  que  murettes  en  pierres  sèches,  les  rendaient  à  peu 
près  imprenables.  Deux  ou  trois  seulement  se  trouvent  en  plaine, 
et,  chose  singulière,  l'un  d'eux  est  au  bord  d'un  torrent  absolu- 
ment tari,  à  une  grande  distance  de  tout  point  d'eau. w 

M.  Joly  fait  suivre  ces  considérations  générales  de  l'énumération 
de  ces  diverses  ruines.  11  ne  semble  pas  utile  de  lui  donner  place 
dans  le  Bulletin. 

M.  Babelon,  revenant  sur  une  monnaie  de  bronze  de  Syracuse 
trouvée  par  M.  Gauckler  dans  un  tombeau  punique  de  Carthage 
(voir  plus  haut,  p.  c\xx),  déclare  qu'elh;  se  classe  au  temps  de 
Timoléon  et  de  la  restauration  de  la  démocratie  à  Syracuse,  entre 
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3û/i-3i-  av.  J.-C".  C'esl  donc  a\cc  raison  que  M.  Gauckler  al- 
liibuf  ce  tombeau  au  n"  siècle. 

La  séance  est  levée  à  à  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire  de  la  Commission , 

U.  Cagnat, 
Membre  du  Comité. 

"'  Cf.  Head,  Numtsm.   Cliroii.,  ii.  s.,  l.  XIV,  187 A,  p.  3o  et  pi.  VU,  fij/.  7. 
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0  JUILLET  1900. 


SEANCE  DE  LA   COMMISSION  DE  L'AFRIQUE   DU  NORD. 


PRESIDENCE  DE  M.  HERON  DE  VILLEFOSSE. 

La  séance  est  ouverte  à  k  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  iu  et  adopté. 

M.  DE  Saint-Arroman  onuonce  le  décès  de  M.  Marye,  conser- 
vateur du  Muse'e  des  antiquités  nationales  d'Alger.  M.  le  Président 
exprime  en  quelques  mots  les  regrets  de  la  Commission. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

M.  le  lieutenant  Grange,  du  3"  tirailleurs,  lui  a  envoyé  une 
note  avec  dessins  et  photographies  sur  des  fouilles  exécutées  à 
Barika  par  cet  ollicier  ;  elles  ont  amené  la  découverte  et  le  déblaie- 
ment d'une  citerne.  M.  Grange  y  a  recueilli  quelques  objets. 

M.  le  Secrétaire  a  également  reru  de  M.  le  capitaine  Hannezo 
l'estampage  d'une  inscription  milliaire  publiée,  d'après  la  copie  de 
notre  correspondant,  dans  nos  procès-verbaux  du  mois  d'avril.  Cet 
estampage  permet  de  compléter  ainsi  la  copie  : 

F  O  R  T  15  SI 
MO  IMP  ET 
PACATORI 
ORBIS  M  CL 
AVDIO  TAC 
ITO-PICi/e/ 
A  V  g  II  H  t  0 

M.  le  docteur  Carton  lui  a,  de  son  côté,  transmis  une  note  sur 
quelques  inscriptions  inédites  recueillies  par  lui  en  Tunisie;  elle 
sera  insérée  au  Bulletin. 

Archbologie.  —  ^l°  3.  (, 


ilLWIIl 

M.  Cagnat  lit,  cil  outre,  une  lettre  (jue  lui  a  écrite  M.  Gauckler  : 
(rJe  suis  heureux  de  pouvoir  vous  annoncer  le  succès  complet 
des  fouilles  que  j'ai  fait  faire  ce  printemps  pai-  M.  le  lieutenant 
Gombeaud  au  frt5/r//»/Hi  d"El-Hagueuf  ou  Ksar-Glielan.  Le  poste  mili- 
taire a  été  déjry.ré  en  entier,  ainsi  qu'une  partie  de  ses  dépen- 
dances; le  plan,  très  intéressant,  a  pu  être  relevé  dans  ses  plus 
petits  détails,  et  plusieurs  documents  épigraphiques  importants 
ont  élé  découverts  au  cours  des  dernières  recherclies. 

rrLe  premier  est  une  dédicace  en  belles  lettres  hautes  de  o.  m.  08  ; 
elle  oinait  lo  linteau  de  la  porte  du  réduit  intérieur,  faisant  face  à 
l'entrée  du  bordj.  laquelle  était  elle-même  suimontéede  la  dédicace 
à  Commode  déjà  publiée  au  Corpus  (n"  1  io48)  : 

lOV  <ï'  OPT  ^   MAX  ^  Vie- 
Jov(i)  opt(imo)  maxiimo)  vic[(orl). 

trLes  caractères,  bien  gravés,  sont  dun  bon  style;  l'inscription 
est  certainement  contemporaine  de  la  dédicace  à  Commode  à  la- 
quelle elle  fait  pendant  à  l'intérieur  du  bordj. 

"Le  second  texte  a  été  trouvé  à  l'exlérieur  du  réduit  fortiûé, 
dans  un  petit  édicule  où  le  lieutenant  Gombeaud  croit  reconnaître 
un  mausolée,  mais  qui  pour  moi  est  certainement  une  chapelle. 

ff L'inscription,  qui  garnit  le  de'  d'un  autel,  a  été  trouvée  au  fond 
de  l'abside  centrale;  d'autres  autels  ou  fragments  de  piédestaux 
anépigraphes  ont  été  découverts  dans  les  autres  absides  ou  devant 
elles. 

w C'est  une  dédicace  au  geuius  loci,  gravée  en  beaux  caractères, 
et  probablement  contemporaine  des  (extes  précédents  : 

G  E  N  I  O  ^  T  I 
S  AVA  R  A^  G  ^  S- 
V  L  P  I  V  S  •  PAV 
l^INVS  .  )LEG 
III  •  A^G  ^V^  S^CVM 
VEX-CVI-PRAEF(Ï' 
VIBINO  T.  MYRONE 
O  ?  T  <î> 

Genio  Tisavar  Auij^mli)),  S{e.vtus)  Ulpius  l^niiUniis ,  cenluvio  Ic^jiioiii'i)  lertiac 
Aufr[ustae)  i'{olum)  s(olvit),  cum  vexyillatione)  ciii  praej{mt) ,  Vibiano  et 
Mijrone  opl(ioiiilius  ). 
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t' L'inscription  nous  fail  connaître  le  nom  indigène  de  ia  localité 
où  lut  construit,  à  la  fin  du  second  siècle,  par  un  de'tachement  de 
la  troisième  le'gion,  que  commandait  le  centurion  S(extius)  Ulpius 
PaulinuS;  et  les  lieutenants  Vibianus  et  Myron,  le  poste  militaire 
dont  les  restes,  fort  bien  conservés,  viennent  d'être  de'gagés  par  le 
lieutenant  Gombeaud.  L'endroit  se  nommait  Tisavar  :  il  était  in- 
connu jusqu'à  ce  jour. 

ff  Outre  ces  deux  textes  importants,  les  fouilles  ont  lait  découvrir 
quelques  gralBtes  sur  enduits  dont  l'un  porte  aussi  le  mot  TISA- 
VAR,  et  un  fragment  de  tuile,  épais  de  o  m.  06,  qui  me  paraît 
mériter  l'attention,  malgré  son  état  de  mutilation  : 

/fi G  II  •  VLavia 

ff  C'est  un  débris  de  tuile  légionnaire  qui  prouve  la  présence 
à  El-Hagueuf,  à  une  époque  qu'on  ne  saurait  malheureusement 
préciser,  d'un  détachement  d'une  seconde  légion  Flavia. 

ff  Toutes  les  découvertes  faites  dans  les  fouilles  de  la  Direction 
des  antiquités  qu'a  dirigées  à  El-Hagueuf  le  lieutenant  Gombeaud 
seront  enregistrées  par  lui  dans  un  mémoire  accompagné  de  plans 
et  de  croquis  que  j'enverrai  au  Ministère,  ii 

M.  Salomon  Reinach  rend  compte  d'un  mémoire  de  MM.  H.  La- 
cour  et  L.  Turcat  sur  diverses  trouvailles  d'objets  préhistoriques 
dans  la  région  de  Dellys.  Il  propose  l'insertion  de  ce  travail  au 
Bulletin. 

M.  Babelon  prend  la  parole  pour  annoncer  que  M.  Henri  Re- 
nault, garde  du  génie  à  Gabès,  vient  de  faire  don  au  Cabinet  des 
médailles  d'un  petit  lot  de  monnaies  de  bronze  africaines.  Parmi 
ces  monnaies,  se  trouve  le  bronze  d'Hippo  Diarrhytus,  qui  porte 
d'un  côté  l'effigie  de  Claude  et  au  revers  le  nom  et  l'effigie  de 
Fabius  Africanus.  Cette  pièce,  unique  jusqu'ici,  est  celle  à  la- 
quelle M.  Renault  a  consacré  une  notice  dans  le  Bulletin  archéolo- 
gique du  Comité,  1897,  p.  260  et  suiv. 

La  séance  est  levée  à  k  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire  de  la  Committion , 

R.  Gagnât, 
Membre  du  Comilé. 
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13  NOVEMBRE  1900. 


SÉANCE  DE  LA  COMMISSION  DE  L'AFRIQUE  DU  NORD. 


PRÉSIDENCE  DE  M.  HÉRON   DE   VILLEFOSSE. 

La  séance  est  ouverte  à  U  heures. 

M.  P.  Boeswillwald  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la  se'ance. 

Le  j)rocL'S-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  exprime  les  douloureux  regrets  que  cause  à  la 
Commission  la  mort  de  M.  Blanchet,  correspondant  du  Ministère  et 
secrétaire  général  de  l'Association  historique  de  l'Afrique  du  Nord. 
P.  Blanchet  a  été  enlevé  par  la  fièvre  jaune  au  retour  d'une  pé- 
rilleuse expédition  qu'il  avait  organisée  et  conduite  lui-même  avec 
un  plein  succès.  Personne  n'oubliera  son  courage,  son  activité,  son 
zèle,  son  désintéressement  et  les  services  qu'il  a  rendus  à  nos  études. 

M.  le  Directeui"  prend  la  parole  pour  notifier  à  la  (lonmiission  la 
iiominalion  de  quatre  nouveaux  membres  :  MM.  Ch.  Diehl,  P.  Boes- 
wilwald,  A.  Ballu  et  Ch.  Grandjcan.  11  expose  qu'à  la  suite  d'un 
accord  survenu  avec  M.  le  Directeur  des  Beaux-Arts,  auquel  il  tient 
à  en  rapj)orler  l'heureuse  initiative,  une  union  plus  intime  a  été 
décidée  entre  le  Comité  des  monuments  historiques  et  la  Com- 
mission de  l'Afrique  du  Nord.  Trois  membres  du  Comité  ont  été 
nommés  membres  de  la  Commission,  et  trois  membres  de  la  Com- 
mission appelés  à  siéger  dans  le  Comité.  De  plus,  pour  assurer  une 
entente  méthodique  entre  la  conservation  et  l'étude  des  antiquités 
algériennes,  les  deux  services  du  Ministère  des  Beaux-Arts  et  de 
celui  de  rinstruclion  Publi(jue  ont  été  réorganisés  ou  développés 
p.iralli'lement.  Le  premier,  auquel  reviennent  les  questions  d'archi- 
liciiiri'  cl  1.1  pratique  des  fouilles,  se  composera,  comme  parle  passé, 
de  MM.  P.  Boeswilwald .  iiisjx'clcni'  général  des  monuments  histo- 
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l'iques,  cl  de  M.  /\.  Ballu,  arcliilocte  en  rlicl"  des  niominieiits 
hisloriquos  de  rAl,<>(''ri(';  le  socoiid,  chargé  des  questions  d'ordre 
scienti(i([iie,  de  MIVl.  (lajjnal ,  seerélaire  de  la  Commission  et  in- 
spcclcnii-  général  des  musées  d*;  l'Algérie,  et  Gsell,  inspecUuir  local 
des  antiquités. 

M.  le  Président  souhaite  la  bienvenue  aux  nouveaux  membres  de 
la  Commission. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

M.Bertrand,  conservateur  du  musée  de  Philippeville,  annonce 
la  découverte  de  différentes  antiquités  au  faubourg  de  TEspérance 
à  Philippeville.  Il  signale,  en  particulier,  un  monument  funéraire 
portant  une  inscription  : 

D       M 
CAESONIA 
A  V  S  E  S  I  S 
V-A-V-H-S-E 

et  un  bas-relief  représentant  un  homme  revêtu  de  la  toge,  faisant 
un  sacrifice  près  d'un  autel. 

M.  P.  Monceaux  a  fait  parvenir  le  manuscrit  d'un  ouvrage  inti- 
tulé :  Histoire  littérnire  de  l'Afrique  chrétienne.  —  Renvoi  à  M.  Salo- 
mon  Reinach. 

M.  le  capitaine  Hilaire  communique,  par  l'intermédiaire  de 
M.  Gauckler,  une  note  sur  la  voie  stratégique  romaine  qui  suivait 
la  frontière  militaire  de  la  Tripolitaine  entre  le  Nefzaoua  et  Debi- 
bat.  —  Renvoi  à  M.  Toutain. 

Un  estampage  d'une  inscription  néo-punique,  découverte  à  Mak- 
tar  pai"  M.  Monchicourt,  est  renvoyé  à  M.  Berger. 

Un  rapport  de  M.  l'Administrateur  de  la  commune  mixte  de 
M'sila,  sur  l(\s  monuments  préhistoriques  d'Esnam,  sera  soumis 
à  M.  Salomon  Reinach. 

M.  Gauckler,  dans  une  note,  signale  différentes  découvertes  de 
détail  advenues  récemment  dans  son  service  : 

i**  Une  suite  de  sondages  opérés  par  M.  le  capitaine  d'artillerie 
Pascaud,  dans  l'îlot  dit  wde  l'Amirauté-^  à  Carthage.  —  Renvoi  à 
M.  Saladin; 
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2"  Plusieurs  découvertes  numismatiques.  —  Renvoi  à  M.  Babelon  ; 
y  TouUi  une  série  d'inscriptions  trouvées  depuis  un  an  en  Tu- 
nisie; eiles  seront  imprimées  au  Bullchn. 

Le  R.  V.  Delattre  envoie  une  note  sur  un  exagium  découvert  à 
Cartilage  : 

«C'est,  dit-il.  une  lamelle  carrée,  de  o  m.  016  de  côté,  à  double 
lace.  D'un  coté,  on  lit,  en  lettres  d'aqjent  incrustées  et  cernées  d'un 
trait  : 


SECV 

N  D  I 


r-Et  de  l'autre,  également  en  lettres  d'argent,  cernées  et  surmon- 
tées d'un  trait  : 


V  L 


r  Poids  :  h  gr.  9  5. 

(t  Cet  exag'mm,  au  nom  de  Secundus  vir  Imulabilis,  est  inédit.  On  n'en 
a  pas  encore  trouvé  avec  ce  nom  (cf.  Co?-/^.  inscr.  lat.,  t.  XV.  n"'  7122- 

7iai). 

"Le  Corpus  donne,  avec  celui  de  Silhanus,  les  noms  de  Diodes, 
Frumenlius ,  Laurentius ,  Purpiirius,  Respectiis  et  Raginarius.  La  ta- 
blette de  bronze  qui  porte  ce  dernier  nom  (s'il  a  été  bien  lu)  avec 
le  titre  de  vir  hntdahilis  comme  les  autres,  a  été  trouve'e  à  Cartilage 
et  a  été  publiée  dans  VArchiv  der  Gesellsch.  f.  altère  deulsche  Ge- 
gcliirhtkunde ,  111,  p.  iGo,  et  lY,  p.  220,  avec  un  dessin  à  la 
page  02  1.  11  pèse  U  gr.  08. 

ff  Parmi  les  autres  poids  de  ce  genre  connus,  il  y  en  a  trois  de 
viri  tlarissimi  (Basilius,  Leonliiis  en  monogramme)  et  un  de  vir  ppr- 
fectissimus  (Bacauda  ou  Bagauda). 

"Tous  les  poids  donnés  par  lo  Corpus  varient  enîre  3  gr.  G7  et 
li  j[r.  2H.  n'prc'sentant  une  moyenne  de  3  gr.  965.  Mais  les  plus 
lourds  doivimt  être  évidemment  ceux  qui  se  rapprochent  le  plus  du 
poids  normal. 

'La  (liiïérLMicfMjne  Ton  observe  dans  ces  poids  peut  être  attribuée 
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soit  à  Tétiil  plus  011  moins  hicii  consoivr  do  ces  polits  monumonls, 
soit  à  la  l):ii;uic(!  dont  on  s'est  servi,  ou  encore  au  soin  plus  ou 
moins  jijrand  aj)porlé  Ji  l'opération  de  la  pesée. 

wLa  correspondance  approxiinalive  de  ces  poids  se  rapprochant 
de  si  près  du  solidus  d'or  et  leur  marque  au  nom  d'un  vir  clarissi- 
mus,  peijectissimus  ou  la udahilis  prouvent  suflisamment  qu'ils  avaient 
un  usage  officiel  et  qu'ils  ont  été,  par  conséquent,  employés  comme 
exagîa.  v 

Les  ouvrages  suivants  sont  offerts  par  leurs  auteurs  : 

R.  P.  Delattre  :  i"  Inscriplions  sur  terres  cuites  et  menus  objets 
trouvés  h  Carthage  en  i8gg-igoo  ;  2"  Nécropole  punique  voisine  de 
Sainte-Monique;  3°  Musée  Lavigerie  de  Saint-Louis  de  Carthage  :  pu- 
blications des  Pères  Blancs;  k"   Poids  de  bronze  antiques. 

P,  Gauckler  :  Ejiquéte  sur  les  installations  hydrauliques  de  Tunisie 
{à'  fascicule). 

Archiduc  L.  Salvator  :  Bizerte  en  son  passé,  son  présent  et  son 
avenir. 

Ces  différents  ouvrages  seiont  déposés  à  la  bibliothèque  des  So- 
ciétés savantes,  et  des  remerciements  seront  adressés  aux  auteurs. 

M.  Cagxat  rend  compte  d'un  rapport  de  M.  le  lieutenant  Gom- 
beaud  sur  les  fouilles  qu'il  a  dirigées,  pour  la  Direction  des  anti- 
quités de  la  Régence,  dans  le  poste  romain  de  Ksar-Ghilâne.  Il  en 
propose  l'insertion  au  Bulletin. 

M.  GAGNAT  annonce,  en  outre,  que  M,  le  lieutenant  Grange,  du 
9"  tirailleurs,  lui  a  fait  parvenir  l'estampage  d'une  inscription 
trouvée  par  lui  à  Tobna  dans  un  pavement. 

M.  GsELL  a  envoyé  sur  cette  découverte  et  sur  d'autres,  qui  l'ont 
accompagnée,  la  note  suivante  : 

tfM.  Grange,  lieutenant  de  tiiailîenrs,  a  entrepris  des  fouilles  à 
Tobna  (Thubunae),  près  de  Barika. 

rll  a  déblaye',  en  particulier,  une  des  portes  de  la  plus  petite  des 
trois  enceintes  qup  l'on  distingue  dnns  les  ruines  de  cette  ville,  et 
il  est  en  train  de  mettre  au  jour  des  bains  arabes,  sans  doute  an- 
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(érii'uis  an  mu'  sit'dc  '  .  (lo  liamm;im  paraît  riirioiix.  Il  osl  précédé 
d'uni'  r.iM(jée  de  colonnos.  cl  les  inins  de  plii^-ictirs  sallos  soni  on- 
(luits  d(*  plàlies  sculptés. 

"Dans  un  dallage  était  employée  une  pierre  (brisée  en  trois  mor- 
ceaux) i>(Mlant  une  intéressante  inscription  latine,  dont  M.  Grange 
m'a  adressé  une  copie  et  un  estampage.  Longueur,  i  jii.  -20;  liau- 
leur,  o  m.  ')-j. 

I  M  P-  C  A  E  S  A  R  I- L-  S  E  P  T  I  M  I  O     SEVE 
KO  PIO  Rt  A^G  ET  IMP   C/E rM  A^R  ATo    N^ 


MAXIMO  AC  FORTISSIMO  PRINClI^I-AVG 


N   FI  LI|0|-E  T-mN  II  AE-DOM  N  AE•AVG• 
M  ATRI  •  A  V  G|G^ -ET    CASTRORVM 

C  V  R  I  A      V  I  C  T  O  R  I  A  E     A  N  T  O  N  I  N 


luti)[craton\  Cacsari  Lucio)  Scpliinio  Sevcro  Pio  \Pe]rtiî}iaci)  Auffiusto)  et 
lmp{eratori)  Cae\s(^ari)]  M(arco)  Aui'[elio)  Anto{nino)  Aufj\usto),  maximo  ac 
fortissimo  principi ,  Atig{usti)  n{ostn)  fdio ,  ct\I]uliae  Domnae  Aug(usta'^) , 
malri  Aug{uslî)  n(ostri)  et  caslrorwn ,  curia  victoriae  Aiitonini. 

ir  Ligne  2  :  Le  graveur  a  omis  par  distraction  les  deux  premières 
lettres  du  mot  Pertinaci. 

"Ligne  3  :  Les  mots  maximo  ac  fortissimo  principi  remplacent 
d'autres  mots  martelés  :  les  noms  de  Géta  figuraient  d'abord  à  cet 
endroit. 

f  Ligne  h  :  Il  semble,  d'après  l'estampage,  que  l'O  do  filio  ait 
remplacé  une  autre  lettre,  sans  doute  un  S  :fli[i)s. 

r  Ligne  5  :  Il  y  avait  probablement  dans  le  texte  primitif  AVGG 
NN. 

-Ligue  0  :  Je  crois  distinguer  des  traces  de  martelages  avant  le 
mot  victoriae  et  sous  ce  mot. 

-rTliubunac  était  certainement  municipe  au  temps  de  Septime 
St'vère  - ,  peut-être  méiue  plus  tôt.  Les  citoyens  inscrits  dans  la  tribu 
l*a|iiria  (^)  étaient,  comme  dans  tant  d'autres  municipes  ou  colonies 

''^  Sur  riiii|)()ilaiicc  de  Toliiia  au  moyen  âge,  voir  Blaiicliet,  Recueil  de  Cnn- 
itantine,  WXill,  1899,  p.  ab8  el  .suiv.  Au  xiii'"  sièclo,  coUo  vilif  était  en  pleine 
di-cadeiico,  peut-être  même  déjà  détruite. 

'»'  Cf.  Corp.  itucr.  lat.,  VIII,  n"'  /j/i8a  =  i8G3/i. 

<»'  Kid.,  VIII,  n"  /j/i89  =  18634,  et  /i'i8r)=  18635.  Cf.  rinscription  suivante. 
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de  l'Afrique  romaine,  ri![)artis  dans  des  curies,  jfroupes  conslilués 
officiellenienl  et  ayant  un  caractère  à  la  fois  |»olili(|ue  et  relifrieux  "). 

ff  M.  Grange  a  trouvé  au  même  endroit  i'(''[)ila{)lie,  sans  intëi'êt, 
d'un  certain  C  Iulius  Donatus. 

ffDans  une  autre  partie  des  ruines,  M.  Grange  a  estampe  le  texte 
suivant  : 
C<2!'IVLIVSç^C<ï'FQ&PAPlllIAçi'VIC  1 7.m'i\<lVS^A^M\UT^¥L<^?  ■  ?^ 

MVNICIPlI^THVBÇ&SE  V'VO<ï'Slfe^ET<;^AELIAE^T^F<ï'EME 

RITAE<;^QyONDAM^CO^iJ^i^^^-^iSIiiilAE';^ET^IVLIIS^ 

C(a{us)  Iulius,  C(aii) /[Hius) ,  Papirla,  Vict[nn]iius  a  milit[m) Jî[ainen)  pÇer)- 
p(eluus)  municipii  Thub(unciisium)  se  vivo  sibi  et  Aeliae  Tiili)  f{iliae)  Eme- 
ritae  quondam  con\ju]g-[i]  c\ar\i[s]simae  et  Juliis .  .  . 

ffCe  fragment  d'inscription  se  trouvait  engagé  dans  la  construc- 
tion d'une  porte  de  Tobna,  démolie  en  mai  1900.  D'autres  actes 
de  vandalisme  ont  e'té  commis  tout  récemment  à  Tobna.  11  faut 
espérer  que  le  nouveau  chef  du  bureau  arabe  de  Barika  fera  cesser 
ces  déprédations. 

tr  M.  Grange  m'a  envoyé  en  outre  l'estampage  de  la  partie  supé- 
rieure d'une  borne  milliaire  qu'il  a  trouvée  dans  un  ravin,  à  un  kilo- 
mètre à  l'Est  de  Barika,  auprès  de  la  route  d'Aïn-Touta. 

PERPETVO  ET 
INDVLGENTl 
S  S  I  M  O  IMP • 
DIOCLETIANO 

Prrpctuo  et  indulgentissimo  imp[eratori)  Diocletiaiio , 
In\vict\o  [Pio  Felici  Augusto] 

r  Cette  borne  devait  jalonner  une  route  allant  de  Tobna  dans  la 
direction  du  Nord-Est  (vers  Ngaous)(-'.w 

M.  Gauckler  adresse  un  rapport  succinct  sur  les  fouilles  qu'il 
poursuit  en  ce  moment. 

('^  Comme  des  doutes  ont  été  exprimés  sur  le  caractère  des  curies  africaines,  il 
peut  élre  ulile  dî  signaler  ici  un  texte  de  saint  Augustin  {Enarratio  in  psalin. ,  CXXf , 
cliap.  7  in  fine),  qui  éclaire  la  (juostion. 

(■^)  Cf.  Bull,  archéologique  du  Comité,  1887,  P-  83-84,  a"  18B-188. 
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-Jo  viens  de  faire  à  Carthage  une  découverte  importante  que  je 
crois  devoir  ooniniuniquer  sans  relard .  hien  que  je  ne  puisse  le 
faire  encore  que  d'une  manière  insuffisanle  et  provisoire. 

-  Poursuivanl  dans  la  réjfion  de  Dennech  les  fouilles  que  j'y  coni- 
mciicjii  lan  dernier,  j'ai  loué  cette  anne'e  deux  nouveaux  terrains 
(lislaiils  riui  de  l'autre  (!<■  (juelques  centaines  de  mètre,^. 

r  Le  premier  appartenant  à  MM.  Errera  et  d'Ancona,  est  attenant 
à  la  propriété  Ben-Atlar  et  s'étend  directement  au  Nord  de  celle-ci, 
sur  les  premières  j)er)t('s  de  la  colline  de  Bordj-Dje;lid.  J'y  ai  con- 
tinué l'exploitation  métlio(li(jue  des  nécropoles  les  plus  anciennes 
de  Caithajje,  et  les  principaux  résultats  de  mes  recherches  ont  été 
consign('S  dans  les  rapports  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  adresser 
aux  mois  de  février-mars  derniers. 

"•Le  second  appartient  à  un  arabe  Si-Salah-hen-t^luiban.  Peu 
étendu,  il  forme  une  enclave  entre  les  domaines  du  diocèse  et  de 
S.  A.  le  lîev,  juste  au  sommet  de  la  colline  dite  de  VOiUon,  appel- 
lation parlaitement  exacte,  comme  on  le  verra. 

(îEn  portant  mes  investigations  sur  le  terrain  de  Salah-ben- 
(Ihahan,  je  me  suis  proposé  un  triple  l)ut  : 

f  i"  Explorer  la  nécropoie  punique  que  je  supposais  devoir  y 
rencontrer; 

"1°  Fixer  exactement  les  limites  du  théâtre; 

r3°  Contrôler  les  données  de  Daux,  et  en  finir  une  fois  pour 
toutes  avec  cette  légende  de  restes  encore  visibles  dune  enceinte 
carthaginoise  qu-i  n'a  jamais  existé  à  cet  endroit. 

pJe  suis  arrivé  à  exécuter  les  trois  points  de  mon  programtne,  et 
voici  les  résultats  que  j  ai  obtenus  : 

fri°  Le  terrain  Ben-Chaban  est  occupé,  dans  toute  son  étendue, 
par  une  nécropole  qui  remonte  aux  derniers  temps  de  la  Carthage 
phénicienne.  Les  objets  retirés  des  nombreux  tombeaux  que  j'ai 
fouillés,  à  5  et  6  mètres  de  profondeur  dans  une  argile  compacte 
et  résistante,  présentent  une  grande  analogie  avec  ceux  des  caveaux 
funéraires  de  Bordj-Djedid  et  aussi  avec  ceux  de  la  plupart  des  né- 
cropoles phéniciennes  de  la  cote  africaine.  J'ai  ('té  frappe'  surtout 
de  leur  resscMibiaiu-e  avec  ciux  que  j'ni  troiivés  dans  les  cham'ores 
taillées  en  plein  tuf  sur  ie  pl.ileau  rocheux  de  Gunugus  (Gouraya 
en  Algérie)  et  (|ui  remontent  aux  deux  ou  trois  piemiers  siècles 
avant  notre  (Te. 
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f  Les  résultats  de  celle  ex])ioration  feront  Tobjel  d'un  rapport  dé- 
taillé spécial  que  j'auiai  riioiineur  cradrosser  ullérieurenicnl. 

tr2"  Les  sonda{|es  pratiqués  aux  abords  du  théâtre  ju'ont  permis 
de  retrouver,  à  8  mètres  de  prolondour,  l'enceinte  iort  massive  de 
ce  monument.  Ils  prouvent  que  celui-ci  est  beaucoup  plus  enterré 
et  par  suite  probablement  moins  détruit  qu'on  ne  le  su|)pos(!  {géné- 
ralement. Je  crois  qu'en  louillant  à  sa  base  on  aurait  beaucoup  de 
chance  de  retrouver  intacts,  ou  a  peu  près,  les  premiers  rangs  de 
gradins  et  la  scène;  mais  il  faudrait  se  hâter  de  le  faire,  carie  dio- 
cèse, qui  était  jusqu'ici  seul  possesseur  de  l'emplacement  du  théâtre, 
met  le  terrain  en  vente  pour  y  construire  des  villas. 

ff  3°  La  tranchée  que  j'ai  dirigée  vers  l'emplacement  présumé  de 
la  citadelle  punique,  m'a  fait  découvrir  d'abord,  à  9  mètres  sous 
/terre,  les  fondations  d'un  énorme  mur  d'enceinte  presque  rasé;  en 
bel  appareil  dans  les  parties  visibles,  en  blocage  résistant  sous  terre, 
larges  de  k  m.  5o  au  sommet,  elles  s'enfoncent  dans  le  sol  jusqu'à 
10  mètres  de  profondeur.  Ce  mur  décrit  un  arc  de  cercle  très  ouvert 
dont  je  n'ai  pu  déterminer  encore  toute  l'étendue.  A  3  mètres  plus 
loin,  j'ai  rencontré  au  même  niveau  un  immense  massif  de  maçon- 
nerie également  circulaire,  supporté  par  des  fondations  de  même 
profondeur  (lo  mètres).  Cette  plate-forme,  dont  je  n'ai  déblayé  en- 
core qu'une  minime  partie  faute  d'argent,  paraît  avoir  supporté  un 
grand  édifice  en  bois,  briques  et  plâtre,  qui  fut  rasé  au  niveau 
du  sol  antique  et  disparut  presque  totalement  après  avoir  subi  un 
terrible  incendie. 

wLes  traces  de  ce  désastre  sont  très  visibles  :  partout  s'étend 
une  couche  de  cendres,  de  plâtras,  de  menus  gravats  très  friables  à 
demi  calcinés,  criblée  de  trous  et  de  vides  qui  devaient  être  remplis 
à  l'origine  par  des  éclats  de  bois,  lesquels  ont  disparu  en  pourris- 
sant. 

crDans  cette  couche  de  cendres  on  ne  trouve  que  de  rares  débris 
de  poteries  chrétiennes,  des  lampes  de  la  forme  dite  vandale,  un 
étui  à  peigne  byzantiu  en  ivoire.  Aucune  inscription,  à  part  un 
bloc  calcaire  présentant  au  centre  une  mortaise  d'encastrement 
pour  une  grande  poutre,  et  dans  un  coin  les  caractères  suivants  : 
ex  VIL  Quelques  lombes  arabes  dans  la  couche  superlîcielie;  puis 
plus  rien  au-dessus  que  la  terre  végétale  moderne.  Le  monument 
a  été  abandonné  après  le  désastre,  et,  depuis  quinze  cents  ans, 
sur  son  emplacement  déserlé  nul  n'est  venu  s'établir. 
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-I.e  piMi  (lo  ressources  doiil  jo  dispose  actuellemeni,  en  fin 
d'année,  ma  loroé  à  restreindre  mon  exploration  aux  ])arlies  es- 
sentielles du  monument.  J'ai  donc  ouvert  une  simple  trancbe'e  dans 
la  direction  du  centre,  tel  quil  nrétait  donné  par  Tare  de  cercle  que 
décrivait  Tenceinte  extérieure.  Ne  trouvant  aucune  indication  utile 
sur  la  plate-lbrme  ({ui  se  pouisuivait  uniformément  horizontale 
avec  1  u).  Go  d'épaisseur,  j'ai  pratiqué  çà  et  là  dans  la  maçonnerie 
quelques  sondages  (]ui  mont  permis  d'explorer  le  sous-sol;  celui-ci 
est  cou|)é  de  distance  en  distance  par  un  cloisonnement  de  murs  de 
refend  profonds  de  8  à  lo  mètres  et  dont  la  disposition  très  instruc- 
tive sera  précieuse  à  étudier  pour  guider  la  reconstitution  de  la  su- 
perstructure de  la  plate-forme.  C'est  une  série  d'enceintes  concen- 
tri(iues  l'eliées  entic  elles,  au  moins  dans  la  partie  centrale  de 
riK'iuicvcle,  par  d'autres  murs  convergeant  comme  des  rayons 
vers  le  centre.  Dans  les  intervalles,  où  la  terre  reste  vierge,  j'ai 
trouvé  des  tombeaux  puniques  du  ii^  et  du  iif  siècle  avant  notre 
ère.  D'autres  sarcophages  avaient  été  coupe's  par  les  fondations  et 
dépouillés  de  leur  contenu. 

ff Enfin  la  tranchée  superficielle  m'a  conduit  à  un  ressaut  de  ma- 
çonnerie devant  lequel  se  trouve  un  dallage  de  marbre,  et  qui 
s'étend  perpendiculairement  au  rayon,  en  décrivant  de  distance  en 
distance  de  petites  absides;  dans  l'une  d'elles  j'ai  trouvé  en  place  le 
bas  dune  belle  statue  de  femme  di'apée. 

«r  Immédiatement  derrière  ce  mur,  j'ai  rencontré  deux  grandes 
citernes,  profondes  de  -y  mètres,  entièrement  comblées  de  détritus 
hétérogènes.  Instruit  par  l'expérience,  je  me  suis  empressé  de  les 
faire  vider.  L'opération  tire  aujourd'hui  à  sa  fin  et  en  voici  le  résultat: 

r-Les  citernes  suj)portaient  la  scène  d'un  grand  théâtre  couvert, 
qui  était  entièrement  construit  en  bois,  à  l'exception  de  l'enceinte 
et  du  mur  qui  fermait  la  scène.  Le  fond  de  celle-ci  présentait  un 
arrangement  architectural  d'une  richesse  inouïe,  qui,  en  s'écroulanl 
au  moment  de  lincendie,  a  crevé  les  citernes  sousjacentes  et  les  a 
remplies  de  ses  débris  : 

ff  Hases  et  chapiteaux  corinthiens  de  marbre  blanc;  fûts  de  co- 
lonnes de  divers  modules,  les  uns  énormes  en  marbre  schisteux  ver- 
dàtrc,  les  autres  plus  grêles  en  granit,  en  marbre  de  Chemtou 
rose  cli.iir  ou  \crl  aMli(jue;  architraves  peintes  coupées  parfois  des 
letlrcs  douées  diuic  inscription  en  bronze  doré;  frise  avec  la  dédi- 
cace de  lédilice;  consoles  de  bustes  impériaux  avec  aigles  aux  ailes 
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épioyées  comme  celles  du  théâtre  de  Dou^ga;  corniches,  soffites, 
caissons  fouillés  et  refouille's,  surcliar{jés  d'ornements,  placages 
en  opus  sectile,  en  porphyre  vert  et  violet;  mosaïques  d'émail  qui 
pavaient  la  scène,  enfin  tout  un  peuple  de  statues.  Le  tout  est  re'- 
duit  en  miellés  ou  peu  s'en  faut,  mais  tout  y  est,  et  par  un  heureux 
hasard ,  quelques  œuvres  d'art  sont  restées  à  peu  près  intactes. 

ff  Voici  la  liste,  qui  n'est  pas  close,  des  principales  sculptures  (jue 
je  viens  de  retrouver  (en  tout  dix-sept  statues  ou  têtes,  sans  compter 
les  fragments)  : 

K Statue  colossale  de  Jupiter  assis  (tête  intacte,  type  d'Otricoli); 

(f  Belle  statue  de  Junon-reine; 

ff  Statue  de  l'empereur  Hadrien  nu,  avec  le  casque,  le  baudrier 
elle  paludamentum; 

ff  Statue  de  Vénus  pudique  à  demi  drapée; 

ffTête  d'Apollon; 

tfTête  de  Vénus  dorée; 

ffTête  et  fragments  de  statues  diverses  :  Matidie  (?) ,  Faustine  l'an- 
cienne, Faustine  la  jeune  (?),  impératrices  ou  dames  romaines  du 
temps  des  Antonins,  Satyre  agaçant  la  panthère  (type  de  Cher- 
chel),  autre  Satyre,  Gybèle,  Muse  avec  masques  à  ses  pieds,  Muse 
avec  la  cithare; 

ff  Belle  tête  féminine,  peut-être  de  Ve'nus,  de  taille  colossale; 

ffTête  intacte  de  Se'rapis  au  polos; 

ffDe'bris  de  panthères;  têtes  de  lions; 

ff  Nombreux  fragments  indéterminés. 

ff  Quant  aux  inscriptions,  elles  sont  nombreuses,  mais  en  miettes. 
J'en  suis  au  788''  fragment!  Arriverai-je  à  les  remettre  tous  en 
place?  Je  ne  l'espère  pas  car  il  y  a  au  moins  huit  textes  différents; 
j'ai  pourtant  réussi,  au  bout  d'une  dizaine  d'heures  de  travail,  à 
restituer  un  fragment  de  texte  qui  m'a  amplement  payé  de  ma 
peine.  C'est  un  morceau  de  frise  en  marbre  blanc  qui  présente  les 
caractères  suivants  : 

ODEVM- G 
VMTOLLIT 
S  A  TV  Kninus? 

FAVl      ITAE 


ffLe  monument  que  je  viens  de  découvrir  est  donc  l'Odéon,  l'un 
des  édifices  les  plus  somptueux  de  Carthage,  construit,  disait-on 
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récemnuMit  encon-.  par  le  procousul  Vigellius  Saturninus,  et  dont 
l'éditicalion  moliva  les  attaques  de  Tertullien. 

rCeltP  découvertt'  a  d'iinportantos  conse'quenccjs  pour  la  connaib- 
sanco  de  la  topo^frapliic  de  (lailliayc  J(!  uie  réserve  de  les  de'velopper 
dans  un  prochain  rapporl.Tî 

.M.  lli;iio>  i)i;  ViixLKossK  coiiiiiiunique  la  copie  d'une  inscription 
découverte  à  Cartilage,  qui  lui  a  e'té  adressée  par  le  P.  Deiallre, 
le  26  st'|)l('iiil)ro  dernier  : 

ff  Sur  une  dalle  de  marbre  blanc,  à  revers  brut,  épaisse  de  0  m.  o3, 
trouvée  dans  le  liane  orientai  de  la  colline  de  Saint-Louis  : 


mstmML o D 1 V M N:MmmA atvm  naevian vm; 
aK^a^^:cv-ET  cocceio  //Onorino-c-v-leg-proi 
w^m^^o  ■  s  vs  c  E  p  T  V  M  •  p^'r  s  ac  e  r  dot  e  wm. 

ir^>Wj;ttWjONORATAMITEM-SVSCEP' 

WMm%macs<zy\.KV\  •  aedific  v 


r  Hauteur  des  lettres,  0  ni.  o5.  A  la  a*"  ligne,  avant  le  premier  C, 
amorces  de  deux  lettres,  AB  ou  AS.  A  la  troisième  ligne,  avant 
le  premier  O,  amorce  d'une  lettre  {jiii  parait  être  un  I. 

wDeux  autres  fragments  appartiennent  à  la  même  inscription  ; 

a.  h. 


(T Dans  le  Iragment  a,  on  voit  des  amorces  d'une  ligne  supérieure; 
à  la  2*=  ligne,  avant  les  deux  premiers  traits,  amorce  d'une  lettre, 
C.  G  ou  T. 

"Dans  le  Iragmenl  h.  avant  le  premier  M,  amorce  d'une  lettre 
qui  est  peut-être  un  A;  je  crois  reconnaître  également  l'amorce 
diin  A  api'J's  le  deriiiei-  M.w 

M.  IImui.v  i)k  Vii.ij:i()ssk  ajoute  à  la  note  du  P.  Delaltro  quelques 
ol)S('r\ation^  pour  démontrer  l'intérêt  du  nouveau  texte.  Le  nom 
inscrit  à  la  première  ligne  est  facile  à  compléter  :  il  s'agit  d'un 
Clodtus  ÀmjjUalus  \aevianus.  A  la  seconde  ligne  apparaît  le  nom 
d'un  li'gal  rlii  proconsul  de  la  province  d'Afrique  qui  s'appelait 
Loccnus  Unnorinus.  Tout  de  suite  on  pense  au  légat  Houorinus,  men- 


lionne  par  Apuli'o  dans  les  Floridcs,  qui  exerçait  ses  fonctions  sous 
Marc-Aurèle  et  Veius,  et  dont  le  nom  de  famille  triait  resté  ignoré, 
(îe  nom  est  d'aulant  plus  intéressant  à  connaître,  (ju(^  cet  Ifonorinus 
était  fils  d'un  proconsul,  d('sij<>ii(!  seulomenl  par  Apulée  sous  le 
cognomen  SevcrifuiKs.  Le  nouveau  l»^xte  peinnet  maintenant  d'in- 
scrire ce  [)roconsul  dans  les  fasles  de  la  province  d  Afri(jue  sous  le 
nom  de  Cocccius  Seveiianus,  et  de  ri^jeter  toutes  les  liy|)otlièses  qui 
avaient  été  émises  à  son  sujet  (cf.  Pallu  de  Lessert,  Fastes  des  pro- 
vinces africaines,  I,  p.  209-21  2).  Claudia  Sestia  Cocccia  Severiana, 
femme  de  Q.  LoUianus  Plautius  Avilus  [Bull,  comun.,  i883,  p.  2 1 6), 
vraisemblablement  le  consul  ordinaire  de  209,  était  peut-être  la 
petite-fille  du  proconsul  d'Afrique.  D'après  les  indications  du  P.  De- 
lattre,  l'inscription  a  été  découverte  dans  le  voisinage  du  temple 
d'Esculape;  le  nom  du  dieu  apparaît  à  la  dernière  ligne. 

M.  TouTAiN  lit  le  rapport  suivant  : 

crUne  inscription  trouvée  dans  la  banlieue  de  Tlemcen,  au  lieu 
dit  Ghar-el-Noqta,  a  été  communiquée  à  la  Commission  par 
M.  Marçais,  directeur  de  la  Medersa  de  Tlemcen;  c'est  une  épi- 
taphe  gravée  sur  un  caisson  en  grès  mesurant  o  m.  56  de  hauteur, 
1  m.  06  de  longueur,  et  o  m.  63  de  largeur.  Le  texte  est  disposé 
sur  deux  colonnes.  La  colonne  de  gauche  est  presque  intacte;  celle 
de  droite  est  Jiiutilée  à  sa  partie  supérieure  et  dans  son  ensemble 
presque  illisible.  M.  Cagnat  et  moi  nous  avons  lu  : 

^IIINIA  lA 
hVA  RI  AVI 

xlT  ANS  LXV         VIXIT  AN 
Q_yiPOSTFI         XPVA 
I  O  S  ET  M  ITIIVi   lAN 

ITW  ■  PO  VARIA  VIX 

ARIA  •  DE  AN  VIIIIA 

TAESTIII  M-I-PAI 

EMREIIO  lA 

NFEROSP 
'      X    I 

a,  .  .  .inia  Ja[n\uaria  vi[x]tt  an(i)s  Ivv.  Qui  [sic]  post  fi[l]los  et  niii[r]itum 
Po[in]arla  de[func]ta  (?)  est [i]nferos 

b.  .  .  .viwit  naquis')  x Jauuaria  vir{{t)  an(nis)  vi.  .  . 
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La  suite  est  indistincte. 

Le  seul  intérêt  de  ce  texte  est  qu  il  renferme  le  nom  antique  de 
Tlemcen,  Pomaria,  d'ailleurs  connu  par  d'autres  inscriptions. 

La  séance  est  levée  à  5  heures. 

Le  Seci'étaire  de  la  Commission , 

R.  Gagnât, 
Membre  du  Comité. 


11    DECEMBRE   1900. 


SEANCE  DE   Li  COMMISSIOÎN   J)E   L'\Fl{lOlJE   1)1     NORD. 


PKKSIDK.'NCK    D  K    M.    HI•:UO^    0  K    VILLKFOSSE. 

La  séance  est  ouverte  à  /i  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopl*;. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance. 

M.  Cauckler  adresse  à  la  Commission  la  seconde  partie  du  rap- 
port épijjrapliique  dont  il  avait  expédié  le  début  pour  la  séance  de 
novembre. 

M.   Gseil    envoie   une    note   sur    quatre    consoles   trouvées  par 
VI.  Barry,  administrateur,  dans  la  basilique  de  Morsott. 
Ces  deux  communications  seront  insérées  au  Bullelin. 

M.  Bertrand,  conservateur  du  musée  de  Philippeville,  a  fail 
parvenir  un  mémoire  sur  la  nécropole  phénicienne  de  Stora.  — 
Renvoi  à  M.  Berger. 

M.  le  Directeur  des  Beaux-Arts  a  communiqué  à  M.  le  Secrétaire, 
pour  qu'il  en  entretienne  la  Commission  de  l'Afrique  du  Nord,  un 
rapport  envoyé  à  la  Commission  des  Monuments  historiques  par 
M.  Crange,  du  3*  tirailleurs.  Dans  ce  rapport,  M.  Grange  rend 
compte  des  fouilles  qu'il  a  entreprises  à  Tobna,  et  que  M.  Gsell  a 
déjà  signalées  à  la  Commission.  Il  raconte  ooniiiient  il  a  retrouvé 
le  tracé  des  différentes  enceintes  de  la  ville,  de  quelques-unes  des 
portes  et  certains  alignements  de  rues.  Il  donne  ensuite  le  résultat 
des  recherches  qu'il  a  dirigées  dans  un  établissement  de  bains,  «pii 
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iKirail  (le  l'époqiK'  ;irabi';  enfin,  il  décrit  dilîerents  Iravaux  hydrau- 
liques romains  sur  lOued-Barika,  d'après  les  archives  du  bureau 
arabe  de  Barika.  Une  subvention  ayant  été  accordée  à  M.  le  lieule- 
nanf  Grange  pour  continuer  ses  fouilles,  il  y  a  lieu  d'attendre, 
avant  den  publier  les  premiers  résultats,  que  les  découvertes  poslé- 
lit'ures  soient  venues  les  piéciser. 

M.  I)KU(.KR  lit  le  rappoit  suivant  : 

"M.  Monihicouit ,  conlrùleur  stagiaire  à  Maktar,  adresse  à  la 
Commission,  [lar  rintermédiaire  de  M.  le  Directeur  des  antiquités 
et  des  arts  de  la  Régence  de  Tunis,  l'estampage  d'une  stèle  trouvée 
à  Makiar  et  dépose'»'  par  ses  soins  au  musée  looal  du  contrôle  de 
Maktar. 

"La  slèle,  analogue  à  toutes  celles  qu'a  trouvées  M.  Bordier. 
pn'sente  au  sommet,  jfiavés  au  liait,  un  croissant  moulant  figurant 
la  lune,  et  une  télé  radiée  figurant  le  soleil;  [)uis  une  inscription 
néo-|tiiiii(jU('  (le  deux  lignes  dans  un  cadre  rectangulaire;  enfin,  au 
bas  de  la  stèle,  le  dédicant,  vêtu  d'une  longue  tunique,  les  deux 
bras  en  croix,  présentant  deux  jfienades. 

-\oici  linsrriplion  : 

-(-elle  pierre  a  été  érigée  pour  Tial-Aman,  lille  de  Kai|mako].^ 

M.  (j\iCKLEu  a  adressé  au  .Ministère  un  rapport  délaillé  sur  les 
touilles  conduites  cette  année,  au  printemps,  autour  du  temple  ca- 
|titolin  de  Dougga.  par  M.  Homo,  membre  de  l'École  Irançaise 
(rAlliènes. 

f-M.  Homo  résume  ainsi  les  résultats  essentiels  de  cette  campagne 
de  fouilles  et  les  faits  qui  en  résulteraient  pour  la  topographie  de 
f)ougg;i  : 

"i"  Le  temple  capitolin  de  Dougga  était  situé  sur  une  vaste 
pl;i<<'  dallée  et  isolée  de  toutes  parts.  Il  était  llanipié.  au  moins 
sur  ses  longs  côtés,  d'une  colonnade  continue. 

-2"  (îet  édifice  occupait  le  sommet  d'une  série  de  plates-formes 
reliées  par  des  escaliers  ou  des  plans  inclinés  et  séparées  par  des 
rolounadts.  L;i  première.  (|ui  s'étend  immédiatement  en  avant  du 
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l);ii-('l-Aclicl) .  s(>  fliiifjc  (Ml  pciilc  ddiic»'  \('is  le  Nord.  I^ii  sefoii'lc, 
st'j)ar('0  (lo  la  [nemicro  par  iiiic  colomiado.  el  siiiélcviMMle  i  in.  •>'>., 
csl  ivvètiio  de  fnosaïquc;  ello  se  torniine  vers  le  leinple,  au  pied 
(riiii  escalier  T|iii  donne  accès  à  la  plate-forme  supérieure,  (lolt*^ 
Iroisii'ine  et  dernièi'e  plate-forme,  divisée  en  deux  paliers,  riiii 
dallé,  l'antre  revêtu  de  mosaïque,  porle  deux  édifices  symétriques  : 
le  temple  capitoiin  au  Nord,  Tédifice  à  exèdre  au  Sud.  Peut-on 
considéi/jr  cette  place  comme  le  forum  de  l'ancienne  ïliu},'{fa  ? 
Les  diraensions  en  sont  un  peu  restreintes,  et  il  est  plus  vraisem- 
blable (\o  placer  le  forum  dans  la  j)arlie  basse  de  la  ville,  immé- 
diatfnient  au  Noid  du  l)ar-el-Acbeb.  Il  est  possible,  d'autre  part, 
de  concevoir  un  forum  à  plusieui's  degrés,  dont  les  différents 
étages  sei'aient  reliés  les  uns  aux  autres  par  une  série  d'escaliers  et 
■dont  la  place  qui  précède  le  temple  ne  serait  que  la  plate-fornuî 
dernière.  11  existe  encore  sur  ce  point  un  certain  nombre  de  difli- 
cultés  dont  il  faudra  demander  la  solutioji  à  des  fouilles  ulté- 
rieures. 

îfLes  fouilles  ont  donné  lieu  à  plusieurs  découvertes  impor- 
tantes : 

K Inscriptions.  —  Plusieurs  fragments  d'une  intéressante  inscrip- 
tion autrefois  placée  sur  le  front  d'un  édifice  :  l'un  mentionne  le 
uiacellum  de  Thugga,  des  thermes,  etc.  —  Un  fragment  d'inscrip- 
tion relatif  aux  rostres  municipaux,  trouvé  en  avant  du  temple. 
—  Deux  fragments  d'inscriptions  dédicatoires  au  nom  d'empe- 
reurs, et  plusieurs  inscriptions  funéraires. 

r Fragments  défrise.  —  Deux  fragments  de  frise  avec  sculpture, 
trouvés  en  avant  du  temple;  les  deux  fragments,  qui  se  raccordent , 
faisaient  partie  d'une  frise  représentant  un  cortège  de  sacrifice  :  ou 
y  voit  la  victime  avec  deux  personnes  debout.  L'œuvre  appartient  au 
début  du  m'  siècle,  époque  des  Sévères. —  Une  statue  en  marbre, 
sans  tête,  qui  ornait  autrefois  le  forum,  représentant  un  person- 
nage revêtu  du  pallium. 

"Petit  bronze.  —  Enfin,  une  statuette  de  bronze  figurant  un 
satyre,  qui  servait  autrefois  d'anse  d'aiguière;  le  travail  en  est  fin, 
et  l'état  de  conservation  satisfaisant.^ 

M.  GsKLL,  dans  une  suite  de  notes,  annonce  diverses  de'cou vertes 
faites  récemment  en  Afrique  : 

vVEcho  d'Hippone  (numéro  du   i"'  novembre  1900)  signale  la 
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tli'ciiii\t'ilt'.  <laii.s  1.1  |tro|)ri('lc  (llii-villol .  l\  llip|ioii('.  (ruiic  mo- 
saïque à  ligures,  de  7  uièlies  de  long  sur  5  mètres  de  large.  Au  rentre. 
dau>  un  iiM'daillon.  est  représenté  un  personnage  en  pied  (Annus?), 
tenant  dune  main  une  idi-ne  (rabondancc  et  de  Tautre  une  bande 
où  >out  iu(li(iués  le<;  signes  du  zodiaque.  Ce  uiolif  central  est 
entouré  de  huit  antres  uiédaillons.  ronds  ou  ovales,  contenant,  les 
uns  des  li'les  (les  Saixuis?),  les  autres  des  [X'rsonnage.s  en  pied 
ou  des  instrumi'uls  de  musique. 

-M.  (ilievillol  es!  en  train  de  n(*tloyei'  complèt<'meiil  cetle  mo- 
saïque. (|ui  élail  couverte  d  une  é|)aisse  couche  de  pouzzolane.  Je 
compte  aller  la  voir  prochainement  et  j'en  enverrai  une  description 
détaillée.  On  >ail  <[u"une  autre  ujosaïque  à  ligures  a  été  trouvée, 
il  \  a  quehpies  années,  dans  la  [)ropriété  Chevillot.  Elh;  représenta' 
deux  \éréide>  sur  des  monstres  marins,  et  probablement  Vénus 
Anadvomèiie.  soulenue  par  deux  tritons'^). 

-l'armi  (li\erse>  inscriptions  inédites  que  j  ai  copi(.*es  à  Tébessa 
cette  annt'ê.  une  seule  me  parait  mériter  d'être  publiée  dans  les 
Comptes  rendus  du  (Comité.  La  pierre,  déposée  à  la  commune  mixte, 
e-t  brisée  à  «fauche  et  eu  bas.  L'inscription  (haut,  des  lettres, 
o  \\\.  o'i-o  m.  o.")  )  est  enfermée  dans  un  cercle. 

* 

PES   IN    NOMIN 
ET   AMlClS  VIXl 
NlMlclS   "^ 

[ii\pes  m  iioinin[e  (Jirisli\.  El  aniicis  ri.ri  [et  i\iii)iuci.s  hv\nm] 


"A  Tigzirl.  M.  Kirbach.  sous-prélel  de  Tizi-Ouzou.  assiste'  de 
M.  Lehalle.  a  lait  des  fouilles  dans  les  thermes,  dont  le  déblave- 
inent  avait  été  commencé  il  y  a  deux  ans,  et  où  on  avait  trouvé,  à 
<élie  é|io<jiic.  une  assez  jolie  mosaïque,  dont  les  divers  médaillons 
enlermenl  des  mas.|iics.  des  vases,  des  instruments  de  mu- 
sique, etc.  ■■^). 

■'   liull.  arrli.  du  Comité,  1898.  pi.  III. 
"     'i»fH,   HhII.  arrh.  dti  Comité,  1899.  )).  h!t?,'\'\'i,  p|,  \\]. 
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"M.  I''irbach  a  rl(''(oii\ei  I  iiiic  ;uiliv  iiiosîi'ùjiie,  très  bien  conserve»', 
(le  5  mèlres  do  lon||  sur  '.\  m.  Oo  de  large.  Elle  est  purement  orne- 
mentale, mais  d'un  dessin  correct  et  d'un  beau  coloris. 

ff  Les  fouilles  de  Tigzirt  pourront  être  continuées,  grâce  à  une  sub- 
vention du  Service  des  Monuments  bistoriques. 

ffLes  fouilles  que  M.  le  liculenanl  (^liaidon  a  si  beureusement 
commencées  à  Matifoii  ( /?«s/|»//mp),  sur  le  domaine  de  M.  le  comte 
de  la  Villegontier,  oui  ('t<'  poursuivies  cet  automne  el  seront  cou- 
linu(''('s. 

"On  débla;^e  en  ce  uiomenLdes  ibermes,  ceux  qui  sont  men- 
lionnés  par  M.  Chardon  dans  son  réceni  rapport (^).  Une  vaste  salle 
que  Ton  a  mise  à  découvert  esl  entiènunent  pavée  en  mosaïque.  Au 
milieu,  un  tableau  carré,  par  uialbour  presque  complètement  dé- 
truit, enfermait  une  ou  plusieurs  figures.  Du  personnage  qui  occu- 
pait le  centre  de  la  composition,  il  reste  le  torse  nu,  une  main  et 
des  bouts  de  draperies.  Plusieurs  chevaux,  dont  ou  distingue  les 
jambes,  traînaient  probablement  un  char,  sur  lequel  se  tenait  ce 
personnage,  sans  doute  le  dieu  Neptune,  caria  scène  se  passe  dans 
la  mer.  Des  mosaïques  bien  connues  de  Sousse,  d'Oudna,  de 
(lonstanline  offrent  des  repre'sentations  analogues.  Le  lableau  cen- 
tral est  encadré  par  des  motifs  ornementaux  (croix  de  Malte,  croix 
à  branches  recourbées,  rosaces ,  tresses ,  me'andres,  losanges,  etc.). 
dont  la  facture  rappelle  celle  des  mosaïques  des  thermes  de  Cher- 
cliel.  L'exécution  de  ce  pavement  doit  dater  du  iif  siècle. 

"La  salle  en  question  se  trouve  entre  les  parties  des  thermes 
qui  étaient  chauffées  au  moyen  d'hypocaustes  et  les  locaux  oii  l'on 
prenait  les  bains  froids.  Elle  était  recouverte  d'une  voûte  faite  avec 
ces  tubes  eu  forme  de  seringue  que  Ion  recueille  presque  partout 
en  Afrique.  C'était  peut-être  le  lepidariurn  :  on  aurait  chaulfé  cette 
salle  à  l'aide  de  réchauds  mobiles. 

rj'ai  revu  à  Fort  de  l'Eau,  entre  Alger  et  le  cap  Matifou,  une 
inscription  que  j'avais  copiée,  il  y  a  plusieurs  années,  dans  des 
conditions  peu  favorables  (^'.  Il  faut  modifier  ainsi  ma  première 
lecture  : 


'''   Bull,  arcli.  du  Comité,  1900,  p.  1  48. 

^^''   Mélanges  (le  l'Ecole  française  de  Rome,  XI\,  189/1,  1^*  ^97- 
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Q_  ■  G  E  M  I  N  1  O 
Q    F  1  L  •   Q_V  I  R 

S  »^  V  E  JiL:  I  N  O 

cv?mTO\  mET 

DISP  VNCTORI 
REIP  BONO  Vimà 
AMATORI  REl'   ^E 

C  I  V  I  V  M 
AMICi   MERITO 

(J[uiitlo\  (nuiiiiiu,  (J[uiiili ) Jil{io) ,  (Juii{ina),  Seve\r\iiio,  cur[a\to\ri\  et  dis- 
minclori  rcipiublicuc) ,  hoiio  oi\ro] ,  atiialori  reijj(ublicue)  et  ctvium;  amici 
merito. 

-(lellc  iiistriplion  est  imirée  dans  le  fort  de  la  douane,  à  côté 
(111111'  autre  j)ierre,  provenant  certainement  de  Tipasa'^'.  Elle  pa- 
lait  avoir  ck''  apportée  du  uiéme  lieu. 

trOii  retrouve  le  double  titre  de  cnrator  pI  dispunctor  à  Quiza'-' 
et  à  Albulaet^),  en  Maurétanie, 

"M.  Fraineau ,  gardien  du  uiusée  des  antiquités  d'Alger-Musla- 
|ilia.  m'a  signalé  l'existence  d'une  tête  antique  en  marbre,  plus 
graude  que  nature  (hauteur,  o  m.  ko),  conservée  dans  un  atelier 
de  rharronnage,  98.  rue  de  Lyon,  à  Belcouit,  dans  la  couïnuinc 
de  Mustapha.  Elle  représente  Hadrien.  L'empereur,  dont  les  traits 
sont  quelque  peu  idéalisés,  porte  une  épaisse  couronne  de  laurier, 
ornée  au-dessus  du  (Vont  d'un  large  médaillon  ovale  (sans  doute 
im  ramée).  Le  travail  est  correct;  la  conservation  du  monument 
f^l  sati>laisanl('  :  il  manque  le  bout  du  nez,  l'ourlet  des  oreilles  et 
les  rubans  de  la  couionne.  Malheureusement,  le  visage  a  été  eu 
partie  barbouillé  dune  couche  de  bleu.  (|iril  sera  sans  doute  ditîi- 
cile  de  laire  disparaître. 

"(if'ttc  fête,  débris  d'une  statue  ou  d'un  buste,  aurait  été  trouvée. 


''     Coi-jj.  iiiicr.  Int..  I.  Mil,  n"  ^aijo:  Mélangen.  I.  r. .  |i.  -k).'). 
"    Ibid. ,  Il  "  9699. 
''    H}ill.  nrrh.  f/i/   Comilfi,    )88(),  |).    i.S-j. 
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il  y  a  une  trentaine  d'années,  à  IVnrlroit  niènie  où  elle  se  voit  au- 
jourd'hui. Peut-être  décorai l-elle  quelciue  villa  romaine  située  sur 
la  grande  voie  du  littoral,  (|ui  contournait  le  goICe  d'Alger,  entre 
Icosium  et  Riisgumne.  Elle  ress(!iul)lo  beaucoup  à  deux  autres  por- 
traits d'Hadrien,  couronnés  de  la  même  manière,  qui  ont  été  dé- 
couverts à  Cartilage,  et  qui  se  trouvent,  l'un  au  musée  d'AlgerC^ 
l'autre  au  Louvre  (-'. 

"On  a  trouvé  à  Agouni-Gouran,  en  Kabylie  (commune  mixte 
de  Dellys,  à  27  kilomètres  au  Sud-Est  de  cette  ville),  une  pierre 
allongée,  sorte  de  cippe  à  peu  près  rectangulaire,  qui  porte  sur 
deux  faces  des  inscriptions  libyques.  Grâce  à  l'entremise  de  MM.  La- 
cour  et  Turcat,  elle  a  été  transportée  au  musée  d'Alger.  La  hau- 
teur actuelle  du  bloc  est  de  o  m.  85;  il  manque  probablement  la 
partie  supérieure,  qui  a  pu  se  terminer  en  pointe. 


Côté  gauche 
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f"   Doublet,  Musée  d'Alger,  pi.  X,  fig.  5. 

'■''■'  Catalogue  sommaire  des  marbres  antiques  du  Louvre,  n"  11S7.  ^''"  ""^ 
statue  de  l'île  de  Crète,  sur  laquelle  Hadrien  porte  la  même  couronnt'  :  \'nr- 
iioulH,  Eômische  Ikonngraphie ,  H,  a,  pt.  XXXVIII. 
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-Sur  I.-I  larp  aiitorieiirp.  Ihs  trois  rarartèrp.s  : 

□ 
U 
□ 

Kn  haut  à  gauche,  le  +  tracé  à  gauche  du  +  de  la  rangée  de 
droite,  enfin  le  signe  1h,  à  droite  de  la  pierre,  sont  gravés  plus 
légèrement  (|ue  les  autres  lettres  et  sans  doute  par  une  autre  main. 
Au  S(»nim('l  de  la  rangée  de  droite,  le  point  entre  II  et  IJIII  n'est 
pas  certain. 

-L"ins(ii|p|i()ii  (le  la  l'ace  |tn''senle  le  gr(»n|»e  de  lettres  (mol  ou 
sigles)  : 

+ 

C 

V 

(|ui  se  relr(Hi\e.  loujcjurs  à  la  partie  inléiieiire  d  une  des  colonnes, 
dans  la  plnparl  t\i's  textes  libyques  des  départements  dWlger  et 
.rOran'). 

••  \  celle  orca>i()ii.  je  signalerai  une  auti'e  inscription  jibytpu'  de 
la  grande  Kalj\lie.  Elle  est  gravée  sur  un  rocher,  à  Ifira,  juès 
d  Vzag/a  (commune  mixte  du  Haut  Sehaon).  D'après  la  photo- 
graphie qui  a  (''léemoyée  à  mon  collègue  M.  Flamand,  et  (jue  celui- 
ci  a  bien  \oulu  nu'  communiquer,  elle  compte  à  peu  ])rès  quatre- 
N  ingh  lij|m'>  r(''|)arties  sur  une  di/aine  de  cf)lonnes.  (Test  de  beaucou]) 
la  |tln>  loiijjue  des  inscriptions  libyques  actuellement  connues.  Dès 
(pie  le  tenqis  nous  le  permettra,  nous  irons,  M.  Flamand  et  moi. 
létudier  sur  place. ^ 

M.  Hkron  uk  \  ii-lefossk  communique,  au  nom  du  lî.  1\  Delattre. 
I"in^cr•ipli(m  suivante,  re'cemnient  trouve'e  à  Carthage  : 

-Sur  une  tablette  de  marbre  blanc,  mesurant  om.  22  de  lon- 


•  .I.  Mélaiiffe»  de  l'tcole  /rançaise  de  Rome,  XVIJI,  1898,  p.  76.  Ces  letln-s 
M'  n'ncontrcnl  «Uhsi  sur  deux  inscriptions  de  t'Est  de  l'Algérie.  liecueil  du  Constau- 
iitip,  XXII .  i88q  .  p.  1  iQ. 
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oiu'ur  t'I  0  m.  'i'>  (if  liaiitrur,  hrisée  un   iiiifiix  t;iill(M'  ;i  droilc  el  à 
gauche  : 


«ISSIMORVM  PATRIAKCHAUVM  ET  VNIViJ 
»PA  SANCTITATE  VNDE  CVM  DIV  DISCEPTARE^ 
miMVS  DISPOSITIONEM  SANCTAE  M^MOKlAmWM 
m^E  VEL  PASCERE  NECWE  PVBLICE  NEQVE  APVT  SVOt?? 
s^DINARVM   NON    ACCEDANT  SET  QVONIAM  Km 

»;A  HONORIFICENTIA  COMMEMORARE  ÇT  ?Km, 
mSllAVS  SED  QVIA  RES  TAM  GRAVISSIMA  A?lKm 
mAE  APPLLIATVR  PROTOGAMIA  ADEQVE  PRIMAS^; 
«lONEM  VENIRE  AVSVS   FVERIT  QVI   VINDICA* 

iSVVMQVE  MODO  IVBANDOS  ESSE  PVTABERINT  OW 
«IS  PROMISIT  IPSE  VQS  EIDEM  MERCEDI  PARTI» 
i^-VE    DIE    NVPTIARVM    QVARTA    lERIA    WA.NTm^mM 

"Hauteur  des  lettres,  o  m.  oi. 

f'La  hauteur  de  la  plaque  est  complète.  \falh<Mirousenieul  nous 
u'avons  qu'une  portion  de  chaque  ligne. 

"A  la  dernière  ligne,  dans  les  deux  derniers  mots  les  F  ont  la 
l'orme  d'I.  De  même  le  dernier  I  de  la  septième  ligne  est  peut-être 
un  E.  On  peut  en  dire  autant  pour  la  preujière  ligne.  A  la  hui- 
tième, il  i'aut  sans  doute  lire  APPELLATVR. 

ffCe  fragment  semble  provenir  d'une  ordonnance  impériale  ou 
d'un  jugement  épiscopal  re'glemeutant  cerlaines  (jnestions  de  ma- 
riage. 

ffll  est  dillicile,  pense  AI^"^  Toulotte,  de  pas  nielire  cette  in- 
sciiption  en  relation  avec  la  question  du  mariage  des  Patriarches 
tant  de  fois  soulevée  par  les  Manichéens  et  autres  he'rétiques  contre 
la  doctrine  catholique  el  si  vigoureusement  deTendue  par  saint  Au- 
gustin. 

-Le  fragment  épigraphique  de  (^arthage  parait  d'ailleurs  être  du 
temps  de  l'évèquc  d'Hippone.  Plusieurs  mots  de  notre  inscription 
se  retrouvent  dans  le  90*  de  ses  sermons,  qu'il  prêcha  à  Carthage 
dans  la  basilique  Reslituta.  Le  saint  docteur  a  aussi  e'crit  un  traité  sur 
,la  quariafet'ia ,  expression  qui  se  lit  à  la  dernière  ligne  de  notre  texte; 
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.•I  dans  uiu'  |>iièn' .|irH  y  adresse  à  Dieu,  le  même  terme  est  lepro- 
(liiil.  M.iis  il  iM  a  peut-être  là  que  des  coïncideuces  fortuites. 

-On  lient  c.'iteiidant  conjecturer  avec  quelque  raison  que  notre 
fragment  appartient  à  une  inscription  chrétienne,  datant  delépoque 
de  saint  Aujfustin  et  (pie  celte  inscription  reproduisait  un  de'cret 
impérial,  conciliaire  ou  simplement  épiscopal.  à  l'adresse  des  sectes 
liéréti(p)es.  sui'  certaines  (juestions  concernant  les  mariages. 

-Voici  (|uel(pies-uues  des  ordonnances  impériales  qui  fuient 
('•dirléps  à  la  lin  du  iv''  siècle  contre  les  Manichéens.  Ces  indications 
mellronl  peut-être  (pielque  savant  sur  la  honnc  voie  pour  arrivera 
la  vériîahle  interprétation  qu'il  convient  de  donner  à  cet  intéressant 
fragment. 

rEn  07  a.  \qs  convetitus  Manicharorum  furent  [irohibés  par  une  loi 
et  ceux-ci  lurent  considérés  comme  infâmes  et  prohrosi. 

tEn  383,  une  nouvelle  loi  punil  leurs  nej'anda  sécréta  et  leurs 
srelerosos  secessiis. 

wEnlin,  en  889.  deux  antres  lois  condamnaient  de  nouveau  leurs 
erecrabxles  cnuventvs.  -^ 

M.  Hkko.x  de  Villkfosse  pense  que  l'inscription  se  composait  au 
moins  de  trois  tablettes  de  mêmes  dimensions,  celle  qui  a  été  re- 
trouvée étant  la  tablette  du  milieu;  elle  ne  comj)renait  pas  plus  de 
ilou/.e  lignes;  elle  devait  faire  connaître  aux  lidèles  une  décision 
sMiodale.  (}uelques  compléments  paraissent  certains  :  ligne  1. 
VNlVER«orHm,-  ligne  2,  DISCEPTARE////-;  ligne  6.  ET  ?AteJa- 
m-e;  ligne  11.  VOS  ElDEM   MERCEDI    l'AKTlciparr. 

M.  HouDAs  fait  connaître  à  la  Commission  le  texte  d'une  inscription 
arabe  recueillie,  en  1879,  au  Nord  du  Sénégal,  sur  le  territoire 
des  Maures  Trarza,  par  M.  Bertrand,  maréchal  des  logis  aux  spaliis 
sénégalais,  et  coinmuni(|uée  par  celui-ci  à  M.  (îagnat,  l  ne  note 
sera  insérée  à  ce  sujet  an  Bulletin. 

\l.  S.  lU:i\A(ii  dépose  un  rapport  de  M.  Robert  Arnaud,  admi- 
nistrateur (le  la  commune  mixte  de  M'Sila,  sur  les  ruines  mégali- 
iliiquet.  d'Es-Snam  .  ei  demande  linserlion  d'une  partie  de  ce  rapport 
dans  le  Bulletin. 

M.  f«.i  TAIN  rend  compte  dune  communication  de  M',  le  capitaine 
Hilaire,  dn  io->"  régiment  d'infanterie  : 

:^Cel  ollicier  a  adressé  à  la  Commisf?ion  une  note  fort   intéres- 
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sanle  sur  la  voie  slraUigiqup  romaine  qui  longeait  la  frontière  mi- 
litaire de  la  Tripolilaine  sous  l'empire  romain.  Après  M.  Lecoy 
de  la  Marche  et  P.  lîlanchet,  M.  le  capitaine  Hilaire  a  visité  la 
re'gion  qui  s'étend  de[)uis  le  Nol'zaoua,  au  Nord-Ouest,  jusqu'à 
Textrême  pointe  méridionale  de  la  frontière  actuelle  de  la  Tunisie. 
Il  a  reconnu  les  traces  de  plusieurs  constructions  romaines,  forte- 
resses et  travaux  hydrauliques,  en  particulier  le  long  du  talus  sa- 
harien qui  limite  vers  l'Ouest  et  le  Sud  la  rëgion  côtière  de  la 
Tunisie  et  de  la  Tripolitaine.  Il  a  recueilli  sur  place  des  rensei- 
gnements fort  curieux,  par  exemple  une  légende  berbère  qui 
mentionne  un  certain  Dakianous.  A  l'aide  de  tous  ces  matériaux , 
il  a  rédigé  une  note,  dont  les  conclusions  dilFèrent,  sur  plusieurs 
points,  des  conclusions  présentées  sur  le  même  sujet  depuis  quelques 
années.  Le  mémoire  de  M,  le  capitaine  Hilaire  mérite  donc  d'être 
inséré  dans  le  BuUetin.n 

La  séance  est  levée  à  5  heures  un  quart. 

Le  Secrétaire  de  la  Commiasion , 

R.  Cagnat, 

Membre  du  Comité. 
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Arcuéologie.  —  N"  1. 


NOTK 
SUR   DES    SÉPULTURES 

DE  LA  SECOISDE  MOITIÉ  l)L  lU"^  SIECLE 
DÉCOUVERTliS 

À    LA   CROIX, 

CiNTON    DE    BLÉRÉ    (INDRE-ET-LOIRE), 

1>\1\   M.   OCTAVE   BOBEAU, 

Correspondant  du  Comité,  à  Lanjjcais  (Indre-et-Loire). 


La  commune  de  la  Croix  n'avait  pas  encore  fourni,  comme 
celle  de  lîlére'  dont  elle  est  voisine,  un  contingent  de  découvertes 
capables  d'éclairer  son  passé  au  delà  du  moyen  âge. 

L'ancienneté  du  bourg  de  la  Croix  n'était  alteste'e  jusqu'ici  que 
par  le  chevet  de  son  e'glise  de  style  romano-byzantin  secondaire; 
(liais  nous  pensions  que  cette  localité,  de'signée  par  les  anciens 
titres,  jusqu'au  xiii"  siècle,  sous  le  nom  de  Saint-Quentin  ou  de 
Saint-Quenlin-des-Prés ,  devait  avoir  une  origine  très  reculée,  en 
raison  de  sa  situation  sur  le  trace'  de  la  voie  romaine  d'Amboise 
à  Loches. 

Une  de'couverte  récente,  faite  sur  le  territoire  de  cette  commune, 
à  une  faible  distance  du  bourg,  tend  à  appuyer  cette  hypothèse. 

La  Gaillardière  est  une  villa  moderne  située  près  de  la  Croix, 
sur  la  route  de  Tours,  et  qui  a  remplace'  une  me'tairie  d'origine 
assez  ancienne.  Les  titres  de  cette  proprie'te'  nous  apprennent,  en 
effet,  qu'elle  appartenait  vers  le  milieu  du  siècle  dernier  à  Jean- 
François  iVlartineau,  avocat  au  Parlement,  juge  au  siège  presidial 
de  Tours  et  administrateur  de  l'hospice  de  la  même  ville. 

D'importants  travaux  de  terrassements,  effectue's  dernièrement 
dans  le  parc  de  cette  belle  propriété',  sur  une  pente  qui  s'incline 


vers  le  Sud.  inironl  au  jour  un  {groupe  de  nombreuses  et  inte'res- 
santes  se'pultures. 

Cràoe  à  robliijeanoe  du  proprielairo  actuel  de  la  Gaillardlèrc, 
M.  Hauielet,  qui  voulut  bien  me  faire  part  de  cette  découverte  et 
me  mellie  à  même  de  réludier,  j'ai  pu  Texaminer  minutieusement. 

Les  iiilmiiialioiis  découvertes  forment  trois  caléj<;oi'ies  bien  dis- 
tinctes. 

i"  La  j)i'emi('i-e  ne  renferme  (ju'iin  spécimen  sans  intérêt,  qui, 
du  reste,  n'a  été  renconlié  (ju'une  seule  fois  dans  les  fouilles.  Celle 
sépulture,  orientée  de  POuesl  à  l'Est,  les  pieds  à  TEst,  était  abso- 
lument muette,  ne  conlenaiil  ni  vases,  ni  monnaies,  etc.  Le 
squelette,  coucbé  sur  le  dos,  avait  la  face  au  ciel  et  les  bras 
croisi's  sur  la  poitrine.  L'absence  de  clous  autour  de  ce  dernier 
indiquait  que  Tinbumation  avait  été  faite  sans  cercueil. 

9°  Les  se'pultures  comprises  dans  la  seconde  catégorie  sont  celles 
qui  ont  ('lé  le  plus  souvent  mises  au  jour  par  les  fouilles.  Elles 
étaient,  comme  la  |)rérédenle,  orientées  de  l'Ouest  à  l'Est,  mais 
certaines  particularités  en  augmentaient  rintérét.  Ainsi  les  sque- 
lettes, au  lieu  d'être  étendus  sur  le  dos,  étaient  coucbés  sur  le 
ventre,  la  face  contre  terre,  les  bras  croisés  sous  la  poitrine.  La 
plupart  de  ces  inbumalions  avaient  éU'  faites  dans  des  cercueils  en 
bois,  comme  l'alteslaient  la  présence  d(!  clous  longs  de  8  à  lo  centi- 
mètres et  répartis  à  la  tète  et  aux  pieds  des  squelettes.  Quelques- 
unes,  entourées  de  grosses  ])ierres  brutes,  présentaient,  à  cet 
égard,  une  grande  analogie  avec  certaines  tombes  gauloises  décou- 
vertes dans  le  département  de  la  Marne,  entre  autres  avec  celles 
qui  ont  été  explorées  dans  le  cimetière  des  Crons-de-Verlus. 

Les  sépultures  comprises  dans  cette  seconde  catégorie  n'étaient 
pas  toutes  absolument  muettes,  quelques  petits  bronzes  de  Posimnus 
et  de  \iclon)iii>i  avant  été  très  beureusement  rencontrés  près  des 
squelettes  et  fournissanl  ainsi  une  indication  précisv^  pour  dater 
ces  inbumations. 

3"  Enfin,  les  sépultures  de  la  troisième  catégorie  sont  les  plus 
remarquables.  Ces  dernières,  au  lieu  d'être  orientées  de  l'Ouest 
à  l'Est,  comrrie  les  précédentes,  l'étaient  du  Sud  au  Nord,  les  pieds 
au  -Nord.  Les  squelettes  coucbés  aussi  sur  le  ventre,  la  face  contre 
terre,  avaient  simplement  les  bras  allongés  le  long  du  corps,  et 
non  croisés  sous  la  poitrin<\ 

Toutes  les  séjiultures  de    celte  catégorie   contenaient   cbacune 


deux  vases,  couchés  de  cli;u|ue  rôl(>  de  l.i  partie  exierne  des  pieds, 
l'ouverture  de  ces  vases  dirijjée  veis  le  Sud.  L'un,  celui  dedioile, 
était  une  belle  coupe  en  line  |)oleiie,  d'une  fonne  pres(|ue  iden- 
tique dans  tous  les  spi'cinuMis  di^couveits,  mais  tantôt  en  terre 
noire  lustrée,  décorée  de  moulures  et  dt;  petits  dessins  en  creux; 
tantôt  en  terre  {;rise,  également  avec  moulures,  et  recouverte  d'un 
enduit  silico-alcalin  jaun<(  rougeàtre,  orné  de  palmettes  noyées 
dans  la  pâle  de  cet  enduit. 

L'autre  vase,  celui  de  jjauclie,  était  une  aiguière  élégante,  mais 
eu  terre  argileuse  assez  commune. 

Indépendamment  de  ces  deux  spécimens  de  vases,  quelques 
rares  fragments  de  poterie,  indiquant  des  formes  difierentcs,  ont 
été'  aussi  recueillis,  mais  eu  dehors  des  sépultures. 

Enfin  Tune  de  ces  inhumations  meublées  de  vases  renfermait 
aussi  une  dent  qui  m'a  sembliî  avoir  appartenu  à  un  chien.  Cette 
coutume  superstitieuse  de  placer  quelquefois  une  dent  d'animal 
à  côté  d'un  mort  a  persisté  longtemps  en  Gaule,  puisque  je  l'ai 
conslatée  dans  des  tombes  du  ix"  siècle. 

Les  fosses  des  sépultures  de  cette  troisième  catégorie  avaient  été 
creusées  jusqu'au  rocher  qui,  lui-même,  avait  été  évidé  de  façon 
à  former  une  cavité  demi-cylindrique  de  o  m.  80  environ  de  large 
et  de  0  m.  5o  de  profondeur,  destinée  à  contenir  les  restes  du 
défunt  et  les  deux  vases  faisant  partie  de  l'inhumation.  Cette  cavité 
n'était  recouverte  d'aucune  dalle,  mais  simplement  remplie  avec 
de  la  chaux  dont  la  présence  explique  l'enduit  calcaire  qui  enve- 
loppait les  vases  et  les  ossemenis.  Ces  derniers,  par  suite  de  leur 
contact  avec  cette  substance  et  des  infiltrations  d'eau,  avaient 
même  subi  un  commencement  de  pétrification. 

Le  reste  de  la  fosse  avait  été  ensuite  comblé  avec  de  la  terre. 

Telles  sont  les  trois  catégories  d'inhumations  mises  au  jour  par 
les  fouilles  et  qui ,  d'après  les  monnaies  et  les  caractères  des  vase 
en  faisant  partie,  remonteraient  à  la  période  dite  des  Trente  Tijimis, 
c'esl-à-dire  à  la  seconde  moitié  du  m*  siècle. 

Les  autres  faits  que  nous  venons  d'examiner  nous  ont  montré 
que  toutes  ces  sépultures,  sauf  une  seule,  possèdent  un  caractère 
commun,  la  position  des  squelettes  qui,  comme  nous  l'avons  vu, 
ont  été  trouvés  couchés  sur  le  ventre,  la  face  contre  terre.  Toutes, 
à  part  l'exception  signalée,  peuvent  donc  être  considérées  comme 
appartenant  approximativement  à  la  même  période.  Ce  mode  d'in- 


—  6  — 

hunialion  i\ue  nous  trouvons  pratiqué  à  une  assez  haute  époque, 
daus  ia  commune  de  la  Croix,  s'est  perpétue'  dans  certains  cas 
très  tard  en  (iaule,  puisque  nous  savons  qu'à  une  période  très 
postérieure  le  roi  Pépin  le  Bref  fut  ainsi  inhumé,  la  face  contre 
terre. 

Quant  aux  sépultures  meuhlées  de  vases  et  avec  auge  creusée 
dans  le  rocher,  j'en  ai  lencontré  d'assez  nomhreux  spécimens  dans 
d'autres  régions  de  la  Touraine,  entre  autres  dans  les  cantons  de 
Langeais  et  dAzav-le-Rideau;  mais  ces  dernières  ne  contenaient  le 
plus  souvent  aucun  niohilicr  funéraire.  Ce  mode  de  sépulture, 
comme  je  Tai  constate'  dans  noire  région,  existait  en  Gaule  avant 
la  conquête  romaine,  et  a  dû  aussi  y  être  conservé  très  tard  dans 
(juelques  cas. 

Les  éléments  apportés  par  les  fouilles  ont  permis  d'établir  les 
caractères  archéologiques  de  ces  différentes  inhumations,  de  fixer 
leur  époque  et  d'y  constater  la  présence  d'un  certain  nombre  de 
coutumes  gauloises;  mais  ils  n'ont  pu  déterminer  nettement  si  ces 
sépultures  sont  chrétiennes  ou  païennes. 

Suivant  Grégoire  de  Tours  et  la  majorité  des  historiens  de  la 
Touraine,  le  christianisme  n'y  fut  introduit  que  vers  l'an  261, 
avec  saint  Catien,  premier  évêque  de  notre  région.  Les  sépultures 
que  nous  venons  d'étudier  étant  d'une  date  un  peu  postérieure  à 
celte  dernière,  je  suis  porté,  en  raison  de  quelques-unes  de  leurs 
particularités,  à  les  considérer  comme  représentant  des  spécimens 
des  prenïières  inhumations  chrétiennes  de  notre  contrée. 

Mon  champ  d'études  de  la  Gaillardière  est  loin  d'être  épuisé. 
J'ai  déterminé  dans  cette  propriété  et  aux  environs  plusieurs  autres 
points  fort  intéressants  qui  seront  explorés  par  des  fouilles  régu- 
lières dès  que  certaines  circonstances  matérielles  le  permettront. 
J'espère  y  recueillir  de  nouveaux  et  précieux  souvenirs  de  nos  pères. 

Octave  BoBKJvu, 

("orrospondani  du  ('oinilc. 


NOTE 

SUR 

UN  CULOT  DE  VASE    EN  VERRE    ROMVIN 

TROUVÉ  À  CHAMPVERT  (NIÈVRE), 

PAR  M.  GASTON  GAUTHIER, 

Instituteur. 


Les  fouilles,  qui  depuis  1896  se  poursuivent  à  Champvert,  sous 
les  auspices  de  la  Société  nivernaise,  ont  amené  la  découverte  de 
substruclions  romaines  très  importantes  (villa,  bains  et  dépen- 
dances) couvrant  une  vaste  étendue  (^). 

Au  cours  des  travaux  —  dont  on  a  bien  voulu  me  confier  la 
direction  —  il  a  été  recueilli  :  plusieurs  bases,  fûts  et  chapiteaux 
de  colonnes  en  pierre,  en  marbre  ou  en  grès  du  pays;  de  curieuses 
peintures  à  fresques;  d'intéressantes  mosaïques;  de  nombreux 
échantillons  de  marbres  de  nuances  diverses;  des  ferrements  de 
toutes  sortes;  des  centaines  de  tessons  de  poterie  (unis  ou  ornés) 
offrant  les  types  les  plus  variés;  enfin,  des  fragments  de  verre, 
dont  quelques-uns,  soigneusement  travaillés,  provenaient  de  vases 
romains  finement  moulés;  auxquels  il  convient  d'ajouter  des  débris 
de  statuettes  en  pierre  ou  en  marbre  blanc  et  quelques  menus 
objets  mobiliers. 

Toutefois  aucune  inscription  n'a  été  révélée  jusqu'ici  par  ces 
recherches;  et  on  put  longtemps,  ajuste  litre,  s'étonnor  de  ne  ren- 
contrer aucun  objet  portant  une  marque  susceptible  de  renseigner 
sur  des  origines  ou  des  dates  approximatives,  quand,  le  12  juillet 
dernier,  en  déblayant  un  étroit  couloir,  on  rencontra  —  enfouie 
sous  o  m.  70  de  terre,  de  cendre  et  de  débris  divers  —  la  partie 
inférieure  d'un  flacon  en  verre,  ornée  d'un  curieux  dessin. 

('^  Voir  te  Rapport  sur  les  fouilles  gallo^-omaines  de  Champvert,  dans  le  Bulletin 
archéologique  du  Comité  des  travaux  historiques,  1897,  p.  3i3;  et  Bulletin  de  la 
Société  nivernaise ,  t.  XV,  p.  892. 
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Ce  culot,  pivsonU'  à  plusieurs  conlVèros  de  la  Société'  niver- 
naise,  fui  Irouvo  lorl  intéressant.  Deux  d'entre  eux,  MM.  de  Fla- 
ndre et  de  Sainl-Veiiant,  me  conseillèrent  de  le  soumettre  à 
M.  Héron  de  Villelo-sse  ■",  qui  a  bien  voulu  en  faire  la  description 

suivante  : 

rSous  le  culot  d'un  llacon  carre',  en  verre  très  e'pais,  quatre 
lettres  en  relief  GFHl  sont  dispose'es 
aux  angles'-'. 

f  Au  centre  de  l'espace  circonscrit  par 
ces  lettres  est  re])résonté  un  homme 
drape',  debout,  la  tète  tournée  vers  la 
droite  et  tenant  dans  la  main  droite 
avancée  un  objet  qui  p<iraît  être  une 
lleur(?).>^ 

Puis  il  ajoute  :  ttCet  objet  est  peu 
distinct,  et  d'autres  j)ersonnes  ont  cru  reconnaître  sur  des  marques 
semblables  un  marteau,  une  corne  à  boire,  un  rhyton,  un  caducée, 
u'A  fi.u'on  retourné,  etc.  t^>.  Les  lettres  et  la  figure  sont  moulées  en 
relief  dans  le  veirc''K» 

Cette  empreinte  est,  paraît-il,  une  marque  de  fabrique  usitée  à 
lioine  aux  premiers  siècles  de  notre  ère'^'.  Elle  a  déjà  été  ren- 
cuulr.'e  plusieurs  fois,  et  M.  Frohner,  dans  son  travail  sur  les 
Marques  de  veiriers  (p.  oA,  n"  io4),  en  signale  18  exemplaires 
connus  C"). 

Le  Musée  du  Louvre  en  possède  deux,   provenant  de  l'Italie, 


m  C(i  culot  lui  roulis  à  M.  Ilc'-roii  de  Villofosso  par  noire  confrère  M.  Sarriau, 
(|ui,  \enii  pour  Noir  les  fouilles,  voulut  liien  sVu  charger  et  me  fournit  ensuite 
d'utiles  renseifjtienienLs. 

'*'  Certains  auteurs,  commeufanl  en  haut  et  à  droite  la  lecture  de  cette  inscrip- 
tion, y  ont  reconnu  une  série  alphahétique  F'  G  H  1,  faisant  suite  à  une  autre 
iiianjue  formée  des  lettres  A  B  C  I)  E,  — les  (juatre  premières  occupant  les  angles, 
la  cinquième,   le  centre.  (Voir  Revue  arcIieoL,  nouv.  sér. ,  t.  VIII,  p.  2i5  à  aSo.) 

<*'  La  main  gauche  tient  un  ohjet  trop  peu  distinct  pour  être  déterminé. 

'*'  Ce  culot,  de  couleur  verdàtre,  mesure  0  m.  0^4  de  côté  et  o  m.  01  d'épais- 
seur; ses  faces  sont  h'-gèrement  concaves  et  ses  angles  un  peu  arrondis.  (Voir  Revue 
arcliéol.,  nouv.  bér.,  t.  XV,  p.  /i.'iH,  un  dessin  identiijue.) 

'*>  Consulter  les  documents  fournis  par  MM.  Dellcfseii  et  Schuermans.  {Revue 
archéoi,  nonv.  séri.-.  t.  VIII,  p.  9i5  à  aSo,  et  t.  XV,  p.  /i37-i49.) 

'"'  hn  1807  on  l'u  connaissait  seulement  huit,  le  neuvième  ayant  été  trouvé 
vers  celle  épo«pi<-  ;i  Omal  en  Belgique.  (Voir  Revue  archéoi,  nouv.  s<^r.,  t.  XV, 
p.  6 '10.) 
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qui  en  a  fourni  d'autres;  on  en  a  renconliM'  ('«jalenienl  en  Iîel[fique 
et  dans  la  Prusse  Rhénane. 

Les  auteurs  d'intéi'cssanfs  articles  publi('s  dans  la  Ilevuc  arcliéo- 
loffique  sur  les  Marques  de  fahriquc  de  h  verrerie  romaine  ayant  fait  des 
i'a[)procliemenls  entre  les  vases  cl  les  monnaies  recueillis  au  même 
endroit,  j'ajouterai  que  dans  les  fouilles  de  Cliampvert  on  a  d('jà 
trouve  un  certain  nombre  de  pièces  (l)ron/,e  et  ar;;enl)  à  relïijfie 
d'empereurs  romains,  depuis  Hadrien  jusqu'à  Yalentinien  II. 

Les  tombes  ont  jusqu'ici  fourni  ces  vases  singuliei's,  destinés 
à  contenir  des  onguents  et  des  ])aifums;  mais  lien  ne  prouve  (jue 
le  culot  Irouvé  ici  provienne  d'un  mobilier  funéraire.  En  ell'et,  les 
fouilles  actuelles  et  celles  ante'rieurement  faites  n'ont  l'évi'lé  au- 
cune sépulture  contemporaine  des  nombreuses  subsliuctions  di;- 
couvertes:  cependant,  en  raison  de  leur  importance,  on  peut 
espérer  rencontrer  un  jour  cette  annexe  obligatoire  des  grands  éta- 
blissements romains'*'. 

Quoi  qu'il  en  soit,  j'ai  la  satisfaction  de  pouvoir  présenter  au 
Comité  un  nouvel  exemplaire  d'une  curieuse  marque  de  fabrique 
ancienne.  Ce  spécimen  enrichira  la  vitrine  que  le  conservateur  du 
Musée  de  la  Porte  du  Croux,  h  Nevers,  notre  érudit  confrère,  M.  de 
Saint-Venant,  veut  bien  réserver  aux  objets  les  plus  intéressants 
fournis  par  l'ancienne  villa  de  Cham[)vert. 

Gaston   Gauthier. 


"'  Ces  travaux,  entrepris  à  l'Est,  puis  recommencés  à  l'Ouest  do  la  colline  en 
raison  des  cultures,  ont  laissé  au  centre  une  vasic  (Hendue  non  louillée;  mais  les 
sondages  qu'on  y  a  pratiqués  font  déjà  pressentir  que  les  recherches  y  seront  inté- 
ressantes. 


NOTE  EXPLICATIVE 

D'UN  PLAN 

DES  FOUILLES  OPÉRÉES  SUR  L'EMPLACEMENT 
DE   L'ANCIENNE   LACTORA 

DRESSÉ 

PAR  M.   EUGÈNE   CAMOREYT, 

Conservateur  du  Musée  de  Lectoure. 


Le  plan  ci-joint,  représentant  les  substructions  trouve'es  au  Midi 
et  à  /ioo  mètres  du  plateau  de  Lectoure,  sur  l'emplacement  de  Fau- 
cienne  Lactora,  a  e'té  dressé  en  octobre  i  8()9  ,  d'apiès  plusiotus 
croquis  cotés,  pris  au  fur  et  à  mesure  de  l'avancement  des  fouilles, 
commencées  en  1890  et  qui  se  poursuivent  depuis  cette  e'poque. 
Le  loufi  du  talus  BC  coule  un  ruisseau,  du  Nord  au  Sud,  que 
suit  un  cbomin  actuollemenl  en  contre-baut  de  k  mètres  sur  les 
parties  les  plus  basses  des  fouilles.  Un  autre  cbemin  suit,  au  même 
niveau,  le  laliis  A  B. 

Tous  les  juurs  figurés  à  droite,  sur  le  plan,  sont  aujourd'hui 
détruits,  comme  aussi  ceux  qui  sont  au-dessous  de  la  \oie  ro- 
maine. 

Des  niveaux  les  plus  bas,  les  substructions  s'élèvent,  en  général, 
d'environ  1  mètre,  dont  o  m.  5o  sont  pour  les  fondations  (de 
moellons  avec  mortier  de  chaux  et  gros  graviers),  et  o  m.  5o  pour 
l'élévation  des  murs  (en  petit  appareil  de  o  m.  la  sur  o  m.  08  et 
mortier  plus  fin  (pie  le  [ireniier). 

Ce  qui  rend  ces  substructions  peu  fticiles  à  comprendre,  c'est 
(ju'elles  sont  a  deux  niveaux  et  de  deux  époques,  mais  qu'il  n'a 
pas  été  |(0ssihlc  de  distinguer  sûrement  dans  presque  tous  les  cas. 
Ainsi,  il  y  a  deux  traces  d'incendie  à  deux  niveaux,  et  tout  le  mur 
marqué  ;;  s'est  trouvé,  par  aventure,  fondé  sur  un  mur  plus  ancien, 
avec  terre,  cendres  et  charbons  entre  deux.  Ensuite,  une  infinité 
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Plan  des  fouilles  de  Lectoure. 


do  iiiarhivs  ot  de  pierres  moulurées  ne  sont  pas  à  leur  place  primi- 
ti\e  et  ont  e'té  apportés  de  plus  loin  pour  la  deuxième  construclion. 
La  voie  romaine  elle-même  lut  surrliar|>ée  de  o  m.  -70  de  débris 
de  toute  sorte  pour  ariiver  au  niveau  de  ces  constructions  nou- 
velles. 

Les  parties  cpii  semblent  les  plus  curieuses,  parmi  les  subsliuc- 
tions  anciennes  ou  plus  ou  moins  récentes  —  mais  ayaut  toutes  le 
caractère  anti(|ue  —  sont  : 

1  (').  .Mosaï(|ut'  encore  sous  la  terre  (découverte  sur  le  bord  seu- 
lement et  déiruite); 

'2.  Cuvette,  de  0  m.  Ho  de  proibndeur,  entourée  de  glacis  bé- 
tonnés, comme  la  cuvette,  et  le  tout  fondé  sur  une  l'orle  couclie  de 
petits  éclats  de  j)ierrc.  Celte  cuvette  n'est  qu'à  o  m,  Ao  du  sol  su- 
périeur, et  elle  est  ainsi  en  contre-baut  de  toutes  les  substructions; 

3.  A  un  niveau  à  peine  inférieur  à  celui  de  la  cuvette,  trois  coni- 
parlimeuls  cji  petit  appareil,  terminés  en  demi-cercle  du  côté  du 
Midi.  L'intéi-ieur  de  ces  absides  est  cimenté  avec  un  mortier  de 
cliaux  et  l)iii|U('  pilée  très  dur,  de  o  m.  08  pour  les  parois  et  de 
o  m.  lô  pour  le  fond.  Les  murs  de  cette  partie  sont  encore  en 
contre-baut  et  ils  dominent  tous  les  autres  rencontrés  dans  les 
biuilles.  11  y  a.  du  reste,  sui'  toute  la  surface,  une  légère  pente 
allant  du  Nord  au  Sud; 

'1.  Forte  et  épaisse  construclion  percée  de  deux  canaux  et  qui 
semble  avoir  été  une  des  têtes  d'arrivée  d'un  aqueduc  monumental 
(jui  prenait  à  l'Est  et  à  3  kilom.  5oo  de  Lectourc  les  eaux  de  la  Fon- 
taiiu'  dite  du  Touron; 

.).   Puits  bâti,  comblé  aujourd'liui  de  grosses  pierres  de  taille. 

Les  objets  plus  ou  moins  menus  trouvés  dans  les  fouilles  sont 
innoiiibiables.  Nous  citerons,  outre  de  nombreux  instruments  en 
silex,  des  moulures  de  placage  en  marbre  blanc  de  Saint-Béat; 
des  plaques  du  même  marbre  et  pour  la  même  lin,  en  très  grand 
nom  lire:  un  lra;;menl  de  cbapiteau  dérivant  de  l'ordre  corintbien; 
de  toiles  dalles  et  tables  de  marbre  blanc;  de  petites  plaques  de 
marbre  de  di\eises  couleurs;  un  poids  en  marbre  bleu,  etc. 

Pierre.  —  IMusieurs  bases,  fûts  de  colonne  et  chapiteaux  déri- 
vant de  Tordre  dorique.  Socles  de  piédestaux  de  grande  dimension, 

"^  Ce  niiin('T(j  ol  ivs  suivants  sont  ceux  qui  sont  portés  sur  h  pian. 
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Tiin  d'eux  reposé  sens  dessus  dossous.  Poids,  en  forme  depyiamide 
tronquée,  renflé  sur  toutes  ses  laces  et  pesant  5  livres  (rcnviioii 
370  j[rainmes  Tune. 

Vnrc.  —  Un  très  grand  nombre  d'échantillons  blancs,  bleuies, 
verdàlres,  jaunes,  rouges,  jaspés,  bleus,  veils,  etc.;  quebpies  débris 
de  verres  pre'cieux  avec  décoration  en  couleurs,  etc. 

Poteries.  —  Une  Ires  grande  q\ianlité  de  poleries,  de  diverses 
formes  et  couleurs,  depuis  le  noii' jus(|u'an  blanc.  Très  nombreux 
échantillons  de  la  polerie  fine  ronge  ornenienlée  el  sij;illée.  Am- 
phores renfle'es  et  fluettes.  Lampes,  slaluelles,  pyramides  tron- 
que'es,  etc. 

Fer.  —  Très  gros  clous,  clefs  de  portes,  bagues,  haches,  petits 
outils,  trépieds,  etc. 

Bronzes.  —  Ustensiles  de  cuisine,  seaux,  passoire,  etc.  Monnaie 
des  Sotiates  (inédite),  de  Marseille,  de  la  République  romaine,  de 
la  colonie  de  Nîmes  (coupées  en  deux  presque  toutes,  quelques-unes 
coupées  en  quatre).  Impe'riales  romaines  d'Agrippa  et  d'Auguste  à 
Valentinien.  De  plus,  une  noml)reuse  suite  de  petites  pièces  bar- 
bares imitées  de  celles  de  Tétricus.  Bijoux  :  bagues,  boucles 
d'oreilles,  fibules,  e'pingles  à  plaques  de  mosaïque.  Quelques-uns 
de  ces  bijoux  sont  barbares.  Fragments  de  statuettes,  petites 
cuillers,  etc. 

Or.  —  Un  seul  bijou  :  une  bague  avec  intaille. 

Argent.  —  Bagues  avec  intailles  ou  sans  intaillcs.  Monnaies  des 
Sotiates  anépigraphes.  Monnaies  romaines. 

Os.  —  Cylindres  perforés,  épingles,  aiguilles,  jetons,  petites 
cuillers,  etc. 

E.  Camorkyt. 


FOUILLES 

DE    MM.    MARTIN    ET    BOUT  DE   CHARLEMONT 
À  BOULBON 

(  BOUCH  ES -J)L- RHÔNE). 


na|>por(  (le  .M.  Miclid  (>lerc,  conservateur  du  musée  Borély  à  Marseille. 


MM.  Martin  «■(  Hout  de  CharlciiioiU  ont  signala  au  Comité  de 
nombreux  vestiges  antiques  que  M.  J.  Gilles  avait  relevés  il  y  a 
longtemps,  dans  la  Montagnette,  au  lieu  dit  !<'  Pied- do-Bouquet. 
Dans  le  UuUelin  arclicologique  du  déparlement  de  Vaucluse,  de  1879, 
M.  J.  (iilles  avait  parlé  et  publié  le  dessin  d'un  vase  provenant 
de  ce  lieu.  Il  y  avait,  depuis,  consacré  quelques  pages  d'un 
ouvrage  paru  en  1898  et  intitulé  :  Le  pays  (F Arles,  deuxième 
partie. 

■Fai,  en  compagnie  de  MM.  Bout  de  Charlemont  et  Martin, 
e\|)loré  soigneusement  tout  le  terrain  en  question.  C'est  un  plateau 
situé  à  3  kilomètres,  au  S.-E.,  du  village  de  Boulbon;  ce  pla- 
teau est  hoi'dé  par  une  falaise  presque  à  pic,  d'une  dizaine  de 
mi'lies  (le  liiiiileiir  environ ,  qui  n'est  autre  que  le  bord  de  l'ancien 
lit  du  Hbône  aux  temps  géologiques.  Le  Rhône  coule  aujourd'hui, 
toujours  parallèlement  à  cette  falaise,  mais  à  plusieurs  kilomètres 
d"  là.  Le  plateau  s'élève,  en  partant  de  la  falaise,  en  pente  douce, 
et  il  est  dominé  par  un  rocher  escarpé,  le  Pied-de-Bouquet  pro- 
pieiiicnl  dit.  Sur  une  surface  d'une  vingtaine  d'hectares,  plantée 
(roli\iers,  le  sol  est  jonché  de  débris  de  poteries,  qui  indiquent, 
à  n'eu  pas  douter,  que  le  lieu  a  été  habité  dans  l'antiquité. 

Mallioureusement  ces  vestiges  ne  sont  pas  caractéristiques  et  ne 
penuellent  guère  d'arriver  à  une  conclusion  positive. 

Didioid,  les  traces  de  ronsiruclions  consistent  seulement  en 
<|uelqiies  amas  de  pierres  brutes,  dont  fort  peu  paraissent  être  en 
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place  et  qui  n'ont  jamais  pu  constituer  que  de  mauvais  murs  de 
clôture,  et  en  quelques  petits  cubes  provenant  d'une  mosaiVjue. 

Par  contre,  les  ddbris  d'objets  mobiliers  sont  extrêmement  nom- 
breux. Seulement,  comme  le  sol  a  été  bouleversé  pour  la  culture 
des  oliviers,  ces  débris  sont  pres(|ue  tous  à  l'état  rraf'mcntaire,  et 
peut-èlre  n'y  a-t-il  pas  un  seul  objet  entier.  M.  Hout  de  (Ibarle- 
mont,  avec  un  zèle  louahb;,  a  recueilli  et  continue  à  recueillir  les 
fragments  les  plus  intéressants,  dont  il  a  formé  un  p^^tit  muse'e 
dans  sa  maison,  à  Barbentane, 

11  y  a  là,  d'abord,  un  certain  nombre  de  fragments  de  moulins 
à  bras,  en  basalte  boursouflé,  tout  à  fait  semblables  à  ceux  que 
l'on  trouve  dans  toute  la  Provence,  notamment  à  Entremont,  aux 
environs  d'Aix,  et  à  Marseille  même. 

Mais  il  y  a  surtout  un  nombre  conside'rable  de  débris  de  poteries, 
de  diverses  époques,  qui  permettent  d'assigner  au  gisement  des 
dates  approximatives. 

Les  fragments  les  plus  anciens  sont  sans  doute  ceux  de  poteries 
très  épaisses,  en  grès  mélangé  de  parcelles  brillantes  de  marbre 
blanc,  absolument  semblables  aux  fragments  trouvés  à  Entremont, 
et  que  Ton  attribue  généralement  aux  Ligures.  Cette  poterie,  qui 
n'a  pas  de  couverte,  était  une  poterie  commune,  et,  à  en  juger  par 
la  forme  et  ré])aisseur  des  fragments,  devait  être  employée  exclu- 
sivement pour  les  récipients  de  grande  dimension. 

Viennent  ensuite  deux  autres  séries  de  fragments,  les  uns  de  poteries 
sans  couverte,  mais  décorées  de  raies;  les  autres,  de  poteries  à 
couverte  noire.  Les  uns  et  les  autres  paraissent  devoir  rentrer 
dans  la  catégorie  des  poteries  gauloises. 

Enfin  la  poterie  gallo-romaine  domine  de  beaucoup  :  les  frag- 
ments d'ampliores  et  de  dolia  communs  sont  extrêmement  nom- 
breux, de  même  que  les  fragments  de  poteries  fines  à  couverte 
rouge  unie,  et  de  poteries  rouges  à  reliefs,  dites  vulgairement 
samiennes. 

Je  n'ai  relevé,  sur  tous  ces  fragments,  que  deux  marques  de 
potiers,  l'une  et  l'autre  sur  des  débris  de  celle  poterie  dite  samienne. 
L'une  est  le  nom  bien  connu  du  potier  SECVNDVS  O.  L'aulre 
est,  si  je  ne  me  trompe,  nouvelle  :  M*  ESSVVIVS  EMPIVIVS, 
et  paraît  être  un  nom  gaulois  romanisé. 

(')  C.  I.  L,  XII,  567c/';  5683*5;  56856;  sego-'^-'i-'^o.is,.  j^j^^^ 
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Tels  sonl  les  seuls  ol)jots  que  j'ai  vus  moi-même,  soit  chez 
M.  Boul  (!<'  Cliarlenioiil.  soit  sur  les  lieux.  Je  dois  ajoufer  que, 
d'après  uu  propriétaire  de  Tendroil,  on  y  avait  trouvé,  il  y  a 
quehiues  années,  deux  tombeaux,  dans  Tun  desquels  était  une 
urne  contenant  des  cendres.  On  aurait  trouvé  aussi  quelques  mon- 
naies, dont  une  à  relTigie  d'Hadrien,  et  une  monnaie  coloniale  de 
Nîmes,  avec  le  palmier  et  le  crocodile. 

Tels  sont  les  seuls  renseijfnemenls  positifs  que  j'ai  pu  recueillir 
au  cours  de  ma  visite  au  Pied-de-Bou<juet.  11  en  ressort  évidem- 
ment que  cet  emplacement  a  e'té  occupé  dans  l'antiquité,  et  sans 
doute  depuis  une  époque  assez  reculée. 

Je  croirais  volontiers,  en  efïet,  qu'il  y  a  eu  là  des  habitants  bien 
avant  la  comjuète  romaine,  et  (jue  non  seulement  les  (îaulois,  mais 
avant  eux  les  LijTures,  y  ont  séjourné.  Seulement,  je  ne  saurais 
faire  trop  de  réserves  sur  ce  point,  étant  donné  l'état  par  trop 
IVajjmentaii'c  des  débris  qui  me  paraissent  remontera  ces  pi-emières 
périodes,  étant  donm'"  aussi  (|U('  la  fabrication  de  poteries  aussi 
grossières  a  pu  durer  fort  lonjjteinps  et  peisister  mèuie  à  l'époque 
romaine,  (le  qui  me  parait  certain,  c'est  que  les  objets  de  ce  genre 
étaient  de  fabrication  locale.  Quant  aux  poteries  gallo-romaines, 
quelques-unes,  les  poteries  communes,  peuvent  être  également  de 
fabrique  locale;  mais  la  plupart  sont  certainement  importées 
dautres  localités  de  la  Gaule  ou  de  l'Italie. 

Je  ne  crois  point  d'ailleurs  qu'il  faille  voir  là  l'emplacement 
d'un  oppidum  celtique,  puis  d'un  camp  romain,  ou  d'une  ville  ro- 
maine. Il  n'y  a  aucune  espèce  de  raison  pour  que  les  Romains  aient 
établi  dans  ce  lieu,  à  un  moment  quelconque  de  l'histoire  de  la 
Gaule  narbonnaise,  un  camp.  Et  les  vestiges  de  constructions  sont 
trop  peu  iin|)(»rlants  pour  que  l'on  puisse  [)ar\ev  d'oppidum  ni  de  ^ille. 
Il  \  a  eu  là,  à  mon  sens,  simplement  une  exploitation  rurale,  c'est- 
à-dire  un  j[roupe  de  (juelques  maisons,  ou,  si  l'on  veut,  à  l'époque 
romaine,  du  moins,  une  villa. 

Michel  Clerc, 
Conservateur  du  musée  Borély. 


LES   TOMBEAUX  E^    PIEKUE 

À    AVIGNY   (YONfNE), 

PAU    M.    LV\HBK    l'Ol  LAIMl, 
Corrospondaiil  du  Coinilô,  à  Voulcuay. 


Il  y  a  vingt-cinq  à  trente  ans,  quand  l'administration  des  che- 
mins vicinaux  fit  construire  le  chemin  de  {jrande  communication 
passant  ta  Avigny,  petit  hameau  de  210  âmes,  de  la  commune 
de  Mailly  la-Vi!le,  on  découvrit  à  l'entrée  dii  pays,  près  d'une 
vieille  chapelle  romane,  un  certain  nomhrj  de  lombcaux  en 
pierre. 

La  plupart  de  ces  tombeaux  furent  brise's,  d'autres  ont  e'té  dépo- 
sés derrière  le  chevet  de  la  nouvelle  chapelle  hatie  à  l'autre  extré- 
milé  du  hameau,  en  allant  aux  Avillons,  hameau  de  la  même 
commune  de  Mailly-la-Yille.  On  peut  voir  encore  aujourd'hui  ces 
antiques  sarcophages,  derrière  le  chevet  ou  l'abside  de  la  chapelle 
élevée  sur  la  lisière  des  grands  bois. 

Les  différents  objets  archéologiques  renfermés  avec  les  corps  des 
défunts  dans  ces  monuments  ont  été  dispersés  de  tous  côtés;  ce 
que  j'en  ai  pu  recueillir  a  peu  d'imporlance. 

Convaincu  qu'il  devait  y  avoir  encore  là  d'autres  sépultures  anti- 
ques, je  fis  faire  des  fouilles,  aux  mois  de  mars  et  avril  de  cette 
année  1899,  dans  une  petite  propriété  appartenant  au  cantonnier- 
voyer  Alfred  \ataire-AIacadoux,  et  longeant  la  route  où,  à  l'époque 
de  sa  construction,  furent  découverts  les  grands  tombeaux  en 
pierre. 

Je  découvris  là  huit  beaux  tombeaux  en  pierre,  dont  six  avaient 
un  couvercle  bien  rectangulaire.  Les  deux  autres  n'en  avaient  pas. 
Ces  derniers  ont  dû  servir  de  sépultures  successives  dans  la  suite 
des  temps.  Tout  autour  de  ces  deux  tombeaux  se  trouvaient  de  nom- 
breux ossements,  ayant  apparienu  sans  doute  à  ceux  qui  les  pre- 
miers occupèrent  ces  monuments. 

Les    tombeaux    d' Avigny,    pays   situé   sur   une    montagne    ou 

Archéologie.  —  1\°1.  a 
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plateau  doininaat  la  xalk'C  de  r\oniie,  ne  proviennent  pas  de  la 
mémo  canit'ie  que  les  nombreux  tombeaux  que  j'ai  trouvés,  depuis 
une  dizaine  d'années,  dans  la  Nalle'e  de  la  Cure  el  du  Cousin, 
nolammenl  à  Saint-.Moré,  Voulenay,  lilannay,  (Jivry,  éloignés 
d" A\i{;nv  d*en\iron  deux  à  trois  lieues. 

Jai  décrit  les  tombeaux  de  noire  vallée  de  la  Cure,  dans  un 
tiavail  publié  récemment  dans  la  lierue  arcliéolopque.  Il  est  donc 
iiuililc  d "y  revenir  et  de  montrer  les  distinctions  qui  existent  entre 
ceux  de  la  \ allée  de  la  Cure  et  ceux  de  la  montagne  d'Avigny, 
iiiuiila;[ne  «jui  est  un  des  points  culminants  dans  nos  pays,  du 
bassin  de  1  \()nne. 

Je  me  contenterai  d'indiquer  quelques  dill'érences  caracte'ris- 
liques. 

Les  sarcopbages  d  Axigny  ne  proviennent  pas  de  la  même  car- 
rière que  les  nôtres;  ils  ont  été  extraits  des  nombi-euses  carrières 
ouvertes  sur  le  Cnage  de  la  commune  et  qui  servent  encore  îi  notre 
époque.  Parmi  les  dillérents  borizous  géologiques  qui  les  ont  four- 
nis, je  citerai ,  notamment,  la  partie  supérieure  des  calcaires  blancs, 
avec  la  superposition  de  Tassise  o\l"ordienne  supérieure  ou  calcaire 
litbograpbi(pie;  les  calcaires  coralliens  y  sont  aussi  très  nombreux. 

11  est,  je  crois,  inutile  de  donner  ici  la  nomenclature  des  nom- 
breux fossiles  qu'on  trouve  dans  ces  dilférents  calcaires  oolilbiques 
de  nos  tombeaux;  cette  nomenclature  remplirait  des  pages. 

Ces  tombeaux  qui,  sous  le  cboc.  résonnent  lorlement,  surtout 
quand  ils  ont  |)erdu  leur  liumidité  provenant  de  leur  long  séjour 
en  terre,  sont  toujours  d'un  sr'ul  blor;  jamais,  du  lesle,  je  n'ai  ren- 
contré de  sarcopbages  composés  de  plusieurs  morceaux. 

Quant  aux  couvercles,  il  n'est  pas  rare  d'en  voir  formés  de  trois 
ou  (piatre  morceaux  de  dalles,  taillés  de  manière  à  se  joindn;  le 
mieux  possible;  mais,  la  |)lnparl  du  temps,  les  joints  ont  donné  pas- 
sage aune  terre  fine  et.  j)our  ainsi  dire,  tamisée,  qui  renq^lissait 
le  uaus  presque  entièrement. 

La  forme  des  sai-copbages  d'Avigny  est  absolument  la  même  que 
celle  des  sarfOjdiages  de  noli'e  vallée  de  la  (îure.  Us  se  rétrécissent 
peiil-élie  un  peu  plus  \eis  les  pieds  et,  généralement,  ils  sont 
auhsi  moins  volumineux  (pie  les  nôtres. 

Je  lien  ai  pas  rencontré  un  seul  à  Avigny  ayant  ta  forme  semi- 
carénée,  à  la  façon  de  la  carène  d'un  cbaland,  plate  en  dessous  et 
î>'élargi&sant  à  rcxléiit^ur  à  mesure  (juelle  atteint  ou  dépasse  la  ligne 
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de  ilotlaison.  Us  sont  tous  à  anjjles  droits,  jamais  à  aiif'lcs  ren- 
trants, comme  ce  curieux  tombeau  que  je  trouvai  un  jour  dans  la 
propriété  de  M.  Coulbois,  maire  de  Saint-Moré.  C'est  le  seul  de 
cette  forme  que  j'ai  rencontré. 

Deux  de  ces  tombeaux  avaient,  sur  le  fond,  une  perforation  ou 
trou  d'écoulement,  ayant  sans  doute  pour  Jmt  de  laisser  écbappei- 
les  matières  liquides  produites  par  la  décomposition  des  coips. 

Ceux  qui  ont  été  trouvés  autrefois  en  faisant  la  route  dANiyny,  et 
qui  sont  actuellement  près  de  l'abside  de  la  nouvelle  chapelle,  ont 
aussi  cette  perforation  à  peu  |)rès  orbiculaire. 

Sur  les  sarcophages,  aussi  bien  que  sur  les  couvercles,  il  n'y  a 
aucun  motif  d'ornementation,  pas  même  de  simples  lignes  droites 
ou  courbes.  Tous  ces  tombeaux  ont  une  parfaite  unité  de  forme;  la 
seule  dilféreuce  que  j'aie  constatée,  c'est  qu'ils  n'ont  pas  tous  la 
même  grandeur.  Quelques-uns  sont  si  petits,  que  le  mort  devait 
certainement  y  être  mis  ployé  ou  accroupi;  dans  l'un,  j'ai  relevé  la 
tète  qui  était  retombée  sur  le  sternum.  On  avait  donc,  en  plaçant  le 
mort  dans  le  cerceuil,  appuyé  la  tête  contre  la  paroi  intérieure  pour 
pouvoir  le  loger  plus  facilement;  le  corps  mesurait  i  m.  89,  et  le 
monolithe  n'avait  que  1  m.  75. 

Leur  longueur  est  de  1  m.  70  à  1  m.  95,  y  compris  les  parois,  dont 
l'épaisseur  est  d'environ  o  m.  oG  ou  om.  07. 

La  plus  grande  largeur,  vers  la  tête,  est  de  om.6o  à  o  m.  70, 
V  compris  les  parois,  et  de  o  m.  35  à  o  m.  ho  à  l'autre  extrémité. 

La  profondeur  varie  beaucoup;  quelques-uns  avaient  à  peine 
o  m.  3o,  d'autres  un  peu  plus  de  o  m.  lio. 

Dans  aucun  de  ces  monolithes  je  n'ai  vu  de  coussin  de  pierre  à 
l'intérieur,  pour  soutenir  la  tête  du  défunt.  Les  coussinets  et  chan- 
tiers sont  d'une  époque  postérieure. 

On  les  rencontre  sur  ce  plateau  élevé  d'Avigny,  à  peu  de  profon- 
deur; le  couvercle  est  à  peine  à  o  m.  3o  ou  o  m.  ko  de  la  surface 
du  sol,  ce  qui  donne  environ  1  mètre  ou  i  m.  10  pour  la  profon- 
deur totale  de  la  sépulture. 

Ils  étaient  tous  placés  dans  la  ligne  Est-Ouest;  les  corps  couches 
dans  ces  antiques  sarqueux,  comme  on  les  appelait  ici  au  nu)yen 
âge,  avaient  la  face  tournée  vers  le  ciel,  les  pieds  à  l'Orient,  la  tête 
à  l'Occident,  prêts  à  regarder  l'Orient  dès  que  sonnerait  l'heuie  du 
réveil. 

Dans  aucun  de  ces  tombeaux  je  n'ai  rencontré  plusieurs  crânes, 
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comme  à  Saint-.Mnré,  dans  la  propriété  du  colonel  Nailly;  ces  der- 
nieis  élaienl  probablement  des  sépultures  de  l'amilles. 

Les  couvercles  étaient,  comme  je  ie  dis  plus  haut,  des  dalles 
s'a|t|ili(iuanf  |iarfaileinent  sur  le  monolitbe  et  composées  parfois  de 
plusieurs  morceaux  se  rejoijfuanl  bien,  mais  pas  assez  exactement 
pom-  ne  pas  laisser  passer  la  terre.  Leur  épaisseur  varie  entre  o  m.  i  o 
et  o  m.  20;  aucune  de  ces  dalles  nCsl  e'vidée  à  l'intérieur. 

J'ai  rencontré  là  un  bein  curieux  couvercle,  le  seul  de  cette 
forme  que  j'aie  jamais  vu  dans  nos  pays;  il  a  absolument  la  forme 
d'un  sarcophage,  moins  sa  profondeur  qui  n'est  que  de  o  m.  00;  les 
côtés  sont  taillés  recfangulairement;  la  face  externe  est  fortement 
arrondie. 

Dans  la  vallée  de  la  Cure,  j'ai  souvent  constaté  la  présence  d'un 
ciment  extrêmement  dur  et  fin  et  de  teinte  un  peu  rose'e,  entre 
l'aujje  et  le  cou\ercle,  pour  en  boucher  les  interstices.  Sur  ceux 
d'Avigny  il  y  a  absence  complète  de  ciment.  Est-ce  parce  que,  sur 
les  hauteurs  d'Avigny,  on  n  avait  pas  à  craindre  les  inondations,  si 
li'équentes  dans  la  \  allée  de  la  Cure  et  qui  devaient  parfois  atteindre 
les  tombeaux  de  nos  Mérovingiens,  dormant  leur  dernier  sommeil 
à  quelque  distance  de  la  rivière  souvent  torrentielle  de  la  Cure? 

Je  n'ai  pas  encore  fait  l'essai  chimique  des  pierres  d'Avigny, 
mais  je  suis  convaincu  que  ces  coralliens  blancs  doivent  donner, 
comme  les  nôtres,  à  l'acide  azotique  bouillant,  un  résidu  siliceux 
d'environ  90  p.  100.  Les  elllorescences  doivent  être  d'un  blanc 
peut-être  encore  plus  pur  que  les  elllorescences  correspondantes 
données  parles  pierres  de  notre  vallée,  car  je  les  crois  moins  sili- 
ceuses et  plus  exemptes  d'hydroxyde  de  fer. 

Cet  antique  polyandre  a  servi,  dans  la  suite  des  temps,  de  se'- 
pultures,  comme  tous  les  anciens  polyandres  gallo-romains  et  mé- 
rovingiens de  nos  contrées. 

Çà  et  là  on  rencontre  de  petites  tombes  en  pierre  de  taille,  ter- 
minées en  haut  par  un  cintre  et  fichées  en  terre.  Leur  hauteur  est 
d'environ  o  m.  35  sur  o  m.  .'io  de  large.  On  ne  lit  aucune  inscription 
sur  ces  pierres  funéraires. 

Les  deux  sarcophages  qui  n'étaient  pas  recouverts  de  leur  cou- 
vercle, renfermaient  les  corps  de  chrétiens  ayant  ve'cu  après  l'époque 
gallo-romaine  et  franque.  Après  ces  épo(|ues,  j'ai  constaté,  par  le 
iiiobilifr  funéraire,  que,  dans  nos  pa\s.  riiabitude  (Uail  de  déposer 
les  corps  dans  ces  sarcophages  sans  les  recouvrir  du  couvercle; 


on  faisait  ainsi  un  couvercle  improvisé,  composé  de  diflérenls  mor- 
ceaux de  pierres  ou  de  dalles  se  rejoignant  plus  ou  moins  bien, 
plutôt  mal  que  bien. 

Quelques-uns  de  ces  tombeaux,  où  les  défunts  a\ aient  été  dépo- 
se's  avec  leurs  armes  en  1er.  avaient  leur  fond  couleur  de  rouille  très 
prononcée;  les  ossements  situés  près  de  ces  armes  avaient  eux- 
mêmes  celte  couleur,  provenant  de  Toxydalion  du  métal.  L'eau,  en 
pénétrant  dans  l'intérieur  des  auges,  a  disséminé  ces  sels  de  fer  sur 
tout  le  fond  et  parfois  même,  comme  je  l'ai  constaté  ailleurs,  dans 
les  plaines  basses  et  bumides,  sur  les  parois  de  lange  jusqu'au  cou- 
vercle, par  l'eftet  de  la  capillarité,  les  pierres  de  tous  nos  tombeaux, 
sans  aucune  exception,  étant  très  poreuses  et  très  tendres. 

MohiUer.  —  Le  mobilier  des  tombeaux  d'Avigny  est  loin  d'avoir 
l'importance  du  mobilier  funéraire  de  ceux  de  la  vallée  de  la  Cure 
et  du  Cousin.  Cependant  jai  trouvé  quelques  objets  qui  méritent 
d'être  conservés,  notamment  des  boucles  de  ceinturon  en  fer  forgé, 
en  bronze  argenté,  des  bagues,  des  silex,  etc. 

Parmi  les  plaques  de  ceinturon,  nous  en  citerons  une  en  bronze 
argenté;  cette  plaque,  bien  conservée,  est  entière.  L'usure  a  enlevé 
l'argent  en  plusieurs  endroits;  là,  le  bronze  apparaît  avec.une  belle 
patine  verte;  sous  l'ardillon,  elle  est  en  grande  parlie  couleur 
bleue.  Les  dessins  en  creux  ne  proviennent  pas  de  la  fonte,  mais 
ont  e'té  ciselés;  on  voit  par  places  les  morsures  de  l'outil  sur  le 
métal,  comme  on  voit,  sur  le  bois,  le  passage  du  ciseau  tenu  par 
l'ouvrier  encore  peu  habile  dans  le  maniement  des  outils  du  me- 
nuisier. 

Nous  citerons  encore  une  bague  en  bronze,  sur  le  chaton  de  la- 
quelle on  distingue  vaguement  une  croix  en  sautoir  ou  de  Saint-André. 

Plusieurs  de  ces  auges  monolithes  contenaient  des  silex  portant 
tous  des  traces  laissées  par  le  briquet  pour  obtenir  l'étincelle  qui 
donnera  le  feu.  On  avait  placé  là  ces  pierres  à  feu  parce  que  les 
défunts  avaient  besoin  de  feu  et  de  lumière,  non  moins  que  d'ali- 
ments et  de  boissons  destinés  à  subvenu"  aux  nécessités  fiitures.  Ces 
rites  funéraires,  ces  vases  aux  provisions,  ces  lagènes  remplies  de 
vin,  ces  tegulœ  hamatœ,  que  j'ai  si  souvent  rencontiés  dans  ces  grands 
sarcophages  en  pierre  ne  sont-ils  pas  autant  de  preuves  qui  ré- 
vèlent la  foi  de  nos  aïeux,  fondée  sur  l'invincible  croyance  à  une 
seconde  vie? 
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A  mentionner  un  couteau  ou  poignard  absolument  semblable  à 
nos  scramasaxes.  Il  est  brisé  en  deux  parties  à  peu  près  e'gales. 

Des  scramasaxes  se  trouvaient  dans  deux  de  ces  tombeaux,  mais 
ils  e'taient  tellement  boursouflés  par  Toxydation,  quils  formaient 
une  niasse  informe.  Je  n'en  parle  donc  que  pour  me'moire. 

Les  fouilles,  interrompues  à  cause  des  travaux  de  la  campagne, 
seront  continuées  cet  biver  ou  au  piintemps  prochain. 

F.  PoULAINK. 


DECOUVERTE 
D'UNE   NÉCROPOLE   ROMAINE 

À  BURV  (OISE), 

PAR    M.    L'ABBÉ    IIAMARD , 
Curé  de  Hermès. 


A.  lioo  mètres  de  la  gare  de  Mouy,  sur  la  pente  rapide  d'un 
coteau  de  ia  commune  do  Bury,  dans  la  propriété  de  M.  Sivi,  mon 
collaborateur,  a  été  découverte,  en  1897,  une  nécropole  gallo- 
romaine  qui  me  paraît  me'riter  de  fixer  Tattenlion  des  archéologues. 
J'ai  exjiioré  toutes  les  tombes  qui  n'étaient  pas  prises  sous  les 
constructions;  elles  sont  au  nombre  de  60.  Les  fosses,  profondes 
de  2  mètres  à  2  m.  5o,  avaient  été  creuse'es  dans  un  sol  argilo- 
calcaire. 

Quoique  des  carrières  de  pierre,  propres  à  fournir  des  sarco- 
phages, fussent  ouvertes  dans  le  pays,  même  du  temps  des 
Romains,  par  exemple  à  Mérard,  tous  les  corps  avaient  été  dé- 
posés dans  des  bières  en  bois,  de  forme  rectangulaire,  dont  il 
reste  des  débris  et  des  clous  à  grosse  tète,  longs  de  o  m.  07  à 
o  m,  10.  Une  seule  bière  avait  été  doublée  d'un  cercueil  en 
plomb.  Mais  les  se'pultures  étaient  entourées  ou  du  moins  accom- 
pagnées de  pierres  brutes. 

Toutes  les  tombes  tournées  vers  l'Occident  étaient  abondamment 
meublées  d'objets  funéraires,  placés,  le  plus  souvent,  derrière  la 
tête  ou  à  côté.  Nous  n'avons  pas  trouvé  d'armes,  mais  des  vases  et 
des  débris  d'aliments  en  quantité.  Seules,  deux  sépultures  tournées 
vers  l'Orient  ne  renfermaient  absolument  aucun  aliment,  aucun 
vase. 

Les  débris  de  cuisine  étaient  des  coques  d'œuf,  des  os  de  poulet, 
de  perdrix  et  autres  oiseaux,  des  mâchoires  de  lièvre,  de  lapin,  de 
chevreuil,  de  sanglier.   Les  débris  d'aliments  ont  été  détermines 
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[»;u  M.  le  (l(»cteiir  Baiidon  père,  de  Moiiy.  Ces  os  (ranimaux  étaient 
cil  l'Iat  (lo  paiiait'^  c()nsor\ali(H).  Les  cercueils  ne  contenaient  plus 
(russeinonts  luunaius,  ni  do  traces  de  cendre. 

Les  aliinenls  étaient  contenus  dans  des  vases,  parfois  très  nom- 
breux. On  en  a  relevé' jusqu'à  onze  dans  la  même  tombe.  Quelques- 
uns  des  plats,  aujourd'hui  décomposés,  étaient  en  plomb  ou  en 
éfain.  Les  vases,  en  terre  noire  ou  blanche,  au  nombre  d'en- 
vinui  -.'oo,  porte's  sur  de  petits  pieds  ronds,  petits  pots  à  boire, 
unis  ou  bosselés  (PI.  1,  lijj.  t),  pots  avec  anse,  à  servir  le  vin 
(PI.  l,  li{[.  9),  gourde  sphérique  (Pi.  l,  fig.  3),  etc.,  sont  ornés 
de  Heurs,  de  plantes  (PL  1,  ri{j.  2),  de  postes  (PL  l,  lïg.  k),  da 
globules  groupés  (PL  I,  fig.  3),  au  pinceau  (PL  l,  %.  2  à  A). 
Un  autre  (PL  1,  fig.  5)  présente  des  ornements  en  relieL 

Les  vases  en  verre  (PL  I,  fig.  G  et  7;  PL  11,  fig.  t  à  3)  abon- 
daient, les  uns  écrasés  sous  le  tassement  des  terres,  d'autres 
désagrégés  dans  le  sol ,  d'autres  depuis  craquelés  à  la  lumière 
du  jour,  d'autres  enfin  conservés  en  pariait  état.  Ce  sont  des 
barillets,  de  petits  ballons,  des  biberons  ou  vases  à  verser,  des 
coupes  brillantes  comme  l'or,  etc. 

Signalons  particulièrement  une  buire  fort  élégante,  svelte, 
hardie,  avec  anse  à  replis  sur  le  col  et  patte  trifide  sur  la  panse 
(PLI,  fig.  7). 

Tous  ces  vases  reproduisent  les  belles  formes  adoptées  dans  les 
meilleurs  temps.  Les  vases  en  verre  conservent  même  la  finesse,  les 
nuances,  les  dessins  qu'on  admire  dans  la  verrerie  romaine.  Mais 
les  poteries,  même  les  poteries  rouges,  n'ont  plus  la  finesse  de  pâte 
ni  le  vernis  des  vases  à  reliefs  dits  de  terre  samienne.  Nous  sommes 
à  une  époque  de  décadence. 

Les  vêtements  étaient  parfois  retenus  par  des  ceinturons  à  bou- 
cles ornées  de  quadrupèdes  unis  par  la  queue,  de  serpents  engou- 
lants  par  les  deux  bouts  (PL  II,  fig.  5). 

L'une  de  ces  boucles,  avec  petites  plaque  et  contreplaque,  partie 
en   mauvais  or,  appartenait   au  personnage  à  cercueil   de  plomb 

(PLU,  lig.  h). 

Un  médaillon,  en  verre  jaune,  représente  une  femme  assise. 
Ajoutez,  comme  objets  de  toilette,  quelques  bagues  en  bronze  ou 
en  argent,  de  petits  bracelets  en  jais,  des  colliers  de  perles;  enfin 
un  porte-éj»ingles,  d'autres  disent  un  diadème  (PL  II,  lig.  7),  re- 
ruf'illi  (lrni<  la   tombe  d'une  dame. 
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Cette  ne'cropole  a  i'ouini  un  ccilain  noiiibrc  de  monnaies  de 
l'époque  de  Constantin.  On  a  compte  jusqu  à  29  pièces  minuscules 
dans  la  tombe  de  la  dame  au  médaillon.  Les  sépultures  gallo- 
romaines  de  Bury  ne  remontent  donc  qu'au  iv'^  siècle  de  Tère  chré- 
tienne. 


J.  Hamard. 

Curé  do  Hermès. 


UN 
VITRAIL   DU   XVr   SIÈCLE 

À  GOURVILLE   (EIIUE-ET-LOIU), 

PAR    M.    L'ABBÉ    MET  VIS, 

Correspondant  du  (]omilé,  à  Chartres. 


Nous  croyons  devoir  signaler  au  Comité  un  vitrail,  en  bon  état 
de  conservation  et  de  la  meilleure  époque  de  la  Renaissance,  placé 
dans  une  fenêtre  à  deux  meneaux  de  Féglise  paroissiale  de  Cour- 
ville  (Eure-et-Loir). 

Les  trois  tableaux  dont  il  se  compose  ont  e'té  habilement  remis 
en  plomb  et  restaure's,  mais  ils  restent  intacts  et  sans  retouche. 
Seuls  le  soubassement  et  les  flammes  de  la  partie  supérieure  sont 
modernes;  aussi  supprimons-nous  les  flammes  dans  la  gravure 
ci-jointe  (PL  III).  Les  panneaux,  dans  leur  partie  ancienne,  ont 
chacun  o  m.  55  de  largeur,  soit  en  total  i  m.  65,  sans  compter 
l'espace  pris  par  les  meneaux,  sur  i  m.  85  de  hauteur. 

Les  personnages  ont  une  hauteur  moyenne  de  o  m.  8o,  sauf 
l'enfant,  qui  mesure  près  de  o  m.  Go,  comme  on  peut  s'en  con- 
>aincre  par  les  projiortions  du  second  tableau. 

La  première  scène,  à  gauche,  se  passe  dans  un  appartement 
éclairé  de  deux  fenêtres,  garnies  de  verres  coupés  en  losanges  et 
mis  en  plomb,  entre  lesquelles  est  placé  un  lit  dont  nous  parlerons 
tout  à  l'heure.  Le  crépi  de  la  muraille,  qu'on  aperçoit  au-dessus  du 
ciel  du  lit,  est  teinté  en  violet,  avec  des  lignes  hlanches  simulant 
la  coupe  de  pierre;  le  plafond,  orné  de  figures  géométriques,  est 
soutenu  par  des  poutres  ou  solives  apparentes  peintes  en  brun.  Une 
double  arcalure  en  plein  cintre,  reliée  au  milieu  par  une  clef  qui 
retombe  en  pendentif,  ornée  de  goqres  remplies  d'une  rangée  de 
pelles  ou  d'oves,  de  festons  et  de  figurines,  encadre  de  la  manière 
la  |tlus  lieureuse  le  sommet  de  chacune  des  trois  scènes. 

Le  sol  de  rap|)artement  est  recouvert  de  pavés,  les  uns  hlancs  avec 
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bordures  jaunos  et  une  croix  de  Sainl-AndiY'  au  milieu,  les  autres 
rougeâtres  avec  des  lignes  concenlri(|ues. 

Le  lil  dont  nous  avons  parlé  est  drapé  d'une  élolTe  rouge 
retonihanl  de  tous  cotés  jusqu'à  terre.  Le  dossier  et  le  ciel  sont  de 
même  couleur,  mais  la  bordure  de  celui-ci  est  garnie  de  franges 
d'argent  entremêlées  de  torsades  dorées. 

Trois  personnes  y  sont  couchées.  Un  homme  d'abord,  couvert 
d'une  chemise  blanche;  la  tête,  coiffée  d'une  sorte  de  capuchon 
très  ample,  repose  sur  un  oreiller  de  couleur  bleue.  Le  visage  a  le 
calme  d'un  profond  sommeil  et  porte  toute  la  barbe,  blanche 
comme  les  cheveux.  Les  mains,  découvertes,  croisées  sur  la  poitrine, 
sont  élégantes  et  fines,  nullement  déformées  par  un  rude  labeur. 
C'est  donc  un  homme  aisé,  exempt  des  oeuvres  serviles. 

A  sa  gauche  repose  sa  femme,  la  tête  sur  un  oreiller  jaune 
d'or,  couverte  d'un  bonnet  rond  qui  renferme  bien  les  cheveux, 
dont  un  bandeau  blanc  paraît  à  peine  sur  i<!  front.  Elle  est  vêtue 
d'une  camisole  blanche;  la  main  gauche  est  relevée  sur  la  poitrine 
et  la  droite  étendue  sur  la  couverture. 

Enfin,  un  jeune  enfant  aux  cheveux  blonds  bouclés  penche  avec 
confiance,  sur  l'épaule  de  sa  mère,  sa  tête  que  soutient  un  oreiller 
vert.  La  poitrine,  en  partie  découverte,  laisse  voir  l'attache  du  bras 
à  l'épaule. 

Pendant  qu'ils  reposent  ainsi  en  toute  quiétude,  une  autre 
femme,  à  longs  cheveux  d'or  retombant  sur  les  épaules,  vêtue  d'un 
ample  manteau  bleu  de  ciel ,  avec  une  devanlière  ou  tablier  de  couleur 
verte,  les  manches  bouffantes  mais  retenues  par  les  poignets  de  la 
chemise  retroussés,  s'empresse  d'introduire  un  objet  de  forme 
ronde  et  légèrement  doré  dans  une  sacoche  de  voyage  dont  les 
courroies  retombent  jusqu'à  terre.  Ce  sac  est  blanc  et  doit  être  de 
toile,  et  ressemble  en  tous  points  à  la  musette  de  nos  soldats. 

A  droite  de  la  salle,  un  escabeau  en  bois  de  chêne  supporte 
une  lampe  à  pied  dont  la  lumière  brille  au-dessus  de  la  traverse 
de  fer;  un  bâton  de  pèlerin  est  appuyé  au  rnur  entre  ce  banc  et 
le  liL 

Ce  même  sujet  existe  dans  un  petit  vitrail,  autrefois  dans  une 
fenêtre  de  la  chapelle  Saint-Jacques  de  l'église  de  Villiers,  près 
Vendôme,  et  aujourd'hui  conservé  dans  le  musée  de  cette  ville. 

Signalons  de  suite  une  différence.  A  Vendôme,  l'homme  est  placé 
au  milieu;  delà  une  interprétation  fantaisiste  et  satirique,  qu'on 


—  28  — 

annlifiiiait  au  fameux  scandale  attribué  à  Robert  d'Arbrissel^^', 
loiM'u.'iiKMil  (listnitée  dans  le  Congrès  arche'olofjique  tenu  à  Vendôme 
en  18-Q.  La  nn-senci'  de  deux  cascjucttes  dlionime,  visibles  dans 
ce  >itrail.  fit  abandonner  cette  version  par  les  savants  congressistes, 
mais  nulle  explication  plausible  ne  fut   donnée   de    cette    scène 

''''■''"{?*'•  „  M        •  T 

La  vérité  n'est  point  douteuse.  C'est  une  laniille  de  pelciins.  La 
besace,  les  bâtons  de  voyage  le  prouvent  jus(|u'à  l'évidence.  Mais 
ici  les  (b'u\  panneaux  suivants  continuent  et  expliquent  le  premier. 

La  seconde  scène  nous  transporte  en  pleine  campagne.  Nos  trois 
pèlerins  parcourent  un  paysage  enchanteur.  Sous  un  ciel  bleu,  semé 
de  nuages,  se  déroulent  au  loin  des  montagnes  élevées,  d'un  bleu 
pâle.  lé{>èrement  teinte'  de  rose,  comme  par  l'aurore  ou  les  pre- 
miers rayons  du  soleil.  A  gauche  est  le  château,  avec  ses  tourelles 
crénele'es,  réduit  à  de  petites  proportions;  tout  près,  au  contraire, 
à  droite,  se  dresse  le  tronc  roussàtre  d'un  arbre  gigantesque  à  trois 
étages  de  branches  d'un  vert  fonce'.  Sous  les  pieds,  le  sol  se  tapisse 
d'un  gazon  verdoyant  semé'  de  plantes  et  de  fleurs.  Nos  pèlerins 
suivent  les  replis  d'argent  de  la  route,  les  regards  fixe's  au  loin  sur 
un  même  point  qui  semble  exciter  leur  admiration  ou  leur  étonne- 
ment.  La  mère  ouvre  la  marche;  son  grand  manteau  violet  descend 
jusqu'à  terre  en  plis  gracieux;  ses  épaules  sont  couvertes  d'un  voile 
blanc  ou  d'un  capulet,  que  retient  sur  la  tête  un  chapeau  dont  le 
bord  antérieur  est  relevé  comme  une  visière,  mais  dont  la  coiffe  est 
ceinte  d'un  cordonnet  d'or.  Elle  s'appuie,  de  la  main  droite,  sur 
un  long  bâton  blanc. 

Derrière  elle,  le  père,  la  main  gauche  levée  dans  un  geste  d'ad- 
miration, est  vêtu  d'un  manteau  rouge  vif,  avec  un  large  collet  blanc 
rabattu.  Le  chapeau  est  moins  gracieux  que  le  précédent,  le  rebord 
est  plus  large  et  plus  relevé.  La  culotte,  de  couleur  bleue,  se  noue 
au  genou  sur  des  chausses  blanches  un  peu  ballantes.  Les  chaus- 
sures sont  plutôt  des  pantoufles  montantes  de  couleur  rose.  H  s'aide 
également  d'un  bâton  légèrement  incliné  sur  l'épaule. 

L'enfant  qui  le  suit  le  tient,  au  contraire,  couché;  il  est  vêtu 
(1  un  cliapeau  semblable  à  celui  de  son  père,  d'un  manteau  flottant 

<■'  'In  ;*ail  ([lie  le  ctMèbie  abbé  de  Vendôme,  Geoffroy,  écrivit  une  lettre  de 
repmcbi's  In-s  vive  à  Hobert  d'Arluissot;  on  avait  cru  voir  ià  une  traduction 
sohhibl);  de  celte  (|uéiimonie,  précisément  placée  dans  une  éjjlisc  dépendant  de 
t'abl)aye  de  Vendôme. 


—  29  — 

violet,  à  collet  blanc  rabattu;  la  manche  d'un  vêtement  de  dessous 
est  bleue;  chausses  et  pantoufles  comme  les  précédentes. 

Les  traits  (lu  visage  du  père  et  du  fils  sont  bien  dessinés;  celui-ci 
plus  gracieux;  celui-là  plus  accentué,  aux  rides  profondes. 

La  troisième  scène  est  plus  mouvementée.  Le  père  et  la  mère, 
bien  reconnaissables,  sont  dans  la  désolation;  l'un  lève  les  yeux  au 
ciel  comme  pour  le  prendre  à  témoin  de  l'injustice  dont  ils  sont 
viclinjes;  la  mère  pleure  et  s'essuie  les  yeux  avec  son  voile;  l'en- 
fant, dont  le  surcot  bleu  à  bordure  fleurie  est  maintenant  1res  ap- 
parent, est  dans  la  plus  profonde  surprise  et  joint  les  mains. 

En  eflet,  un  homme  d'armes,  tenant  de  la  main  gauche  une 
longue  hallebarde  à  la  lance  recourbée,  d'acier  poli,  le  lient  à 
l'épaule  de  sa  main  droite.  H  est  vêtu  d'un  large  manteau  bleu, 
d'une  culotte  blanche  et  de  chausses  rouges;  un  casque  rond  avec 
des  ailes  sur  les  côtés  donne  à  son  visage  déjà  peu  agréable  un  air 
plus  repoussant  encore. 

De  l'autre  côté,  un  autre  garde  se  penche,  fouille  dans  la  mu- 
sette de  l'enfant  et  en  retire  l'objet  précieux  que  la  femme  de 
la  première  scène  y  avait  caché. 

Ce  garde  est  conforme  au  type  traditionnel  et  bien  connu  de 
François  I".  Il  porte  un  chapeau  bleu  à  plumes  d'or  retenu  par  une 
jugulaire  rouge.  Ses  cheveux  frisés  sont  blonds,  comme  sa  barbe. 
Sur  les  épaules,  un  vêtement  rouge  presque  entièrement  caché  par 
une  cuirasse  à  larges  rebords  jaunes  ornés  de  rainures,  ou  mieux 
par  des  baudriers  qui  s'entre-croisent  dans  le  dos.  La  ceinture  a  des 
pendeloques  ou  des  sabretaches  bleues  pendantes.  La  manche  sor- 
tant de  la  cuirasse  est  verte  et  fendue  dans  toute  sa  longueur  de 
nombreux  crevés. 

Le  haut-de-chausse  boufl'ant  en  plis  nombreux  est  couleur  bleue, 
mais  les  chausses  collantes  sont  d'un  violet  clair,  tandis  que  les  pan- 
toufles sont  d'un  violet  foncé.  L'épée  pend  au  côté.  C'est  un  ca- 
valier élégant,  sans  doute  aux  ordres  de  la  grande  et  belle  dame 
qui  préside  fièrement  à  ces  invesliga lions  et  les  dirige. 

En  partie  cachée  par  son  homme  d'armes,  cette  jeune  fille  est 
remarquable  par  son  visage  jeune  et  gracieux  encadré  de  cheveux 
bouclés  ondulant  sur  les  épaules,  la  gorge  dégagée,  les  épaules 
bien  dessinées  sous  les  plis  très  fins  d'une  guipure  éclatante  de 
blancheur,  bordée  à  la  partie  supérieure  d'un  point  croisé  formant 
dentelle;  sur  le  tout,  un  corsage  largement  échancré  de  velours 
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vert  a\«'c  une  bordure  d'or;  cntin  la  tête  est  couverte  d'un  clinpeau 
luujie  ele'f^amment  posé. 

Derrit-re  elle,  on  aperçoit  deux  autres  tètes  d'arclieis  vêtus  de 
casaques  rouges,  coillés  lun  dun  cas(jue  jaune  et  l'autre  d'un 
casque  \ei[.  Lun  d'eux  l)randil  une  hallebarde  dont  le  fer  recourbé 
brille  coninu;  Tacier  au-dessus  du  père  et  de  la  mère  de  1  enfant. 

Dans  le  lointain,  à  gauche,  les  montagnes,  et  à  droite  le  château 
lorl .  llancpié  d'une  haute  tourelle  et  dont  le  pignon  pointu  est  percé 
dune  fenêtre  géminée,  se  perdent  dans  un  ciel  bleu  semé  de  gros 
nuages. 

Les  ligures  de  ce  dernier  tableau  sont  de  toute  beauté  et  d'une 
gn\ce  parfaite.  Le  vitrail  lui-même,  dans  tous  ses  détails,  est  ex- 
trêmement soigné  et  de  la  meilleure  école. 

Kvidemment,  Ihistoire  est  incomplète;  le  dénouement  fait  dé- 
faut. Pourquoi,  au  premier  tableau,  celle  femme  de'pose-t-elle  un 
objet  précieux  diins  la  besace  de  leufanl  endormi  et  le  fait-elle  re- 
prendre dans  le  troisième  par  ses  archers,  jetant  ainsi  l'ignominie 
sur  ceux  qu'elle  avait  naguère  si  noblement  hébergés  ? 

11  nous  restait  à  découvrir  la  clef  de  cette  énigme. 

Le  rapprochement  du  premier  tableau  de  notre  vitrail  avec  celui 
du  musée  de  Vendôme,  provenant  d'une  chapelle  dédiée  à  saint 
Jacques,  les  caractéristiques  évidentes  de  pèlerinage  de  nos  trois 
voyageurs,  dirigèrent  nos  recherches. 

Les  Bollandistes,  au  25  juillet,  dans  le  commentaire  historique 
de  la  vie  de  saint  Jacques  de  Compostelle,  donnent  aux  para- 
graphes i8/i,  i85  et  i8(j  une  légende  qui  s'applique  exactement 
aux  scènes  de  noire  vitrail  et  les  complète. 

En  voici  le  sommaire  : 

Ln  homme  probe  et  ami  de  Dieu,  sa  femme  et  son  HIs,  par- 
tirent en  pèlerinage  à  Saint-Jacques  de  Compostelle.  Parvenus  dans 
une  \ille,  à  Calcium  de  Sicile  disent  les  uns,  à  Toulouse  disent 
les  autres,  el  fatigués  de  la  roule,  ils  demandèrent  l'hospitalité. 
Llinle  a\ait  une  bile  adulte  qui  s'éprit  damour  pour  le  jeune 
pèlerin;  mais  éconduite,  elle  résolut  de  se  venger  de  lui  et  cacha 
dans  sa  besace  la  coupe  de  son  père.  Aussitôt  après  leur  départ, 
<h'-  le  matin,  elle  dénonce  le  \ol  de  la  coupe;  bientôt  les  archers 
ramènent  les  pèlerins;  la  jeune  fille  elle-même  dirige  les  recherches 
el  la  coupe  est  retrouvée  dans  la  sacoche  de  l'adolescent.  —  C'est 
bien  la  le  thème  exact  des  trois  panneaux  de  notre  vitrail. 
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L'enlaiil  lui  condamné  et  pendu.  Les  parents,  dans  la  plus 
{•randc  tristesse,  conlinuèrent  leur  voyajje;  mais,  au  relour,  la  nii'rc 
voulut  i-evoir  son  lils.  Elle  s"a|)proclie  de  lui  en  pleiiranl,  (juand 
celui-ci  rinterpelle  el  lui  dit  :  crMi-re,  je  vis,  sauve'  par  la  Vierjje  et 
saint  Jacques.  15  Vite  la  mère  avertit  leju{]e,  et,  en  présence  de  toute 
la  cité,  le  supplicié  est  rendu  vivant  à  ses  parents '''. 

Ce  miracle,  ajoute  le  commentateur,  est  peint  dans  toutes  les 
églises  et  chapelles  dédiées  à  saint  .lacques  :  Miracuhnn...  qmâ 
picium  videmus  in  singulis  beau  Jacobi  ecclcsiis  mit  capellis. 

Malgré  cette  léllexion,  les  vitraux  consacrés  à  cette  curieuse  lé- 
gende doivent  être,  aujourd'hui  du  moins,  assez  rares,  et  nous 
sommes  heureux  d'en  signaler  deux  fragments,  celui  de  Vendôme, 
et  surfout  celui  de  Courville,  plus  complet  et  d'une  exécution  des 
plus  artistiques;  la  gravure  ci-jointe  est  impuissante  à  le  rendre 
dans  toute  sa  perfection. 

Comment  ce  vitrail  se  Irouve-t-il  à  Courville?  Il  n'a  point 
existé,  que  nous  sachions,  de  sanctuaire  spécialement  dédié  à 
saint  .laccjues  dans  cette  petite  ville.  Mais  peut-être  un  autel  dt; 
l'église  paroissiale  lui  a-t-il  été  consacré?  Il  ne  nous  semhle  pas,  en 
effet,  prohable  que  ce  fragile  chef-d'œuvre  ait  été  transporté  là 
d'une  église  éloignée. 

Signalons  deux  autres  vitraux  similaires. 

Nous  avons  pu  consulter  l'ouvrage  de  L.  Otlier  :  Le  litroil.  Cet 
auteur  donne  la  reproduction  de  deux  panneaux  sur  cinij  d'une 
verrière  de  la  chapelle  Saint-Jacques  dans  l'église  de  Chàtillon-sur- 
Seine,  consacrée  à  cette  même  légende. 

Les  cinq  scènes  sont  expliquées  par  une  inscription  : 

1.  Comment  le  père  et  la  mère  de  l'enfant  partirent  pour  oliei'  à  SaiuL- 
Jacques  et  demandèrent  à  loger  à  Tliote. 

La  scène  oft're  une  variante  avec  le  vitrail  de  Courville  et  celui  de 
Vendôme.  Le  jeune  homme  est  couché  dans  un  lit  séparé;  les  pa- 
rents en  occupent  un  autre. 

2.  Conmient  la  chambrière  mit  la  tasse  dans  la  mallette  de  i'enfant. 

'')  Nous  ne  menlionnerons  pas  ici  le  détail  fantasiique  des  poulets  rôtis  que  le 
juge  allait  découper.  Rendus  à  la  vie,  ils  peisuadcnt  le  juge;  conservés  depuis 
dans  l'église  de  la  ville,  cliaque  pèlerin  ne  se  taisait  pas  taule  de  leur  tirer  une 
plume,  en  souvenir  du  prodige.  Voir  le  texte  latin. 
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3.  Comment  le  père  et  la  mère  ti*ouvèrent  l'enfant  pendu  à  la  justice. 
U.  Comment .   niiraciileuseinont ,   le  coq  clianta  on  l'astre  par-devant 
le  jug^e. 

3.  Conmient  l'enfant  ftit  miraculeusement  dépendu  de  la  justice. 

Le  vitrail  de  Courville  devait  être  bien  plus  délaillé.  Ici  les 
scènes  sont  peut-être  plus  artistiques,  plus  finement  exécutées; 
mais  celui  de  Courville  nous  aurait  révolé,  à  coup  sur,  certaines 
circonstances  ou  variantes  curieuses,  que  les  trois  premières  scènes 
conservées  l'on I  \ivemenl  rejfretlor. 

M.  Eu{|ène  Miintz  nous  a  signalé,  d'autre  part,  un  vitrail  du 
premier  quart  du  xvi"  siècle,  dans  l'église  de  Saint-Jacques  de 
Lisieux  (PI.  1\  )  et  rej)résentant  la  même  légende.  Restauré  en 
iH.M),  il  n'est  peut-être  pas  complet. 

En  efi'et,  on  lit,  à  l'angle  inférieur  gauche,  celte  inscription  : 
ff  Cette  vitre  a  été  faite  aux  dépens  de  la  Charité  de  cette  paroisse, 
en  l'an  mv"  xxvi,  ainsi  qu'on  peut  l'induire  des  débris  ci-contre 
conservés  avec  soin  dans  la  restauration  faite  en  mmii'^  lix.b  Le 
restaurateur  n'a  pas  respecté  la  disposition  régulière,  et  la  pre- 
mière scène  se  trouve  à  la  partie  supérieure.  Voici  la  lecture  de  ce 
vitrail  : 

1.  Pendant  le  sommeil  des  pèlerins,  une  jeune  fille  cache  un 
objet  précieux  dans  un  sac  de  voyage.  -^—  Le  père  est  au  milieu, 
comme  à  Vondùme,  et  le  jeune  homme  à  gauche.  Les  |)entes  du  lit 
sont  brodées,  les  rideaux  verts,  la  couverture  rouge.  A  la  tête  du 
lit,  une  statuette  de  la  Vierge.  Sur  une  tablette,  un  vase  et  un 
chandelier. 

2.  Arrestation  de  l'adolescent.  —  La  jeune  fille,  à  cheval,  conduit 
et  commande  les  gardes.  Le  fait  se  passe  dans  un  joli  paysage. 
A  l'horizon,  une  maisonnette  et  des  tours  en  ruine. 

.').  P(  iidai-on  de  l'accusé.  —  La  jeune  fille,  richement  habillée 
d'une  robi'  iniillicolore,  désigne  du  doigt  avec  satisfaction  le  sup- 
plicié au  juge  et  aux  autres  sp(>ctaleiirs;  le  bourreau,  en  chemise, 
h'S  bras  retroussés,  a  un  jianlalon  collant  mi-|»aili('  jaune  et  blanc 
avec  bail!  de  cliaiissc  à  cicvés.  Il  pousse  du  pied  la  jeune  victime. 
Lu  ma(Ji^lr;^l,  m'Iu  (riin  iiiaiitcau  rouge,  lient  le  bâton  du  com- 
niundenieul  à  la  main. 
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/i.  Le  père  et  la  mère  relrouvenl  leur  ciifaiil  toujours  suspendu 
au  gibet,  mais  soutenu  [)ar  saint  Jacques. 

5.  Ils  siip[)lient  le  juge  de  le  délivrer.  —  (lelui-ci  est  à  litble 
avec  plusieurs  convives;  le  co(j  chaule  debout  devant  lui. 

().   L'enfant  est  reudu  à  ses  parents. 

Au-dessous,  procession  de  la  confri'rie  de  Saint- .lacques,  dona- 
trice du  vilrail.  Dans  les  lobes  supérieurs  de  la  fenêtre,  trois 
sujets  (jui  n'appartiennent  pas  h  notre  légende.  Un  homme,  à 
cheval  avec  un  adolescent  en  croupe,  transporte  un  cachivre  dans 
son  linceul.  Deux  fugitifs  traversent  un  pont  <jui  s'écroule  derrière 
eux  et  barre  le  passage  à  ceux  qui  les  poursuivent.  Au  sommet,  un 
ange  et  au-dessus  une  croix.  L'ex[)lication  des  deux  premières 
scènes  se  trouve  dans  les  KoUandisles  et  dans  la  JJ^rende  dorée; 
nous  n'avons  pas  à  la  transcrire  ici('). 

L'artiste  peintre  appartient  à  la  meilleure  école.  Ses  personnages 
sont  élégamment  costumés,  les  scènes  pleines  de  mouvement  et 
bien  disposées.  A  Lisieux  comme  à  Courville,  la  dénonciatrice  n'est 
pas  une  simple  servante,  mais  la  fille  même  de  l'hôte.  Représentée 
en  costume  de  nuit,  dans  le  premier  tableau,  elle  a  revêiu  tous  ses 
atours  dans  le  deuxième,  où  elle  est  à  cheval,  et  surtout  dans  le 
troisième,  où  elle  triomphe  et  assouvit  sa  vengeance. 

La  fenêtre  a  a  mètres  de  largeur,  chaque  panneau  environ 
o  m.  70,  mais  ceux  du  haut  sont  sensiblement  moins  élevés  (jue 
ceux  du  bas,  dont  ils  ne  sont  même  plus  séparés  par  une  barre 
de  fer.  Remarquons,  enfin,  que  la  date  de  1626  ne  peut  être  consi- 
dérée comme  absolument  certaine. 

Cil.  Métais, 

Correspoiulanl  du  Comité. 

t'^  Nous  rcmorcioiis  \\.  Ch.  l'icliol ,  de  I^isicux,  des  rouseiguemenls  qu'il  ii  l);en 
voulu  nous  communiquer  et  du  soin  qu'il  a  mis  à  faire  piiolographier  ce  vilrail  p;ir 
M.  E.  Lavergne. 
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L'ÉGLISE   ABBATIALE 
DE   SAINT-SEVER 

(LANDES), 

PAU  M.  J.-A.  BRUTÂILS, 

Correspondant  du  Comité,  à  Bordeaux. 


La  présente  monographie  est  en  très  grande  partie  le  résultat 
des  études  que  nous  avons  faites  sur  place  en  i8c)5  (^\  M.  Paul  La- 
follye,  architecte,  et  moi.  Avant  d'exposer  les  re'sultats  de  ces 
études,  jai  l'agréable  devoir  de  reconnaître  la  part  qui  revient  dans 
cette  œuvre  à  mon  collaborateur  '^^  et  de  remercier  les  personnes  qui 
nous  ont  aidés  dans  ce  travail'^'. 

L'histoire  de  l'abbaye  bénédictine  de  Saint-Sever  et  de  son  église 
nous  est  connue  surtout  grâce  à  un  manuscrit  du  xvii*  siècle,  conservé 
dans  les  archives  de  Thôtel  de  ville  et  publié  en  1876  par  MM.  Pé- 
degert,  chanoine  d'Aire,  et  Lugat,  curé  de  Villeneuve-de-Marsan  ('). 

'•'  Depuis  celte  époque,  l'église  a  subi  des  rest^iuralions;  le  raraclèie  de  la  nef 
a  été  absolument  cliangé. 

'*'  Je  me  suis  aidé  notamment  des  croquis  de  M.  Lafollye  pour  dessiner  les 
deux  coupes  sur  le  transept. 

'''  M.  I^abourcl,  arcbilecle,  a  bien  voulu  nous  communiquer  le  plan  qu'il  avait 
relevé  et  nous  autoriser  à  le  reproduire.  Les  Sainis-Séverins,  fiers  à  bon  droit 
de  leur  abbatiale,  nous  ont  fait  un  accueil  et  nous  ont  prêté  un  concours  dont  nous 
leur  gardons  un  souvenir  reconnaissant.  M.  le  D'  Sentex,  maire,  dont  les  collec- 
tions témoignent  d'une  sollicitude  éclairée  pour  le  passé  de  la  ville,  et  M.  l'abbé 
Sarranton,  arcbipièlre,  se  sont  mis  à  noire  disposition  avec  la  |)Ius  parfaite  obli- 
geance. M.  le  D'  Léon  Dufour  a  fait  passer  sous  nos  yeux  des  docinnenta  gra- 
plii(|ues  d'un  réel  inlérrt.  Nous  n'aurons  garde  d'oublier  l'empressement  avec  lequel 
MM.  Dupduy  nous  ont  fait  bénéficier  de  leur  expérience  et  de  la  connaissance  qu'ils 
ont  de  leur  vieille  église.  Enfin  et  surtout,  M.  du  Sault,  avocat,  et  J.  de  Laporterie 
nous  ont  pilotés  avec  une  patience  jamais  lassée  dans  tous  les  recoins  de  l'édifice 
qu'ils  possèdent  si  parlailement.  A  eux  plus  qu'à  tout  autre  nous  devons  d'avoir  pu 
étudier  ce  monument  si  injustement  ignoré. 

'  lltstnnœ  tmunslerii  S.  Seceri  libri  X ,  auclore  D.  Petro  Daiùele  do  BvissON, 
(I.  S.  H.,  congreg.  S.  Mauri.  Vicojulii  ad  Afurem,   1H76,  :i  vol.  in-8°. 
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Dom  du  Buisson,  Tauleuide  celle  monographie,  écrivait  eu  i68i(^'; 
(les  moines  continuèrent  jusqu'à  1719  les  notices  relatives  aux 
prieurs.  Cette  chronique  nous  fournit  principalement  des  rensei- 
gnemenls  détaillés  et  précis  sur  les  travaux  de  restauration  efl'ectués 
dans  Tc-glisc  abbatiale  au  cours  des  deux  derniers  siècles. 

L'abbaye  l'ut  ruinée  au  viii"  siècle  ou  vers  le  commencement  du 
IX*.  Guillaume-Sancbe,  duc  de  Gascogne,  attaqué  par  les  Nor- 
mands, vint  au  tombeau  de  saint  Sever  et  promit  de  se  soumettre 
au  bienheureux,  lui  et  ses  tei'res  avec  lui,  s'il  remportait  la  vic- 
toire, s'engageant  à  remplacer  l'humble  chapelle  du  monastère  par 
un  édifice  reniar(|uable(-). 

Un  incendie  détruisit  la  construction  de  Guillaumc-Sanclie,  la- 
quelle fut  relevée  par  Grégoire,  abbé  de  1028  à  1072.  Grégoire 
bâtit  une  belle  église (^)  et  la  fit  consacrer  (*'. 

L'abbatiale  édifiée  par  Grégoire  subit  ])ar  la  suite  des  temps  des 
désastres  répétés  :  elle  souffrit  sans  doute  du  siège  de  1296  et  de 
l'incendie  qui  consuma,  en  i36o,  une  grande  partie  de  la  ville, 
du  tremblement  de  terre  de  1872  et,  en  i/i35,  du  sac  de  Saint- 
Sever  par  les  troupes  de  Charles  VII,  qui  détruisirent  presque  le 
couvent  (^l 

Les  textes  ne  disent  point  dans  quelle  mesure  l'église  fut  at- 
teinte par  ces  événements  successifs.  Ils  sont  plus  complets  en  ce 
qui  touche  aux  ravages  causés  par  les  guerres  de  religion.  En  1069, 
un  parti  de  Huguenots  enleva  la  ville  et  se  rua  sur  l'abbaye.  Des 
religieux  furent  massacrés,  dont  l'un  avait  été  contraint  de  creuser 
sa  propre  fosse  (^).  Les  documents  de  l'époque  nous  montrent  les  au- 
tels, le  chœur,  les  orgues,  les  fonts  baptismaux  anéantis,  le  trésor'') 
mis  au  pillage  :  les  hérétiques  avaient  enlevé  la  châsse  de  saint  Se- 
ver, en  argent  doré,  qui  pesait  10  marcs  et  qui  était  ornée  de 
pierres,  3  grands  reliquaires,  2  custodes,  10  calices,  1   encensoir 

''^  Avertissement,  t.  I,  p.  g;  t.  II,  p.  5 1. 

t*'  Du  Buisson,  op.  cit.,L  I,  p.  165-167;  Gnllia  chrhliana;  Marca,  Histoire  du 
Béavii,  p.  918.  —  Cf.  le  texte  de  la  charte,  Gallia  christiann,  aux  Imtrnmenta. 

('^  ffUt  scribitur  in  membrana  vetere  :  opus  monasterii  maxime  subliraavit.n 
(Du  Buisson,  op.  cit.,  t.  II,  p.  382). 

W  ïhid.,  t.  I,p.  165-166. 

('')  Jean  de  Cauna  travailla  à  le  rétablir  [Gallia  christiana). 

'•^^  Du  Buisson,  t.  I,  p.  8^7. 

('^  Ce  trésor  est  évalué,  en  1571,  par  le  syndic  des  religieux  à  plus  de 
100,000  francs  bordelais  (Du  Buisson,  t.  1,  p.  3/i4). 

3. 
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d'argent  doré,  le  tout  pesant  oo  marcs;  les  ornements  sacerdotaux,^ 
les  cloches,  etc.  ('l 

.Non  contents  d'avoir  converti  l'église  en  écurie (-),  les  Cahinistes, 
si  l'on  en  croit  du  Buisson,  voulurent  la  renverser  :  rrLes  Hugue- 
nots, voulant  abbatlre  l'église,  en  avoint  sappé  los  piliers,  niellant 
des  pièces  de  bois  à  la  place  des  pierres,  auxquelles  ils  mirent  le 
l'eu,  pour  l'aire  tomber  la  voùle;  mais  les  arcs-boutans,  qui  sont  par 
dehors,  la  soutinrent,  et  elle  se  lendit  sans  tomber;  j'en  ai  veu  les 
fentes  ('^It>  En  lOoo,  Jean  de  la  Serre,  qui  percevait  les  fruits  de 
l'abbave,  aurait  élevé'  les  trois  piliers  cylindriques  placés  dans  la 
nef  à  droite  en  entrant  W. 

Nous  verrons  plus  loin  (pie  tout  ce  récit  ne  doit  pas  être  pris  à 
la  lettre.  De  même,  la  voûte  et  les  murs  de  l'abside  et  du  clueur 
tombèrent  peut-être  plus  tard,  par  suite  de  l'e'tat  d'abandon  de 
l'édifice;  ce  serait  une  de  ces  aggravations  que  signale  un  procès- 
verbal  de  16^16'^).  Il  est  vrai  qu'en  juin  lûgâ,  un  visiteur  convo- 
qua les  religieux  au  chœur,  rr  parce  ({ue  lad.  esglise  et  cbappitre  de 
lad.  abbaye  sont  tous  en  ruyne  '^'^î.  Mais  il  reste,  de  1  583  environ, 
un  curieux  état  des  réparations  à  elTectuer  dans  l'église'^),  et  cet 
état  ne  prévoit  la  reconsliuction  ni  de  l'abside  et  des  voûtes  du 
chd'ur  ni  des  piles  place'es  au  Sud-Ouest  de  la  nef.  Voici  au  sur- 
plus, d'après  ce  document,  les  travaux  à  exécuter  :  le  doiloir,  le 
cloitre,  le  logis  étaient  à  relever:  de  plus,  il  fallait  refaire  au 
chevf't  le  pignon  de  pierre  dont  partie  était  à  terre  depuis  long- 
temps, réparer  à  l'extréuiité  opposée  les  murailles  (pii  étaient  ger- 
cées et  tombaient  de  jour  en  jour,  consolider  le  clocher  qui  me- 
naçait ruine  et  oiî  des  pans  de  muis  étaient  écroulés,  restaurer 
l'escalier  de  pierre,  ac(|uérir  un  cimetière  de  façon  à  cesser  les  in- 
humations dans  l'église,  acheter  divers  ornements,  construire  une 
chapelle  pour  le  service  de  la  paroisse,  enfin,  r- beaucoup  d'autres 
choses,  comme  on  peut  le  voir  à  l'œil  11. 

Après  les  Protestants,  Saint-Sever  connut  les  abbés  commenda- 


"J  Prorès-verbal  de  1.072,  Iliiil.,  t.  I.  p.  ."^fj/i-S.Jô. 
'*^  Ibid.,  t.  I.  j).  373,  note  c,  •  l  j).  37.5,  noie  a. 
'')  Ibid.,  I.  I.  j).  373,  noie  c.  —  Cf.  p.  172-173. 
'*^  Ibid.,  t.  I,  p.  173,  noie. 
''>  lUd.,  t.  I ,  p.  3.').'j,  noie. 
"'  Arcllives  des  Liiides,  II  17. 
l"  ILid. 


taires.  Le  moiiaslèie  soiiliiil  iiii  ioiifj  [)n)C('s  ooiilr(;  ces  siiijfiilicM's 
abbés,  pour  les  coiitrain(h'e  à  porter  leur  part  des  dépenses  de  res- 
tauration t'). 

En  mai  1611,  le  Roi,  considérant  les  inconvénients  auxquels 
donnait  lieu  la  saillie  des  contrelbrls,  autorisa  les  reiijjieux  à  ff  faire 
bâtir  et  édifier  ez  environs  desd,  piliers  d'icelle  églize  tel  nombre 
de  petites  logos  ou  boutiques  qu'il  se  trouvera  nécessaire,  pourvu 
qu'elles  n'excèdent  et  n'outrepassent  la  hauteur  des  piliers  d'icelie 
églize  (^'  y).  C'est  l'orig^ine  des  échoppes  qui  couvrent  le  flanc  Nord  de 
l'église. 

Le  i3  décembre  16/17,  ^^  chapitre  de  l'abbaye  rt'solut  d'em- 
prunter 19,000  livres  tournois  (■').  Pierre  Bésiat,  prieur  de  i648à 
i65^,  répara  la  chapelle  Notre-Dame,  dans  l'absidiole  la  plus  rap- 
prochée du  maître-autel  au  Sud,  afin  de  pouvoir  y  célébrer  les  of- 
fices (^).  L'un  de  ses  successeurs,  Antoine  Arnaud,  qui  dirigea  l'ab- 
baye de  1675  à  1678,  reconstruisit  le  sanctuaire  et  le  fit  voûter  (^). 
Antoine  Salauze,  qui  remplaça  Antoine  Arnaud  de  1678  à  168^, 
posa  la  couverture,  refit  la  voûlc  du  chœur,  dont  les  débi'is  cou- 
vraient le  sol,  dota  ledit  chœur  de  slalles,  le  sanctuaire  d'un  dal- 
lage et  les  fenêtres  de  clôtures  C').  La  messe  fut  célébrée  le  jour  de 
Pâques  1681  au  grand  autel,  qui  était  désert  depuis  1569,  et  l'of- 
fice fut  de  nouveau  chanté  dans  le  chœur  le  jour  des  Rameaux 
i683  ('^.  Antoine  Salauze  bâtit,  l'année  suivante,  la  porte  Ouest  de 
l'église'^).  Dès  lors,  l'effort  porta  principalement  sur  les  logis  du 
monastère  :  dortoir,  de  i68'4  à  1698  C-'^;  galerie  Est  du  cloître,  en 
1693'^°);  boulangerie  voûtée,  en  169^^^^';  l'éfectoire  voûté,  dortoirs, 
escalier  qui  les  dessert,  etc.,  de  1700  à  1708  (^^).  Toutefois,  l'église 

''^  Voir  notamment  un  arrêt  du  parlement  de  Bordeaux,  condamnant  l'abbé  à 
participer  à  ces  dépenses  jusqu'à  concurrence  d'un  quart  de  son  revenu  (Arcbives 
des  Landes,  H  i5). 

'^*  Archives  des  Landes,  H   2,3. 

'^)  Do  Buisson,  t.  II,  p.  102. 

W  Ibid.,  t.  II,  p.  102-103. 

('*'  Ibid.,  t.  II,  p.    100-ioG. 

W  Ibid.,  t.  II,  p.  loG. 

(')  Ibtd.,  t.  II,  p.  5i  et  106. 

W  Ibid.,  t.  II,  p.  106. 

(')  Ibid.,  1.  II,  p.  108  et  iO(). 

(">J   Ibid.,  t.  II,  p.  109. 

(")  Ibid.,  t.  II,  p.  110. 

"2)    Ibid.,  t.  II,  p.  111. 
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n'était  pas  oubliée  :  la  chaire  fut  placée  en  tyoo^^);  l'orgue,  de 
iTto  à  i-i3  ('-);  le  baldaquin  du  maitre-autel,  entre  1717  et 
1720 (''.  Enfin,  le  90  décembre  1775,  le  chapitre  décida  de  traiter 
avec  Hayneri,  ouvrier  italien,  pour  recrépir  et  blanchir  l'église  et 
le  monastère  (*l 

LE  PLAN  DE  L'ÉGLISK, 

L'église  abbatiale  de  Sainl-Sever  est  orientée  de  l'Ouest  à  l'Est. 
Laxc  dé\i('  cependant  de  99  degrés  environ  vers  le  Sud. 

Le  plan  de  l'édifice  est  remarquable.  La  nef  s'étend  entre  deux 
bas  cotés,  et  elle  compte  cinq  travées  jusqu'au  transept  exclusive- 
ment. Lo  li'ansept  déborde  de  beaucoup  l'alignement  des  murs  ex- 
térieurs des  collatéraux;  l'église,  qui  mesure,  à  la  hauteur  de  la 
nef,  9  0  mètres  de  largeur  dans  œuvre,  n'a  pas  moins  de  89  mè- 
tres dans  le  transept. 

L'abside  et  six  absidioles  s'ouvrent  sur  le  transept.  Chacune 
est  ])récédée  d'un  chœur  d'autant  plus  profond  qu'il  se  rapproche 
davantage  de  l'axe  de  i'éghse.  Si  Ton  mesure  dans  œuvre  la  dis- 
tance entre  le  creux  de  ces  absides  et  la  face  Est  du  transept, 
on  trouve  respectivement  :  pour  l'absidiole  extérieure,  3  m.  3o 
d'enfoncement;  pour  l'absidiole  voisine,  lo  m.  60;  pour  l'absi- 
diole la  plus  rapprochée  de  l'abside,  18  mètres;  pour  l'abside, 
97  m.  70. 

Le  chevet  se  distingue  donc  par  son  ampleur,  aussi  bien  que  par 
ses  dispositions  particulières.  Les  sept  chœurs  parallèles  ne  sont 
pas  tous  et  sur  toute  leur  longueur  séparés  par  des  murs  pleins; 
sur  partie  de  sa  longueur,  le  chœur  principal  communique  par 
deux  larges  arcades  avec  les  chœurs  des  premières  absidioles,  et 
ceux-ci  s'ouvrent,  au  moyen  de  deux  arcs  portés  par  une  colonne, 
sur  les  chœurs  des  secondes  absidioles.  Il  en  résulte  des  effets  de 
perspective  qui  donnent  à  toute  cette  portion  de  l'église  un  rare 
cachet  de  grandeur  et  de  pittoresque. 

Ce  plan  se  retrouve  pres(|ue  identique  à  l'église  de  Châteaumeil- 

"'  Dr  Bi  issoN,  I.  Il .  [).  1  1  0. 
<*'  Ibid.,  l.  Il,  p.  1  i(i  cl  1  17. 
^''    Ilntl.,  I.  II,;,.   i,,j. 

'*'  Aniii\cs  des  Landes,  H  i'>o.  —  Les  Rayncri  furent  rliargés,  en  178A, 
d<;  badij;cunnci- le  rlicvcl  de  Sainl-Soiiriii  de  Bordeaux  (Archives  de  la  Gironde, 
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Plan  (le  ré{;lise  de  Sainl-Sever. 
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lant  (Clier)t''.  Est-ce  à  dire  (jue  le  constructeur  de  Saint-Sever 
l'ail  eiii[irmitr'  au  Berry?  Je  ne  sais.  Il  serait  aisé  en  tout  cas  de 
IrouNtT  dans  le  Sud-Ouest  des  plans  moins  de'veloppe's  s'inspirant 
de  la  nuMUc  idce  :  à  la  Sauve .  par  exemple,  le  clievet  compte  cinq  ab- 
sides et  absidioles,  et  le  chœur  principal  communique  de  chaque 
côté  par  une  triple  arcade  avec  les  chœurs  voisins.  Il  ne  faut  pas 
oublier  non  plus  que  ce  plan  de  la  Sauve  est  fréquent  chez  les  Clu- 
uisiens'-'. 

LE  CHEVET. 

L'abside,  qui  a  été  refaite,  offre  un  me'diocre  intérêt.  Au  fond 
du  chœur,  les  assises  hautes  et  la  voùle  sont  modernes;  les  piliers 
ont  été  retaillés  sur  leur  face  antérieure;  la  colonne  engagée  et  le 
dosseret  aiupiel  cette  colonne  adhère  ont  été  enlevés  sur  partie  de 
leur  hauli'ur;  la  saillie  en  est  portée  dans  chaque  pile  par  un  at- 
lante d'un  assez  joli  style,  qui  date  du  commencement  du  siècle (^). 
Les  arcades  qui  s'ouvrent,  soit  du  chœur  principal,  soit  du  transept, 
sur  le  chœur  des  premières  absidioles  sont  plus  hautes  que  celles 
de  la  nef  et  en  plein  cintre;  elles  sont  à  ressaut.  Les  fenêtres, 
hautes  et  larges,  montent  jusqu'au-dessus  de  la  corniche,  et  la  partie 
>>u])i'ii('ure  de  leurs  l)aies  est  percée  à  travers  la  voûte. 

11  existe  une  dilférence  notable  entre  la  hauteur  de  la  voûte  de 
l'abside,  d'une  part,  et  celle  de  la  voûte  du  chœur,  de  l'autre.  Du 
Buisson  raconte  ([ue  les  voûtes  étaient  primitivement  au  même  ni- 
veau et  que  l'on  fit  l'abside  plus  basse  afin  que  la  voix  des  chantres  se 
répercutai  mieux.  Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  explication,  il  y  a  entre 
les  deux  voûtes  un  tympan  vertical.  Les  Bénédictins  du  xviii*'  siècle 
l'avaient  garni  de  leur  devise  PAX;  les  débris  des  grandes  lettres 

"'  Bulletin  archéologi(]ue  du  Comité  des  travaux  historique»,  1890,  p.  33,el 
Bluot  de  KKiïSEns,  Uistoiie  el  statistique  monumentale  du  département  du  Cher, 
1 1*  fasr. ,  pi.  lit,  fijj.  1.  M.  Buliol  de  Kersers  attribue  l'église  de  Chàteauraeillant 
rrà  lu  lin  du  vT  el  au  toiiiiiicnccment  du  \i\°  sièdcn.  {Op.  cit.,  p.  mh.) 

'')  Dans  la  sfcondo  édilioii  do  son  travail  sur  Les  momiments  religicii.r  de  l'ar- 
rondiiteineiil  de  Berna ij ,  p.  <) ,  M.  L.  lîcjjnier  mentiouiio  l'opinion  de  deux  archéo- 
lo|;nes  alieinaiids,  MM.  (J.  Dcliio  el  (1.  von  Bezold ,  qui  pensent  que  le  plan  de 
I  altli.iyc  de  Bi-rnay  (transept  avec  doux  absidioles,  cliœur  lerminé  par  une  abside 
il  llaïKjué  de  deux  bas  côtés  avec  absidioles)  est  d'origine  clunisienne.  Le  pian  de 
Sainl-Sever  esl  le  développenieni  logique  de  celui  de  ta  Sauve  et  de  Bemay. 

''   La  Chalutfe,  ?>•.»  octobre  i8hl\. 
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de  pierre  sonl  gardés  au-dessus  de  la  Noùle.  (Icilte  oriieiiiciitalion 
est  assez  nettement  rendue  dans  une  vue  intérieure  de  l'abbatiale 
jointe  au  nunK'ro  du  journal  Le  PHerin  du  lo  novembre  i838. 

On  a  travaillé  par  là  vers  1810;  du  moins,  celle  date  fijjure  sur 
un  écusson  énorme  qui  décore  lourdement  la  clef  de  Parc  de  l'ab- 
side : 

PAVETK 

AD 

SANCTUAKIl  M 

MEUM 

MDCCCX 

Les  six  chapelles  étaient  semblables  deux  à  deux.  Voici  les  saints 
auxquels  elles  e'taient  dédiées,  en  suivant  Tordre  du  Nord  au  Sud  : 
saint  Jacques,  saint  Mathieu,  saint  Léon  (c'était  l'autel  de  la  pa- 
roisse), et,  au  Sud  du  maître-autel,  Notre-Dame,  tous  les  Saints; 
le  vocable  de  la  dernière  chapelle  n'est  pus  connu,  parce  qu'elle 
était  détruite  du  temps  de  du  Buisson,  qui  nous  fournit  ces  ren- 
seignements ('l  Cette  chapelle  a  été  rétablie  vers  i854  ('-'. 

L'absidiole  voisine,  placée  sous  le  patronage  de  tous  les  Saints, 
a  beaucoup  souffert,  de  même  que  la  chapelle  de  Saint-Mathieu  et 
le  chœur  de  la  chapelle  de  Saint-Léon. 

CHAPELLES   VOISINES   DU   CHOEUR   CENTRAL. 

Le  chœur  des  deux  absidioles  les  plus  rapprochées  de  la  maî- 
tresse abside  comprend  deux  travées  :  dans  la  première,  à  l'Est,  la 
paroi  lalérale  opposée  à  l'axe  de  l'église  est  tapissée  par  une  arca- 
ture  aveugle.  Dans  la  seconde  travée,  le  fût  de  marbre  de  la  colonne 
monostyle  provient  d'un  édifice  antique. 

Chacune  de  ces  deux  travées  est  voûtée  d'une  coupole  dans  la- 
quelle la  calotte  est  la  continuation  de  la  courbure  des  pendentifs. 
Cette  forme,  la  façon  dont  la  voûte  est  assise  sur  les  supports, 
tout  indique  une  refaçon  moderne.  L'absidiole  est  voûtée  en  cul-de- 
four. 

'•)  T.  I.  Plans  du  monastère,  à  ia  fin  du  volume. 
'^)  Ln  Clialosse,  22  octobre  iST)/). 
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AUTRES  CHAPELLES,  CONTIGUES  AUX  PRECEDENTES. 

Daus  ces  deux  chapelles,  les  voûtes  sont  d'arêtes,  même  surTab- 
sidiole.  On  est  tente'  de  croire  d'abord  que,  sur  ce  point  au  moins, 
la  voûte  d'arètes  a  e'té  substituée  à  un  cul-de-four;  mais,  dans  les 
absides  des  extrémite's,  la  voûte  est  pareille.  En  outre, il  faut  remar- 
quer, d'abord  que  les  quatre  absidioles  ainsi  couvertes  sont  pre'ci- 
sément  celles  qui  sont  surmontées  d'un  premier  étage,  ensuite  que, 
sur  les  quatre,  trois  ont  subsisté,  plus  ou  moins  défigurées,  mais 
sans  avoir  été  démolies  :  on  peut  s'en  assurer  en  examinant  soit 
les  absidioles  elles-mêmes,  soit  les  chapelles  de  premier  étage  dont 
il  va  être  question.  Or,  il  paraît  impossible  que,  dans  des  vaisseaux 
de  dimensions  à  ce  point  restreintes,  les  voûtes  aient  été  détruites 
entièrement  alors  que  les  parois  ne  l'étaient  pas.  Ainsi  donc,  pour 
croire  que  les  absidioles  ont  été  primitivement  voûtées  en  cul-de- 
four,  il  faut  admettre  que  ces  voûtes  ont  été  intentionnellement  dé- 
posées et  que  le  mur  semi-circulaire  qui  les  portait  a  été  bûché. 
Cette  hypothèse  est  rigoureusement  admissible,  mais  elle  n'est  guère 
probable.  Mieux  vaut  rappeler  que,  d'une  façon  générale,  les  con- 
structeurs du  moyen  âge  recouraient  volontiers  à  ce  genre  de  voû- 
tement  dans  les  cas  oii  la  voûte  devait  porter  un  étage  supérieur  : 
dans  les  cryptes,  sous  les  tribunes,  sous  les  porches. 


CHAPELLES  S'OUVRANT   SUR  LES   EXTREMITES  DU  TRANSEPT. 

Ces  chapelles  n'ofîrent  guère  d'autre  particularité  que  les  voûtes 
d'arêtes  qui  viennent  d'être  mentionnées  et  qui  couvrent  l'absi- 
diole. 

TRANSEPT. 

Le  carré  du  transept  est  voûté,  comme  la  nef  et  le  chœur,  d'un 
berceau  plein  cintre  avec  doubleaux  à  ressauts.  Peut-être  de  toute 
la  voûte  de  la  nef,  cette  partie  remonte-t-elle  seule  à  la  construction 
de  l'église  :  on  ne  trouve  que  là  une  corniche  ornée  de  billettés. 

La  haute  arcade  par  laquelle  débouche  de  chaque  côté  le  bras  du 
transept  est  eu  plein  cintre  au  Noid,  brisée  au  Sud. 

Les  bras  du  transept  sont  couverts  d'un  berceau  brisé.  Au  mi- 
lieu (le  (lianin  d'eux,  un  doubleau  est  bandé  sous  ce  berceau  être- 
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tombe,  à  chacune  de  ses  exlrcmités,  sur  un  frafjinent  de  corniche 
plus  saillant  cl  soutenu  par  deux  corbeaux. 


Église  de  Saint-Sever. 
Coupe  sur  le  transept  Nord,  paroi  occidentale. 


Sur  les  bras  du  transept,  les  diverses  chapelles,  d'une  part,  les 
bas  côtés,  de  l'autre,  débouchent  par  des  arcs  en  plein  cintre. 

Dans  la  paroi  Ouest,  une  galerie  circule,  qui  s'ouvre  sur 
le  transept  par  une  baie  gëmiaée  dont  les  deux  arcs  en  plein 


!xf\. 


cintre '')  rolombent  sur  une  colonnelte  coiiumine,  puis  par  trois 
baies  plus  petites  et  |)Iar('es  un  peu  plus  bas. 


K{jlise  flo  Saint- Sever. 
Coupe  sur  le  Iransepl  Nord,  paroi  orienlale. 


'')  CoUo  baio  [;i''minée  est  plus  grande  au  Sud  rpi'au  Nord. —  Il  exislo  une  baie 
analojjuc  dans  (liacun  dos  uiurs  occidentaux  du  trausi'pt  à  l'aljbatiale  Lén('dicline 
Saint-llilaire  de  Poitiers.  Le  fait  est  bien  connu.  Ce  que  Ton  sait  moins,  c'est  que 
celte  baie  s'ouvrait  sur  une  galerie,  comme  à  Saint-Sever  :  les  dispositions  de  ces 
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Au  fond  de  chaque  bras,  une  tribune  est  établie  sur  une  voûle 
d'aréles  de  deux  coinparliniciils;  le  support,  du  coté  de  la  nef,  est 
une  colonne  dont  le  fût  anticjue  est  de  niarbie.  Sur  Tappui  de  la 
lrii)une  du  Nord,  une  claire-voie  de  quatre  arcades  est  posée.  La 
claire-voie  du  Sud  est  récente.  Le  rez-de-cliausse'e  de  ces  tribunes 
sert  de  cbœur  aux  absidioles  placées  aux  extre'milés  du  transept.  Le 
dessus  de  ces  mêmes  tribunes  donne  accès  aux  cbapellcs  de  premier 
étage  et,  du  côte' du  Nord,  à  un  escalier  de  service ''^ 


NEF. 

La  voûte  de  la  nef  est  en  berceau  plein  cintre  l\  doubleaux. 

Dans  la  nef,  la  première  paire  d'arcades,  à  l'Rst,  est  seule  en 
plein  cintre;  ces  deux  arcades  sont  pratiquées  à  reprises.  Les  ar- 
cades suivantes  sont  également  à  reprises,  mais  brisées,  et  les 
angles  des  ressauts  sont  abattus. 

Il  existe  deux  fenêtres  au  Nord,  une  fenêtre  et  un  oculus  au 
Sud.  L'oculus  est  garni  d'un  remplage  dessinant  des  arcs  à  redents; 
ce  remplage  existait  du  temps  de  du  Buisson,  et  il  figure  sur  le 
dessin  original  que  renferme  le  manuscrit  de  l'histoire  du  monas- 
tère. Les  fenêtres  sont  à  meneaux  prismatiques  sans  chapiteaux. 

L'oculus  est  dans  la  première  travée  vers  l'Est;  dans  la  travée 
suivante,  et  au  Sud  également,  le  mur  présente  encore  des  corbeaux, 
destinés  sans  doute  à  porter  l'orgue  que  fit  construire  Jean  d'Aba- 
die,  abbé  en  1626  (-'. 

Les  piliers  sont  de  deux  sortes  :  les  trois  derniers  piliers  du 
côté  du  Sud,  à  l'Ouest,  sont  cylindriques;  la  portion  du  cylindre 


baies  sur  la  face  Ouest  le  prouvent  clairement;  on  y  voit  un  arc  de  décharge, 
comme  on  en  f;usait  sur  les  parements  intérieurs.  La  galerie  existe  encore  au  Nord  ; 
on  y  trouve  des  portes  murées  qui  supposent,  si  je  ne  me  trompe,  des  communica- 
tions avec  deux  tribunes  :  l'une  au-dessus  du  bas  côté,  la  seconde  au  fond  du  Iran- 
sept,  comme  à  Saint-Sever. 

'')  Cet  escalier  conduit  à  l'angle  Nord-Ouest  formé  par  la  rencontre  du  transept 
et  de  la  nef,  et  de  là,  en  suivant  le  dessus  de  la  voûle  du  bras  du  transept,  au 
clocher.  On  voit  que  le  chemin  est  assez  indirect  :  il  eût  éti;  bien  plus  simple  de 
continuer  l'escalier  qui  du  rez-de-chaussée  monte  à  la  tribune  du  transept.  Ce 
n'est  pas  tout  :  la  partie  supérieure  de  l'escalier  du  clocher  est  logée  dans  une 
tourelle  découronnée;  il  devait  s'élever  autrefois  plus  haut  dans  l'angle  du  tran- 
sept. Est-ce  qu'une  (our  aurait  existé  sur  le  carré  du  transept? 

^^)   Du  Buisso.N,  t.  1,  p.  367;  Gallin  chrii-diana. 
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qui  dépasse  l'aplomb  du  mur  monte ,  en  conservant  sa  forme ,  jusqu'à 
la  voûte.  Ces  piliers  reçoivent  la  retombée  des  arcades  ainsi  que  des 
ogives  et  doul)leau\  des  bas  cotes  sur  des  fragments  de  moulures  ou 


Ef^lise  de  Saint-Sever. 
Tniiisppl  Nord,  face  Est. 

sur  des  cuis-de-lampe  d'aspect  gothique.  Les  antres  supports  sont 
romans;  le  noyau  cubique  eu  est  danque'  sur  la  face  correspon- 
dant aux  arcades  par  une  colonne  engagée,  sur  la  nef  par  un  dos- 
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seret  armé  d'une  colonne  pareille.  Dans  la  nef,  le  dosseret  et  la 
colonne  portent  les  doubleaux  à  ressaut,  qui  sont  à  la  lois  moins 
larges  et  moins  saillants  que  les  dosserets. 

La  tribune  de  l'orgue  est  sur  une  voûte  d'arêtes.  L'orgue  lui- 
même,  classe'  parmi  les  monuments  historiques,  est  dû  à  dom  Hedos, 
facteur  d'orgues,  bénédictin  du  siècle  dernier,  qui  fit  faire  à  son 
art  de  remarquables  progrès. 

BAS  CÔTÉS. 

Les  bas  côtés  ont  conservé  leurs  dispositions  primitives  sur  un 
seul  point  :  c'est  dans  la  travée  du  bas  côté  méridional  la  plus  rap- 
prochée du  transept.  La  fenêtre  qui  éclaire  cette  travée  de  bas  côté 
est  petite,  amortie  en  plein  cintre,  largement  ébrasée  à  l'intérieur, 
mais  non  à  l'extérieur.  La  voûte  est  d'arêtes  et  bombée  de  façon 
sensible.  La  travée  du  collatéral  Nord  qui  fait  face  à  celle-là  garde 
sa  fenêtre  romane,  mais  ses  voûtes  ont  été  refaites. 

La  seconde  travée  du  Sud  est  voûtée  d'ogives,  dont  le  profil  se 
rencontre  là  seulement  :  c'est  un  profil  assez  riche,  qui  présente 
sur  son  milieu  un  boudin  à  méplat  (^'.  Le  support  qui  le  long  du 
mur  délimite  cette  travée  de  la  suivante,  offre,  en  plan,  la  forme 
d'un  octogone  plongeant  à  moitié  dans  le  mur.  Tous  les  supports 
analogues  se  composent  d'un  dosseret  muni  d'une  colonne  engagée. 
Deux  d'entre  eux,  dans  le  bas  côté  Sud,  ont  été  remaniés:  leurs 
chapiteaux  sont  modernes. 

Ces  diverses  travées  sont  couvertes  de  croisées  d'ogives  :  les 
ogives  sont  de  simples  bandeaux  très  saillants  dont  les  angles  sont 
abattus. 

A  l'exception  des  travées  déjà  signalées  qui  ont  des  fenêtres  ro- 
manes et  des  deux  travées  Ouest  du  collatéral  Nord,  qui  n'ont  pas 
de  fenêtre,  parce  qu'à  ces  deux  travées  sont  accolés  des  bâtiments 
claustraux,  chaque  travée  des  bas  côtés  possède  une  fenêtre  amortie 
en  arc  brisé  et  garnie  de  meneaux  analogues  à  ceux  qui  se  voient 
dans  les  baies  de  la  nef. 

''j  Ces  ogives  ont  été  remplacées  sur  partie  de  leur  développement  par  des  ner- 
vures informes. 
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GALERIES,  TRIBUNES  KT  CIIAPKLLKS  DF   PIIRMIKU    ETAGE. 

I/iiiu'  dos  jiarliciilaritL's  les  [)liis  curieuses  do  rejjliso  abbatiale 
(le  Sainl-Sever  consiste  dans  la  présence  de  chapelles  de  premier 
élaoe,  conunt'  il  en  existe  dans  quelques  églises  normandes  ^^),  et 
dans  la  disposition  dos  galorios  (jui  les  desservent.  Il  existait  de 
oluKpio  cùto  doux  de  ces  chapelles,  savoir  :  Tuno  au-dessus  de  la 
cluinollo  placée  à  TextriMiiilé  du  transept,  et  Faulre  au-dessus  de 
la  chapelle  continue.  La  première  s'ouvrait  de  plain-pied,  par  une 
lar{Te  arcade,  sur  la  tribune  qui  occupe  le  bout  des  bras  de  ia  croix (^). 
Do  cette  chapelle  on  prend,  en  se  dirigeant  vers  Taxe  de  Tédifice, 
un  couloir  voûté  qui  conduit  à  un  escalier;  la  petite  voûte  de  ce 
couloir  est  portée,  à  l'Est,  par  un  mur  qui  clôt  de  ce  côté  la  seconde 
chapolle  de  premier  étage.  Une  porte  à  linteau  est  percée  à  travers 
ce  mur,  pour  mettre  en  communication  le  couloir  et  la  chapelle. 

Les  chapelles  de  premier  étage  ne  sont  pas  le  résultat  d'une  ad- 
jonction; l'appareil  y  est  de  la  même  période  que  dans  les  construc- 
tions inrérieures.  Elles  ne  sont  pas  dues  davantage  à  un  remanie- 
ment qui  aurait  coupé  en  deux,  dans  le  sens  de  la  hauteur,  les 
chapelles  primitivement  existantes.  Trois  faits  le  prouvent  surabon- 
damment :  la  présence  de  la  tribune  du  transept  en  avant  des 
chapollos  extrêmes;  la  présence  du  couloir  en  avant  des  chapelles 
contiguës  aux  précédentes;  enfin,  les  dimensions  et  le  niveau  des 
lonétres  qui  éclairent  ces  chapelles  supérieures'^). 

On  arrivait  de  chaque  côté  à  ces  chapelles  et  à  ce  couloir  par  la 
tribune,  et  à  la  tribune  elle-même  soit  par  un  escalier,  soit  par  le 
couloir  pratiqué  le  long  du  mur  occidental  du  transept  et  qui  com- 
muni(pie  avec  un  passage  réservé  entre  ia  voûte  et  le  toit  du  bas 
côté.  L'escalier  est  logé  dans  une  demi-tourelle  montant  de  fond  à 
l'extérieur  du  mur  Ouest  du  transept.  Cette  demi-tourelle,  mieux 


")  A  Saint-Kliomie  de  Cacn  et  dans  l'oglise   roraane  de  Sainl-Ouen  à  Roii".n 
(IluPBicii-I^oKEiiT,  L'archilecUire  normande,  p.  78). 

^*'  Au  iN'oril,  i(  lie  airade  a  élc  l)oucliée  par  une  cloison;  au  Sud,  la  cliapelle  ex- 
lérieure  de  premier  étage  el  la  parlie  aliénante  du  couloir  voulu  ont  disparu. 

''  l^cs  fenêtres  sulisislent  seulement  dans  la  cliapelle  qui  ist  le  plus  au  Nord. 
Dans  les  aulrcs  rliapclles  de  premier  étage,  les  l'enélros  sont  récentes;  l'unique 
rliapelle  de  premier  étage  subsistant  au  côlc  Sud  a  été  refaite  à  répo({ue  mo- 
derne. 
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conservée  au  Nord,  rosseinble  du  dehors  à  une  a])sidiole.  Quant  au 
couloir,  il  n'est  pas  sur  toute  sa  laq^eur  dans  l'épaisseur  du  mur; 
il  est  en  partie  placé  dans  une  sorte  d'appenl  faisant  saillie  sur  le 
parement  extérieur  et  porté  par  un  arc.  (îel  appent  a  été  refait  au 
Midi.  Le  couloir  du  Nord  prenait  jour  au  dehors  par  deux  fenêtres 
assez  étroites,  dont  lu  ne  a  plus  particulièrement  un  aspect  roman. 

On  a  installé  dans  ce  couloir  Nord  des  marches  d'escalier;  on  a 
surélevé,  sur  la  lonj|ueur  correspondant  à  cet  escalier  la  petite 
voûte  du  couloir;  on  a  enfin  exhaussé,  par  un  brusque  ressaut,  le 
sol  de  la  travée  contiguë  de  la  galerie  de  premier  étage.  Tous  ces 
remaniements  étaient  niotivés  par  la  substitution,  dans  la  travée 
inférieure  du  bas  côté,  des  ogives  à  la  voûte  d'arêtes.  La  flèche  de 
ces  ogives  est  beaucoup  plus  développée  que  celle  des  arcs  décrits 
par  les  arêtes  primitives.  C'est  pourquoi,  du  côté  Sud,  le  sol  de  la 
galerie  de  premier  c'tage  a  gardé  son  niveau  ancien  au-dessus  de 
la  première  travée,  (jui  a  conservé  ses  voûtes  d'arêtes;  il  n'a  été 
relevé  qu'à  partir  de  la  seconde  travée. 

Le  passage  au-dessus  du  collatéral  est  actuellement  aussi  large 
que  celui-ci.  Il  est  abrité  par  un  toit  en  appentis,  porté  du  côté 
opposé  à  la  nef  par  un  mur  bas,  percé  dans  chaque  travée  d'une 
ouverture  carrée  semblable  à  une  meurtrière. 


REVUE  EXTERIEURE  DE  L'EDIFICE. 

A  l'extérieur,  l'abside  n'offre  pas  de  sujet  d'observation  :  il  faut 
noter  cependant  deux  baies  carrées,  placées  l'une  au-dessus  de  l'autre 
A  dans  l'axe  de  l'édifice.  Les  contreforts  sont  surmontés  d'une  urne. 

La  première  absidiole  Nord  a  deux  contreforts,  larges  par  le  bas, 
qui  s'amincissent  vers  le  milieu  de  la  hauteur  du  mur  et  sont  sur- 
montés d'une  colonne  indépendante,  bâtie  de  plusieurs  tambours 
dont  certains  forment  parpaing,  et  coifiee  d'un  chapiteau.  Le  chœur 
de  cette  première  absidiole  et  la  seconde  ont  été  rhabillés  et  crépis; 
la  troisii'me  est  à  peu  près  intacte. 

Le  clocher  est  à  l'extrémité  du  bras  Nord  du  transept.  Les  angles 
«m  sont  soutenus  par  des  contreforts  dont  la  section  augmente  vers 
la  hase.  C'est  d'ailleurs  une  tour  massive  et  sans  ornement.  Au-des- 
sous du  clocher,  la  jiortiî  a  été  l'objet  d'une  i-eslauralion  récente. 

Sur  h'  n.iiu-  Oiicsl  (lu  transept  Nord,  il  faut  signaler  un  conlre- 
'"rl  <|iii    |M('iiil    lin   reli.-r  irr<  idusidérable.  Ce  contrefort  parait 
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avoir  été  ajouté  après  coup;  il  est  dans  le  plan  vertical  du  mur  du 
bas  côté.  Parmi  les  conlreforls  de  la  nel",  certains  ont  laissé  des 
traces,  des  arrachements;  on  leur  a  substitué  des  arcs-boulants. 

Le  premier  contrefort  de  chacun  des  deux  bas  côtés,  à  TEst,  est 
ancien  (^);  il  gagne  vers  le  bas,  à  l'aide  d'un  ressaut  en  talus,  à  la 
fois  en  largeur  et  en  saillie;  on  Ta  surélevé  pour  recevoir  l'arc-bou- 
tant. 

La  façade  a  été  remaniée  à  diverses  reprises  :  en  iG83,  le  prieur 
Antoine  Salauze  logea  dans  les  voussures  et  entre  les  colonnes  ro- 
manes du  portail  une  fausse  architecture  classique (^'  :  au-dessus, 
une  fenêtre  était  obstruée  par  l'oncadrement  Renaissance  d'une 
horloge;  tout  en  haut,  enfin,  une  cloche  était  placée  dans  une  baie 
au  sommet  du  fronton'^'.  Une  première  fois,  dans  le  cours  de  ce 
siècle,  la  façade  fut  décorée  d'une  porte  en  placage  qui,  un  jour, 
se  détacha ,  écrasant  diverses  personnes. 

La  face  Sud  de  l'église  est  masquée  par  les  constructions  du  mo- 
nastère. On  y  peut  observer  néanmoins  que  la  partie  visible  du 
bas  côté  est  ancienne,  à  l'exception  des  contreforts,  mais  qu'elle 
paraît  avoir  souffert  d'un  violent  incendie. 

DE   L'ANCIENNE  ORDONNANCE   DE  L'EGLISE. 

Il  n'est  pas  hors  de  propos  de  se  demander  comment  l'équilibre 
de  la  maîtresse  voûte  élait  assuré  à  l'oriij'ine  et  comment  élait  dé- 
coré l'espace  compris  entre  cette  voûte  et  la  grande  arcade. 

Il  faut  remarquer  tout  d'abord  que  le  niveau  de  la  voûte  n'a  pas 
changé  :  la  corniche  extérieure  est  actuellement  un  peu  plus  élevée  '''' 
parce  que  l'on  a  récemment  interposé  une  charpente  entre  la  voûte 
et  le  toit;  mais  la  voûte  était  aussi  haute.  La  distance  est  donc  con- 
sidérable enire  la  clef  des  grandes  arcades  et  la  naissance  de  la 
voûte.  Pour  maintenir  celle-ci,  il  fallait,  semble-t-il  d'abord,  des 
contreforts  puissants;  les  arcs-boutants  sont,  de  toute  évidence,  le 
résultat  d'un  remaniement. 

")  Le  fait  esl  surtout  certain  pour  le  contrefort  Sud. 

'^'   Du  Buisson,  t.  II,  p.  106. 

'''  Le  souvenir  de  celte  01  doiinance  est  conserve  par  un  dessin  très  fin  du  baron 
de  Toulouzette,  que  M.  le  D'  Léon  Dufour  a  bien  voulu  me  communiquer. 

''''1  Le  niveau  de  Tancienno  cornicbe  est  donné  par  un  fragment  qui  subisle  sur 
le  liane  Sud  de  la  nef,  à  la  rencontre  de  la  nef  et  du  transept. 
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On  peut  voir,  au  Nord  comme  au  Sud,  dans  le  passage  au-dessus 
des  bas  côtes,  les  assises  inférieures  de  conlreforls  qui  ont  quelques 
centimèlres  à  peine  de  saillie.  Celte  saillie  a-t-cllc  ete'  diminuée 
j»ar  un  doublage  de  biicjues  applique'  sur  les  parements  voisins? 
Le  contrefort  avail-il  un  relief  plus  prononcé,  et  les  assises  qui  en 
subsistent  correspondent-elles  au  jambage  intérieur  d'un  passage 
pratique'  à  travers  ce  contrefort?  Ou  bien  le  conslrudcur  s'en  est-il 
tenu  à  des  contreforts  plats,  comptant  principalement,  pour  éviter 
la  chute  de  l'édifice,  sur  l'épaisseur  des  murs  et  sur  la  cohe'sion  des 
maçonneries?  Cette  dernière  explication  paraît  être  la  vraie  :  sous  la 
corniche  romane  dont  il  subsiste  un  fragment  au  Sud,  il  reste  un 
contrefort  peu  saillant;  il  en  existe  d'autres,  également  plais,  sur 
les  faces  Est  et  Sud  du  transept  me'ridional.  Les  contreforts  qui  ont 
disparu  e'Iaient,  sans  doute,  du  modèle  de  ceux-là.  On  en  peut  voir 
des  arrachements  sur  le  parement  extérieur  de  la  nef  an  Nord. 

Le  problème  relatif  à  la  décoration  des  parois  de  la  nef  est  plus 
embarrassant.  Le  petit  corbeau  sculpté  que  Ton  montre  près  du 
pilier  Nord-Est  de  la  nef  pour  prouver  (|u'il  y  a  eu  jadis  un  tri- 
forium ,  n'indique  probablement  rien  de  pareil.  Par  contre,  en 
supposant  qu'il  y  ait  eu  un  triforium,  on  s'explique  aisément  que 
les  traces  apparentes  aient  disparu,  si  l'on  admet  que  les  murs  de 
la  nef  ont  été  refaits  entre  les  piliers,  ainsi  qu'il  est  permis  de  le 
penser.  La  constatation  positive  que  l'on  a  cru  faire  et  les  consta- 
tations négatives  que  l'on  a  faites  ne  comportent  donc,  ni  les  unes 
ni  les  autres,  de  conclusion. 

Restent  les  raisonnements  apiiori,  qui  sont  très  incertains  :  évi- 
demment, en  théorie,  un  triforium  a  sa  ])lace  marquée  dans  une 
nef  aussi  élevée;  mais,  d'autre  part,  les  maîtres  d'œuvre  ronuins  du 
Sud-Ouest  n'en  faisaient  jioui-  ainsi  dire  point.  Il  est  vrai  que  cette 
dernière  observation  perd  en  partie  sa  valeur  dans  une  église  qui 
a  manifestement  emprunté  plusieurs  de  ses  dispositions  à  l'arcbi- 
lecture  d'autres  contrées.  L'examen  minutieux  du  passage  circulant 
au-dessus  des  bas  côtés  fournit  quelques  indices  qu'il  est  bon  de 
recueillir.  Ce  passage  est  abrité  par  un  toit  en  appentis  dont  la 
charj)cnlc  s'appuie,  du  côté  extérieur,  sur  le  mur  goutterot,  qui  a 
été  surélevé  au  cours  du  mx*"  siècle.  Cette  suréle'vation  a  été  sub- 
stituée à  un  pan  de  bois,  qui  lui-même  ne  devait  pas  être  ancien. 
Le  j(assag<^  n'est  carrelé,  nu  Nord  de  même  qu'au  Sud,  que  sur  une 
padic  (le  >i  laigcnr.  Il  a  dû  \  ;i\(iir  une  épocjue  où  il  était  de  moitié 


—  Sa- 
pins (Hroit.  Il  est  éclairé  d'en  haut  ])ar  des  lucarnes  :  ce  procéda 
est  moderne.  En  somme,  on  peut  croire  qu'un  passajfe  non  voûte' 
contournait  la  nef  et  (ju'il  était  éclairé  pai'  un  trilorium. 

On  ne  comprendrait  d'ailleurs  pas  trop  pourquoi  l'architecte  a 
fait  les  [>randes  arcades  plus  hasses  dans  la  nef  que  dans  le  chœur, 
s'il  n'avait  pas  en  vue  de  ménager  un  peu  de  place  pour  le  tri- 
forium. 

Quoi  qu'il  en  soit,  avant  de  faire  un  triforium  dans  l'e'glise  de 
Saint-Sever,  il  sera  prudent  d'opérer  (juelquos  sondages  dans  la 
partie  des  murs  de  la  nef  qui  avoisinc  le  transept  :  s'il  y  a  eu  réel- 
lement un  triforium,  on  doit  en  trouver  là  des  amorces (^'.  Une  pa- 
reille découverte  aurait  le  double  avantage  de  le'gitimer  le  rema- 
niement coûteux  que  l'on  projette,  et  de  fournir  des  indications  sur 
la  forme  des  baies  à  établir. 


QUELQUES   PARTICULARITES  DE  CONSTRUCTION. 

La  construction  de  l'église  de  Saint-Sever  présente  quelques  parti- 
cularités qui  valent  la  peine  d'être  notées.  On  y  voit  plusieurs  appa- 
reils très  ditférents  :  les  parties  anciennes  sont  en  moyen  appareil, 
plutôt  un  peu  fort,  assez  régulier,  et  qui  montre  des  marques  de 
tâcherons  :  croix  grecques,  losanges,  espèces  de  Z  quelquefois  placés 
horizontalement,  outil  de  tailleur  de  pierre,  tête  humaine  grossiè- 
rement dessinée,  oiseau,  etc.P'.  Les  joints  sont  assez  épais.  On  ne 
saurait  d'ailleurs  en  tirer  argument  pour  reculer  outre  mesure  la 
date  de  ces  maçonneries;  l'usage  des  joints  épais  s'est  conservé 
longtemps  dans  les  pays  oii  la  pierre  tendre  et  poreuse  absorbe 
l'humidité  et  brûle  le  mortier.  Dans  les  parties  romanes  de  Saint- 
Girons  d'Hagetinau,  les  ouvriers,  voulant  simuler  des  joints  sur  des 
claveaux  trop  longs,  les  ont  figurés  larges  et  poriant  au  milieu  une 
petite  levée  qui  représente  le  bourrelet  de  mortier. 

Les  appareilleurs  romans  de  Saint-Sever  n'ont  pas  su  tracer  les 
voussoirs.  Du  moins,  sur  les  chapelles  de  premier  étage  du  Nord 
et  sur  le  couloir  adjacent,  l'appareil  régulier  des  murs  fait  place, 
dans  les  voûtes,  à  un  agrégat  de  pierres  choisies  à  peine  dégrossies. 

'"'  Depuis  que  ceci  a  été  rédigé,  des  sondages  ont  été  faits,  et  ils  ont  amené  la 
découverte  de  colonnes  engagées,  qui  avaient  porté  les  arcs  d'un  triforium. 

(-'  M.  J.  de  Laporterie  doit  publier  prochainement  un  intéressant  mémoire  sur 
ces  marques. 
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De  mémo,  dans  les  escaliers  du  clocher,  le  contraste  est  frap- 
pant enire  le  hel  appareil  des  pieds-droils  el  le  blocage  des  petites 
voûtes. 

Le  badigeon,  qui  presque  j)ailout  recouvre  les  voûtes,  en  dis- 
simule l'anatomie.  Il  n'empêche  cependant  pas  de  faire,  dans  la 
voûte  de  la  travée  du  bas  côte'  Sud  contiguë  au  transept,  une  ob- 
servation assez  intéressante.  Nous  avons  vu  que  cette  voûte  est 
d'arêtes  et  surhaussée  à  la  clef;  le  demi-cercle  décrit  par  les  arêtes 
est  donc  beaucoup  plus  développé  que  le  demi-cercle  des  arcs  d'en- 
cadrement. Or,  les  rangs  de  voussoirs  des  remplissages  rencontrent 
arêtes  et  arcs  à  peu  près  sous  le  même  angle.  Lors  donc  que  les 
ouvriers  eurent  posé  tous  les  rangs  de  voussoirs  qui  pouvaient 
trouver  place  sur  les  doubleaux  el  les  formerels,  il  restait  au  centre 
un  vide  en  forme  de  losange;  ils  le  remplirent  à  l'aide  de  voussoirs 
conduits  suivant  des  losanges  de  plus  en  plus  petits. 

L'appareil  des  restaurations  successives  est  irrégulier  pour  les 
murs;  il  parait,  au  contraire,  plus  soigné  pour  les  voûtes. 

L'emploi  des  colonnes  antiques  a  donné  lieu  à  quelques  bési- 
tations.  Ces  fûts  étaient  beaucoup  plus  minces  que  les  piles  ma- 
çonnées en  usage  à  l'époque  romane;  ils  étaient,  de  plus,  trop 
courts.  Peut-être  les  raccourcit-on  encore  en  sciant  l'astragale,  car 
dans  presque  toutes  ces  colonnes  l'astragale  tient  au  chapiteau.  On 
racbeta  sur  quelques  points  l'insuffisance  de  hauteur  en  surélevant 
les  bases;  ces  bases,  celles  des  piles  cylindriques  et  les  bases  re- 
faites au  cours  de  ce  siècle  sont  presque  les  seules  qui  apparaissent 
au-dessus  du  sol  actuel  de  l'égiisc.  L'une  des  bases  de  ces  colonnes 
antiques,  au-dessous  de  la  tribune  du  transept  Nord,  est  très  dé- 
veloppée dans  le  sens  de  la  hauteur;  dans  la  gorge  sont  sculptés 
des  animaux. 

Il  convient  d'ajouter  enfin  que  l'édifice  a  été,  dans  l'exécution, 
très  négligemment  construit.  Les  imperfections,  les  tâtonnements, 
les  changements  dans  le  diamètre  des  colonnes  engagées  ou  dans 
le  pian  des  parements  pourraient  faire  croire  à  plus  de  reprises,  à 
plus  de  remanieuKMits  qu'il  n'y  en  eut  en  réalité. 

L'ORNEMENTATION. 

L'église  doit  surtout  son  caractère  à  la  grandeur  de  ses  vaisseaux, 
à  l'ampleur  de  ses  lignes.  Les  décorations  en  rr  plate  peintures  dont 
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parlent  les  vieux  textes (^)  ont  disparu,  de  même  que  le  chœur  ri- 
chement ouvragé.  L'ornementation  actuelle  se  résume  en  quelques 
sculptures. 

L'église  de  Saint-Sever  possède  une  collection  de  chapiteaux 
vraiment  très  inléressanto.  L'étude  en  est  malheureusement  difficile, 
parce  que  plusieurs  corbeilles  et  presque  tous  les  tailloirs  ont  été 
refaits  au  cours  de  ce  siècle  :  Ici  joli  dessin  acquis  depuis  peu  par 
une  de  nos  bibliothèques  représente  un  chapiteau  de  Saint-Sever 
qui  date  de  cinquante  ans  peut-être^-). 

Quelques  chapiteaux  sont  antiques  :  tels  sont  les  deux  chapiteaux 
de  la  porte  Nord  et  l'un  de  ceux  de  la  seconde  absidiole  Nord. 


Église  do  Sainl-Sever. 
Chapiteau  dans  le  transept  Nord. 

Parmi  les  chapiteaux  du  moyen  âge,  certains  ont  des  corbeilles 
très  hautes,  dont  le  galbe  est  sans  vigueur.  Plus  fréquemment,  au 
contraire,  la  masse,  l'e'pannelage  du  chapiteau  est  digne  d'être 
étudié  de  près  :  l'artiste  a  su  l'assouplir,  le  modeler  en  vue  de  sa 
destination  :  dans  l'arcature  qui  couronne  la  galerie  du  transept 
Nord,  le  haut  des  chapiteaux  est  très  long,  comme  les  sommiers 
qu'ils  avaient  à  porter.  Mais  ces  qualités  de  souplesse  sont  parti- 
culièrement frappantes  dans  les  chapiteaux  placés  sur  les  fûts  an- 
tiques :  l'exiguïté  de  ces  colonnes,  d'une  part,  et,  de  l'autre,  la  lar- 

W  Dd  Buisson,  t.  I,  p.  365. 

'^>  M.  J.  de  Laporlerie  a,  sur  un  plan  de  l'église,  noté  les  chapiteaux  et  les 
tailloirs  qui  sont  anciens  et  ceux  qui  ont  été  refaits. 
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pour  l't  1«  forme  des  sommiers  qu  elles  devaient  soutenir  ont  amené 
i  laire  des  chapiteaux  très  évasés  et  à  ménager,  sur  le  pourtour  du 
tailloir,  des  saillies  destine'es  à  recevoir  les  retomhées  des  divers 


É|jlise  de  Sainl-Sevcr. 
Chapiteau  de  coloimetle  sous  la  tribune  du  transept  Nord. 

arcs.  Une  nécessité  pareille  fait  que  les  chapiteaux  de  la  mosquée 
de  Cordoue  présentent  une  disposition  quelque  peu  analogue. 


^-iS', 


Église  de  Saint-Sever. 
Chapiteau  entre  la  première  et  la  deuxième  chapelle  Nord. 

Certains  chapiteaux  sont  couverts  de  feuilles  grasses,  qui  n'étaient 
peut-être  (ju'uik;  sculpture  provisoire,  destinée  à  être  fouillée  et 
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découpée  par  le  ciseau.  D'autres,  plus  nombreux,  sont  couverts  de 
fouillagos,  de  personnages,  d'animaux,  qui  constituent  une  déco- 
ration presque  toujours  riche.  On  se  prend  à  songer,  devant  ces 
productions  étranges,  aux  miniatures  fantastiques  de  l'Apocalypse 
provenant  de  l'abbaye  de  Saiut-Sever,  que  j)ossède  la  Bibliothèque 
nationale  et  qui  datent  précisément  de  l'abbé  Grégoire  ('),  le  con- 
strucleur  de  notre  église.  Peut-être  y  aurait-il  matière  à  d'utiles 
rapprochements  entre  la  décoration  du  manuscrit  et  celle  de  l'édi- 


Eglise  de  Sainl-Sever. 
Chapiteau  du  premier  étage  dans  le  transept  Nord. 

fice.  Il  ne  serait  pas  sans  intérêt,  pour  l'histoire  générale  de  l'art, 
de  constater  que  les  tailleurs  d'images  et  les  miniaturistes  ont  eu 
des  sources  communes  d'inspiration. 

On  doit  mentionner  expressément  le  chapiteau  orné  d'un  Dieu 
de  Majesté,  dans  la  galerie  occidentale  du  transept  INord,  et 
les  deux  chapiteaux,  au  Sud  et  au  Nord,  en  entrant  dans  l'église. 
Le  chapiteau  du  Sud  représente  le  martyre  de  saint  Jean-Baptiste; 
il  offre  cette  particularité  que  le  sujet  des  scènes  est  indiqué  par 

^'^  L.  Delisle,  Mélanges  de  paléographie  et  de  bibliographie,  p.  lag. 
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des  légondes  on  relief  sur  Tastragale,  mallieureusement  mutilé.   A 
gauche,  sous  la  décollation  du  Précurseur  : 

HIC   PAT[»V«r] 

Ail  milieu,  sous  le  fesliii  : 

MVNERE  MORTEM 


\  droite,  sous  la  remise  du  chef  de  saint  Jean  : 

IPSA  I(?)  DAT  MATRI  BAPTISTE  COLLA  IH[er]OS- 

Certains  mois  sont  e'crits  sur  deux  lignes  superpose'es,  reliées  par 
des  jamba^jes  de  la  ligne  inférieure  qui  montent  jusqu'à  la  ligne 
supérieure  ou  réciproquement. 

Les  moulures  des  bases  et  des  corniches  peuvent  servir  à  dater 
les  diverses  portions  du  monument  :  les  bases  romanes  des  piliers 
sont  généralement  enterrées,  nous  l'avons  vu.  Les  bases  circulaires 
des  piles  rondes  de  la  nef  sont  posées  sur  un  socle  polygonal  éga- 
lement mouluré,  dont  le  niveau  baisse  sensiblement  de  TEst  vers 
rOuest. 

Les  corniches  intérieures  sont  à  billettes  dans  le  carré  du  tian- 
sept,  à  bandeau  simplement  chanfreiné  dans  les  bras  du  transept 
et  dans  partie  de  la  nef;  dans  le  reste  de  la  nef,  la  corniche  est 
composée  d'un  bandeau  assez  étroit  et  d'une  gorge  énergiquement 
creusée,  qui  rejoint  le  mur  par  un  listel  en  biseau;  ce  dernier  pro- 
fil est  d'aspect  bien  gothique.  Enfin,  sur  un  point  du  transept  — • 
la  partie  Sud-Est  du  bras  Nord  —  et  dans  le  chœur,  la  corniche 
est  formée  de  moulures  classiques. 

Les  billettes  ont  été  employées  volontiers  par  l'architecte  roman 
de  Saint-Sever;  il  en  a  décoré  les  archivoltes  soit  dans  les  arcades 
posées  sur  l'appui  de  la  tribune  du  transept  Nord,  soit  dans  les 
baies  géminées  pratiquées  dans  le  mur  Ouest  de  l'un  et  l'autre  bras. 

A  l'extérieur  du  chevet,  l'ornementation  comprend  des  corbeaux 
jtortant  des  corniches  à  billettes. 

La  porte  Ouest  ne  présente  pas  de  parties  anciennes.  Quant  à 
la  j)orte  Nord,  il  y  reste,  dans  le  tympan,  un  bas-relief  représentant 
un  Dieu  de  Majesté  et  des  anges.  On  a,  dans  celte  porte,  remplacé 
les  colonnes  antiques  de  marbre  que  signale  du  Buisson '^^  et  dont 

<')  Di;  Buisson,  l.  I,  p.  3G8. 


—  so- 
les habitants  do  Saint-Sever  se  rappellent  avoir  vu  des  fragments  : 
les  chapiteaux  seuls  ont  été'  conservés. 

DE  L'ANCIEN  AMENAGEMENT   DE  L'ÉGLISE. 

L'abside  servait  de  sacristie  avant  le  xvii*  siècle;  l'autel,  haut 
placé,  était  en  avant  d'un  mur  de  clôture  qui  fermait  l'abside ('). 
La  poite  de  la  sacristie  était  enferC-';  à  côté,  on  avait  prati(pié  une 
sorte  de  niche  où  était  le  Saint-Sacrement '"');  une  autre  niche 
abritait  les  reliques  (^). 

Celte  disposition  ne  devait  pas  remonter  à  la  construction  de 
l'église,  car  l'abside  était,  comme  le  chœur,  qui  servait  de  sanctuaire, 
pavée  de  mosaïque.  Ce  fait  donne  à  penser  que  l'on  avait  enlevé 
i'abside  à  sa  destination  primitive  pour  y  loger  la  sacristie. 

La  mosaïque  dont  il  vient  d'être  parlé  représente  «plusieurs  gros 
oyseaux,  lyons,  léopards  et  autres  besles^^'i:.  Dès  le  xvii"  siècle,  elle 
était  en  fort  mauvais  état^'^V  el-  l'usage  d'enterrer  les  fidèles  dans 
l'église  (')  doit  avoir  contribué  à  la  détériorer.  La  mosaïque  existe 
encore  sous  le  sol  du  chevet. 

Vers  le  milieu  du  sanctuaire,  une  fosse  était  creusée  que  l'on 
combla  en  1681  :  c'était  probablement,  d'après  du  Buisson,  wle 
lavoir  ou  la  piscine  de  la  sacristie  ^^'w.  Il  courait  sur  cette  piscine 
des  histoires  étranges  (^'. 

De  nombreux  autels  étaient  élevés  dans  les  bas  côtés  et  jusque 
dans  les  chapelles  de  premier  étage  ^^^\ 

Le  chœur,  détruit  par  les  Protestants  en  i565,  s'arrêtait  aux 
piliers  qui  délimitaient  le  transept  à  l'Est.  11  étail,  autant  qu'on  en 
peut  juger  par  les  textes,  décoré  avec  magnificence  :  les  sculp- 
tures représentaient,  sur  un  côté,  des  personnages  du  Nouveau 
Testament;  sur  l'autre,  les  personnages  de  l'Ancien  Testament;  sur 

<')  Du  Buisson,  plan  à  la  fin  du  tome  I,  et  t.  I,  p.  36/i-3()5. 

(2)  Ibid.,  p.  168  et  365. 

(3)  Ihid. 

(")  llÀd.,  t.  I,  p.  168. 

(■■)  Ibid.,  t.  I,  p.  365. 

'*)  Ibid.,  note  c. 

"'  i583.  Archives  des  Landes,  H  17. 

W  T.  I,p.  363,  note  b. 

(')  Ibid.,  p.  363. 

"«)  Ibid.,  t.  I,p.  171. 
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la  lace  Ouest.  rTarbre  de  Jessé  et  la  génération  dont  la  benoîte 
Viei{j<'  Marie  fut  extraite 'i.  La  clôture  était  à  claire-voie'^'. 

Quand  les  Hi-nédictins  refirent  le  chœur,  qui  a  été  de  nouveau 
renver.sé  depuis,  ils  euipiétèreiiL  un  peu  sur  le  carre'  du  transept, 
alin  de  placer  le  jubé  (-). 


CONCLUSIONS. 

Doin  du  Buisson  a  daté  les  diverses  parties  de  Téglise  de  Saint- 
Sever,  tant  d;ins  son  texte  que  dans  la  vue  qu'il  a  donne'e  du  mo- 
nastère. Il  attribue  au  x*'  siècle  les  extrémités  des  bras  du  transept 
et  les  parties  basses  de  la  chapelle  de  tous  les  Saints;  au  xi*  siècle, 
la  ])aitie  de  la  nef  qui  touche  au  transept;  au  \\%  le  reste  de  Tédi- 
iice,  sauf  les  réparations  effectuées  au  xvii'^t^). 

En  réalité,  il  ne  paraît  pas  que  rien  subsiste  du  x*  siècle  dans 
les  constiuclions  actuellement  debout.  A  priori,  on  peut  attribuer 
à  une  date  plus  récente  les  extrémités  des  croisillons  ;  il  n  est 
pas  vraisemblable  qu'une  église  du  x'' siècle  ait  eu  un  transept  de 
/!io  mètres  d'envergure.  Rien  d'ailleurs  n'autorise  îi  penser  que  ces 
maçonneries,  non  plus  que  celles  de  la  chapelle  de  tous  les  Saints, 
avec  ses  contreforts  à  tiilus,  soient  antérieures  à  l'ensemble  des 
absidioles.  Si,  dans  les  chapelles  de  premier  e'tage,  des  voûtes  sont 
d'aspect  grossier,  c'est  parce  qu'elles  ne  sont  pas  faites  de  pierres 
d'appareil;  mais  ces  voûtes  posent  sur  des  pieds-droits  de  moyen 
appareil  avec  marques  de  tâcherons,  et  la  voûte  n'est  sûrement  pas 
])lus  ancienne  que  les  supports.  Le  reste  des  idées  de  du  Buisson 
est,  dans  l'ensemble,  très  acceptable. 

L'église  fut  sinon  terminée,  du  moins  commencée  et  en  partie 
construite  par  l'abbé  Grégoire  (1028-1072),  qui  la  fit  consacrer. 
On  sait  que  cette  cérémonie  ne  suppose  pas  nécessairement  un  édi- 
fice achevé;  Te'glise  de  Saint-Sever  fut  probablement,  comme  tant 
d'autres,  consacrée  avant  d'être  finie.  Peut-être  l'incendie  de  la 
ville  en  i.'JGo  et  le  tremblement  de  terre  de  1872  occasionnèrent- 
ils  des  dégâts;  aux  réparations  (jui  suivirent  ces  désastres  on  peut 

l'J  I)i  |{iissii\,  1. 1,  p.  172  et  300. 
w  IbuL,  I.  I,  p.  17... 
"'  IbuL ,  t.  I ,  p.  1 00. 
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atlribuer  la  voûte  du  bas  côlé  Sud  dont  les  ogives  présentent  un 
profil  du  XIV''  siècle.  L'œuvre  du  xv"  siècle  est  beaucoup  plus  im- 
portante :  il  est  à  croire  qu'au  cours  d(^  ce  siècle,  par  exemple  en 
iA35,  (juand  l'armée  française  détruisit  presque  le  monastère''', 
la  nef  fut  en  partie  renversée,  surtout  dans  l'anjjlc  Sud-Ouesl.  On 
aurait  alors  élevé  les  trois  piliers  cylindriques  de  la  nef,  et  peut- 
être  le  pilier  polygonal  engd'jé  dans  le  mur  du  bas  cùlé  Sud,  refait 
les  voûtes  des  basculés,  excepté  dans  les  deux  travées  orientales 
du  collatéral  Sud,  repris  au  niveau  de  la  naissance  des  {riandcs 
arcades  les  murs  du  vaisseau  central,  depuis  la  façade  jusqu'à  la 
croisée,  en  respectant  les  piles  romanes (^',  et  tourné  de  nouvelles 
voûtes  sur  ce  vaisseau.  Il  est  à  remarquer  que,  dans  la  nef,  les 
grandes  arcades  sont  d'un  caractère  bien  gothique,  de  même  que 
les  fenêtres  et  une  grande  partie  de  la  corniche;  tandis  que,  pour 
attribuer  les  piliers  à  la  période  romane,  —  exception  faite  des 
piles  rondes,  —  nous  avons  leur  appareil,  des  traces  de  reprises (^) 
et  enfin  les  arrachements  des  contreforts,  qui  apparaissent  çà  et 
là  au-dessus  des  bas  côtés,  au  droit  de  ces  piliers,  sur  les  pare- 
ments extérieurs.  C'est  au  cours  de  ce  remaniement  que  le  trifo- 
rium  a  disparu.A  cette  même  période  il  faudrait  attribuer  les  arcs- 
boutantst*),  qui  sont  antérieurs  à  1669. 

Le  xvii"  siècle  aurait  construit  l'abside,  refait  la  voûte  et  les 
parties  hautes  des  murs  du  chœur,  les  coupoles  en  avant  des  pre- 
mières chapelles,  et  repris  en  sous-œuvre  les  piliers  ronds  de  la 
nef.  On  ne  peut  pas  admettre  en  entier  le  récit  de  d'Abadie  que 


'')  L'élude  de  rédifice  confirme  les  textes  sur  ce  point.  Dans  la  galerie  Est  du 
cloître,  il  reste,  sous  les  conslruclions  du  xvii°  siècle,  des  vestiges  du  xv^  ou  du 
xvi"  siècle.  Je  veux  parler  de  partie  des  pieds-droits  de  la  poite  donnant  accès  à  la 
salle  capitulaiie. 

'-'  M.  de  Laporlcrle,  qui  a  bien  \oulu  faire  pour  moi  une  enquête  sur  les  dis- 
positions du  tiiloriuni  dont  les  débris  ont  élé  découverts,  m'a  écrit  que  l'on  n'avait 
trouvé  que  des  colonnes  engagées  dans  les  piles  romanes  et  pas  de  support  au  mi- 
lieu do  la  longueur  des  travées.  On  s'explique  très  bien  que  ces  siqiports  médians 
aient  disparu  quand  on  a  repris  le  mur  et  refnil  les  arcades,  tandis  que  les  colonnes 
engagées,  qui  adhéraient  aux  piles,  ont  subsisté. 

^')  Ces  traces  de  reprises  ont  disparu  pendant  la  restauration  (?)  dont  l'église  a 
élé  réccnmient  l'objet. 

''*'  L'arc-boutant  placé  le  plus  à  l'Est  sur  le  bas-côté  Sud  est  peut-être  plus  ancien  : 
il  porte,  à  la  naissance  de  l'arc,  une  sorte  de  larmier.  Peut-être  a-t-il  été  fait,  au 
xiv"  siècle,  avec  la  voûte  de  la  deuxième  travée  du  bas  côté. 
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du  Buisson  a  fait  sien,  concernant  la  ruine  de  ces  supports  en 
i5Go  :  i»'^  Prolestants  auraient  sapé  les  trois  piliers,  les  étayant 
par  des  boiseries  auxquelles  ils  auraient  mis  le  feu;  la  voûte  aurait 
élt'  soutenue  par  les  arcs-boutantset  se  serait  simplement  crevassée, 
il  est  évident  que,  si  les  piliers  avaient  été  détruits,  les  arcs-bou- 
lanls  n'auraient  pas  tenu  les  murailles  suspendues  dans  le  vide;  mu- 
railles et  voûte  se  seraient  sûrement  effondrées^^l  Ces  piliers  furent 
donc  au  plus  endommagés,  et  dès  avant  1569,  ils  devaient  être 
cylindriques.  Rien,  dans  leurs  assises  hautes  surtout,  n'annonce 
le  xvii"  siècle.  En  outre,  on  leur  donna  la  forme  ronde  quand  on 
reconstruisit  la  muraille  latérale,  puisqu'ils  conservent  cette  forme 
jusqu'à  la  voûte;  or,  nous  venons  de  voir  qu'on  n'eut  pas,  après 
1669,  à  refaire  cette  muraille.  En  somme,  il  est  vraisemblable  que 
les  piliers  cvlindriques  ont  été  simplement  restaurés  en  1600.  Ils 
présentent  d'ailleurs,  pour  qui  les  considère  avec  un  peu  d'atten- 
tion, des  indices  de  remaniements;  antérieurement  aux  ravages 
des  Protestants,  chacun  de  ces  piliers  était  entouré,  à  la  naissance 
des  grandes  arcades,  d'un  bandeau  continu  de  moulures  formant 
bague,  dont  il  reste  des  vestiges  et  qui  a  été  remplacé  par  une  série 
de  corbelets. 

Telle  est  vraisemblablement  l'histoire  de  cette  église  abbatiale 
de  Saint-Sever,  qui  est,  par  la  grandeur  de  son  plan  et  par  l'étran- 
goté  de  certaines  de  ses  dispositions,  l'une  des  plus  intéressantes 
du  Sud-Ouest. 

J.-A.  BnUTMLS. 


(')  Il  laiil  s(i  rappeler  qae  cette  réfeclion  ne  figure  pas  sur  un  élal  dressé  vers 
i583,  signalé  plus  liant  (page  30),  et  qui  indique  les  rcstauralious  à  clVectuer  à 
celle  époque. 


LETTRES 

DE   GUI    DE   COMBORN, 

ÉVÉQUE  DE   LIMOGES, 

ACCORDANT,  POUR  UNE  DUREE  DE  DIX  ANNEES,  LA  MOITIE  DES  RE- 
VENUS DES  ÉGLISES  VACANTES,  APPLICABLES  À  LA  CONSTRUCTION 
DE  LA   CATHÉDRALE  SAINT-ÉTIENNE   (  1  ^'   JUIN   il^kU). 


Comimiiiicalion  do  M.  Allred  Leroux,  correspoiidaiil  du  Cdiuilé,  à  Liuioyos. 


Le  document  que  nous  l'eproduisons  ci-après  nest  pas  tout  à  fait 
inconnu.  L'a])bé  Legros  Ta  mentionné  dans  ses  Mémoires  manuscrits 
sur  l'histoire  du  Limousin,  et  M.  le  chanoine  Arbeliot  a  pu,  grâce  à 
cette  mention,  noter  le  fait  en  bonne  place  dans  son  Histoire  et  Des- 
cription de  la  cathédrale  de  Limoges  (2"  édit. ,  i883,  p.  3i).  Tl  nous 
a  paru,  ne'anmoins,  qu'il  y  avait  quelque  utilité  à  donner  la  teneur 
même  d'un  acte  qui  inaugurait  la  reprise  de  travaux  suspendus 
depuis  dix-huit  ans. 

Bonaventure  de  Saint-Amable,  les  abbe's  INadaud  et  Legros  ont 
signale',  pour  les  premières  années  du  xiv"  siècle,  des  actes  tout 
semblables,  mulatis  miitandis,  qui  n'ont  pas  encore  été  retrouve's  (^l 

Par  contre,  M.  Antoine  Thomas  a  rencontré,  aux  archives  du 
Vatican,  vers  1889,  deux  bulles  de  même  teneur,  inconnues  à 
M.  Arbeliot  et  à  ses  prédécesseurs. 

La  première,  de  Benoît  XI  (  1  5  fév.  i3o/i),  porte  indulgence 
d'un  an  et  quarante  jours  en  faveur  de  tous  ceux  qui  aideront  à  la 
construction  de  la  cathédrale  de  Limoges;  la  seconde,  d'Innocent  VI 
(92  mars  i384),  accorde  cent  jours  d'indulgence  à  tous  ceux 
<|ui  contribueront  aux  réparations  de  ladite  cathédrale,  récemment 

i''   Voir  Arbeliot,  aiiv.  cité,  p.  ^7,  a8,  21J. 
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dévastée  t't  briilce  (^'.   Ainsi  se  relioiivent  peu  à  peu  les  diverses 
phases  de  la  construction  du  monument  qui  nous  occupe. 

A.  Leroux. 


Nos  Guido'"',  Doi  et  apostolico  sodis  gracia  ej)iscopus  Leniovicensis, 
noluin  facimus  universis  prosenles  lilteras  inspocluris  quod  nos,  alTeclantes 
fabi'icain  ecclesie  noslre  Lemovicensis  noslris  precibus  prosperari,  prede- 
cessoruin  noslroruin  vesti{»-iis  inberonlos,  daauis  et  concedinius  ad  opus 
dicte  labrice  niedielaleni  Iruclmun  primi  anni  ecclesiarum  vacanciuiu  et 

iinposlermn  vacandarum '^\  ad  collalionem  nostrani,  usque  ad  decem 

annos  a  data  prescncium  coniputandos;  quain  medielatem  converti  volu- 

mus  in  usum  et  utilitatem  dicte  fabrice,  et obtinentibus  et  qui 

iinposleinm  o])liii('liMnl  dicta  bénéficia  vobunus  assi|j-nai"i,  juxta  constitu- 

cioiieiii  fclicis  recoidacioiiis  doinini  Jobannis  pape  WII,  que  incipit 

1]|  ad  conipellendum  quoscunqne  qui  in  premissis  et  circa  premissa  in- 
(d)e(lionles  fuerint  vel  rebelles,  facimus,   consliluimus   ac   eciam  depu- 

tannis   cnrnniissaiios  et  judices delegalos,   venerabiles  et  discrelos 

aicbidiaronns  de  Malamorte  et  Combralbie''^  et  dominos  Rampnulpbum 
Ilelie.  (iuillelmum  Soubuli,  canonicos  ecclesie  Lemovicensis,  et  corum 
cpiendibet  insolidum,  ita  quod  non  sit  melior  conditio  occupantis,  com- 
mictinnis  snj)er  j)remissis  et  ea  tangentibus  vices  noslras,  donec  eas  ad 
nos  dnvei'imus  revocandas. 

Dalum  snb  sigillo  nosiro  in  Castro  nostro  de  Nobiliaco'^',  nostre  diocesis, 
die  |trirna  nieiisis  juiiii ,  anno  Domini  millesimo  ccc"  quadragesimo  quarto. 

Au  dos,  d'une  main  moderne,  peut-èire  de  l'abbé  Legros  :  fc Bâ- 
tisse de  Te'glise,  iS'i/i,^'» 

[Orijjin.  sur  parch.,  sceau   perdu,  aux  Archives  départemenlales  de  la 
Haule-Vieniic,  fonds  de  révôclié,  n°  prov.  G  igOG.] 

•''  Volrdan^  le  Bull.  Son.  nnh.  du  LimouHin  (t.  XXX,  p.  /i5  et  7/1),  les  ex- 
traits des  aichives  du  Vatican. 

'-'  (îui  de  Comhorn,  à  qni  le  Gallia  cltristiana  consacre  celte  trop  courte  no- 
lico  :  vocntiis  in  aciis  consistorinlibiis  anni  î3li6,  die  a  a  aprilis.  Le  présent  acte 
prouve  qu'il  succéda  à  Nicolas  I"  dès  Tannée  i3^i/i. 

'■^'  L'cxirérnité  droite  du  parchemin  est  détériorée  sur  une  hauteur  de  5  lijjnes. 

'*'  L'urchidiaroiié  de  Malemort  est  en  Bas-Limousin;  celui  de  Combrailln,  dans 
celle  partie  du  Limousin  qui  pa^sa  à  l'Auvergne  vers  la  fin  du  xiT  siècle. 

^'■'>  Sainl-Léiinard  de  Nohial,  auj.  ch.-L  de  canton  do  l'arrond.  de  Limoges. 
L'évéque  de  Limoges,  qui  en  élait  seigneur,  y  possédait  un  château. 


INVEM'AIllb; 

DU 

M()JilLli:ii    J)E    L'IIÔIMIAL    DE    CUVIiLIEU 

DRESSÉ    EN    1460. 


Coiiiinui)icalioii  ilu  M.  Josl'|iIi  de  Fréiiiiiiville,  correspouilanl  du  Comité, 
à  Saint-Etienne. 


Aprî's  la  luoii  de  Jean  Pignon,  nolairc,  qui  n'avait  pu  de  son 
\ivanl  grossoijcr  et  expédia-  les  actes  (ju'il  avait  reçus,  le  juge  ordi- 
naire des  telles  du  prieure  bénédictin  de  Ciliarlieu''',  sur  Tordre 
du  prieur,  coniuiit  à  cet  elTet  (Juillauiue  Fay(^,  également  no- 
taire. 

Entre  autres  pièces  à  mettre  en  forme  autiientique  pour  servir 
aux  intéressés  ce  que  de  droit,  celui-ci  eut  à  transcrire  un  inven- 
taire du  mobilier  de  l'iiopitai  de  Gbarlieu,  dressé  en  i/i6o  par 
ledit  Pignon.  C'est  cette  copie,  faite  treize  ans  après  la  rédaction 
de  la  minute,  que  nous  présentons. 

Cet  inventaire  est  intéressant,  car  il  nionlre  ce  qu'était  l'hôpital 
d'un  chef-lieu  de  châtellenie  en  plein  xv''  siècle.  A  tenir  compte 
de  l'absence  complète  de  mentions  concernant  des  médicaments  et 
articles  à  l'usage  exclusif  des  malades  et  à  bien  examiner  la  com- 
position d'un  mobilier  très  modeste,  en  somme  réduit  au  strict 
nécessaire  et  particulièrement  destiné  au  repos  et  à  une  sinqile 
restauration,  il  paraît  résulter  que  ce  qui  dans  ce  texte  est  appelé 
la  Maison-Dieu  de  Charlieu,  ayant  précédé  Vlioirital  des  xvii",  xviii'' 
et  xix*"  siècles,  n'était,  à  l'issue  de  la  guerre  de  Cent  ans,   qu'une 

■''   Loire,  air.  de  lioaiiiic,  (in'l-licii  tli'  (aiiton. 

AhCUK0U)(j1E.  — ■  N'    1 .  ,') 
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hôtellerie  on  luaison  «le  refuge  })()iir  les  [)au\res  passants  ou  pèle- 
rins. 

.1.  i)K  I"'ui;min\  im.k, 
(ion'('s|((iiiil;tiil  (lu  Comité. 


Noï^ ,  Stephanus  Aiacaille .  in  iitroque  jiu-e  bacalarius .  jude\  nrdinarius 
locius  len-e  et  juridicionis  veuerabiliurn  et  reiigiosoruni  viroruni  domi- 
uoruni  prions  el  convenlus  (lariloci  memln-orumque  el  i-essoHorum 
ejusdem.  notuni  facimus  universis  présentes  licleras  inspccluris.  (piod, 
(•uni  nuper  ded'nnc'tus  Johannes  Pignon,  de  Cariloco.  quondani  notaiius 
j)uldicus  et  ciuie  nostre  prediete  juratus  scribatjue  et  grafferius  ejusdem, 
li'nipore  quo  vivebat  plures  contraclus.  licteras.  notulas.  regisUa,  infor- 
niaciones,  processus,  inqueslas.  Icslanu'ula.  leslanientoruin  publica- 
ciones.  inventoi'ia.  lutelas  el  curalelas  sub  sigillo  curie  noslre  receperit  ei 
in  suis  libris,  pi'othocollis.  rcgistris.  papiris  el  alibi  sci'ipsoril .  rcgistra- 
\eril  et  siguaverit,  quos,  quas  el  que  inorle  prevenlus  grossare.  expedire 
el  in  iorniani  publicam  prout  decel  redigere  non  potuerit,  quapropter  ne 
prediete  lictere  renianeaut  pailibus  qnibus  tangunt  et  pro  quibus  recepte 
iuerunt  illusorie  el  in\allide  deireclu  giossacionis  el  expedicionis ,  veuera- 
bilis  (>t  religiosus  vir  fraler  Synion  de  Iknicbivol,  prior  prioratus  Gariioci 
de  sullicientia .  probilale  el  diligencia  Guillebni  Faye,  de  Cariloco,  ad  plé- 
num inforinatus  eidem  Guillelmo  Faye  commiserit  et  niandavei-it  quatinus 
onnies  et  singulos  conhaclus.  notulas.  regislra.  Ieslain(^nla.  leslamenlo- 
runi  publicaciones.  processus,  inqueslas.  inventoria,  tulelas,  curalelas  el 
alla  queciunque  instrumenta  per  dicluni  quondani  Joliannein  Pignon  sub 
diclo  sigillo  curie  nostre  recepta  tain  in  suis  libris,  papiris.  registris,  pro- 
Ihocoliis  qnàni  alibi  registratis  grossel.  levet  et  in  forniani  |)ublicani  ad 
perpeluam  rei  memoriaui  redigat  juxia  el  secunduni  ipsarnni  notularuni . 
regisli'orum .  inventariomm,  testainentorum.  inslrunientorum,  et  |)rotbo- 
coHoruni  formam  et  tenorem  sub  eodein  sigillo  curie  noslre  prediete  proul 
per  comniissioneni  dicti  doniini  prioris  diclo  (luillelnio  Faye  conunissario 
direcla  pi'einissa  noscuulur  loi'c  vera  cujusipiidein  coniniissiouis  leuor  se- 
quiliu'  el  est  talis  :  Syraon  de  lloucbivol,  buniilis. priur  piioialus  Cariloci. 
dilecto  nosli-o  Guillelmo  Fa\e.  de  Gariloco.  derico,  uulario  publico  et 
curie  noslre  juralo.  cum  nuper  dellunclus  Jobannes  Pignon,  (juondam  no- 
tariiis  p'iblicus  et  curie  noslre  prediete  juratus,  scriba  el  grallerius  ejus- 
dem, tempore  quo  vivebat  plures  contraclus,  notas,  notulas,  abreviaturas. 
regislra,  processus,  inforniaciones .  tulelas.  curalelas,  lestaineuta.  testa- 
meiilorum  publicaciones  ac  jdura  ;dia  iu'^li  unienta  sub  sigillo  curie  nostre 
rccep'MÏf  Pt  in  =ni~  legistri?.  protbocollis.  papiri.'^  el  alibi   -.ciipserit .  re- 
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gistraverit  et  signaverit  que ,  quos  et  quas  iiiorle  pre\enlus  grossare  et  in 
forrnain  publicaiu  leiligere  non  polnt'iit,  vol)i9  de  cujns  sufficieucia ,  pn»- 
bitate  et  diligencia  ad  plénum  ciiniidinius  in  liac  parle,  lenore  presenciuni 
couiraictinius  et  mandaïaus  quallùnus  oiunes  et  singulo«  contraclus,  nolu- 
las.  ccdnias,  abreviatm-as.  legislro,  pi-ocessus,  inlorniaciones.  Inlelas. 
citralelas,  leslanuMita.  testanienloruni  piddiraciones  et  (piecuniqiie  instru- 
menta per  dictiun  (pjondani  Joliannem  l'ignon  sub  dieto  sigillo  riirie 
nostre  recepta  tam  in  suis  registris,  libris.  papiiis  quàm  alibi  registrata , 
signala  et  non  signala  per  eum  lamea  veraciler  recepta  grossetis.  levelis 
et  in  l'oiriiani  publicani  icdigatis  ad  perpétuant  rci  inemoriam  jiixta  el 
secundum  ipsaium  notulaïuni,  legislrorum ,  abievialuiarum ,  iuslrunjen- 
toFuni  et  prolboeollorum  lormam  et  tenorem  et  juxla  dicti  deffuncti  gros- 
saiidi  inodum  facli,  taïuen  subsf.antia  in  alicpjo  non  mutata  et  insuper 
licleras  per  ipsuiii  (piondam  nolariuni  «[rossalas  et  suis  doricis  tenq)ore 
ejus  vite  grossari  ordinatas  uundum  tamen  signalas,  dum  lamea  sinl 
simiies  et  non  dilïonaes  notulisel  protbocoilis  earuii)dem,signelis  ipsastjue 
bêleras  per  vos  grossalas  et  expedilas  partibus  (piarum  inlererunl  reddalis 
pi'o  moderato  el  compeloale  salario,  jiu-e  tamen  bereduin  (bcti  qii()n(bun 
Johannis  Pignon  in  premissis  saivo,  mandantes  quapropter  bai'um  série 
presencimn  et  per  primuia  servientem  nostrum  super  requirendo  precipi 
et  injungi  ordinantes  omnibus  et  singubs  dlctorum  prolboeollorum,  libro- 
runi  et  papii'orum  delentoribus  cpiatinns  ipsis  vobis  diclo  connnissario  red- 
dent  et  expédiant  realiter.  Dalum  Cariloci  sub  sigillo  nostro  proprio,  die 
duodf'cima  mensis  Jannarii,  anno  Domini  millesimo  quatnoi'centesimo  sep- 
tuagesinio  secundo,  presentibus  Anlbonio  Ilippaud  et  Ponfbiis  Pignon, 
teslibus  ad  |)remissa  per  dictiiin  dominum  priorem.  S(ignalum^  de  Avev- 
sia.  Hine  est  qiiod  prefatus  commissai'ius  uobis  retulil  et  relferl  se  iuter 
alias  notulas  dieti  quondam  deffuncti  Johannis  Pignon  invenisse  invenla- 
rium  bonorum  inubilium  bospilalis  seu  domus  Dei  ville  Cariloci  manu  dieli 
quondam  Johannis  Pignon  scriptum  signoque  suo  mauuali  signalum  foi- 
mani  quse  sequitur  continentem  : 

Sequitm'  inventarium  factum  de  bonis  bospilalis  donuis  Dei  ville  Oari- 
loci  per  nos,  Stepbaïuim  Alacaille,  iu  ulioque  jure  bacalarium,  judicem 
ordinariuni  dicte  ville  Cariloci,  nobiscum  voeato  Jobamie  Pignon,  elerico. 
notario  et  curie  nostre  juralo  et  scriba.  Quœ  Iradita  fuerunt  per  doininum 
AJacaiile,  presbiternm  et  rectorem  bospilalis  ipsins,  Joannem  Patin  et 
uxorem  ejus  cum  jnramento  adbibito ,  die  martis  post  Pascbam  ditodecinia 
mensis  aprilis  millesimo  quadringentesimo  sexagesimo,  presentibus  Sté- 
phane Gholet,  Bonilo <''  cidari,  Laurentio  Masoerii  (hclo  Lancelol, 

Johanne  Chaudio.  Coiasio  Fosse  el  pluribus  aliis  teslibus  ad   orannissa 
astautibus  : 

''j   Déchirure  du  parrhemiii. 
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El  liiinio.  in  atila  bassa  dicli  hospitalis,  Itu'iiiiit  ivporla  undcciiii  cnbi- 
lia;  item.  (Jiiodecim  ciilcisli-as  et  duodecim  piil\in;iria  plume''';  item.  U-es- 
deciin  copciloria  quorum  unum  est  quasi  cousumptum  et  nullius  valoiis; 
item,  duo  liuteamina  existentia  in  quodam  lecto  comprehenduntur:  item, 
imam  parvam  meiisam  ad  pedes  cum  tribus  parvis  scannis;  item,  uinim 
Innou  '' nemoris  cum  cella  '  :  item,  uninn  parvum  dolinm  moiHci  valo- 
ns; item,  desublus  jjraihis  <bctr  aiili'  unum  maj;niuM  hi|)idem  non  ope- 
latum. 

Itt-m.  lu  peuu  ^  dicti  lios|)italis  unam  cubam  tenute  xvi  assignarum^*' 
\iiii  vel  circa;  item,  in  dicto  penu  duo  dolia  quorum  unum  est  parvum: 
item,  unam  arcliam  quercus  jdateam  tenute  quatuor  bicheloriun  bladi 
vel  circa .  modici  valoris:  item,  unum  ligamen,  unam  pressam  et  nnam 
>ecurim;  item,  unum  biclidiun  l,i[)id('um  ;  item,  unum  cul)ile  sepa- 
ratum. 

Itt'iii.  in  clauslni  dicli  bospitalis.  et  primo,  novem  arcbas  quercus  mar- 
catas  ad  marcam  dicti  domini  elemnsiiiarii  de  quil>us  sunt  plures  modici 
valoris:  item,  duo  majjiia  dolia  marcala  ad  marcam  dicti  domini  elemo- 
sinarii  tenute  xui  assignarum  vini  vel  circa;  item,  duo  alia  dolia  qute 
Johannes  Bonaudi  liabel  et  tenet  ad  locagium  a  dicto  hospitali,  tenute  vi 
assignarum  vini  vel  circa;  item,  très  lapides  operatos  pro  benda  cujusdam 
camini  lapidei:  ilem.  unam  pilam  "^  cum  jùlono  nemoris. 

Item,  extra  dictum  hospitale  ante  ymaginem  béate  .Magdalene  sex  la- 
pides operati  de  cpiibus  sunt  quatuor  camini  et  duo  alii:  item,  in  porta 
dicti  hospitalis  unum  lapidem  pedis  dicli  camini  fractum. 

Item,  in  aula  alta  (bcti  hospitalis.  primo,  unam  mensam  quercus  ad 
quatuor  pedes  cum  duobus  scannis;  item,  duo  ypipargia'''  ferri;  item, 
unum  (juoquipendium  fractum  seu  modici  valoris  cum  cathena  ferri  ;  item, 
unum  ursuel  cum  (juadam  campana;  ilem,  duas  patellas  eris  tenute 
quiufjuc  selularum  cum  una  parva  cupa  barbilonsoi-is  modici  valoris. 

Iti-m.  octo  arclias  plateas  lam  coralis^*'  quam  de  fouz  '^  de  quibus  due 
sunt  clause  cum  clave  et  in  allera  ipsarum  sunt  littere  dicti  hospitalis  que 
liHTunl  in  eadem  sigillate;  item,  (piaindam  sarp,iam  radiatam  donatam  per 

"'  (tMaU'ias  di'  plumes. n 

*'  «Cnirlio.n  \oir  Dl  (Jwgk,  Glossai-iutii .  an  mot  linheteriits;  et  (!iy,  Glox- 
mire  archeoloffique ,  sub  verbis  Uuie,  Biiivc. 

'*'  Cella  pour  sella.  <'i)  IVanr.  seille  :  rfM-sscl  à  uioltri'  t'uucn.  (  i)i  (Jangk,  67</.s- 
mr.,  au  uiot  Sellia,. 

"'   (T Collier. -5 

'■^'  (tAik'i's." 

'**  «MorlitT."^ 

'''  "Client!  1^.1  Voir  Du  (/Anok.  Glonsar.,  au  uiol  ïpojiijrijimn. 

'*'  «Cli<5ne."5 

'♦    CVhl-à-(lin-  "(I.'  ii.'-ltv-. 
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dofTuncliiiii  .loluiiiiMMii  (\i'  IJosco  iiioi'coriiim  ;i(l  |)on('iHl;uii  sii|iorc(ii'|)Hs  iikii'- 
tiionini;  item,  un  uni  Icctuni  ni  nui  In  m  (-nlcisli'.i  ri.  jxilsinali  cl  nna  sarjjia  ra- 
iliala;  item  ,  nninn  Ixillctnin  sappinosnrn,  nnani  salcnatani  parvani  siri(>(-o|)er- 
(oi'io  sraïuii;  item,  duos  |)otos  cnpiM  de  quibiis  innis  nnn  liahcl  nisi  duos 
pcdcs;  ilem,  (jnosdam  poclinos  ad  prpparandnm  rnnapnni:  iLcm,  nriiim 
parvnm  Icniholiimi''  ;  ilem,  (pialuor  paivas  palcilas  cris  (juasi  indiins  va- 
loris;  ilem,  duo  cassotos  '^  ad  candam;  item,  unum  codeai'  el  unam  escu- 
ineiu-e  eris;  item,  colJatoriam  '^'  eris;  ilcrn,  quoddam  aliud  qnoqiii|)endiam 
ferri  ciim  calhena;  item,  duo  candeiabra  ferri;  item,  novem  scutelias  slafjni 
quarnm  (piinqne  snni  auiiculareset  aiie  placle  cl  unnm  discnm:  ilem  ,  nnam 
pintam  cum  trihns  anelolis  et  uua  clioppina  quadrala  slajjiii  et  iniinn  po- 
tum  rotondum;  item,  unum  auriculare  plume  radiatum  radicibus  [)ei'licis 
in  uno  tabulare  modici  valoi-is;  ilem,  unnm  trispodinm  feixi;  item,  quam- 
dam  partem  setnlc  modici  valoris;  ilem,  dnas  cassias  lï'issorias  qnarum 
una  est  ferri  et  alia  eris  modici  valoris;  item,  unam  patellam  eris  tenute 
unam  setulam  cum  dimidio;  item,  unum  cassotum  eris  sine  cauda  modici 
valoris;  item,  unam  cassiam  ferri  ad  martellum;  item,  unum  cassotum 
eris  cum  cauda. 

Item,  in  caméra  domini  Vincencii  Brumeaudi,  primo,  unam  arcliam  pla- 
tam  modici  valoris  ;  item ,  unam  quatredam  nemoris  modici  valoris  ;  item , 
qnedam  armatam  quercus  feri-ata  et  modici  valoris;  item,  quoddam  par- 
vum  scanmum  ad  quatuor  pedes  modici  valoris;  item,  mes  p,allice**^  qua- 
dratam  quercus  panifferam. 

Item ,  in  caméra  parva  supra  gradus  dicti  bospitalis ,  primo ,  unum  iec- 
tnm  plume  cum  pulvinali  et  duobus  coportoriis  modici  valoi'is;  item, 
unam  mensam  sappineam  cum  duobus  trislellis;  item,  unum  morterium 
lapidis  cum  tritorio  ;  item ,  in  alia  caméra  de  ante ,  primo ,  unam  achiam 
Denise;  item,  duas  archas  satis  bonas  c|uercus  quarum  una  est clave  clausa , 
alia  non:  item,  unum  lectum  munitum  culcistra,  pulvinali,  duobus  coper- 
toriis;  item,  unum  cul)de  bnnum  coralis;  item,  sexdecim  culcislras  plume 
et  undecim  pulvinalia  de  quibus  sunt  quedam  modici  valoris;  item,  qua- 
tuordecim  copei'toria  tam  bona  qnam  parva  et  inodici  valoris  ;  item ,  duas 
parvas  telas  depictas  modici  valoris:  item ,  Iresdecim  linteamina  satis  compe- 
tentia;  item,  decemseptem  alia  linteamina  fracla  et  nnllius  valoris  nisi 
duntaxal  ad  reparandum  alia  necnon  sex  linteamina  que  imporlaverunt 
nonnuili  pauperes  super  quibus  reddidit  xv  sufficientia,  comprehensa  duo 
inteamina  data  per  deffunctum  ÎNicolam  Pignone  et  alia  data  ])er  deiïnnc- 

''*  Peut-être  un  vase   à  puiser  de   l'eau,  qu'on  appelait  en  français  /m»/  ou 
férieii.  A  oir  Gay,  Glossaire  arclipnhigique. 
'^)   «PoiMons.i 
'')   ff  Tamis.  1 
'*)   Une  rrmail.'i  Le  mol  gnllicr  s'appli(|ii('  (ionc  à  iiips. 
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liini  Johannetum  Uoux  iu  suis  ferariis.  Item.  Inididit  aiiunde  decem  linlea- 
inina  silii  Iradita  per  doiiiinos  Ludoviciiin  Morelli  et  .lo.  Hooheli:  ilem , 
i)liis  umuii  leclum  pliiine  iminitiiin  culcisira  et  pulvinali  et  uno  copertorio 
panni  soitlallis  barrati:  itcin,  unuin  alinni  lectiim  miiniluni  calcisira  el. 
nii]\iiiali  et  iino  ropei'toiio  sarsillis  all)i  ultra  contento  in  inventario. 

Deimie  seqiiitur  inventariiim  iicteraruni  hospilalis  predicti 

Actuin  et  datum  qiio  ad  grossacionem ,  die  duodeciriia  ineiisis  Augnsli. 
anno  Domini  niillesimo  qnatiiorcentesimo  sepluagesimo  tercio. 

Orijfiiiai  lonsené  à  l'bôpital  de  Churlieu  (Loire),  jnèce  cotée  Di.  | 


LES  KPEES   DE   RIVES. 


ETUDE   AUCIfKOLOGKJiUE 

stJR  m:s  iM)ùstrirs  mi  peu  m  dauphiink, 

!>An   M.   J.-H.  rilRAUI), 

(ionscrvalciir  du  Musée  archéolojjiquo  de  la  villo  de  I-yoïi. 
lOrrespondaiit  dû  Comité. 


Le  10  mai  i3Ao,  Huiiibert  II,  dauphin  do  Vifiinois,  iviiouv»'"- 
lait  tiiiP  ordonnance C  déjà  lancoe  l'année  précédente  par  laquelle 
il  enjoignait  au  chevalier  Alnhlfird  de  Bfiôt-d,  bailli  dii  GrâisivaU- 
dan,  et  à  ses  lioutenanls  dé  faire  procéder  inimédiateinerii  à  la 
démolition  de  toutes  les  forges  de  fer  et  des  hauts  fourneaux  éta- 
blis dans  les  environs  de  Grenoble,  avec  défense  d'eu  bâtit"  de 
nouveaux  dans  toute  la  vallée  du  Graisivaudati,  depuis  Belle- 
combe'"-'  jusqu'à  Voreppe'-*).  Ils  sont,  dit-il  dans  ses  lettres,  f^uu 
abîme  dt;  bois  qui  les  détruit  et  les  extermine (''U. 

C'était  là  le  principal  motif  d'une  mesure  aussi  radicale,  et,  en 
inême  lemps,  le  Dauphin  obéissait  à  une  des  conditions  qu'avait  im- 
posées le  pape  Benoît  Xll ,  en  lui  accordant  l'autorisation  d'établir  UUe 
université  à  Grenoble.  Aussi,  dans  l'ordonnance  du  2S  juillet  iBBg  '^), 
parmi  les  privilèges  accordés  aux  étudiants  pour  les  attirer  en  plus 
grand  nombre,  il  inséra  cette  clause  de  la  démolition  des  usines  à 
fer,  espérant  ainsi  rametier  à  des  prix  normaux,  dotit  devait  béné- 

'')  Valboi"<ais,  Histoire  du  Daliphiné  et  des  princri  qiii  oui  porté  h  nom  de 
Dauphin,  pr.  A,  GXLIII ,  p.  ;^ic),  et  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  du  Daupintié , 
pr.  CLII,  p.  ^28. 

'^'  Isèfe,  arr.  de  Grenoble,  câlit.  du  Touvel;  près  des  frontières  de  Savoie,  au 
Sud-Est  de  Montméliali. 

'^'  Isèt'e,  arr.  de  Grenoble,  rant.  de  Voirod;  à  l'Est  de  Gretloblè,  pas  loiti  de 
Tullitis  et  de  lîivés. 

'*'  Nie.  Chorier,  Histoire  générale  du  Dauphiné  (Lyoïl,  ifi'^a),  p.  â88. 

(^'  Valbonais,  Histoire,  pr.  A ,  CXI^IV,  p.  /ii.'L 


liciei-  la  clienlMc  de  la  iioiiveUc  universit«S  les  éléments  de  cliaiil- 
lafje,  bois  et  charbon,  qui  avaient  renchéri  dans  des  proportions 
excessives  ^''. 

Les  archéolognes  dauphinois,  et  notamment  M.  Hector  Bhin- 
chet  (-'.  estiment  (|u"il  fan!  attribuer  à  cette  révoluli(m  économique 
le  développement  des  lorjj^es  et  aciéries  de  la  vallée  de  la  F'ure. 
Bannis  par  les  trois  arrêts  successifs  de  i33(),  i36o  et  i3^6(^',  les 
forgerons  du  Graisivaudan  se  réfugièrent  dans  le  pays  lîivois,  ré- 
«fiou  voisine  (jiii  leur  offrait  des  conditions  d'établissement  particu- 
lièrement favorables,  et  dont  ipso  facto  ils  augmentèrent  considéra- 
blement l'industrie. 

Les  habitants  du  pays,  on  ne  sait  sur  quel  motif,  fixent  l'époque 
de  l'établissement  de  la  première  forge  à  la  fin  du  xii*  siècle;  ils 
disent  ([u'elle  fut  placée  à  Ailivet,  près  Rives,  et  que  les  premiers 
ouvriers  qui  y  travaillèrent  furent  des  Tyroliens,  nommés  Charvet, 
dont  il  existe  encore  des  descendants'''.  Le  plus  ancien  document 
que  nous  connaissions  remontt^  à  1282;  à  propos  dune  procédure 
où  il  est  question  du  droit  d'antivage'^',  il  constate  l'existence  à 
Rives  d'une  aciérie  qui  emjiloyait  le  minerai  d'Allevard . 

D'après  M.  Hector  Blanchet,  auquel  nous  empruntons  les  ren- 
reignements  qui  suivent  (^),  tout  concourut  à  la  création  de  ces  pre- 
miers établissements  métallurgiques  :  la  proximité  des  vastes  forets 

")  rrAdeo  exloiiuanlr.r  nemora  atquo  ligna,  quod  i)rol)aljilibus  conjccluris  villa 
Gralianopolis,  ubi  niiper,  aulore  Deo,  studia  generalia  impctravimus,  et  alia  loca 
circumvicina,  lignorum  et  carbonuiii  deffectus  irreparabiles  palientur,  et  jam  in 
lamlum  dodiictum  est,  quod  ligna  et  carbones  fere  duplum  ultra  solitum  nunc 
di'cos(anl.7)  Valbonais,  Histoire,  p.  4ii,  n.  b. 

^-'  Rives  et  ses  environs,  Documents  liislorlques ,  (jrciioblc,  1861. 

<')  Henry  de  \illars,  arclievèque  de  Lyon,  régeni  du  Daupbiné  pendant  Texpé- 
dilion  du  Danpbin  en  Orient,  réitère  les  ordonnances  de  iSScj  et  i3io  par  une 
troisième  ordonnance  du  3  mars  i346  (Valbonais,  Mémoires,  t.  Il ,  pr.  CCtll, 
p.  537).  —  Dans  le  travail,  fort  bien  fait,  de  M.  Hector  Blancliel  sur  Rives,  cité 
plus  haut,  il  est  question  d'une  ordonnance  rendue  par  le  Dauphin  en  iSAg; 
nous  croyons  que  c'est  là  une  erreur  d'impression  et  qun  l'auteur  a  voulu  rappeler 
.elle  de  i3^6. 

'*)  Pebri>-Dulac,  Description  jjénérak  du  département  de  l'Isère,  l.  I,  p.  290. 

'''  Le  quart  du  produit  net  d'une  fosse  à  miner;>i  revenait  alors,  sous  le  nom 
(ïantivage,  au  seigneur  du  territoire  sur  lequel  elle  élail  onveitc,  en  échange  de 
la  fourniliire  du  bois  nécessaire  pour  l'élayage  de  la  mine.  —  Le  Dauphiîié  en 
iG(^H,  xutranl  le  mémoire  de  l'intendant  Bouclnt  sur  la  frénéralité  de  Grenoble. 
NoU* par  J.  BRrN-DiiRA>D,  p.  38,  n.  3. 

'•>    P.i|r,.  .j^  ,.|  jinssim. 
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([ui  entouiaiciit  le  pays  où  les  liahilaiils  avaiciil  la  llherlé  (h;  ('Oiiper' 
du  bois;  et  les  deux  ruisseaux,  moteurs  puissants,  qui  n'atlendaicnl 
qu'une  nnain  intelligente  pour  êtr(>  utilisés. 

Les  ("orges  du  liivois  lurent  converties  en  l'ahriqucs  d'('pées  sous 
Charles  Vlll.  Ces  ept'.''ries,  comme  on  appelait  alors  ces  usines, 
furent  augmentées  plus  tard.  Les  eaux  de  la  l^'ure  passaient  pour 
être  très  favorables  à  la  tiempe  de  l'acier;  celle  opinion,  ap[)uyée 
sans  doute  par  une  bonne  fabrication,  avait  e'tendu  la  réputation 
des  forges  d(^  Jiives  (jui,  pendant  le  xv"'  et  le  xvi'"  siècle,  se  mul- 
tiplièrent beaucoup,  comme  nous  le  voyons  par  de  nombreux 
actes  d'établissement  de  ces  usines. 

C'est  d'abord,  dès  le  commencement  du  xv"  siècle  (i/ii5), 
Pierre  de  Bellegarde  qui  ol)tient  l'autorisation  de  l'aire  bâtir  un 
martinet  sur  la  Fure  au  (iuâ  de  la  Céline,  à  la  condition  qu'il 
fasse  construire  un  pont  en  pierre  qui  sert  aujourd'hui  au  |)assage 
de  la  roule  de  Rives  à  Vourey. 

En  1^19  et  ikki],  Beauregard  et  Berthon  de  Rives  font  bâtir 
des  forges. 

En  i5i6,  noble  Etienne  de  Gauteron  alberge  les  eaux  de  la 
Fure,  depuis  Hurtière  jusqu'à  flsère,  pour  y  établir  des  fabri- 
ques. 

En  i53o,  Bouilloud,  capitaine  châtelain  de  Rives,  ol)tien!  l'au- 
torisation de  faire  bâtir  dans  le  Pré-du-Roi  (à  la  Liampre),  sur  la 
Fure,  une  fabrique  d'épées,  de  sabres,  de  morions  et  autres  armes 
et  harnais  de  guerre. 

En  i5/io,  le  même  Jean  Bouilloud  obtient  de  la  Chambre  des 
Comptes  l'autorisation  de  faire  bâtir  sur  la  Fure  un  martinet  h 
laiton  et  à  cuivre  (^). 

Nous  retrouvons  encore  notre  Jean  Bouilloud  de  Chàteauboiirg 
qualifié  d'écuyer  et  châtelain  de  Ri\es  dans  un  albergement  con- 
senti par  Antoine  Besson,  seigneur  de  Rives,  le  17  février  i56i, 
pour  les  eauv  du  Riomont,  au-dessous  de  la  chaussée  de  l'étang  de 
Murinais,  jusqu'à  la  prise  d'eau  des  moulins  banaux.  Cet  alberge- 
ment autorisait  la  construction  de  tous  les  bâtiments  nécessaires  à 
une  forge  à  fer  ou  à  acier,  ainsi  que  d'un  moulin  à  papier.  Ce  der- 
nier fut  établi  sur  l'emplacement  de  la  papeterie  actuelle  de 
MM.  Blanchet  frères  et  Kléber,  sans  doute  d'après  le  modèle  du 

^'^   H.  Blanchkt,  ouvr.  cité,  p.  3i. 
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moulin  à  pa|)ii'i- (|ui  cxislnil  nvani  iâ'i()  à  la  Ti\()llièro,  près  Voi- 
!"on'''. 

La  ii'visitin  des  feux  de  1701  pour  r<?tal)lissemont  de  Tassictte 
(l(>  la  laillo  dans  la  proviiice^'^'  donne  une  des<Tij)(iou  slatisli([ue 
(lu  niandeuuMil  de  Rives  sur  Tévaluntiou  des  leires  ainsi  que  sur 
les  pi-oduils  du  pays,  faut  agricoles  qu(»  niaïuirarlnrieis.  Les  ren- 
sei{jnenu'uts  élanl  donnés  par  des  commissaires  experts  pris  sur 
les  lieux,  il  lie  faut  pas  Irop  prendre  leurs  appréciations  à  ia  lettre 
parce  (ju'ils  ont  eu  (oui  intérêt  à  présenter  chaque  chos(!  à  sa  plus 
basse  valeur,  afin  de  laisser  moins  de  prise  à  l'impôt  sur  la  pro- 
priété. Après  avoir  rappelé'  qu'il  existait  autrefois  plusieurs  mar- 
tinets, le  rapport  ajoute  :  ffll  n'y  n  plus  aujourd'hui  (1701)  que 
trois  l'orjjes  à  acier  pour  épées,  de  peu  de  rapport  f-^);  il  ne  s'y  fa- 
brique point  de  fer;  les  forges  pour  fer  sont  à  Hurtière  (au-des- 
sous de  Kenage  sur  la  Fure)  et  à  Saint-Gervais  (de  l'autre  côté  de 
l'Isère )i).  Plus  loin,  il  se  plaint  de  la  disparition  des  fabriques 
d'épées,  llorissautes  jadis  à  Beaucroissant,  et  donne  un  document 
intéressant  sur  l'origine  des  fabriques  d'armes  blanches. à  Saint- 
Etienne  :  "Il  y  avait  aussi  (à  Beaucroissant,  près  Rives)  une  fa- 
brique de  lames  d'épc'e  qui  occupait  vingt  usines,  et  qui  faisait 
vivre  trois  cents  personnes.  Cette  industrie  n'existe  plus  dans  la 
communauté;  elle  a  été  portée  à  Saint-Ktienue  dans  le  Foresli^. 
Ici  encore  nouvelle  preuve  d'inexactitude  voulue  puisque,  dans  sou 
mémoire  rédigé  en  1780,  Fontanieu,  intendant  de  ia  province, 
(lit  qu'il  existait  encore  à  Beaucroissant  des  fabriques  d'acier,  de 
lames  d'épée  et  de  cuivre  (''). 

La  Liampre  (quartier  du  Bas-Rives)  fut  aussi  un  centre  de  fa- 
brication intéressant  par  son  ancienneté  et  son  importance.  Un 
arrêt  du  Conseil  d'Etat,  du  16  avril  1719,  confirmant  Fran- 
çois TreiJIard  dans  la  propriété  des  forges  de  la  Liampre.  rappelle 
la  fondation  de  quelq»ies>unes,  en   i56o.  et  d'autres,   en   i568. 


"^   Ihidvm,  p.  :S'i. 

(•)  Revmon  des  Jeux  taillables  m  Dnitphiiw .  I.  M.  Anliivcs  de  la  (Idiir  des 
romplp»  de  Grenoltie.  c'ûé  pur  llecloi  I$i,a>cuet. 

'*'  iNoug  sommnii  aulorisés  à  suspecter  l'exaclilude  de  ceUe  déclaration  des 
i;»pf'rl8  à  réfjîird  des  forjfos  existant  en  1701,  quand  nous  les  avons  vues  se  mul- 
lipii'T  peiidnut  le  \vn"  siècle,  et,  qu'en  1790,  il  en  existait  seize,  à  la  vérité  dans 
le  canton  compr.-nant  Renage  el  Beaucroissant.  (Note  de  H.  B.,  p.  58.) 

'*      H.  Bl.AM  MKT.   filirrafri-  (iltl,   p.    107. 
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Elles  consistaient  alors  en  fourneaux  et  niailiiiels  à  acier,  cuivre  et 
laiton;  tout  l'acier  (jui  s'y  fabriquait  était  employé  à  faire  des  épées, 
des  lames  et  d'autres  armes''. 

En  opérant  quelques  chanfjements  dans  iiin'  de  ces  forges,  on 
découvrit,  il  y  a  peu  d'années,  sur  une  poutre  la  date  de  1172. 
Plusieurs  litres  latins  les  montrent  en  pleine  activité  vers  le  milieu 
du  xiii''  siècle'^),  et,  sous  Charles  Vlll,  elles  étaient  presque  toutes 
converties  en  épéeries.  Les  dernières  épéeries  furent  celles  d'Al- 
livef;  elles  subsistèrent  jusqu'en  1709,  époque  à  laquelle  des  que- 
relles étant  survenues  entre  les  forgerons  et  les  taillandiers,  ceu\-(i 
battirent  les  premiers  et  les  forcèrent  à  quitter  le  pays. 

Au  fond  de  la  vallée  de  Ilenage,  au  lieu  dit  h  Guâ,  existait 
aussi,  aux  \\f  et  xvii"  siècles,  une  forge,  dépendance  de  celles 
d'Aiiivet.  Elle  fut,  pendant  un  ceitain  temps,  convertie  en  épéerie 
et  redevint  ensuite  une  aciérie '■'). 

Les  artifices  travaillant  le  fer  s'échelonnent  sur  tout  le  parcours 
de  la  Fure,  depuis  le  lac  de  Paladru  jusqu'à  son  confluent.  Dans 
cette  dernière  partie  de  son  cours,  à  Tullins  près  de  l'Isère,  nous 
a\ons,  dès  le  milieu  du  xiv^  siècle  (  i36o  environ),  l'albergementde 
l'eau  de  la  Fure  par  Aynard  de  Roussilion,  seigneur  de  Tullins,  à 
(riraud  Oudras  de  Sassenage,  pour  l'établissement  d'un  martinet 
et  d'une  forge  de  maréchal,  sous  la  censé  annuelle  de  1/2  florin 
d'or  et  le  droit  d'introges  de  1  florin  d'or  fin  et  de  juste  poids''''. 
Lu  second  document,  postérieur  d'une  vingtaine  d'années,  est 
l'albergement  d'un  pressoir,  battoir  et  meule  à  aiguiser  les  cou- 
teaux, à  Tullins,  passé  par  Jacques  de  Houssillon,  seigneur  de  ce 
lieu,  à  François  de  Sales,  sous  la  censé  annuelle  de  6  florins  d'or 
et  U  deniers  l^'. 

Des  usines  qui  existent  encore  aujourd'hui  sont  celles  de  Beau- 


'"'  PEiiRiN-DiiLAC ,  Desciipliim gênéndc du dépurteinent di-  l'Isère (  fireiiobli' ,  1806), 
l.  1,  p.  agS. 

(*)  Il  est  à  regretter  que  le  travail  de  M.  Gustave  Vvllikh,  lu  Valluu  de  la  Fuie 
(Grenoble,  iSSa),  p.  28,  auquel  nous  empruntons  ce  renseignement,  ne  dise  pas 
où  il  a  vu  ces  précieux  crtitres  latinsn,  et  ne  cite  généralement  pas  ses  sources. 

'^^  D'  B.  Gharvkt,  EsHui  de  reconstUutiou .  .  .  d'une  lame  d'épée,  p.  3,  dans  li> 
Bulletin  de  l'Académie  delphinale ,  Grenoble,  188/1. 

'*'  Inventaire  sommaire  des  archives  départementales  de  l'hère,  B.  987'S, 
années  1  35 1-80. 

'*^  Ibtdem,  B.  2981  ,  années  1  308-159.^. 


—  1(\  — 

perluisf''.  Sans  vouloir  assigner  une  date  certaine  à  leur  fondation, 
on  peut  atBrmer,  d'après  des  documents  authentiques^-',  (juVlies 
exist.iieiit  au  commencement  du  xn*"  siècle.  Elles  prorliiisaieuL  du 
Ici-  cl  dt'  racler  (jui  avaient  les  (]ualites  et  l;i  rt''j)iilalion  de  ceux  de 
llives,  sons  le  nom  desquels  ils  élaient  connus  dans  le  connncrce, 
comme  tons  les  |)roduils  siniilaii'es  des  usines  du  pays, 

La  rahrication  des  aciers,  d'après  la  méthode  rivoise,  a,  du 
reste,  donné  son  nom  aux  forges  opérant  avec  ces  mêmes  procédés 
en  usage  encore  de  nos  jours  (•*'. 

Leur  suprématie  est  constatée  officiellement  dans  un  arrêt  du 
Conseil  dl'^lat  du  32  décembre  1629,  dans  lequel  ils  sont  mis  sur 
le  même  pied  que  les  aciers  de  Piémont,  Espagne,  Hongrie  et 
Damas,  dont  l'excellence  était  reconnue  sur  tous  les  marchés  du 
temps  C'^ 

Bouciiu,  l'intendant  de  la  province,  n'oublie  pas  de  citer,  dans 
son  rapport  de  1698,  les  fabriques  de  lances  et  d'épées  de  Rives, 
Beaucroissant(^),  Tullins  et  Fures,  dont  nous  venons  d'esquisser 
une  histoire  sommaire'^'. 

^'>  Au-dessus  de  Rives,  pas  Jrès  loiu  du  lac  de  Paladru. 

^"-'  Gustave  Vai.lier,  le  Vallon  de  la  Fure,  p.  i5. 

(•'>  frLeljorj;ne,  GiHel,  \igan  el  C'%  directeurs  et  régisseurs  du  liaut  fourneau, 
grande  forge,  aciérie,  taillanderie,  à  Saint- Hugon,  Calvin  et  Fourby,  établisse- 
ments situés  sur  la  commune  de  la  Rochelle  et  d'Arvillard.  .  .  ;  2"  Grande  forge 
comtoise  poiu-  l'aflinage  de  la  fonte  on  for  à  Sainf-Hugon;  3"  Grande  forge  bor- 
gamasse  pour  le  même  objet  à  Calvin.  .  .;  .')"  Grande  forge  7'ivoise  pour  la  fabri- 
cation de  Tacier  à  l'^ourby-  .  .  "  i8i'i,  Annuaire  de  la  Cliambi-e  de  commerce  royale 
d'agriculture  el  de  commerce  de  Savoie;  Chambéry,  i84/i,  t.  II,  p.  829. 

'^'  tf .  .  .  Et  par  ce  même  moyen  modérer  ledit  droit  do  vingt  sols  poui'  quintal 
d'acier  à  dix  sols,  attendu  l'oxcôs  dudil  droit,  eu  égard  au  prix  dudit  acier  <jui 
n'est  que  de  huit  livres  le  quintal,  et  qui  ne  sert  que  pour  mettre  sur  le  socq  des 
charriies  de  labourage  et  pour  la  fabrication  des  cousteaux  de  Thiers  et  autres 
semblables  ouvrages ,  au  lieu  que  celui  de  Rive,  Piedmont,  Espagne,  Hongrie  el 
Damas  sert  aux  ouvrages  fins,  el  vaut  quinze,  dix-huit,  vingt-six,  vingt-sept  et 
trente  livres  le  cent,  et,  par  conséquent,  peut  mieux  porter  ladite  imposition. n 
2ÎÎ  décembre  1639,  Arreal  du  Conseil  d'Kslat  du  Roy  en  forme  de  Règlement  pour 
la  levée  du  Droit  domanial  imposé  xur  le  Fvv  et  Acier  de  ^iveniois  el  l'ays  adja- 
cent. —  Archives  nationales,  AD.  11. 

■''  A  Izeau,  non  loin  de  Beaucroissant ,  nous  relevons  un  nom  do  lorgeion  an- 
térieur à  1Û25.  Il  figure  dans  un  arrêt  adjugeant  au  Dauphin  les  biens  laissés  par 
Amblard,  forgeron  à  Izeau,  qui  avait  institué  pour  héritier  Guillaume  Prat,  à  la 
charge  de  remettre  sa  succession  à  Amblard,  son  bâtard.  Inventaire  des  archives 
déparlemeutalex,  par  M.  Pilot  de  Thoiiev,  H.   i3. 

'"'   Le  Daupliiné  en   iC(jH.  .  .   \i,tes  et  dissertations.  .  ..  par  J.  BniN-DuRAND. 
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Ainsi  que  nous  lavons  lait  pour  les  épéos  de  Jiordeaux  lorsque 
nous  avons  mis  en  regard  des  produits  manufacturés  Tinlluence 
d'un  milieu  particulièrement  abondant  on  produits  miniers*^', 
nous  allons  constater  ici  les  mêmes  conditions  l'a\orabl('s  au  déve- 
loppement de  l'industrie  du  fer. 

Nombre  de  gisements  sidéieux  des  Alpes  dauphinoises  montrent 
des  galeries,  fosses  el  scories  attestant  leur  e.\[)l()ilation  dans  l'anti- 
quité. Parmi  les  études  de  ce  genre  auxquelles  se  sont  livrés  des 
ingénieurs  et  des  bomuies  compétents,  nous  citerons  l'opinion  de 
M.  Gueymard,  parce  (pi'elle  donne  en  même  temps  des  détails 
étudiés  sur  la  façon  dont  les  anciens  habitants  du  Dauphiné  ont 
compris  l'exploita  lion  des  mines  C^l 

C'est  peut-être  ici  le  lieu  de  rappeler  le  nom  d'un  forgeron  dau- 
phinois du  viii*  siècle,  dont  l'artifice  était  mû  par  les  eaux  de  la 
Bourbe.  Il  est  expressément  mentionné  dans  cette  charte  célèbre, 
connue  sous  le  nom  de  Testament  d'Abbon  :  n  Percelebris  charta  vulgo 
vocata  Testamentum  Abbonis-n.  Le  document  est  d'une  ancienneté 
respectable,  5  mai  789  t'^*;  à  l'alinéa  'fde  Gratianopolitano  pago^^, 
i'évêque  de  Grenoble  ne  veut  pas  oublier  son  forgeron  Majorien  : 
tf  Baccoriaco  (*)  super  tluvium  Carusium(^)  ubi  faber  noster  Majoria- 
nus  mansit,  et  filius  ejus  Romnulfus  de  Blaciacot^'n. 

Le  haut  moyen  âge  fut  marque'  dans  le  Midi  de  la  France  par 
l'invasion  des  Sarrazins.  Maîtres  d'une  partie  de  la  Provence  dès 
la  fin  du  ix"  siècle,  ils  traversèrent,  en  906,  les  gorges  du  Dau- 
phiné, et  franchissant  le  mont  Cenis,  ils  s'étaient  emparés  de 
l'abbaye  de  Novalèse  sur  les  limites  du  Piémont,  dans  la  vallée  de 
Suze.  En   9Û2,  Hugues,  comte  de  Provence,  contractait  alliance 

^^^  Lps  Epées  de  Bordpau.r,  archéologie  comparée  des  iiidiislries  du  fer  dans  la 
Biscaye  française,  le  patjs  de  Guijenne  et  le  duché  de  Savoije .  par  J.-B.  Giraijd, 
Lyon,  1895. 

(^^  Slalistique  générale  de  l'Isère,  par  MM.  Gueymard,  Charvet,  Pilot  el 
Albin  Gras,  Grenoble,  i84/i,  t.  I,  p.  /i55  et  458. 

^^)  Jules  Marion,  Cartulaire  de  la  cathédrale  de  Grenoble ,  dit  Cartnlaire  de  Saint- 
Hugues,  p.  87. 

('')  Bascuirieu,  Isère,  commune  de  Saint- Jean-de-Sondin,  canton  de  la  Tour- 
du-I*in, 

'^)  Le  Cliéruis  ou  la  Bourbre,  rivière  qui  prend  sa  soune  dans  le  canton  du 
Graud-Lemps. 

''"'  Flassieu  ou  Bnlésieu  (?),  Isère,  commune  de  (ihapoiiay,  canton  de  Sainl- 
Svmphorien-d'Uzoïi ,  armulissi'nir^nl  de  Vienne. 
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aMM-  les  eiiMiInsseuis.  Foitiliés  sur  les  hautours  des  Alpes  el  seuls 
mailres  des  passa<fes,  leur  puissance  s'étendait  depuis  les  côtes  de 
Pi-ovence  (Mce  et  Fiéjus)  jusqu'aux  portes  de  Sainl-dall,  dans  la 
Suisse  septentrionale.  On  put  croire  à  ce  moment  qu'ils  s'étaient 
établis  pour  toujours  dans  le  cœur  de  l'Europe;  non  seulement  ils 
épousèrent  des  femmes  du  pays,  mais  ils  s'adonnèrent  à  l'agricul- 
ture. Jusqu'en  960,  époque  à  laquelle  ils  lurent  chassés  du  diocèse 
de  Grenoble,  rien  ne  sopjjose  à  ce  que  nous  a  conservé  la  tradition 
au  sujet  de  leurs  exploitations  métallurgiques  pendant  qu'ils  ré- 
gnaient eu  maîtres  sur  la  Alaurieuue  el  la  vallée  du  (Jraisi\au- 
danC). 

Allevard.  qui  renfermait  sur  son  territoire  les  gisements  les 
j)lus  riches  du  Dauphiné,  a  son  histoire  métalli(|ue  écrite  eu 
preuves  documentées  depuis  les  premières  années  du  \iv'  siècle. 
La  cliarle  (raftVanchissement  de  cette  commune  remonte  à  i245. 
Le  daupliin  Huiiil>erl  11,  qui  la  renouvelle  le  17  décembre  l'^S-]^-^, 
impose,  au  profit  de  la  communauté,  un  droit  de  2  deniers  sur 
chaque  douzaine  de  mesures  de  minerai ,  payable  par  l  exploitant  '^^K 
(Jes  droits  variaient  avec  les  localités,  maison  a  des  textes,  depuis 
1  9  20,  qui  montrent  que  les  dauphins  s'atli'i huaient  sur  leurs  terres 
la  propriété  des  mines  et  ne  permettaient  d'y  travailler  que  sous 
certaines  conditions (^K 

Pour  Allovard',  il  y  a\ail.  indépendamment  de  cet  impôt,  un 
droit  supplémentaire  que  viennent  attester  les  comptes  de  lu  clia- 
tellenie  pour  i342.  A  cette  époque  une  grande  partie  du  inim'vai 

'')   Rkiisaui»,  Invasions  des  Sarrazhis  e.i  Fra,c(',  p.   179  ni  pussitii. 

*^>  A.  Mazon,  Charles  et  libertés  de  Privas,  Bulletin  historiqiir  t'I  iilnloldj^iqiie 
(lu  Comité,  1898,  p.  596.  - —  Inventaire  des  orchires  déparlenienhili-s  de  l'Isère, 
<;iiaml)re  dos  comptos.  B.  SîAa. 

■'^   BRi,>-T)i;it\\D.  Le  Dauphiné  en  id^H,  p.  <JiS. 

''J  Valbonais,  Uisloirc  du  Dauphiné,  t.  I,  div.  tV,  ])r.  \,  p.  96.  --  tJAjjleiiioiil 
pour  tVxploitation  des  mines  do  Valclusoii  el  do  Césaiie  (à  l'Est  de  Briajicoii  ). 
concédons  à  Joan  Bérard  de  l^érouse;  il  y  csl  dil  qu'il  élail  d'usajjo  ipie  le  vin{|lième 
dif  produit  d«8  niincs  appartint  au  Dauphin.  —  Incentaire  des  Arclvives  départc- 
tni-nlales  de  l'Isère,  B.  3ooo. 

"*'  AlJpvard  élail,  au  xi\"  siwie,  uno  des  plus  impoiianles  commîmes  de  la  rc- 
yioii,  silualion  qu'elle  devait  f  oilaineuienl  aux  ricliesscs  de  son  sous-sol.  L'état  des 
feux  par  clialrll«mes,  dressé  en  io83,  pour  la  levée  dun  subside  de  2  llorins  par 
fiMi,  donne  Allevai'd  poiu'  '.Un  leux.  dans  re  uoud)ro  19  leux  alîrancliLi,  el  tjre- 
nohle  p(Mii  a()4  leux.  —  Im-Piilniri»  dei  \rchiv'i  diiparteinentali's  de  /7«^),e  ^  tl*3mbre 
des  compilas.  B.  i'<>~. 
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élait  tleiiiandôc;  |)om'  Itvs  louriioaiix  de  Sa\(>it'.  (Tôlail  rulie  les 
mains  du  chalel;iin  d'Allevaicl  que  ceux-ci  eliecUiaieut  le  payeiiiout 
de  l'impôl  delpliinal,  non  [)as  en  arj|ent  mais  en  ïe\\  suf  le  pied  de 
9  livres  de  l'er  pour  i9  mesures  de  mine"*. 

{1  esl  vrai  de  dire  que,  pour  compenser  c^*  droit  de  sorlie,  la 
coinnume  avait  oi)lenu,  parmi  les  privilèges  inscrils  dans  la  charte 
de  i3;i7,  TexcMiiption  des  péages  poui-  les  minerais  à  lexporta- 
tiou^-^J.  Elle  échappait  ainsi  aux  exactions  répétées  el  aux  droits 
(Miéreux'''  perçus  dans  les  passages  et  sur  les  routes,  coiiune  celui 
qui  l'utélahli,  le  3i  mars  i398,  par  un  règlement  du  conseil  del- 
phinal,  déter.ninant  un  droit  de  6  sols  par  chaque  bateau  de 
mine  traversant  (1  renoble  sur  Tlsère'''. 

Bien  avant  la  charte  de  i337,  la  communauté  s'était  lait  te- 
connaître,  par  les  dauphins,  certains,  droits  sans  lesquels  il  étifil 
impossible  de  procéder  d'une  façon  régulière  à  des  exploitation^ 
qui  avaient  pour  point  de  départ  l'usage  du  sous- sol,  àes  ean.x, 
des  lorèts,  loutes  propriétés  du  souverain.  Le  i5  mars  iStb 
intervient  une  transaction  entre  Jean,  dauphin,  comte  de  Vienne 
et  d'Albon,  et  la  communauté  d'Allevard  au  sujet  fie  ses  eaux  el 
de  ses  l'orêts  :  les  habitants  d'Allevard  auiont  li'  droit  d'établir  des 
faJ^riques  et  des  martinets  auprès  du  torrent  du  Bréda  ;  ils  poui- 
ront  couper  du  bois  pour  la  construction  de  leurs  maisons  et  pour 
leur  chauffage  dans  toutes  l(\s  forêts  de  la  vallée,  excepté  dans  la 
première  coupe  de  la  forêt  de  Ponthaul;  ils  [)ourront  appuyer  leurs 

^''  Cl.  Pièce  jusLificalive.  —  Ce  u'élail  pas,  du  reste,  le  seul  1er  de  Sijvoie 
qui  vint  en  Dauphiaé,  puisque  uous  trouvons  la  trace  de  celle  importalion  au 
commencenieMl  du  siècle  dans  les  tarifs  édictés  par  les  comtes  de  Savoie  sur  les 
marcliandises  pénétrant  en  Dauphiné  par  la  Côte  Sainl-x\ndr6  el  Bocsozol.  Ainsi 
que  la  pelleterie,  la  mercerie  et  quantité  d'autres  produits  fabriqués,  le  fer  et 
l'acier  sont  taxés  à  un  donier.  —  J.-B.  (ïiraud.  Les  Epécx  di'  linrdcnux .  dans  le 
Bulletin  archéologique  du  Comité,   189Ô. 

'-'  Registre  des  archives  do  l'ancienne  collégiale  de  Saint-André  de  Grenoble, 
cité  par  Ali.  Bouzy,  Essai  historique  sur  l'ancien  mandoineid  d'Allevard,  dans  le 
Bulletin  de  statistique  de  l'Isère,  t.  I,  p.  197. 

'^'  Elle  ne  dut  cependant  pas  éviter  les  rapines  causées  par  les  troubles  du 
xiv'"  siècle.  Pendant  les  lulles  des  dauphins  contre  leur  voisin  de  Savoie,  il  arriva 
souvent  que  les  roules  occupées  par  les  gens  de  guérie  savoyards  et  dauphinois 
devinrent  de  véritables  coupe-gorges;  si  bien  que  le  pape  Clénienl  V  dispensa 
rév.èquL'  de  Grenoble  de  la  visite  pastorale  et  Tautorisa  à  s  y  faire  représenter  par 
•  un  délégué.  —  Pridhomme,  Hiskiire  de  Grenoble,  p.  1  'ik. 

(^'   Bhun-Ddhand,  ouvrage  cité,  p.  36,  n.  3. 


—  80  — 

inai^iuiis  conlrt'  li's  rt'inj)arts  du  Ixiurjf;  ciifiii,  ils  pourront  cxploiler 
les  niiiit'S  do  j'ei'  des  montagnes  voisines  en  payant  le  droit  d'anti- 

L'iniluencf  de  la  production  minièrr  l'ail  sentir  ses  elîels,  non 
seulement  autour  dAUevard,  mais  encore  dans  la  région  avoisi- 
nante,  Sui-  un  assez  long  parcours  en  aval,  suivant  les  allluents 
du  hassiu  de  llsère,  les  martinets  et  autres  ariilices  Ibrgenl  le  ter 
cl  l'acier  sous  toutes  formes,  depuis  les  grandes  pièces  de  con- 
struction et  les  lames  soign<'es  justpi'aux  plus  vulgaires  ustensiles. 

Les  carlulaires  signalent  des  forgerons  dans  leurs  textes  les  plus 
anciens,  soit  dès  le  xii*  siècle'^'. 

Les  d('libéralions  du  Consulat  honnais  nous  prouvent  que  les 
produits  d'Allevard  étaient  apprécie's  couramment  jusque  dans  les 
provinces  voisines.  Les  citoyens  et  conseillers  de  la  ville  de  Lyon 
f  et  a  ceste  aians  charge  de  l'ovre  et  fabrique  du  pont  du  Rosnei^, 
qui  réclame  des  réparations  urgentes  et  considérables,  rracliele 
soixante-douze  quintaux  el  dix-neuf  livres  de  fer,  du  fer  balu  aux 
iiiartiui'tz  d'Alaval  en  Dauphiné,  en  cent  quatorze  piesses  de 
fer,  pour  faire  barres  traversans  aucuns  des  harcs  dud.  pont  qui  se 
sont  ouverlz,  afin  de  les  garder  de  |)lus  ovrim.  C'est  rt Roland 
Gendre,  mareschal^,  qui  avait  été  chargé  drrallei-  en  Aleval,  afin 
de  frre  fourger  certaines  barres  de  fer  pour  lier  aucuns  arcs  du 
pont  du  Uosnci.  Les  cent  quatorze  barres  de  fer  ctcomprins  la 
voyture  et  péages  dud.  fer  jusques  à  la  maison  appellée  la  Char- 
trosseri,  figurent  au  compte  du  f  dernier  jour  du  movs  de  décembre, 
Tan  mil  inj*^  iiij"  et  unze  pour  cent  quinze  livres,  quatre  solz  1.'^'". 

Dans  la  suite  des  temps,  Allevard  ne  put  échapper  aux  alterna- 
tives de  prospérité  et  d'infortune  qui  sont  le  partage  de  toute 
industrie.  On  signale,  au  milieu  du  w'"  siècle'''),  une  diminution 

'>   Iiiveiilaire  des  archives  (Irjjdrtementnlos  de  l'hère,   B.  HHa'i. 

'*'  Jutes  Maiuo.n,  Carlulairi;  de  l'église  cathédrale  de  Grenoble,  dil  Carlulaire  <te 
Suint- Huffues,  p.  2o5  et  207.  —  Inventaire  des  archives  départementales  de  l'Isère , 
H.  .33/i5,  9881,  3327,  335i. 

'■^'>  Archives  communales  de  la  ville  de  Lyon,  CC.  5o8  et  5u). 

'*)  Eti  j/j3i.  In  silualioii  était  oiicoro  cxcellonle,  puisque,  sur  les  /117  livres  du 
<?scfl  et  escripturesr)  de  la  cour  du  (îraisivaudau,  le  péaije  d'Altovard  (pii  se  uioiile 
H  1  uo  livres  est  «le  beaucoup  la  plus  grosse  recette,  f  Estai  pnur  l'au  comuiciiraiil 
a  S'  J •.-lia II  )i  cixi. xxxi  <|ue  le  trésorier  peut  recouvrer  sau^  exciisatioii-i.  L'.  (JiitvA- 
1.IKI1,  Documi'iils  hislorifjueii  inédits  sur  Ir  Dinijihiiir .  daiib  li'  liiillcliii  de  sliilistiiiue  ■ 
'/"  l'h.,.     1    \MI.  p.  3-„. 
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sërieiiso  de  sa  production  cl  la  dcslriiclion  de  so[)l  iiiailiiiels;  mais 
son  aclivité  se  réveille  vers  Tannée  i6(So,  <[ui  voit  créer  un  assez 
grand  nombre  d'aciéries  et  d'allineries,  albergées  ensuite  à  des 
particuliers  en  1A89.  Tout  en  subissant  le  contre-coup  des  crises 
qui  désolèrent  le  pays  pendant  les  guerres  de  religion,  sa  fortune 
se  relève  assez  rapidement  pour  montrer,  au  commencement  du 
xvii"  siècle  (1606),  un  mouvement  sidérurgique  alimentant  cinq 
hauts  fourneaux,  six  martinets,  etc.  (^). 

La  valeur  métallui-gique  d'Allevard  et  de  la  vallée  du  Graisi- 
vaudan  n'a  pas  échappé  aux  historiens  locaux.  Aymar  du  Rivail, 
qui  écrivait  avant  i535,  s'exprime  ainsi  :  wPrès  d'AUevard,  dans 
la  même  vallée  du  Giaisivaudan,  et  même  à  la  Chartreuse,  sont  de 
nombreuses  mines  d'or,  d'argent  et  de  fer,  surtout  à  S('>chilienneP'. 
LeBréda  traverse  Alievard,  coule  vers  l'Isère,  et  ses  eaux  sont  utiles 
pour  travailler  le  fer^^lr 

D'après  les  noms  que  nous  fournissent  les  plus  anciens  docu- 
ments, les  artisans  du  fer  à  Grenoble  et  dans  les  environs  immé- 
diats paraissent  avoir  été  toujours  assez  nombreux.  Le  cartulaire 
de  Saint-Hugues  on  cite  quelques-uns  di's  la  première  moitié  du 
xii"  siècle  ('). 

Les  comptes  du  dauphin  Guigne  Mil  nous  ont  conservé  le  nom 
d'Amandricus,  faiseur  d'épéest^',  son  fournisseur.  Dans  une  décla- 


")  Alf.  BoLZv,  Essni  lii.storique  stir  l'ancien  mamlrmont  d' Alievard,  clans  le  Bul- 
letin de  la  Société  de  statistique  de  rhère,  l.  I,  p.  3o5. 

'-'  Sécliilienne,  dans  la  vnllca  de  la  Romanche,  près  de  Vizille. 

(■^'  rfEt  prope  Alavardum,  in  câdcm  valle  Graisivaudanà,  ac  etiam  in  Cartusià, 
sunl  auriiodinœ  et  argenlifodinœ,  necnon  ferri  sicut  apud  Sichifinam  abundanlia. 
Et  per  Alavardum  Breda  fluvius  in  Iseram  lendit,  et  ad  usum  ferri  iitllis  est.» 
(Aijmari  liivallii  Delphinatis  de  Allohrogibus.  .  .  cnrà  ^Elfrcdi  do  Terrebasse,  p. 5i. 
Description  du  Davphiné.  .  .,  par  Aïmar  du  Rivail,  trad.  par  A.  Macé,  p.  01-70.) 

'^^  «Feudum  Ismidenis  Belli...  I)on)us  Johannis  fabri...  in  civitate  Gratia- 
nopoli...»  cire.  1100,  Jules  Mariox,  Cartulaire ,  p.  11 5.  —  cf  Brève  de  parrocliia 
Sancti  Vicloris  de  Meiolano  (Meylan,  canton  de  (îrenoble,  sur  le  versant  de 
Saint-Eynard,  en  descendant  à  la  Tronche)...  Bernardus  faber,  i  bordaria  et 
fabrica  in  domlnio  Comilis. .  .  n  rire.  1  lio,  p.  25/1.  —  rtDe  terra  Venonis  ( Venon , 
canton  de  Grenoble,  sur  la  Gières,  entre  Gières  et  Uriage)  que  propria  est  episcopo 
Gralianopolilano  sine  comité...  Chabannaria  Ofgerii  minoris,  labri,  vu  dena- 
rios,  et  un  sevtaiios  de  civala,  et  i  eminam  de  legumine,  et  i  caponem,  et 
1  pullum,  et  opei'a  atque  manc  opéra.  .  .  ^1  xii"  siècle,  p.  2a  1,  et  passim. 

'^)  1028,  28  mai  :  ffCompulum  dom'  Johannis  Humberti  de  premio  doni"' 
Guigonis  dalpbini...    Item,  eadem  die  Amandrico  espaerio,  pro  quodam   onse 
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ration  au  criminel O,  nous  trouvons,  pour  l'année  i329,  un  ar- 
imirior  do  (irenoble,  le  nommé  Pcrrot  qui  est  assassiné  par  som 
conlVèio  de  Valence,  Guillot  do  Saint-Denis (-). 

Tout  en  arrêtant  les  dévastations  commises  par  la  grosse  in- 
dustrie (lu  tir  dans  la  vallée  du  Graisivaudan ,  les  ordonnances  do 
i/i3()-i 'i/io  n'ont  pas  suspendu  le  travail  des  artisans  qui  confec- 
tionnaient dans  Grenoble  les  armes  et  les  ustensiles  nécessaires  à 
la  capitale  du  Dauphiné.  Les  ferratiers,  forgerons,  marécliaux(^),  etc., 
cités  parmi  les  corporations  marchandes,  en  1Ù97  (8  juillet),  ont 
reconquis  une  situation;  mais  toujours,  pour  cette  même  raison  de 
la  raréfaction  du  combustible,  les  fourneaux  et  les  grandes  forges 
ont  été  tenus  à  Técarl.  En  1859,  les  consuls  s'opposent  à  la 
création  d'un  martinet  dans  le  voisinage  de  la  ville,  interdiction 
ujotivée  toujours  par  la  crainte  que  cet  établissement  ne  consume 
rapidement  les  bois  et  charbons  de  la  re'gion''').  L'année  suivante 
est  marquée  par  un  procès  qu'ils  font  aux  leligieuses  de  Monl- 
fleui'v  pour  les  forcer  à  démolir  un  martinet  (ju'elles  avaient  fait 
construire '-^j.  Deux  siècles  plus  tard,  le  9Ji  novembre  1553,  les 
mêmes  préoccupations  ont  persisté,  et,  ^attendu  la  cherté  des 
charbonsii,  on  poursuit  devant  le  Parlement  la  destruction  du  mar- 
tinet de  la  Monta (•>). 

La  ville  peut  fournir,  en  i536,  les  piques,  hallebardes  et 
lances  que  le  connétable  Anne  de  Monlmoroncy  lui  prescrit  de 
réunir   [nmv  léquipemenl  (K'  l'armée  royale  au   delà  des  monts; 

emplo  ad  opus  dicii  dotn'  dalpliiiii.  .  .  xx  s.n,  (Ll.  CiiEvAUEn.  (Jlini.r  île  dncumcnls 
inédits  sur  le  Dauphiné,  [>.  9  9.) 

'"  Valcnco,  a4  octobre  i329.  Déciaiiilion  failc  par-d('\ant  iiolairo  par  (îniltol 
de  Sainl-Denis,  armurier  de  Valence,  qu'il  est  le  seul  aulciir  du  meiiriro  de 
l'orrot,  armurier  de  Gre:.oi)lo,  doiU  (îilel,  dorior  de  l\omaiis,  élail  accusé.  — 
Inventaire  tirs  ((irliivcs  communales  de  Grenoble,  AA.  G. 

'*'  iHë-i,  9^1  octobre.  IJans  une  énuméralion  des  droits  possédés  sur  la  sei- 
(ineurie  de  Monlélimar  par  Giraud  Adhémar,  sciffiicur  de  Grijjnan  et  de  Monlé- 
limar,    sont    comptes    :    «....     luriiis,    molondiiiis,    iapidis    tondinis,    melallî 

fondini.s,  elc ».  {De  facto  Montilii  Adiiemari  domini  Crainjani .  dans  IJi.  Ciik- 

>  u.iKn  .  (larlnlaire  municipal  de  Moitéliuinr,  p.  900.) 
'•'*   Inventaire  dfs  archives  départementales ,  W.  3)^7('». 

'*^  Inventaire  <les  archives  c.mmnnales  de  Grenolik ,  AA.  .")  el  11.  --  Livre  de 
CIniiie,  lot.  3i8,  ap.  t'm  diiommk,  Histoire  de  (Jreiio'ile,  p.    ujS. 

'''  Archives  communales,  liB.  (iliambre  des  cuniplos,  lilres  rolijfiiMix,  ap. 
pRLUiioiiyK,  Histoire  de  Grenoble,  p.  -^uH. 

"■    htvenlaivp  des  archivfs  1  ,,i„iininnle<  .   IJi?.  1  .j. 
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quant  aux  arquebuses,  on  a  dA  po  pourvoir  sur  lo  niarcho  lyon- 
nais''). 

Dans  cette  premicn'e  moilio  du  wi"  siècle,  les  Grenoltlois  ne 
semblent  pas  avoir  été  bien  («pris  do  la  nouvelle  arlillciie,  |)uisr|un, 
dans  une  déclaration  du  i5  février  i5/i6,  ils  annoncent  une 
ffcoullouvrine  bâtarde  seulement,  el  ne  scaveiit  si  elle  vaut  lien  ou 
nonC^^Ti;  mais  pour  les  armes  blanches,  pour  les  pièces  battues, 
bien  mieux  pour  de  riches  armures,  ils  n'ont  besoin  de  personne, 
et  leurs  artistes  locaux  leur  fabriquent  des  harnais  de  guerre  assez 
beaux  pour  être  offerts  au  gouverneur,  au  dauphin''*,  au  roi 
Henri  H  lui-même. 

L'armure  richement  ciselée  offerte  par  les  consuls  à  Henri  11, 
lors  de  son  entrée  le  lo  septembre  i5^8,  avait  été  exc'cutée  par 
l'orfèvre  grenoblois  Michel  V<'rdet,  sur  les  dessins  d'un  clerc 
nommé  Jean  Brun  dit  Milo  ''•'. 

Après  cette  digression  ])ien  sommaire  sur  les  ou\riers  en  mél.il 
et  armuriers  grenoblois'''',  nous  dirons  (|uel({ucs  mots  de  I  indus- 
trie du  fer  dans  la  parlie  méridionale  du  Dauphiné.  Nicolas  Cho- 
rier,  dans  son  Histoire  fréiiéralc,  parle  des  mines  de  Mentz  en 
Trièves'**',  dont  la  découverle  était  lécente'''. 

Au  Sud  de  l'ancienne  charireuse  de  Durbon  est  la  commune  de 
la  Faurie  (Fabricis  de  Byuchana'^'),  dont  le  nom  rapp(;lle  une 
étymologie   métallique;  nous   dirons,   à  ce  propos,  que,  dans  ces 

'"  i536,  96  mai.  Lettre  missive  de  Anne,  duc  de  Montmorency,  maréchal  et 
ronnélable  de  France,  créé  grand  mûîlre  le  28  mars  lôaT),  moti  lo  19  110- 
veml)re  iGGy.  [Inventaire  des  Arcliii^rs  comwtinalcs  de  Grcno':le,  WVt.  ii  ) 

(-)   Inventaire  des  archives  coininiinnles,  lîB.  i  i . 

(■'*'  1  r)37,  8  octobre.  Préparalifs  pour  faire  une  onirée  solennelle  an  Dauphin;  on 
lui  oll'rira  un  heaume  ou  armel  'rdivilem  et  deauralum  cum  imà  coronc'î  auri,  et 
uno  pisce  dalphino  beno  et  diviler  coiuposilumn.  l'our  faire  face  à  ces  dépenses, 
on  empruntera  800  écus  d'or  aux  bourgeois  les  pins  riches  de  la  ville.  [Inventaire 
des  (ircliives  conunnnales ,  BB.  1 1.) 

'''^  Inventaire  des  arcltives  communales ,  BB.  \h. 

'^'  AI.  Edmond  Maignien,  dans  ses  Artistes  Grenoblois,  donne  la  lisle  d'environ 
cent  armuriers,  fourlnsseurs,  arquebusiers,  artilliers,  etc.,  antérieurs  à  ifiSo. 

t'^)   Au  Sud  de  la  Mure,  du  côté  gauche  de  la  valli'e  du  Drac. 

(''  rrLe  fer  n'est  pas  plus  rare  en  t)anphiné  que  les  autres  métaux.  On  a  dé- 
couvert des  mines  de  for  auprès  de  MenIz-en-Trièves;  c'est  lf  pays  des  Tricoriens 
de  l'ancienne  géographie. ?i  (CnoniKR,  Histoire,  p.  71.) 

W  Canton  d'Aspres-les-Veynes  (Hautes-Alpes);  i^aoùl  lafji.  (Paul  (îlillalmk, 
Chartes  de  Durhon ,  p.  A75.) 

0. 
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deux  friands  dislricls  miniers  du  Daiipiiiné  et  do  la  Savoie,  se  ren- 
conlroiil  n()nd)re  do  communes  portant  des  noms  analogues'^). 

Parmi  les  noms  cités  dans  le  carlulairo  de  Durbon,  du  \ii'  au 
xiii''  siècle,  ceux  de  Fabn-,  Fabri,  Faverii,  Faveriiis,  Forer,  Ferre- 
ricita,  etc.,  sont  de  beaucoup  les  plus  nombreux.  Dans  les  dernières 
aiuu'os  du  xif  siècle,  nous  trouvons,  dans  un  «fiand  nombre  d'actes, 
un  frère  de  la  cbartreuse  de  Durbon  Jiommé  Stephanus  Faber.  Il 
serait  possible  de  voir  ici  non  pas  une  appellation  patronymique 
mais  la  mention  d'une  cliarjfo  do  |)i"épose'  aux  l'orges  du  monastère, 
d'autant  mieux  que  cette  l'onction  n'est  pas  rare  dans  les  char- 
treuses dauphinoises  et  que  notre  Stephanus  se  trouve  en  compa- 
gnie d'autres  frères,  Pctrus  de  Coquinâ,  Guigo  Corriardi,  Pontius 
Caprarius,  dont  les  noms  semblent  bien  indiquer  des  fonctions (^J. 
Le  même  recueil  prosente  aussi  nombre  do  forgerons  habitant  dans 
le  voisinage  à  Veynes '•^',  à  Âspres-sur-BuechC'',  à  la  Faurie'^). 

Les  mémos  remarques  sur  les  noms  palronymi{]uos  dérivé:i  de 
fffabricaw  sont  applicables  au  cartulaiie  de  Notre-Dame  de  Ber- 
taud^^),  second  monastère  de  femmes  de  l'ordre  des  (chartreux; 
ses  actes  nous  fournissent  plusieurs  noms  de  forgerons  entre  1987 
et  i37o("'. 

Nous  en  avons  aussi  lolovo  quelques-uns  [)our  le  wf  siècle, 
dans  les  titres  de  piopi-iélé  de  l'archevêché  d'Embrun (**'. 

L'exploitation  dos  richesses  minières  nous  montre,  dès  le  de'but 

(')  Dans  l'Isère,  nous  relevons  :  l'^avorgos,  riclic  commune  du  canton  do  la 
Tour-du-I'in  ;  les  f^aures,  commune  de  Gières,  près  Grenoble;  les  Fanries,  com- 
mune de  Saint-I^atl'er,  canton  de  Sainl-Marcellin. 

'-)  P.  GiiixAiMK,  Chartes  (Ip  Diir'joii,  n°'  'ih,  89  d  pnssim. 

^'^  Au  Sud  de  la  cliartreuse  de  Durbon,  dans  la  vallée  du  Buccli. 

<*'  A  TEsl  de  Veym'S,  sur  un  petit  allluent  du  Hiiecli. 

(*)  (rAphiclamentum  Mirhaeli  ilojjerii  i'abro  babilalori  loci  \eyneti,  de  granjjia 
et  tcnemenlo  de  Vuliibnsu,    •>.    août    i/i33.(P.  Giiii.niiMK,    Chartes  de  Durbon, 

p.  7^5.)  —  (rAfTiclam.'ntum  pro  .lolianne  Rynardi Aclum  Asperis  in  domo 

Durbonis,  videlic»'t  iul'ra  crotam;  presonlii)us  Guigone  \  incenlii  fabro..  .»,  27  no- 
vembre i'i3'i.  (P.  GiiM.MMK,  Chartes  de  Durbon,  p.  7.59  ol  passim.) 

("'   Village  de  lîerland,  commune  de  Raboii,  au  Sud  de  Gap. 

(')  ffArnulpbus  l'aber...,  Aismes  do  A'apinco  faber...  n,  septembre  1987, 
ai  juin  ia'i3;  n"'  82,  35,  /ni,  /i3  elli'j.  — «l'elrus  laber  vapiucencis'?,  3o  juil- 
let i3/i8;  n"  G'a.—  «Pctrus  Agulion  faber  de  Upaysiow,  3/1  mai  1870;  n"  228. 
(Paul  Glillaimk,  Charles  de  Notre-Dame  de  lierland.) 

'*'  Cf.  Paul  TiiiLni  MK,  Inventaire  sommaire  d'tn  archiccs  dépurlenipittulea  des 
Uaiilex-.Mp,-».  I.  Il,  {].  878,  hi)\. 
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de  son  histoire,  rintervonlion  du  suzerain  reveMfli(|uant  son  droit 
de  proprie'té,  et  Texerçrintau  moyen  de  dîmes  prélev('es  tantôt  sur  Ja 
matière  premièn;,  tantôt  sur  le  métal  ouvré.  Souvent  nous  en  avons 
rencontre  les  preuves  concurremment  avec  les  actes  qui  régissent 
l'usage  des  eaux  et  des  forêts (^);  les  autorisations  de  travaux  sont 
accompagnées  du  taux  de  la  redevance  fixée  par  le  dîuipliin  et  con- 
slalant  le  caractère  inaliénable  de  ses  di'oits  sur  le  Irélonds  dans 
tout  le  pays  qui  relève  de  sa  domination.  En  voici  encore  quelques 
exemples. 

Le  11  décembre  iSSg,  le  dauphin  Humhert  accorde  à  Pierre 
Carmignan  Dupré  la  concession  des  mines  d'or,  d'argent  et  autres 
métaux  qui  peuvent  se  trouver  dans  ses  l^^lats,  moyennant  une  re- 
devance d'un  dixième  ('-'. 

Dans  le  règlement  pour  l'exploitation  des  mines  de  Valcluson  et 
de  Gésane  (à  l'Est  de  Briançon),  concédée  à  Jean  Béraud  de  Pé- 
rouse,  il  est  dit  qu'il  était  d'usage  que  le  vingtième  du  produit  des 
mines  appartnit  au  dauphin  ('^). 

Vers  i/i3o,  le  bail  à  ferme  des  mines  de  Vernin,  sur  la  paroisse 
de  Saint-Cristophe-en-Oisans  durant  trois  années,  est  consenti  à 
Jean  Olin  du  lieu  de  Clavans,  pour  le  prix  total  de  k  écus  d'or  et 
demi  W, 

Les  règlements  édictés  pendant  le  moyen  âge  sont  variés  et  va- 
riables, mais  on  peut  dire  que  le  type  le  plus  répandu  est  celui 
qui  est  formulé  comme  un  droit  régalien  dans  l'ordonnance  de 
Charles  VI,  du  i3  mai  i4i6.  11  y  est  déclaré  qu'au  roi  seul  appar- 
tient la  dixième  partie  métallique  tirée  des  mines,  après  qu'elle  a 


O  Défense  aux  hal)ilaiils  de  Saint-Étiennc-de-Saiiit-Geoirs  de  se  servir  du  ruis- 
seau sans  la  permission  du  dauphin.  (Inventaire  des  archives  départementales  de 
l'Isère,  B.  i5,  années  ih'ii-itthi.)  —  EHit  de  François  I"'',  de  janvier  i5i/<,  dé- 
fendant aux  veriiers,  tuiliers,  potiers,  forgerons,  etc.,  de  prendre  du  bois. 
(Inventaire  des  archives  départementales,  M,  Sa^S.) 

''^)  Sont  exceptées  formellement  les  mines  de  fer  qui  se  trouvaient  évidemment 
régies  par  des  traités  antérieurs.  (/Irc/u'ycs  communales ,  B,  Chambre  des  comptes, 
industrie  et  commerce,  ap.  Prudiiomme,  Histoire  de  Grenoble,  p.  171.) 

'^^  Inventaire  des  archives  départementales ,  B.  3ooo,  années  12^9-1686. 

('''  Inventaire  des  archives  départementales ,  B.  3872  ,  années  i^ai-iiûo.  —  Voir 
aussi  le  bail  à  ferme  des  mines  d'or,  d'argent,  de  cuivre,  de  sinople  ou  azur,  et 
de  plomb  dans  tout  le  Dauphiné,  k  l'exception  des  niines  de  toute  nature  de  la 
cbàtellenie  d'Allevard ,  consenti  à  Jean  Odoard,  fils  de  Pierre.  Inventaire  des  archives 
départementales ,  B.  'jSy-!.  années  1/121-ii'io. 
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ôté   nurific'i';  des  privilî'gos  sont  accordés  à    ceux   (|ui   travaiHent 
aux  niinos  et  à  ceux  qui  y  font  travailler"'. 

Ce  sont  des  privilèges  analogues,  qui,  dans  la  suite,  furent 
concédés  aux  k  maistres  des  mines  et  forges  à  kvn  par  Tordunnance 
de  Charles  VII  (ii  mai  i/i55);  règlements  et  privilèges  confirmés 
par  Louis  XI  en  décembre  1661'-).  Mais  ia  charte  la  plus  impor- 
tante pour  rhistoirc  de  ia  métallurgie  française,  celle  qui  étendit 
sou  action  sur  l'ensemble  des  exploitations  métalliques  du  royaume, 
est  rordoniiance  de  septemhre  1671,  rendue  par  Louis  XI  à  Mon- 
lilz-les-Tours,  Ses  prescriptions,  longuement  et  minutieusement 
rédigées  en  douze  articles,  constituent  un  véritable  code  minier;  on 
peut  dire  ([u  elles  servirent  de  base  aux  ordonnances  et  règlements 
diver>  ([ui,  pendant  les  siècles  suivants,  furent  édictés  par  le  pou- 
voir loyal  justement  soucieux  de  favoriser  une  industrie  dont  le 
développement  e'tait  lié  à  la  force  même  de  TEtat. 

J.-IJ.   (jlUAUD. 


PIECE  JUSTIFIGVTIVE. 

Il  parait,  par  les  comptes  de  la  chàtellenie  d'Allevard,  de  i3/i9.  qu'il 
y  avait  dans  ce  lieu  des  mines  de  fer;  que  le  dau|)liiu  y  proiuiil  quelques 
tiroils:  (ju'a])rès  avoir  tiré  la  mine  des  fosses,  on  la  portail  en  Savoie  où 
elle  était  mise  dans  les  fourneaux  et  réduite  en  gueuse,  et  que  le  payc- 
nicut  s'en  faisait  en  fer  sur  le  pied  de  deux  livres  de  fer  pour  douze  me- 
sures (le  mine.  La  recelte  se  faisait  par  le  châtelain  du  lieu  qui  s'en  char- 
geait dans  ses  comptes  :  rlteni,  recepla  ferri  dehili  pro  minis  portails  ah 
Alavardo  in  Sabaudiam,  recepit  viginti  quinlalian  (p.  7 G). 

rCompulum  Casiellaui  Alavardi  de  recepla  ferri  pro  doui.  dalphino. 

"Kx  compulo  (îuillebni  de  Briordo,  vice-caslellani  Alavardi  pio  doui. 
AuiMardo  de  Biionlo  milite,  bail.  (îraisiv.  et  caslell,  dicliloci,  de  causibus, 
sopviliis,  echutis,  obventionibus,  expensis,  solutionibus,  deduclionibus  et 
dcliberalionibus,  a  die  (piarla  niensis  maii,  currente  anno  i)Vi>3  ,  usque  ad 
liaiic  diem  .  .     cuiTonle  anno  i3'i3. 

'•necetta  ferri  debiti  pro  minis  portails  ab  Alavardo  in  Sabaudiam  a  die 
1 '1  mensis  aprilis,  currente  anno  1.3^19. ,  usque  ad  diem  1 -î  mensis  julii 
eodeiu  anno. 

l'/  Ordoimaiœe»  de»  ruit  de  France,  t.  ,\,  p.  1/11.  Ces  leltreii  sont  |>récddées  du 
litre  :  sLeclrc  pour  le  fait  des  mines  de  Lyon.» 

'*'   Ordnitnances  des  rot.s  de  France,  l.  XV,  p.  afii. 


—  87   — 

ff Primo,  recepil  a  Florito  (Jehergia^  pi-o  li'ijjinta  duodenis  niena\  dalis 
pro  (pialil)ot  duodfîna  mena  diia[)ns  lihris  fori'i (io  lih.  IcrTi. 

ffllem  a  Penolo  pro  quiiidocim  duodeiiis  mena;  oL 
dimidia  duodena  cadem  causa li  i  lilt.  ('ni. 

rrltem   a  Yincculio  Boysaisii  pro  couUim   diiodenis 
meiKc  oadein  causa 1 1  (|uiiilalia  IVrri. 

ffRecetta  dicti  f'erri  a  dicta  die. 

ffltem  a  Joaniie  Grangi  de  Riipecula  pro  ()8  duodonis  mena^,  dalis  pro 
(pialil)ol  duodena,  m  lih.  quia  est  do  Sabaudia  i  quinlal.  /i/i  lil).  leiri. 

ffllem  a  Joanne  Mittane  do  Sahaiidia,  pro  viginli  duodeiiis  mena;,  datis 
pro  qualibel  tribus  iibris,  valent  Oo  lib.  icrri"'n  (p.  Cjh). 

'*'  Valbox.us,  Mémoire  pour  servir  à  l'histoire  du  Duupliiiié  c\  Histoire  du  Dmi- 
phiné  et  des  princes  qui  ont  porté  le  nom  de  Dauphin. 


NOTE 

SUR 

LE  CIMETIÈRE  DE  SANTEUIL-EN-VEXIN, 

l'AK   M.    LÉON    PLAISGOLARD, 
Correspondant  du  Comité,  à  Ciéry-en-Vexin. 


Le  lieu  dit  la  Croix-Golt,  h  SanteuiU^',  fut  jadis  occupé  par  un 
cimetière  étal)li  sur  la  partie  supérieure  du  coteau  qui  s'allonge  en 
ponte  vers  TOuest,  à  5oo  mètres  de  dislance  du  village. 

C'est  dans  une  pièce  ('-',  récemment  achetée  au  marquis  de  Gouy, 
par  M.  Gerbe,  que  son  fils,  en  poussant  sa  charrue,  a  mis  à  jour, 
le  1 1  janvier  1900,  les  cercueils  en  pierre  d'une  nécropole  dont  il 
serait  important  de  déterminer  les  limites,  quand  les  fouilles  se- 
l'ont  terminées. 

D'après  une  tradition  locale,  la  nécropole  de  Sanleuil  a  été 
saccagée  en  partie  il  y  a  un  siècle. 

En  1879,  on  découvrit  au  même  endroit  un  grand  nombre  de 
sépultures,  mais  on  ne  s'occupa  guère  d'établir  l'identification  des 
objels  mêlés  aux  ossements.  Plusieurs  fois  depuis,  des  cercueils 
ont  été  exhumés  à  la  Croix-Golt;  mais  leur  découverte  n'ayant  pas 
paru  intéressante,  M.  de  Gouy  d'Arcy,  propriétaire  du  château  de 
Marines,  ne  fit  pas  continuer  les  recherches. 

Les  cercueils  massifs  aux  rebords  épais,  découverts  en  1900, 
sont  f'u  pierre  tendre;  le  couvercle  évidé,  souvent  en  trois  et 
quatre  morceaux,  se  trouve  à  0  m.  20  et  o  m.  3o  de  profondeur. 
La  pierre  des  cercueils  a  été  prise  dans  le  champ  même  du  cime- 
tière, à  l'endroit  où  se  trouve  actuellement  une  partie  en  contre- 
bas du  sol  naturel.  Cette  déclivité  existe  dans  plusieurs  terrains 
voisins;  il  a  été  trouvé  récemment  dans  cette  partie,  à  une  faible 
profondeui-,  un  couvercle  de  cercueil  inachevé. 


^•'   Seine-el-Oiso ,  arrondissement  de  Poiitoise,  canton  do  Marines. 
'*)  Pièce  cadastrée  section  G,  n"  1 1  2. 
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Les  tombes  étaient  ii régulièrement  espacées;  elles  sont  toutes 
dirigées  Sud-Est,  Nord-Ouest.  Quatre  cercueils  sont  deux  par  deux 
et  parallèles.  Leurs  mesures  sont  assez  uniformes;  les  dimensions 
de  la  plus  grande  auge  sont  : 

Long,  exlér.  2  m.  08;  long,  intér.  1  m.  90;  larg.  extér.  o  m.  Go; 
larg.  intér.  o  m.  5o;  profondeur  o  m.  /io. 

Pour  la  laillo  des  faces,  nous  avons  relevé,  en  moyenne  : 

Long,  o  m.  ho;  liaulcur  o  m.  AB. 

Un  seul  cercueil  a,  partout,  la  même  largeur;  un  autre  est  d'un 
seul  bloc  grossièrement  taillé.  Tous  les  autres  sont  en  deux  mor- 
ceaux. En  Seine-et-Oise  nous  avons  rencontre  des  cercueils  en  deux 
morceaux  dans  les  fouilles  de  Téglise  d'Ermont,  au  cimetière  de 
la  porte  de  la  Garenne  (Achères),  à  Andrésy,  Beyne,  ïriel,  Nu- 
court. 

Une  tombe  contenait  deux  personnes;  dans  une  autre,  des  osse- 
ments bouleversés  avaient  été  réunis  en  tas  aux  pieds  du  mort.  A 
la  tète  de  trois  cercueils,  on  a  relevé  des  fragments  assez  impor- 
tants de  pierre  taillée  où  sont  gravées  les  lignes  régulières  d'une 
croix. 

Les  tombes  de  Santeuil  contenant  des  armes  sont  au  nombre 
de  cinq.  Trois  personnages  étaient  armés  du  scramasaxe  placé  pa- 
rallèlement au  côté  gauche;  la  pointe  de  l'un  d'eux  avait  été  cassée 
pour  être  insérée  dans  le  sarcophage  sous  la  tète  du  squelette  qui 
y  reposait;  deux  de  ces  squelettes  étaient  accompagnés  de  couteaux 
posés  en  travers.  On  a  trouvé  près  d'un  squelette  un  couteau  de 
moindre  dimension;  dans  une  autre  sépulture,  un  couteau,  le  long 
de  la  cuisse  droite,  [)résente  une  longueur  de  o  m.  38  sur  o  m.  ok^ 
de  largeur;  il  a  une  profonde  rainure  du  côté  du  dos  avec  une 
sorte  de  poignée  en  bois  devenue  aussi  dure  que  de  la  pierre. 
Quelques  morceaux  de  fer,  des  rivets,  sont  en  trop  mauvais  état 
pour  être  décrits. 

Au  i"""  mars  1900,  on  avait  exhumé  deux  tombes  de  femmes 
dans  lesquelles  on  a  recueilli  deux  perles  en  pâte  de  verre  d'un 
fort  relief,  un  anneau  de  bronze,  une  perle  en  ambre,  ramassée  à 
mi-corps,  à  droite,  une  bague  de  bronze  avec  chaton  au  revers 
duquel  sont  gravés  quelques  dessins  linéaires. 

Deux  tombes  d'enfants  ont  été  reconnues  à  la  petitesse  des  osse- 
ments jaunis  et  très  friables. 

Dix-sept  individus,  dont  nous  n'avons  pu  déterminer  le  sexe. 
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s't'laiont  l'ait  onspvelir  dans  des  fosses  sans  apparence  d'enveloppes 
raractt'risliquos  ol  sans  armes;  à  la  {fanchodorun  dViix,  des  traces 
noiiàlies  de  cuir  de'coniposé.  Vn  ossuaire  pi'u  important  —  sans 
saicopliajfcs  —  se  Irouvait  dans  le  champ  des  morts  de  Sanleuil, 
à  (juclquos  mèlies  de  la  Croix-(îoll. 

Le  cimelière  qu'on  vient  de  découvrir  a  tous  les  caractères  dis- 
tinctifs  des  sépultures  des  v*  et  vi'  siècles.  Sept  tombes  avaient 
un  vase  en  terre  déposé  aux  pieds  et  à  droite  du  cadavre.  Sur  ce 
nombre  quatre  vases  sont  intacts  et  trois  écrasés;  leur  hauteur 
moyenne  est  de  o  m.  i5;  un  seul  est  décoré  de  petiles  lignes, 
deux  sont  de  couleur  grise,  un  est  noir  et  quatre  sont  rouges.  Ces 
vases  e'taient  presque  tous  vides.  Deux  élégantes  fibules,  dont 
l'épingle  mobile  retenue  par  un  crochet  a  disparu,  trahissent  une 
préoccupation  artistique.  L'une  était  ornée  d'un  faucon  aux  yeux 
constitués  par  un  petit  grenat.  L'autre  fibule  en  forme  de  croix  est 
surmontée  d'un  demi-globe. 

Dans  les  fouilles  du  cimetière  de  Santeull,  aucune  monnaie  n'a 
été  signalée;  aucun  indice  qui  soit  utile  aux  études  anthropolo- 
gi(jnes;  pas  de  crâne  trépané.  F^es  guerrieis  à  haute  taille  :  i  m.  70, 
j  m.  85  et  2  mètres,  avaient  une  tête  d'un  fort  développement. 

Les  nécropoles  mérovingiennes  abondent  dans  le  Vexin;  toutes 
sont  plus  importantes  et  surtout  plus  riches  en  bijoux,  armes, 
vases  que  celle  de  Santeuil.  Mais  C(;tte  dernière,  avec  les  récentes 
découvertes  do  Juziers,  méritait  d'être  signalée  à  l'attention  des 
archéologues. 

Kn  terminant  celte  notice,  il  convient  de  signaler  quelques 
autres  découvertes  faites  u  Santeuil, 

Lois  de  la  construction  d'un  pont,  à  la  place  du  gué  ancien  de 
la  \iosne,  M,  \illebois,  agent  voyer  d'arrondissement,  a  retiré, 
en  1880,  un  grand  nombre  de  grands  clous  et  une  énorme  quantité 
de  pieux  battus. 

Lu  i88'i,  on  signalait  rdes  débris  intéressants  et  des  restes 
d'un  camp  romain  sur  les  hauteurs  de  Santeuil,  non  loin  de  la 
chaussée"  (Ulr  (!••  Hrimehaut. 

Kn  défonçant  le  terrain  de  M.  Poiret,  pour  construire  l'hôtel  de 
la  (iare,  à  Santeuil,  on  a  trouvé,  eu  iSgS,  un  pojn^'on  en  os,  une 
pointe  de  flèche  en  silex,  une  pointe  de  lance  de  fer  rongée  par 
la  rouille,  des  débris  de  poteries,  quelques  pièces  de  monnaie  et 
une  pierre  en  plusieurs   morceaux  percée  d'un  trou  central,  qui 
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devait  être  à  l'entrée   (ruii   dolinen,    lormé    p.ir    un   hourhon    de 
pierre'*'.  On  poul,  la  voir  aiijouKriiiii  au  niuséo  de  Punloisiî'-). 

Au  Nord-Eïl  du  cimclière  actuel  de  l'église  de  Sanleuil,  et  dans 
les  jiirdins  voisins,  on  a  mis  à  jour  de  grands  sarcoj)hages  en  pierre 
d'un  seul  bloc  au  grain  semblable  aux  cercueils  du  champ  de  la 
Croix-rîolt.  Quant  au  prétendu  frtuuiulus^,  c'est  la  niott(^  d'uji  châ- 
teau fort  on  croupe  sur  la  ffCiôve^i,  colline  séparant  d(!ux  vallées  : 
Tune  par  le  chemin  du  Perchay,  l'autre  par  le  gué  de  Santeuil, 
Sur  celte  colline  de  la  ffGôvcw  se  remarquent  encore  les  ruines  de 
la  rrtour  de  Viosue^  qui  disparaissent  de  jour  en  jour. 


('*  Les  nllées  couverlea  à  dalles  percéei»,  signalées  dons  le  liassiii  de  lu  Seiiio, 
ont  généralement  des  trous  ronds  qui  élaient  fermés  soit  par  un  bouclioii  de 
pierre,  soil  par  une  pierre  quelconque,  simplement  appliquée  contre  la  dulie 
Iravée.  Nous  pouvons  citer  parmi  les  monuments  de  ce  genre  :  le  dolmen  de 
Conflans-Sainfe-Honorine,  dans  le  déparlement  de  Seine-et-Oise;  les  dolmens  de 
Dampmesnil  et  de  Cahaijjnes,  dans  l'Eure;  et,  dans  l'Oise,  le  dolmen  de  Trye- 
Clu\leau,  celui  do  Novales  à  Abbecourt,  celui  do  Belle-Haye  à  Bonry  et  la  Pierre- 
aux-Fées  de  Villers-Saint-Sépulcre. 

'-^   Catalogue  du  Musée  de  Poidoise  (189/1),  "°  9'^^* 


NOTE 


SUR 


QUELQUES  INSCRIPTIONS  LATINES 
DÉCOUVERTES  EN  TUNISIE, 


PAR  M.  GAUCKLER , 

Membre  non  résidaiil  du  Coniilé. 


M.  Drappier,  secrétaire  de  la  Direclion  des  Antiquités,  ayant 
prati(ju(',  lois  de  sa  dernière  tournée  î\  Haïdra,  (luelques  fouilles 
au  Nord-Est  du  grand  arc  de  triomphe,  aux  abords  de  la  route  de 
Thala,  a  découvert  toute  une  série  d'inscriptions  : 

1.  Haïdra.  —  Pierre  calcaire,  brisée  de  partout  sauf  en  bas. 
Hellcs  lettres  bien  aligne'es,  hautes  de  o  m.  ok  à  la  première 
ligne,  à  demi  disparue,  o  m.  oaB  aux  trois  lignes  suivantes,  et 
o  m.  012  aux  deux  dernières. 

7     î     i     i — r~T'~~M- 

s/E  K.   •    C  O  R  N  E  L  I  ^  C  E  T  H  E]  ■/•  ? 
PROvCOS     SER^   HIC  ^  S  ll\  us 

VIXIT    ^     ANN     ^    X 
FaBRVS  •  QVAS  :  POTVIT  •  CARISSIME  •  D\      _ 

Pavper-et  exigvvs-reddidit-  inTei) 

Epilhijmc[lus?  S]ev{fft)  Corneli{i)  Cethe[gi]proco{n)s[ulis) ,  scr[vus)liic  sil[us\; 
viail  (iiiii[is)  .r .  .  . 

F?uhi-us  tiuas  potiiit  carisaime  d .  .  .  , 
Pfiuper  et  cœiffuus  rvdduUt  //(/(.'[n'as]. 

Lf's  doux  deinières  lignes  forment  un  dislicjue. 
(i(;  texte  est  important.  C'est  Tépitaphe  d'un  esclave  du  procon- 
sul (rAlri(]ue,  —  car  il  est  é\ident  que  le  proconsul  cité  ne  peut 
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être  que  celui  de  la  province  à  lacjuello  appailcnait  Ainmœdara, — 
Ser(gius)  (îoi'uelius  CiClheffus.  Ce  personnage  était  inconnu  jusqu'ici. 
Un  Ser.  (4)i'nelius  Celliegus  lut  consul  dès  Tan  ■ih  a\('c  L.  Visel- 
lius  Varron;  la  disposition  éi)i<;raplii(|ue  du  mot  PRO'COS*,  or- 
thographié en  deux  mots  se'parés  par  un  point,  s'accorderait  sans 
doute  avec  une  date  aussi  reculée.  Rien  dans  la  forme  ni  dans  la 
rédaclion  du  texte,  qui  est  en  tout  cas  d'une  bonne  époque,  ne 
nous  permet  de  préciser  davantage. 

2.  Haïdra.  —  Stèle  à  fronton  f lianguiaire,  haute  de  o  m.  35, 
large  de  o  m.  3o.  Lettres  hautes  de  o  m.  oh  à  la  première  ligne 
et  o  m.  o3  aux  suivantes: 

Q_y  •  DOMIT/m.s- 
QjF-STE-FVSCI 
DOMO  •  FORO 
VIBI  .  MIL  •  COH 
XV  •  MILITAVIT 
ANN-VII-VIXIT 

Qu(^intus)  Dom{t[ius] ,  Q[uiiih)  J[iliiis),  Stc[llalina  tribu),  Fusci{iius), 
domo  Foro  Vibi ,  mU{es)  coh{orhs)  xv,  mi/itavit  aiims  vu ,  vii'it  an[nîs . . .]. 

Épitaphe  d'un  soldat  de  la  xv''  cohorte,  Italien  d'origine,  né  à 
Forum  Vibi  dans  la  Gaule  transpadaue  et  mort  à  Ammœdara,  au 
bout  de  sept  ans  de  service.  Il  était  inscrit,  comme  tous  les  citoyens 
de  sa  ville  natale,  dans  la  tribu  Slelhitina. 

3.  Haïdra.  —  Stèle  c  ilcairc  à  encadrement  brisée  en  haut, 
haute  de  o  m.  35  et  large  de  o  m.  3o.  Hauteur  des  lettres,  o  m.  o3, 
et  à  la  première  ligne,  o  m.  o^. 


D  o  M  o  •  M  A  Km. 

M  I  L  ■  c  o  H  .  XV  s 
MILITAVIT-  ANN 

V  I  I  I  I 

VIXIT- ANN  •  XXVII 

H   •    S   •   E 
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4.  Haïdra.  —  Stèlo  à  sommet  arrondi,  haute  de  o  m.  3o,  large 
iIl'  u  m.  3o;  icttres  hautes  de  o  m.  o3. 

L  •  CASSIVS  •  FVSCVS 
MlL-LEG-in-AVG- 
)  •  CL-  V  E  N  N  I  •  V  I  X  t 
««XXXIV-MlL-AN-XlX 
H    •    S    •    E   • 

L{ucius)  (aissIus  Fuscus,  mil(es)  (ei>{{onis)  m  Aug{iislnp) ,  ccuturia  Q{uiiili) 
Vciini{i):  vi^ril  [nii{»is)]  wiiiv,  vnl{llavil)  an{nis)  .iix.  Il{{c)  s{itus)c(fil). 

5.  Haïdra.  —  SlMe  brisée  on  haut,  larjje  de  o  m.  ko,  haute  de 
0  111.  •.>o;  loi  très  hautes  de  o  m.  o3. 

DOMO-VTIF-VET-LEG-   ÎTT.AVG 

VIX  •  ANNIS  •  LXII  •  MIL  •  ANNIS-  XXXII 

CVRARVNT-FILI-EIVS-PIETATIS-CAVSA 

H    •   S   •    E   • 

.,.,  Domo  Utlh{a),  vct(em)uifi)  leg{'wins)  ni  Aug(ustnc):  vijr(it)  nnnîn  lxii , 
milijtao'.t)  aimis  xxxii;  cura{ve)rinif  fili{i)  ojui,  puiaûs  causa.  U{jc)  s{itus) 
c{st). 

Kpitaphc  d'un  vétéran  de  la  m"  légion  Auguste,  de  nationalité 
africaine. 

6.  Haïdra.  —  StMe  en  deux  morceaux  brisée  en  bas.  Largeur, 
o  m.  3o;  haiilc'ur  du  fragment,  o  m.  lo;  hauteur  des  lettres, 
o  m.  o3. 

Q_-  LVCRET\/IVS-M  •  F- 
FALERNA-APER 
M  I  L •  LEG  •     m- AVG- 


Q(uinli)  Lucrctiiis  ]l{airi)  J{ilius),  Falerna  (iribu),  Apcr, 
mil(cs)  le/i(io}iix)  ///  \iiff(u.<ilae .  .  .). 
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7.  Haïdra.  —  Stèle  haute  de  o  m.  3o,  large  de  o  m.  3o.  Lettres 

Ih'uilt's  (le  o  m.  o3. 

M-LVCH-MAR/ 
T  V  M  V  .V  M  •  I  •  )  P  O  M 
P  O  N  I  •  G  A  ,-1  I  I  Vm^MM. 
LVGV./VNoMW 
LIIG  •  iTT-  WG-VIS  •  A 
NOS  •  XXV  m/LITAVIT  A 
VIII-D-IIII.O^«T- 
-  M  A  S  1  n    1  ^  /  > 

Lettres  irrégulicM-es,  difiTicilos  à  docliiffrei'  par  endroits. 

8.  Haïdra.  —  SiM(î  brisée  en  haut.  Hauteur,  o  m.  ^lo;  largeur 
o  m.  35;  letUvs  hautes  de  o  m.  o3.  Lettres  alignées  entre  deux 
barres  horizontales. 

RIM  ...  .VII   ANO 
VIXITrt»  XXXVI-DOMVN- 
CAM   IIVPILII  •  CLAVDIVS 
SECVNDVS  •  Ej;  -TESTAME 
NTO-POSV/f 

H  •  E  .  P  .  l.P  •  O 

La   lecture  est  incertaine   aux  trois  premières  lignes  et  à    la 
sixième. 

9.  Haïdra.  —  Fragmeul.  Largeur,  o  m.  3o;  hauteur,  o  m.  i5; 
hauteur  des  Icllres,  o  ni.  oîî.  Lettres  lignées  très  eflacées. 


I  •  "t^rmwMmmA  •  l-  i  •  PV 

EQ-'^^ES.EIVS.  ST» 

10.  Haïdra.  —  Fragment  haut  de  o  m.  3o,  large  de  o  m.  25. 
Lî'ttres  liantes  de  o  in.  oh. 

mil.   Icff.    m   AVG    c 

mocis-v-A-xxx 
MiL-mm^mâ.-  civ- 
'w/mmmwm 
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11.  Haïdra.  —  Stèle  il  fronton  Irianjjulaire,  très  endommagée, 
lautoiir,  o  m.  3o;  largeur,  o  m.  3o.  Lettres  liantes  de  o  ni.  o3. 

WMKISLPV 

wmmNYYMm 


■miKCWWWA 

(iopie  (le  M.  l)raji[)iei'.  L'estampage  ne  permet  de  rien  dé- 
chiflrer. 

12.  Haïdra.  —  Stèle  orne'e  au  sommet  d'un  buste  en  bas-relief. 
Au-dessous,  inscription  presque  entièrement  illisible. 

Ces  douze  inscriptions  ont  été  déterrées  en  quelques  lieures  à 
peine,  et  Ton  trouverait  facilement,  dans  leur  voisinage  immédiat, 
nombre  d'autres  textes  fune'raires  analogues.  L'endroit  où  elles  ont 
été'  découvertes,  à  proximité  de  lare  de  triompbc  sous  lequel  pas- 
sait la  grande  voie  stratégique  de  Carthage  à  ïhéveste,  semble 
avoir  été,  au  i"  siècle  de  notre  ère,  le  cimetière  des  soldats 
de  la  m''  légion  Auguste,  détachés  du  camp  de  Tbéveste  pour  oc- 
cuper le  poste  militaire  très  important  d'Amniaidara.  D'après  les 
épitaj)lies  n"'  i  et  3,  une  xv*^  cohorte  aurait  eu  aussi  la  garde 
de  ce  poste,  qui  semble  avoir  été  abandonné  de  bonne  heure,  et 
dont  nous  ne  faisions  que  Foupçonner  jusqu'ici  l'existence  (^^  Les 
douze  inscriptions  rccenimen!  décou\erles  paraissent  remonter  au 
i"  siècle,  comme  toutes  les  épitaphes  militaires  découvertes  dans  la 
région  à  Thala '^^,  à  Ksar-(îouraï  sur  la  route  de  Haïdra  à  Tliala  (•^', 
à  llaïdra  nième^'^. 

Voici,  d'autre  part,  quehjues  inscriptions  inédites (|ue  j'ai  copiées 
moi-même  à  Tliala,  où  elles  ont  été  découvertes  au  cours  des  tra- 
vaux de  voirie  exécutés  dans  ces  dernières  années,  notamment  aux 

'''   (]f.  n.  Ca<.>at,  Ij'tnnit-e  roiiinine  <V Afrique ,  p.  .j'j3  cl  sniv. 
"'    Corp.  insc.  lai.,  t.  \lll,  u"'  5o9,  5o3,   ii6So;  lUilhliii  ile  la   Sociclé  des 
Aitiquairc»  de  France,   i.S()K.  |).   i  i  8. 
■•^'    Ibiil. ,  n"  •'  !  (i!). 
'      Utul.  .Il'    \  \'.l  'l 'i. 
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environs  du  temple  de  Saturne,  transformé  en  basili(jue  à  l'époque 
chrélicnne. 


13.  Thala.  —  Frise  calcaire  brisée  en  liaul  à  droite  et  en  bas. 
Longueur,    i   m.   o5;  hauteur   moyenne,   o  m.    i5;   liautcnu-  des 

j         lettres,  o  m.  oG,  o  ni.  026  et  o  m.  02. 

I  SATVRNO  AVG  SACR. 

bEO  •  DOMINO  •  SATVRNO  •  PER   RELIGIONEM  •  IVSSI  •  SACEKDOlcs  Je 

CERVST  ET  DEDICAVERVr-AD-SPy^ù/MQyEM-DONAVERVT'TATTI-ROGA^Anj's 

14.  Thala.  —  Stèle  calcaire  haute  de  0  m.  55 ,  large  de  o  m.  3o , 
épaisse  de  o  m.  12.  Hauteur  des  lettres,  o  m.  12.  Fronton  arrondi 
décoré  de  stries  formant  des  triangles.  Au-dessous,  dans  un  cadre  : 

D    •   M   •   S 

VIXIT 
ANNIS  LXX 
M  •  AMONIVS 
GETVLICVS 

H  •  S  •  E 

15.  Thala.  —  Autel  en  pierre  calcaire;  épaisseur,  0  m.  i5; 
hauteur,  0  m.  Go,  brisé  à  gaucbe;  hauteur  des  lettres,  o  m.  o3. 

D  •  M  •  S 
P-TITINIVS 
D  E  X  T  E  R 
V  •  A  •  X  X  V 

H  •  S  •  E 

16.  Thala.  —  Stèle  analogue  à  celle  décrite  plus  haut,  n"  l'i. 
Hauteur  des  lettres,  o  m.  o3. 

D    •   M   •   S 
V  A  L  E  R  I  A 
RESTVTA-V-N 

Lxxxy 

AnCllÉOLOGIE.    —  N"  1.  7 
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17.  Thaïa.  —  Sièle  calcaire  ornëe  de  moulures  au  sommet, 
brisée  en  bas.  Hauteur,  o  m.  5o;  largeur,  o  m.  3o;  e'paisseur, 
o  m.  1'"^;  iiaulcni  des  lettres,  o  m.  o3. 

DIS     M  A  N  I 

BVS-SACRV 

C-BAEBIVS 

RO  G  AT VS 

VI  X  I  T  •  A  N 

N  I  S    •    VII 
u  .  c  .  p 

18.  Thala.  —  StMe  du  type  n"  i4.  Hauteur,  o  m,  6o;  largeui-, 
o  m.  28;  (épaisseur,  0  m.  i5;  hauteur  des  lettres,  o  m.  o3. 

D  •  M  •  S 
LQ^CAHMEIVS 
R  O  G  AT  V  S 
V     ^     A      ^     L 

H  •  S  •  E 

19.  Thala.  —  Stèle  du  type  n"  \.h.  Stries  horizontales.  Hauteur, 
0  m.  5o  (brisée  en  bas);  largeui',  0  m.  29;  épaisseur,  0  m.  i5; 
hauteur  des  lettres,  o  m.  02 5. 

QjVALERIVS 

O  P  T  A  T  V  S 

V- A-XXXXV 

H  •  E  •  S 

20.  Thala.  —  (Jrand  cippe  calcaire  trouvé  sur  la  nouvelle  route, 
à  I  entrée  de  Thala.  llaiiloiir,  9  m.  i5;  é])aisseui-,  0  m.  20;  lar- 
geur, o  m.  2().  Inscription  dans  un  cadie  îiaul  de  o  m.  22  et  large 
de  (»  ni.  '.>'i.  Ilauletir  des  Icllres,  o  m.  o'.\  et  o  m.  oA5. 

L  V  C  I  V  S 
B  I  B  V  LT  R  1 
VS  •  FI  I  LI  X 
VIXIT- ANIS 
LXXXV-HS-E 

I.Dniis   Hiliiillriits  h'i-li.r .  .  , 
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21.  Thala.  —  (irand  cippc  (Nilcnire  à  soiimiii  liiaiijjiiliiiif. 
Iliuilcui',  !2  m.  ■70;  lai'{j('tir,  o  m.  3  y  ;  <'|»aissoiii',  o  m.  18.  Dans  un 
cadre,  rinscriplion,  en  Icth'es  hautes  de  o  m.  o3  : 

D  I  S 

MANIBVS  •  FVLV 

lA  ■  QVINTA- VIX 

IT  ■  ANNIS  ■  XXXX 

H    •    S    •    E 

22.  Thala.  —  Stèic  calcaire,  liaule  de  o  m.  70,  large  de 
o  m.  3o.  Dans  un  cadre  de  0  m.  99  sur  o  m.  25,  l'insci-iption 
suivante,  en  lettres  mal  gra\écs,  liantes  de  o  m.  02 5  : 

D  •  M  •  S 
«IVLIVS-COS 
CI        V    I    V    S 
V   •    A    •    LXXV 

23.  Thala.  —  Cippi!  haut  de  1  m.  ûo,  large  de  o  ni.  37,  e'pais 
de  o  m.  i5.  Lettres  hautes  de  o  ni.  o55,  effacées  au  milieu. 

C   •   L I  CI  NI VS 

GEM«Ivl«iKA 

LI»Si^V»ACX 

H    •    S    •    E 

Epitaphe  d'un  centenaire  de  110  ans. 

24.  Thala.  —  Cippe  haut  de  1  m.  3o;  hauteur  des  lettres,  très 
effacées,  o  m.  o3. 


L  I  C  N  1  A  »i 

NDAMA^P 

W^cIT-ANIS  C'ii 

Epitaphe  d'une  centenaire  de  io3  ans. 

25.  Thala.  —  (lippes  accouplés,  à  frontons  arrondis  présentant 
dans  le  tympan  deux  bustes,  l'un  d'homme,  l'autre  do  femme, 
grossièrement  figurés.  Hauteur,  o  m.  65;  largeur,  o  m.  /17;  épais- 

7- 
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seur,  o  ni.  i3.  Les  inscriplions  eu  letlres  hautes  de  o  m.  025,daus 
deux  cadres  : 

D  ■  M  •  S  D  •  M  •  S 

p  E  T  R  O  mm&mmm 

NIVS • Tl 
#^,0- VIXI 

26.  Thala.  —  SlMo  calcaire,  divisc'c  en  plusieurs  comparlimeuls  : 
Tuu  au  somniel,  brisé  aujourd'hui;  deux  au  milieu,  réserve's  aux 
l'pitaplies  et  dont  Tun  seuk'uient  a  e'té  rempli;  un  au  bas,  resté 
vide.  Hauteur,  o  m.  90;  lar^reui-,  o  m.  35;  hauteur  des  letlres, 
o  m.  o3  : 

D  •  M  •  S 
L-  C  •  N 
OVELV 
S  •  V  •  A 
LX  X  X 

27.  Thala.  —  Stèle  à  fronton  trian{julaire  :  sur  la  face  princi- 
pale, dans  une  niche  arrondie,  homme  et  femme  en  bas -relief.  A 
gauche,  sur  la  face  latérale,  enfant  debout  en  bas-relief.  Au-des- 
sous, rinscription,  brisée,  et  dont  je  ne  garasilis  pas  ma  lecture, 
faite  à  la  hâte  : 

D-M-S  1 

■m  VS    ET    FABAJ 

28.  Thala.  —  Stèle  à  fronton  arrondi,  haute  de  o  m.  5o,  large 
de  0  m.  3o,  e'paisse  de  0  m.  i5.  Dans  une  niche  à  sommet  arrondi 
soiileiiu  pai-  diux  colonnes  corinthiennes  torses,  femme  debout, 
diiijxM'  à  lit  romaine;  au-dessous  Tcpilaphe,  brisée  en  bas,  en  lettres 
haiilL'.^  (le  0  Ml.  0^4  : 

D-M-S 

FAONIA    FOR 
l  u  II  <i  l  a     V  i  X     a  n 

29.  Thala.  --  Stèle  reclangulairc,  larjfc  de  o  m.  55,  brisée  en 
h.is.  Diins   un   (Mille  lar,<[.'  de  0  m.  35  el  luiul  de  o  m.  '10,  deux 
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personnages  debout  de  pari  et  d'aulro  d'un  aiilcl.  Au-dessous,  iiii- 
scription  doni  il  ne  reste  ([u'une  [)elile  partie  : 


lANVS 


30.  Thala.  —  Teiuple  de  Saturne.  Au  milieu  de  la  face  prin- 
cipale d'un  bloc  de  pierre  haut  de  o  m.  67,  large  de  o  m.  5o  et 
épais  de  o  m.  17,  croissant  retombant  de  o  m.  92  de  diamètre. 

31.  Thala.  —  Même  provenance.  Grand  linteau  avec  phallus  en 
gros  relief. 

32.  Thala.  —  Même  provenance.  Deux  stèles  accouplées,  à 
fronton  arrondi,  hautes  de  o  m.  70;  largeur  totale,  0  m.  60;  épais- 
seur, 0  m.  12. 

A  gauche.  Femme  debout  drapée  dans  un  cadre  flanqué  de  deux 
palmes,  surmontées  de  croissants  montants.  Au-dessus,  l'image  co- 
nique de  la  divinité. 

A  droite.  Homme  debout,  le  bras  droit  abaissé,  le  bras  gauche 
levé.  Mêmes  attributs  entourant  le  cadre. 

Style  punique. 

33.  Thala.  —  Travaux  de  la  nouvelle  route.  Deux  stèles  accou- 
plées, à  fronton  triangulaire.  Hauteur,  1  m.  o5;  largeur,  o  m.  /12 
épaisseur,  o  m.  19. 

A  gauche,  iemme  debout  près  d'un  autel,  tenant  un  pavot,  dans 
un  cadre  flanqué  de  deux  palmes.  Au-dessus,  l'image  conique  de  la 
divinité  surmontée  du  croissant  montant. 

A  droite,  homme  debout  près  d'un  autel,  tenant  un  pavot. 

Les  détails  du  costume  et  de  la  coifl'ure  des  deux  personnages 
présentent  des  particularités  intéressantes. 

Tous  ces  documents,  ainsi  que  les  stèles  et  dédicaces  que  j'ai 
publiées  précédemment  C^,  ont  été  transportés  dans  le  local  de  la 
Direction  des  travaux  publics  à  Thala,  et  forment  un  petit  musée 

'•'   Bull,  de  lu  Société  des  Anliquaires ,  1H98,  p.  1 1/1  et  suiv. 
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confié   aux   soins  de   M.   Badie-Levet,   conducteur  des  ponts   cl 
chaussées. 

34.  Dougga.  —  Inscriplion  encaslrce  dans  la  citadelle  byzan- 
tine, à  cùlé  du  Irajiment  publié  par  M.  Poinssot'^l  Ces  deux  fragments 
de  IVise,  provenant  d'un  monument  important,  font  certainement 
partie  du  même  texte.  Hauteur,  o  ni.  5o.  Lettres  hautes  de  o  m.  20 
et  o  m.  16. 


addi 


CVR-  REIPVBL-PORT/cîn» 
DIT-IN  LATISER»î-^^ 


L'on  trouverait  certainement  d'autres  inscriptions  intéressantes, 
en  conlinuanl  le  travail  de  doga<jenient  du  mur  ext('rieur  de  la  ci- 
tadelle, au  cours  duquel  j'ai  de'couvei't  le  fragment  ci-dessus  a{)rès 
quehjues  coups  de  })ioche  seulement. 

35.  Dougga.  —  J'ai  découvert,  encastré  dans  un  des  petits 
piliers  qui  supportent  les  voûtelettes,  revêtues  de  grossière  mo- 
saïque, de  la  scène  du  théâtre,  un  fragment  de  dédicace  dont  il  ne 
reste  que  la  dernière  hgne.  Voici  ma  copie,  qui  a  besoin  d'être 
contrôlée,  car  je  l'ai  prise  en  me  glissant  h  plat  ventre  sous  la 
voûte,  dans  une  position  très  gênante  qui  ne  m'a  pas  permis  d'avoir 
un  estampage  des  lettres  douteuses. 

C-COREMEVLELM' 
L'inscription  es  I  renversée. 

Les  travaux  de  défrichement  et  de  colonisation  entrepris  par  le 
Service  des  Domaines  dans  la  plaijie  du  Goubellat  ont  amené  la 
di'couverte  d'un  certain  nombre  d'inscriptions  qui  me  paraissent 
inédites. 

36.  Honchir  Sidi-Barka.  —  Colonne  niilliaire  haute  de  1  m.  80. 
Lettres  hautes  de  0  m.  07  à  la  première  ligne  et  o  m.  06  aux  sui- 
vantes. 

'"    Corji.  iugrr.  lui.,  I.  VIII,  n"  i5591. 
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IMP     •     CAESAR 

M-IVLIVS-PHILI  PPVS 
PIVS  •  FELIX •  IN VICTVS 
AVG • PONT • MAXIMVS 
PATER-PAT  RIE-TRIBV     {sic) 
NICIAE-POTESTAE-CON     (sic) 
SVL-  DESIGNATVS  •  PRO 
COS-ET-  M  •  IVLIVS-  P  H  IL 
IPPVS  •  NOBILISIMVS     (sic) 
CAESAR-  PRINCEPS  •  IVVE 
NTVTIS-ET-MARCIAE 
OCTACILIE      SEVEri^RE     (sic) 

A V  G  -  WMMmmmmm'i^m  M  at  r 

IS-AVG-ET    cas^rORVM 

ET    SENATVS    Etpatriac 

LU 

Le  chiffre  des  milles  est  douteux. 

37.  Henchir  Sidi-Barka.  —  Colonne  milliaire  trouvée  à  côle'  de 
la  pre'cédente.  Brise'c  en  bas.  Lettres  hautes  de  o  m.  12  à  o  m.  06. 

I  M  P    •    C  A  E  S 

M-AVRELIVS 
ANTONINVS  •  PIVS 
AVG  •  PARTHICVS 
MAXIMVS  •  BkTA^ 
NICVS  •  MAXIMVS 

38.  Bir-Douaïk.  —  Colonne  milliaire  haute  de  2  m.  20,  largue 
de  o  m.  55;  lettres  hautes  de  0  m.  o5.  Brisée  en  bas. 

IMP  •  C  A  E  S 
M -ANTONIVS 
GORDIANVS 
DIVI-GORDIANI 
NEPOS  •  DIVI -GOR 
DIANI  •  SORORIS 
FILIVS-  PIVS-FELIX 
AVG  -PONT  -  MAX 
TRIB-  POTES  TA  S  (sic) 
CONSVL- PROCON 
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39.  Henchir  Sidi-Barka.  —  (îolonilC  trouvée  à  côlé  des  11°'  3G 
et  87.  Lettres  hautes  de  0  m.  06  à  o  m.  o5. 

D-N-GALERIO 
V  A  L  E  R  I  O 
M  A  X  I  M  I  A 
NO  N  O  B  I 
L  I  S  S  1  M  O 
C  A  E  S  A  R  I 
Lii 

40.  Henchir-Sidi-Barka ,  au  même  endroit.  —  Pierre  lumulaire 
arrondie  au  sommet.  Epitaphe  grave'e  en  lettres  hautes  de  0  m.  o3 
dans  un  encadrement  iarge  de  0  m.  1  9. 

D  •  M  •  S 
C  O  S  S  I 
NIA  •  FVS 
CVLA  •  VI 
XIT  •  AN 
NIS  •  LXXV 

H  •  E  •  E  • 

41-47.  Djebel-Mansour.  —  lusciiplions  recueillies  dans  les  Ira- 
vaux  du  Service  dos  forets  et  groupées  autour  de  la  maison  fores- 
tière, en  même  temps  que  d'autres  textes  déjà  connus,  notamment 
celui  qui  donne  le  nom  de  la  ville  antique  de  Gales  (^'.  —  Copies 
de  MM.  Hugon  et  Draj)pier. 

41.  —  Stèle  rectangulaire,  brisée  en  bas;  longueur,  om.6o; 
largeur,  o  m.  5o.  Lettres  hautes  de  o  m.  06.  Inscription  gravée 
dans  un  encadrement  surmonté  d'un  fronton  triangulaire  flanqué 
de  deux  rosaces. 

D    •    M    •    S 
M    ^    IVLIVS    RO 
GATIANVS   •    SE 
R  A  N   I  A  N  V  S 
V IX    ^    A  N  N  I  S 

<')    Corp.  itisr.  lui.,  I.  VIII,  11"  7:)^. 
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42.  Djebel-Mansour.  —  Stcle  rectaii}|ulairo,  brisée  au  .somtncL 
Hauteur,  o  m.  80;  largeur,  o  m.  55;  lellres  hautes  de  0  m.  lo. 
Inscriptiou  gravée  dans  un  cartouche  rectangulaire  orné  au  som- 
met de  deux  feuilles.  Au-dessus,  dans  un  édicule  soutenu  par 
deux  colonnes  torses,  bas-relief  très  usé  (jui  semble  avoir  figuré 
une  tèle  de  divinité;  à  gauche,  une  palm<'lte,  une  bandelette,  une 
feuille;  à  droite,  une  palmette,  une  bandelette?  nouée  en  forme 
de  caducée. 

Ç^  D  M  S  ^ 
IVLIA-    VICTOR 
lA   •   SERANI    •    FILIA 
V  I  X  I  T    •    A  N  N  I  S 
LXXII    •    «IS   XVI'" 

H   •   S   •   E   • 

Epitaphe  d'une  sœur  ou  d'une  parente  du  précédent. 

43.  Djebel-Mansour.  —  Cippe  en  forme  d'autel  rectangulaire, 
haut  de  1  m.  35,  large  de  0  m.  70,  haut  de  0  m,  io.  Dé  large 
de  o  m.  97,  épais  de  o  m.  27,  haut  de  o  m.  Go.  Lettres  hautes 
de  o  m,  o5,  de  forme  élégante,  séparées  par  de  doubles  barres 
horizontales.  Croquis  de  M.  Hugon. 

D   •   M   •   S 


M    •    A 

M  P  E 

L  I  V  S 

•    A  M 

P  E  LI  ANV  S 

VIXIT 

•    AN 

NIS    •   XXXX 

III  ^   M 

•   II  ^ 

H    «ï»    S   Ç&   E   Q^ 
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44.  Djebel-Mansour.  —  Stèle  reclangulaire.  LcUres  hautes 
(le  o  m.  o/i. 

D  •  M  •  S 

T   •    PAETIVS 

PA  P  I  . 
P   •  V  •  A  •    L  1  1 

H  •  S  •  E  • 
P  •  VICTORIA 
P  •  V  •  A  •    CXI 

H  •  S  •  E  • 

Dits)  M{anibits)  s((icruin).  T({tus)  Pael'ms ,  Pninii'ia  Irihii),  p[ius)  v(ianl) 
a[nnis)  lu ,  h(jc)  s(^itiis)  <'(st).  Pyiihlia)  Virloria  p[ia)  v(_i.ril)  n[nnis)  c.xi. 

Lecture  de  M.  Ilujjon,  à  ve'rifier  tant  à  cause  du  prénom  donné 
à  cette  rentenahe,  irre'gularité  épigrapliique  d'ailleurs  assez  fré- 
(pionte  en  Afrique,  qu'à  cause  de  l'âge  exlraordiuairement  élevé' 
qui  lui  est  attribué.  Peut-être  faul-iljire  l.\i  et  non  en. 

45.  Djebel-Mansour.  —  Stèle  rectangulaire,  haute  de  o  m.  05, 
large  de  o  ni.  ''17.  Lettres  hautes  de  o  ni.  06. 

D   •   M   •   S 
L  I  V  1  A     RE  STi 
TA-  H  •  E  •  VIXIT 
ANNIS  •  XXXXX 
M   •   II   •    H  •   S   •  E 

Livia  Reslita  est  pour  llcsùlula. 

46.  Djebel-Mansour.  —  Ci[)pe  rectangulaire ,  haut  de  0  m.  70, 
large  et  ('pais  de  o  ni.  Go.  Sur  la  face  principale,  dans  un  car- 
touche rectangulaire  à  deux  registres,  surmonté  dun  tym[)an 
arrondi,  inscription  bilingue,  latine  et  puni([ue,  malheureusement 
très  efl'acée.  Les  estampages  qui  m'ont  ('lé  rapportés  du  Djebel- 
Mansour  par  M.  Drappier  sont  presque  indéchiffrables,  malgré  le 
soin  avec  h^quel    ils  ont  été  exécutés.  Lettres  latines,  hautes  de 
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o  m.  09  et  o  m.  oiT).  Lotlrcs  puniques,  hautes  tic  o  m.  01  5  en- 
viron. 

Q_V  A  R  T   A      Nr«!P»  A  N  I  S 

wmmM  SIS  V  X  s  o  ^wMWim^Mm 

C  o  N   D  I  T  I  V  S'MâMMW^.'Ky;:'-' 

V  S  •  s  A  T  V  R  ymm^mMmM>£: 
o  N  E  M  A  N  v^mmmmmMm^MMi 
VALENTE    C  "tMmmmmm^ 

L'inscription  punique  comprend  également  huit  lignes  à  peu 
près  illisibles. 

Les  deux  épilaphes  se  rapportent  à  une  lemme  prêtresse  indi- 
gène d'une  divinité  punico-romaine.  Divers  attributs,  sculptes  en 
bas-relief  sur  le  cippe,  confirment  cette  hypothèse. 

C'est  d'abord,  au-dessus  de  l'épitaphe,  une  sculpture  très  elîacée 
au  milieu  de  laquelle  semble  être  figurée  une  tête  de  divinité. 

Sur  la  face  latérale  de  droite,  une  femme  debout,  rappelant  les 
figures  symboliques  dites  àe  Tanit;  de  ses  bras  levés,  elle  soutient 
une  corbeille  ])osée  sur  la  tête,  et  vers  laquelle  se  penchent  deux 
grands  serpen's  affrontés  dont  les  corps  ondulés  descendent  des 
deux  côtés  de  la  prêtresse  qu'ils  encadrent. 

La  face  latérale  de  gauche  présente  un  motif  semblable  moins 
bien  conservé. 

La  face  postérieure  du  cippe,  très  fruste  aujourd'hui,  présente 
à  la  partie  inférieure  un  cratère  ?i  deux  anses  reposant  sur  un  tré- 
pied et  abrité  par  un  fronton  triangulaire;  au-dessus,  deux  génies 
affrontés  et  ailés,  placés  obliquement  et  séparés  par  un  vase  à  deux 
anses. 

Malgré  son  mauvais  état  de  conservation,  ce  cippe  me  paraît 
piésenter  un  très  grand  intérêt.  Aussi  ai-je  pris  les  mesures  néces- 
saires pour  le  faire  transporter  à  Tunis  au  Musée  Alaoui,  dès  que 
l'état  des  chemins  et  le  retour  du  beau  temps  permettront  le  dé- 
placement de  ce  bloc  de  pierre  d'un  poids  considérable. 

47.  Djebel-Mansour.  —  A  proximité  de  ce  cippe,  on  en  a  dé- 
couvert un  autre,  anépigraphe,  figurant  en  bas-relief,  sur  sa  face 
principale,  un  bœuf  ou  un  taureau  passant  à  gauche  et  surmonté 


—   108  — 

(li's  iiislriiiaiiils  du  sacrifice,  l.i   pince,  le  couleau  cl,  au  milieu, 
un  seau? 

\'oici,  d'aulre  pari,  la  copie  de  deux  textes  que  je  dois  à  Tobli- 
tjeance  de  M.  Dominique  Novak,  de  Mehdia. 

48.  Henchir-Bressa ,  près  de  Massar-Nefzaoui.  —  Pierre  cal- 
caire lar<|e  de  o  ni.  tC,  haute  de  o  m.  26,  e'paisse  de  o  m.  08. 
Lettres  hautes  de  o  m.  o3. 

H  E  R  M  O 
NIVS  •  SA 
T  V  R  N  I 
NVS-  IVG- 
CCII  •  PASS 

Hermonius  Saturninus.  Jugera  ccui ,  passus.  . .  . 

49.  El-Djem.  — ■  IntaiUe  gnosticjue  ovale,  brisée  à  la  partie  infé- 
rieure. 

A  l'avers,  personnage  diadème  tourné  à  gauche,  debout,  nu, 
le  bras  gauche  abaissé,  Tavant-bras  droit  porté  en  avant  et  sou- 
tenanl  un  léviiec  (jui  se  dresse  sur  ses  pattes  de  derrière.  A  droite, 
un  serpent. 

Au  revers,  la  série  des  voyelles  de  l'alphabet  grec  se  succédant 
dans  Tordre  suivant  : 

eH  10 
H  I  0  V  GJ 
H  lOVO)  Ae 
IOVCl)  AeH 
CV  Cu)  AeH  I 
0  V  A  e  H  I  0 

An  Djebel-Djelloud,  près  de  Tunis,  sur  la  route  d'Ilanimam-Lif, 
b's  travaux  exécutés  par  un  entrepreneur  dans  une  carrière  placée 
à  liane  de  coteau,  à  une  centaine  de  mètres  de  la  route,  ont  amené 
la  découverte  d'une  nécropole  romaine  révélant  l'existence  à  cet 
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endroit  (runa  l)Ourgade  <{ui  n'îivail  pas  cnooic  été  signalée.  Celait 
un  cimetière  de  pctiles  gens,  sans  doiilc  de  simjjlcs  paysans,  de 
coiidilion  très  niodesle;  aucun  louibeau  un  peu  ini[)or(ant  jTa  e'ié 
nus  au  jour.  A  signaler  pourlaul  Irois  sarcophages  en  pierre  cal- 
caire :  le  plus  grand  mesure  a  mctres  de  Ion;;,  o  m.  Go  d'épaisseur 
et  o  m.  60  de  hauteur.  Le  couvercle  nionolilhe,  à  peine  ('paunelé 
au  milieu,  est  taillé  sur  le  bord  avec  un  soin  extrême,  de  l'açon  à 
s'appliquer  exactement  sur  la  partie  supérieure  du  sarcophage, 
contre  laquelle  il  était  maintenu  j»ar  six  goujons  en  ])loml),  en 
forme  de  queue  d'aronde. 

La  plupart  des  tombes  étaient  inarcjuées  par  une  siin[)le  stèle 
de  forme  triangulaire,  généralement  anépigraj)he.  Quelques  pierres 
tumulaires  ])résentent  cependant  une  épitaphe.  J'ai  n-ussi  à  en 
sauver  Irois  que  j'ai  fait  ti'ansporter  au  Alusée  du  iîardo;  mais  les 
ouvriers  ont  dû  en  découvrir  un  plus  grand  nombre,  qu'ils  se  sont 
empressés  de  casser  pour  en  faire  des  pavés,  comme  il  arrive  in;d- 
heureusement  trop  souvent  en  pareil  cas. 

50.  Djebel-Djelloud.  —  Stèle  calcaire  haute  de  o  m.  hS, 
épaisse  de  o  m.  10.  Hauteur  des  lettres,  o  m.  o/i  et  0  m.  o3. 

D.M.S 
B  •  SATVR 
NIN  A-VI 
CSITANIS 
XXXXIIII 

51.  Djebel-Djelloud.  —  Stèle  calcaire  haute  de  o  m.  5a, 
épaisse  de  o  m.  la.  Lettres  hautes  de  0  m.  06. 

D  M  S 
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D(is)  M(fiirbus)  s(acrunt)\  l'alerta  Eslricatn  viril  an(nùs ,  <^nn(^i,is)>  lxv. 
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52.  Djebel-Djelloud.  —  SlMc  ralcairc  imililée  par  les  caniers, 
(|ui  ravaieni  déjà  rclaillée  sur  les  bords  (jiiaïul  je  suis  intervenu. 
Lettres  lianics  de  o  m.  07, 

;  M  •  S  • 
p  A?  l  K  IV  s 

S  ATA  RA 
w IXIT    / 

NIS-  L- 

53.  Chez  les  Mogods,  à  3  kilomètres  au  N.  E.  de  Béja.  — 
l'ieric  tumnlaire  chrétienne  :  estampage  communiqué  par  M.  Gas- 
ton Loth,  professeur  au  lycée  Carnot.  Lettres  hautes  de  o  m.  o3. 

MANILIVS 
A  P I CIVS 
IN  •  PA  • 
DP-lII-D-N 

I  VN  • 

Manilius  Ainciux  in  pa[ce),  d{e)  p(o-silus)  tertio  d{ie)  n{onas)  Juniiia. 

Inxriplions  relevées  dans  la  région  de  Thala  par  M.  Gouazé, 
fidjudant  du  k^  bataillon  d'Afrique,  et  communiquées  par  M.  le 
lieutenant  Hilaire  : 

54.  Ruines  situées  sur  la  rive  gauche  rie  TOued-Douleb,  à  3  ki- 
lomètres au  N.  E.  d'Henchir-Djebana,  au  ])ied  du  Djebel-Gourien 
et  à  3o  kilomètres  environ  au  S.  E.  de  Thala.  —  Stèle  calcaire 
haute  de  1  m.  80,  large  de  o  m.  5o,  présentant  deux  figures 
grossièrenu'nt  sculptées  en  bas-reliel  dans  une  niche.  Au-dessous 
rinsiriplion,  (-pilaphe  de  deux  centenaires  : 

D  •  M  •  S  • 
S ATV  RN IN A 
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55-59.  Iiiiiiics  nnii  marquées  sur  la  carte  de  rÉtat-Major,  situées 
>ur  la  ri\f  dictilf  de  rOiied-Haïdra,  an  Sud  du  Kd-Soualir,  entre 


k('r-AI:-])fn-Aliitie(l  (cole  850  iii('lres)  et  JIoiicliir-Amara-bcn-Saad. 
—  (linq  cippes  quaclratipiiiaires  disposés  sur  deux  rangs  pai-allèles. 
L'un  d'eux  est  très  déte'rioré.  Les  autres  [)oilent  les  épitaplies  sui- 
vantes : 


55. 


D  çt'  M  'ï'  S 
WMMN  S    •    S  A  T  V 

A   N    N    I  s     •     X     . 
C   V   R   A   N    I    V  s 

WMmm>\^  I  V 


57. 

D   •   iM    •   S 

CLODivs   For 

T    V    N  A    T    V    s 
VI  X  I  T     A  N  N  I  S 

L  X  X  X  V 

H    •  S    •    E 

Dans  une  niche,  buste  de  femme  en  relief;  au-dessous 


58. 

D   •   M   •   S   • 
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(Espace  iuissé  vide.) 

SE  ^  VIVENTE  ^   SI 

BI    FECIT 
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60.  Ain-Char,  à  5  kilomètres  au  Sud  de  Tliala.  —  Cippe  hexa- 
gonal,  à  3oo  nièlres  au  Nord  de  la  source;  près  de  ce  cippe  en 
est  un  autre,  de  forme  analogue,  mais  anèpigraphe.  Inscription 
gravée    sous    une    couronne  de    feuillage,    en    lettres    hautes    de 


o  m.  o'j')  aux  ciiKi  |)r('inières  lignes,  o  m.  Oo5  aux  trois  suivantes, 
t'I  o  ni.  o'jô  à  la  derniric. 

D  •  M  •  S  • 
L  •  AV  F  I  D  I  V  S 
RESTVTVS 
PIVS-V-A- LXX- 
AV  F  I  D  I  A  •  LV 
CILLA  •  AVFIDI 
A  N  A  •  PAT  R  I 
C  A  R  I  S  S  I  M  O 

H    •    S    •    E   • 

61.  Henchir-Mzareg-es-Semech ,  fl  l5  kilomètres  à  TEst  (le 
riIiMicliir-Djehaiia  cilé  plus  haut.  —  Dans  les  murs  du  lortin, 
stèle  présentant  une  figure  grossière,  femme  debout  près  d'un 
autel  sur  lequel  elle  s'appuie  de  la  main  droite,  tandis  (ju'elie  tient 
de  la  main  gauche  une  grappe. 

DUS  •  MANIBVS 
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62.  Henchir-Mzareg-es-Semech ,  dans  les  ruines  d'une  petite 
église.  —  Epitaphe  chrétienne  surmontée  du  chrisme,  haut  de 
0  m.  i5.  La  pierre  est  carrée,  de  i  m.  20  de  côté.  Lettres  hautes 
de  o  m.  10. 

i 
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Ligne  9  :  une  cassure  de  la  pierre  a  emporté  la  partie  infé- 
rieure du  premier  chiiïre  et  ne  permet  pas  d'afiirmer  qu'il  y  avait 
un  L,  ce  qui  p;iiaît  cependaul  vraisemblable,  IV=55,  et  non 
IV  =  /i,  qui  s'écrit  ordinairement  IIII. 

A  noter  l'expression  LV  p[liis^  m[inus);  on  a  di'jà  remarqué 
souvent  1  habitude  africaine  d'arrondir  sur  les  épilaphes  l'âge  des 
défunts,  de  faeon  à  leur  donner  un  nombre  exact  de  lustres. 


—  113  — 

63.  Tajerouin,  ciiti't;  Aïii-Bahoucli  et  rOiiod  Sarralli.  —  Lin- 
toau  chrélien,  avi  lien  dit  kluu)(>ucl-el-h.s()iu\  à  i  oo  mèlft^s  au- 
dessus  du  inarahoul  d'  \li-l)i.'n-Auroi',  au  bord  de  la  source. 


Longueur,  i  m.  5o;  largeur,  o  ni.  3o;  e'paisseur,  o  ni.  5o. 

64.  Si-Ali-ben-Khaled ,  à  i^  kilomètres  au  INord  de  Tliala, 
près  des  ruines  d'un  fortin.  —  Cippe  hexagonal;  lettres  hautes 
de  0  m.  o5  à  la  première  ligne  et  de  o  m.  o'i  aux  suivantes. 
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Au  même  endroit,  dans  un  des  murs  du  marabout,  est  un  bas- 
relief  représentant  Mercure  debout,  coitle  du  pétase,  tenant  de  la 
main  droite  la  bourse  et  de  la  oauche  le  caducée. 


■35' 3o- 


bliiiin  je   signalerai,    [»oui'   (erminer.    nu    linteau  de  o    m.    3o, 
Irouvé  dans  un   champ  de  caclu,-<,  >ur  la  luute  de  Kala.i  î)j<Mda  à 

Archéologie.  —  N"  1.  8 


—   lU  — 

Thala.  sur  la  rive  droite  de  TOued-Haidra,  à  9oo  mètres  à  l'Est  de 
la  imite.  M.  iadjudant  Gouazi  in  en  a  communiqué  un  dessin 
(lui  est  reproduit  à  la  page  précédente.  Au  centre,  se  voit  une  cou- 
ronne; à  droite,  une  i)ranclie;  à  <-auclie,  un  entrelacs  inscrit  dans 
deux  carrés  agencés  de  façon  à  dessiner  une  e'toile;  à  chaque  extrémité , 
une  rosace. 

P.    (jAUCKLER. 


COMPTE  HENDIJ  DE  FOUILLES 

EXÉCLTÉKS   I:N    1898 

SUR 

L'EMPLACEMENT   DE   TACAPE, 

PAR  M.  LE   CAPITAINE  IIILAIUE. 


Grâce  à  l'obligeance  de  M.  Poiuonli,  contrôleur  civil  de  (ia])('s 
en  1898,  (jui  a\ait  bien  voulu  mettre  à  ma  disposition,  d'une  fa- 
çon permanente,  une  escouade  de  prisonniers  arabes,  j'ai  pu,  au 
cours  de  l'année  dernière,  exécuter  quelques  sondages  sur  l'empla- 
cement de  ïacape.  Bien  qu'elles  aient  dure'  presque  toute  l'année, 
ces  fouilles  n'ont  pourtant  pas  donaé  des  résultats  bien  appréciables  ; 
cela  pour  deux  raisons  :  d'abord  la  paresse  et  le  mauvais  vouloir 
des  prisonniers  arabes,  dont  le  travail  se  traînait  avec  une  extrême 
lenteur;  ensuite  l'impossibilité,  à  cause  des  cultures,  de  pratiquer 
des  tranchées  de  quelque  importance  sur  les  points  qu'il  y  aurait 
eu  ie  plus  d'intérêt  à  fouiller,  les  collines  de  Boul-Baba.  Quoi  qu'il 
en  soit,  étant  donné  le  peu  que  l'on  sait  sur  cet  cfemporium^^  dont 
rem})lacement  précis,  la  forme  et  l'étendue  n'ont  été  l'objet  encore 
que  de  suppositions,  j'ai  pensé  que  le  très  modeste  appoint  des  quel- 
ques documents  nouveaux  que  j'ai  pu  recueillir  à  grand  renfort  de 
coups  de  pioches  serait,  faute  de  plus  importants,  le  bienvenu 
quand  même. 

Une  des  études  les  plus  complètes  qui  aient  été  laites  sur  Tacapc^ 
est  celle  que  M.  le  colonel  Monlezun  a  publiée,  en  i885  dans  le 
BuUethi  archéologique  du  Comité  des  travaux  historiques  ^^K  Malheureuse- 
ment les  fouilles  paraissent  n'avoir  joué  qu'un  bien  faible  rùb;  dans 
les  travaux  de  cet  archéologue,  les  quelques  sondages  qu'il  a  pu 

(''  Bull,  du  Comité,  i885,  [k  ia6. 


—    llC)   — 

Taire  n  avant  mis  à  jour  qirunc  tôle  de  Ju])iler  on  marl)re,  quelques 
coioiinos  ot  d<  s  titernes.  M.  de  Monlozun  l'onde  ses  opinions  :  i^sur 
ies  traditions  locales,  d'après  lesquelles  fie  port  de  Taoape  était  on 
eau  (louée  au  |)ied  du  marabout  de  Sidi-Boiil-Baba,  où  Ton  montre 
l'ondroil  où  lurent  déterre's  des  débris  d'eml)areations^^  ;  2"  «-sur 
l'élude  faite,  à  j)lusieurs  repi'ises,  de  rcm|)la(cmenl  des  ruines  et 
dans  des  conditions  d'éclairage  diiïorontes,  nu'llanl  on  roliel"  tantôt 
tel  détail,  tantôt  tel  autre^i. 

Ce  procède'  a  pu  suffire,  peut-(Mre,  pour  déterminer  Tétenduo, 
les  procédés  d'irrigation  de  l'oasis  antique,  mais  ne  mo  paraît  pas 
assez  rigoureux  en  ce  qui  concerne  Temporium  et  le  port.  Si  l'on 
songe  en  effet  que,  sur  ce  sol  qu'ont  bouleversé  à  la  fois  les  l'ouillos 
des  Arabes  et  les  fréquents  et  terribles  assauts  du  vent  d'Ouest,  il 
n'ajqKtrait,  en  l'ait  de  ruines,  que  quelques  citernes  et  quelques 
lourdes  pierres,  diss(^minées  çà  et  là,  que  les  Arabes  n'ont  pu  utili- 
ser, à  cause  do  leur  poids,  pour  l'édification  dos  viHa{;<'s  de  Houl- 
Baba,  do  Monzel  ot  do  Djara,  une  rostitulirm  l'ondc'O  ainsi  sur  un 
examen  superficiel  du  lorrain  ne  peut  que  paraître,  a  priori,  bien 
incertaine.  Je  me  suis  pourtant  laissé  guider,  dans  mes  fouilles, 
surtout  par  le  désir  de  vérifier  les  bypotbèses  de  M.  (\t'  Monlezun 
au  sujet  de  l'emporium  et  du  ])ort.  Pour  i'emporium,  sans  avoir 
trouvé  rien  de  décisif,  je  crois  cependant  avoir  ac([uis  le  droit  d'élar- 
gir un  peu  le  cbamp  de  ces  hypotlièses;  on  ce  qui  concerne  le 
port,  j'ai  été  amené  à  constater  que,  contrairement  aux  supposi- 
tions de  M.  de  Monlozun,  les  deux  grandes  dunes  isolées  situées 
sur  le  rivage  actuel,  à  l'Est  de  Gabos,  renferment  tout  autre  clioso 
(pie  dos  vestiges  des  musoirs  d'un  goulet  ou  d  ouvrages  dél'ensifs,  et 
(ju'il  est  par  suite  peu  vraisemblable  que  la  communication  do  la 
lagune  de  Tacapo  avec  la  moi-  ait  élé  entre  ces  deux  dunes. 

L'KMPOUll'M. 

M.  de  Monlozun  assigne  comme  emplacement  à  la  ville  pbéni- 
cienne  "\ii  teilro  voisin  de  Monzel  où  les  Fran(;ais  construisirent  un 
loitin  ('loib'  en  iSSi.  Le  ]K'riin('tre  de  cotio  |)artie  se  distinguo 
assez  noitemeni,  avec  la  j)lus  giande  poiliou  du  fossé,  (pii  a  une 
dizaine  de  mi'tros  do  large-o.  (l'est  à  col  endroit  qu'ont  élé  trouvées 
imk;  l(''lc  de  .Inpiler  on  marbre  et  des  colonnes  do  granit.  Les  restes 
(]>'  iioiiilii  ('ii-,e.s  cihiiiics.  poui'  la   pliiparl   de  diuKMisions  modestes, 
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apparaissent  sur  co  Icrlrc,  comme  d'ailleurs  sur  les  mamelons  voi- 
sins où  s'élèvent  la  niostpiée  el  le  villajp'  de  Sidi-Boiil-llaha. 

J'ai  praticpié  des  Touilles  sur  toute  la  li}>ne  des  collines,  depuis 
le  manieloii  situé  au  Sud  de  Houl-Haha  juscpraii  lerlre  silue'  au  Aord 
de  ce  village,  sans  ne'gliger  la  colline  centiale  où  est  le  village  lui- 
même. 

Dans  le  mamelon  Sud,  je  n'ai  rencontré  que  (juehpies  poteries 
funéraires  romaines  sans  inte'i'ét. 

Dans  le  mamelon  central,  à  Boul-Haba  même,  à  la  lisière;  Ouest 
du  village,  à  un  endroit  où  avait  été  trouvée  une  pierre  lomhale  la- 
tine O,  j'ai  mis  i\  découvert  toute  une  série  de  tombes,  à  2  mètres 
de  profondeur  environ.  Elles  ne  contenaient  aucun  mobilier  limé- 
raire  ete'taient  unilormémentrecouvertes  de  briques  crues ,  identi(pies 
à  celles  que  les  briquetiers  arabes  fabriquent  actuellement,  à  Boul- 
Baba,  pour  la  construction  des  tombes.  Toutes  ces  tombes  étaient 
oriente'es  du  Nord-Ouest  au  Sud-Est,  vers  la  Mecque  par  conséquent. 
Les  ossements  tombaient  en  poussière  au  moindre  contact.  Bien 
que  le  cimetière  arabe  actuel  soit  du  côté  opposé  du  village,  à  l'Est, 
et  qu'aucune  tradition  locale  ne  mentionne  l'emplacement  d'un 
ancien  cimetière  à  cet  endroit,  je  suppose  que  j'ai  dû  rencontrer  là 
des  sépultures  arabes  remontant  à  une  haute  antiquité. 

Je  me  suis  obstiné  assez  longtemps  à  fouiller  en  cet  endroit, 
parce  que  j'espérais  y  découvrir  des  vases  funéraires  à  graffites  néo- 
puniques tracés  au  pinceau  sur  la  panse,  dont  quelques  échantillons 
m'avaient  été  remis  par  un  indigène  du  village  qui  prétendait  les 
avoir  trouvés  là,  en  labourant  son  jardin  (■^K  Mais  je  n'ai  pas  pu  en 
déterrer  d'autres. 

Les  fouilles  du  tertre  Nord,  où  M.  de  Monlezun  voit  l'emplace- 
ment de  la  ville  phénicienne  primitive,  ont  mis  à  de'couvert  : 

1°  Trois  nouvelles  citernes  ou  bassins,  dont  deux  conjugue's; 

2"  Une  grande  quantité'  de  fragments  de  poteries,  principale- 
ment des  lampes  à  représentations  figurées,  presque  toutes  plus  ou 
moins  brise'es.  Les  sujets  en  sont:  Le  buste  d'He'lios,  tête  barbue 
etradie'e,  d'un  travail  barbare;  le  buste  d'un  personnage  analogue 

(')  Communiquée  antérieurement  :  dis  tn.  Vuleriae  Procnlne  l.  Caecilitis  Ceremes 
maritus  v.  a.  xxxiii. 

('^)  Ces  vases  ont  été  remis  à  ^I.  Gauckler,  qui  les  a  lui-même  soumis  à  l'examen 
de  M.  Ph.  Berger.  Un  vase  analogue  avait  été  recueilli  autrefois  à  Boul-Baba,  par 
M.  le  lieutenant  de  Fleurac. 


—   1  is  — 

à  Hélios,  mais  n'ayant  pas  la  tele  radiée,  et  portant  dans  la  main 
fraiiclit'  uno  soitc  de  massue  ou  do  scepfre(?);  les  trois  Gràces(?); 
un  cavalier  au  j[aloj)  brandissant  un  javelot;  une  panthère;  un 
lièvre  courant  ;  un  bélier  à  queue  hnge,  de  cette  race  |)articulière 
à  la  Tunisie  actuelle;  un  dauphin;  un  poisson;  un  rameau  (d'oli- 
vier piobahlement)  portant  des  IVuits  s[)b('ri(|ues.  Un  fra,';uient  de 
lampe,  enlin,  porte  en  relief  un  trait  horizontal  et  un  cercle'^'. 

Sauf  ce  deinier  fragment  et  celui  des  f  trois  Grâcesrt(?),  qui 
sont  d'une  terre  jaunâtre  noircie  à  l'extérieur,  toutes  ces  poteries 
sont  d'un  {p-ain  très  fin  et  vermillonnées. 

In  seul  fragment  (-'  porte  line  estampille  de  potier,  difficile  à 
déchilïVer. 

J'ai  enfin  trouvé  au  même  endroit  une  sorte  de  petite  écuelle, 
sobrement  mais  soigneusement  taillée  dans  un  morceau  de  beau 
silex  d'un  blanc  jaunâtre  ; 

3"  A  une  profondeur  de  U  ou  5  mètres,  à  la  moitié'  à  peu  près  de 
la  pente  oi-ientale  de  ce  tertre.  Un  gros  mur  de  o  m.  Ho  de  lai'genr 
dont  la  direction  est  de  l'Ouest  à  l'Est,  et  dont  j'ai  d(^gagé  une 
longueur  de  5  ou  6  mètres,  sur  une  profondeur  de  i  mètre.  (le 
mur,  bâti  en  petites  pierres  assemblées  au  moyen  d'un  mortier  de 
qualité  très  médiocre,  a  sa  crête  parfaitement  aplanie  et  revêtue  de 
plâtre.  Je  n'ai  pu  le  suivre  plus  loin,  ni  vers  l'Ouest  ni  vers  l'Est,  le 
propriétaire  du  champ  s'étant  opposé  à  la  continuation  des  fouilles. 
Il  p.iralt  se  j)rolongei',  sous  le  tertre,  jusque  vers  la  rivière;  le  ni- 
veau de  sa  crête,  un  peu  inférieur  à  celui  de  la  ])laine  environ- 
nante, et  sa  construction  négligée  dénotent  qu  il  devait  être  en- 
terré; il  abrite  peut-être  une  canalisation  souterraine.  1/idée  ne 
m'est  pas  venue,  au  ilioment  des  fouilles,  de  vérifier  ce  détail  en  y 
prali(juaut  iltie  section. 

C'est  le  seul  mlir  cpie  j'aie  rencontré  dans  mes  fouilles  à  cet  en- 
droit (tertres  de  Uoul-lîaba  et  environs).  Et  cependant  j'y  ai  pra- 
tiqué un  peu  partout  des  sondages  nombreux  et  profonds.  Si 
réellenn'iil  le  no\i\u  de  Tacape  était  là,  on  peut  d'après  cela  se 
fîlîri*  line  idée  du  pillage  en  règle  auquel  a  été  soumise,  de  la  part 
(les   \ral)i's,  cette  |)arlie    de   la   ville   anticjue.   Il   est  incontestable, 

"'  J'ai  iftioiiM' (iiiiis  \r  \iilii|;c  du  'rj),.(it  Djara^i ,  dans  l'oasis,  deux  inscriptions 
linTt|nPs,  )[ui'  j'ai  roMniMini(|n(''Ps,  dans  uni'  noio  anli'iii'urp,  à   \\.  (laucltlor. 

'"  La  plupart  dn  rr!;  fra[rrnnnts  sont  dos  dossns  di'  lampes;  très  peu  do  fonds 
(Mil  (•(('•  n'iioiivi's,  (l'on   priiiirie  di'  iiiariMics  de  poliiTS. 
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(railleui-s,  qu'il  y  eul  ià  aiitrelois  dos  habitations  anliquos  :  de 
nombreuses  citernes,  trop  petites  pour  avoir  été  autre  chose  (pie 
des  citernes  d'habitations,  l'attestent. 

Près  de  ce  mur  a  e'ié  trouvé  un  paquet  de  pièces  de  monna  es, 
étroitement  soude'es  entre  elles  par  le  vert-de-gris.  L'ellijjie  d'une 
des  moins  altëre'es  m'a  paru  être  un  Constantin  le  (irand. 

Après  l'insuccès  de  mes  recherches  sur  les  tertres  de  Houl-Baba, 
j'ai  conduit  mes  travailleurs  plus  au  Nord,  à  la  lisière  minidionalo 
du  village  de  Menzel,  que  j'ai  touillée  des  deux  côtés  de  la  route  do 
lias-el-Oued. 

Là,  un  peu  plus  heureux,  j'ai  découvert,  presque  à  Heur  du 
sol,  les  fondations  et  les  premières  assises  de  plusieurs  construc- 
tions antiques  en  grands  mate'riaux.  Quelques  murs  se  prolongent 
jusqu'aux  berges  actuelles  de  la  rivière,  qu'ils  dépassaient  môme 
autrefois,  car  les  derniers  e'boulements  en  avaient  entraîné  dans  le 
lit  de  la  rivière  des  pans  entiers.  Le  dallage  en  ciment  de  plusieurs 
chambres  est  intact.  De  nombreuses  jarres,  de  grandes  dimensions 
et  de  formes  allongées,  provenant  des  voûtes  écroulées,  ont  été  re- 
cueillies, à  moitié  remplies  d'un  plâtre  devenu  dur  comme  de  la 
pierre.  D'une  chambre  partait,  se  dirigeant  vers  la  rivière,  un  con- 
duit de  plomb  :  deux  fragments  de  ce  tuyau,  d'une  longueur  totale 
de  près  de  3  mètres,  ont  été  recueillis  et  déposés  au  contrôle  civil, 
à  Gabès.  Deux  monnaies  de  bronze  ont  été  recueillies  dans  ces 
fouilles,  l'une,  un  Agrippa,  assez  nette,  et  l'autre  très  fruste,  à 
l'effigie  d'une  impératrice,  impossible  à  déterminer. 

A  une  centaine  de  mètres  de  là,  vers  le  Nord-Est,  à  la  fontaine 
d'Aïn-Selem,  la  tranchée,  pratiquée  lors  des  travaux  de  captation 
pour  l'écoulement  du  trop-plein  de  la  fontaine,  a  mis  à  découvert 
des  fragments  de  murs  en  grands  matériaux.  Une  mosaïque  fut 
d'ailleurs  trouvée  à  cet  endroit,  au  cours  de  ces  travaux  de  capta- 
tion, ainsi  que  les  fragments  d'une  Vcf^que  de  marbre.   ^ 

La  ville  antique  ne  couvrait  donc  pas  seulement  les  collines  de 
Boul-Baba,  elle  s'étendait  aussi  sur  l'emplacement  actuel  du  village 
de  Menzel.  J'ai  dû  évidemment  limiter  mes  recherches  à  la  lisière 
de  ce  village,  ne  pouvant  songer  à  pratiquer  des  sondages  à  l'inté- 
rieur. Mais,  portant  mon  attention  sur  la  berge  de  la  rive  droite 
de  la  rivière,  que  les  crues  hivernales  ont,  à  la  longue,  assez  pro- 
fondément ravinée  par  places,  principalement  aux  coudes,  j'y  ai 
constaté,  depuis    Menzel  jusqu'à  Djara,  la   présence  de  pans  de 
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nmroillcs.  mis  à  (It'rouvtM'l  par  les  eboiilomoiils  do  la  berge:  cer- 
tains tionncnl  encore  debout;  (fautres,  piei'i'e  par  piene,  ont  roulé 
dans  le  lit  de  la  ri\ière.  Ou  peut  voir  ainsi,  nolaiument,  cjue  la 
uiosipu'e  Cliiuènia,  bordant  la  rivière  à  MiMi/eî,  repose  sur  des 
substructious  auti(]ues.  Dans  celle  berge  apparaissent  de  nombreux 
lroii(;ons  de  canalisations  en  tuiles  rouges;  dans  le  ibalweg  de  la 
rivière,  des  blocs  d'argile  détacbés  de  la  berge  en  contiennent 
aussi  des  fragments;  ces  conduits,  (ju'on  peut  suivre  j)ar  endroits 
sur  une  longueur  de  plusieurs  mètres  le  long  de  la  berge,  paraissent 
\enii'  dun  barrage  anti(jue  dont  quelcjucs  vagues  restes  subsistent, 
à  lendrtMt  même  où  s'ciève  aujourd'bui  le  barrage  du  génie,  et  se 
diriger,  en  ne  s' éloignant  que  peu  à  peu,  presque  insensiblement, 
du  coui's  de  la  rivière  vers  Menzel  et  Djara.  La  rive  droite,  oij  se 
tiou\ent  ces  fragments  de  conduits,  et  qui  porte  les  villages  de 
Menzel  et  de  Djara,  domine  de  a  ou  3  mi'tres  environ  la  rive 
gaucbe,  celle  de  l'oasis;  ces  conduits  se  trouvent  précisément  au 
niveau  de  la  rive  gaucbe,  qui  est  aussi,  à  peu  de  cliose  près,  celui 
du  sol  antique.  Cette  canalisation  courait  donc  à  fleur  du  sol,  ou,  en 
tout  cas, était  fort  peu  enterrée  ;  on  s'explique  par  suite  que,  n'ayant 
|)as  eu  à  résister  à  une  forte  pression,  elle  ait  été  constituée  par  de 
sinq)les  tuiles.  Depuis,  le  sol  s'étant  exhaussé,  la  plupart  de  ces 
tuiles  ont  été  écrasées,  et  c'est  complètement  aplatis  que  ces  con- 
duits apparaissent  un  peu  partout;  (|uel(|ues  rares  tuiles  ont  seules 
résisté,  et  j'ai  pu  en  déposer  deux  ou  trois,  en  assez  bon  état,  au 
contrôle  civil  de  (Jabès. 

Le  conduit  est  constitué  par  une  succession  d'éléments  composés 
chacun  de  deux  tuiles,  applicpiées  l'une  contre  l'autre  de  façon  à 
Inrnicr  un  petit  canal  entre  leur  double  concavité;  certaines  de  ces 
tuiles  (environ  une  sur  cinq)  portent,  à  l'une  de  leurs  extrémités, 
un  petit  anneau;  ces  tuiles  à  anneau  se  trouvent  indistinctement 
en  haut  ou  en  bas;  chaque  tuile  mesure  o  m.  ko  de  longueur  sur 
o  m.  i5  de  largeur;  la  flèche  (h'  la  courbure  est  de  o  m.  o5  ;  la 
section  du  canal  formi'  (;ntre  deux  de  ces  tuiles  est  donc  une  elli])se 
d<'  o  m.  i5  sur  o  m.  lo  d'axe. 

Ces  canalisations  n'était-nt  très  probablement  pas  destinées  à 
ladduction  de  l'eau  d'alimentation  ;  elles  eussent  été,  dans  ce  cas, 
anii'uagées  d'une  façon  iiu)ins  rudimentaiic  ;  elles  annmaient  sans 
dmit(i  dans  ce  (|ii,iiliei'  de  la  cité  l'eau  nécessaire  à  l'irrigation  des 
j.ir.iius,  à  la  propreté  de  la  ville;  peut-être  aussi  assuraient-elles 
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simpleniciil  riiliinenlalion  ilc  quelques  thermes,  .rai  exainiiK!  le 
contenu  d'une  portion  de  ce  conduit  non  écrasée:  c'était  un  faible 
dépôl  de  sable  très  propre  et  très  fin  ;  ces  canalisations  n'avaient 
donc  rien  de  commun  avec  les  égouls  de  la  ville  anti(|uc. 

La  présence  de  matériaux  anticjues  en  [)lace  à  Menzel  et  à  Djara 
n'a  fait  que  me  confirmer  dans  I  opinion  que  je  m'élais  di'jà  laite 
par  une  étude  superficielle  du  terrain.  .Pavais  (''(('  frap[)é  de  la 
quantité  de  matériaux  anticpies  inutilisés  (|ue  Ton  renconiieà  clia(|ue 
pas  dans  ces  villages  indigènes  :  énormes  j)ierres,  lourdes  colonnes, 
cliapiteaux  imposants;  et  il  m'avait  toujours  scnibb-  plus  ujiturel 
de  supposer  que  ces  matériaux  étaient  restés,  ou  à  peu  près,  à  la 
place  même  où  la  démolition  des  édifices  anti([ues  les  avait  ren- 
versés, que  de  les  supposer  amenés  de  Boul-Ba])a  au  j)ri\  d'elTorls 
dont  les  Arabes  ne  sont  guère  coutumiers,  pour  ensuite  y  être 
laissés  sans  emploi. 

En  outre,  étendant  le  raisonnement  que  M.  de  JVlonlezun  ap- 
plique à  la  seule  butte  de  Boul-Caba,  je  m'étais  dit  que  cette  cein- 
ture continue  de  larges  excavations  qui  enveloppe  de  ses  lignes 
brisées  les  deux  villages  arabes  ne  s'explique  guère  que  si  l'on 
consent  à  y  voir  les  restes  de  ces  fossés  inondables  qui,  selon 
Edrisi,  défendaient  encore  la  ville  au  xii"  siècle.  11  est  probable 
même  que  la  ville  antique  occupa,  à  un  moment  donné,  un  empla- 
cement plus  étendu  que  le  périmètre  de  Boul-Baba,  Menzel,  Djara. 
Dans  le  cimetière  civil  de  Gabès,  à  800  mètres  au  Nord-Est  de 
Boul-Baba,  on  trouve,  presque  chaque  fois  que  Ton  creuse  une 
tombe,  des  matériaux  antiques;  à  Goo  njètres  plus  à  l'Est  même, 
dans  le  camp,  sur  l'emplacement  qu'occupe  le  quartier  du  train, 
on  rencontra,  lors  de  la  construction  des  baraquements  :  des  fon- 
dations antiques,  des  chapiteaux  et  de  nombreuses  tombes ('';  on 
parle  encore,  à  Gabès,  d'une  superbe  pièce  d'or  à  l'efligie  de  Con- 
stantin qui  fut  recueillie  dans  l'une  de  ces  tombes  par  un  soldat  du 
génie,  lequel  ne  voulut  à  aucun  prix  la  céder  à  des  olficiers  (|ui 
désiraient  la  lui  acheter. 

Si  donc  l'emporium  phénicien  primitif  put  tenir  tout  entier, 
comme  le  suppose  M.  de  Monlezun,  sur  les  buttes  de  Boul-Baba, 


(''  Edrisi  rapporte  que  les  faul)oiirgs  do  Tacapo  élaiciil  au  Sud  ot  à  l'Est;  cos 
vestiges  semblent  dénoter  que  le  faubourjf  Est  occupait  remplacement  actuel  de 
Gabcs-vilie. 
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il  csl  iiiroiilostablo  c|iril  dut  avoc.  le  temps  s'y  trouver  à  Te'troit,  et 
que  la  Tacape  roiuaine,  aux  jours  de  sa  splendeur,  fut  une  vaste 
cite  couvrant  lospacc  (|u'oc(upent  aujourd'hui  les  villa{Tcs  de  lîoul- 
Haba,  de  Mcnzel  et  de  Djara,  et  la  petite  bourgade  européenne  de 
Gabès. 

LE  PORT. 

ApW's  avoir,  au  moyen  d'hypothèses,  détermine'  remplacement, 
les  contours  précis  de  la  lagune  de  Tacape,  qui,  selon  lui,  baignait 
les  coteaux  de  Boul-Haha,  M.  de  Monlezuu  ajoute  :  «La  dernière 
conmumication  du  port  avec  la  mer  semble  avoir  dû  exister  entre 
les  deux  dunes  qui  sont  a  l'Est  du  camp  de  Gabès.  Ces  dunes  isolées, 
que  rien  ne  semble  motiver,  sont  probablement  produites  par 
ramoncellement  du  sable  contre  des  constructions  que  les  hai)i- 
lanls  auront  élevées  pour  défendre  l'entrée  de  leur  lagune. r 

.lai  donc  fouillé  ces  deux  dunes,  et  j'ai  trouvé,  dans  l'une,  une 
citerne,  dans  l'autre,  un  monument  ou  plutôt  les  vestiges  d'un  mo- 
nument barbare,  dont  la  destination,  quoi(|ue  difficile  à  préciser, 
uio  j)arait  cependant  avoir  été  religieuse  ou,  tout  au  moins,  funé- 
raire. 

Dune  du  Nord.  —  Le  monument  enseveli  sous  cette  dune  était  une 
citerne  à  deux  compartiments  identiques  et  communiquants;  elle 
mesure  intérieurement  i5  m.  5o  sur  2  m.  20;  la  hauteur  niaxinia 
actuelle  (intérieurement  toujours)  est  de  2  m.  25;  le  grand  côté 
est  orienté  Nord-Sud.  Le  compartiment  (jui  regarde  le  Nord,  dont  le 
nixeau  de  fond  est  inbirieui'de  o  m.  3o  à  celui  du  compartiment  op- 
posé, servait  de  bassin  de  décantation  ;  ce  compartiment  en  renfermait 
lui-même  un  autre  petit,  dont  le  fond  était  surélevé  de  0  m.  10;  on 
voit  encore  dans  ce  bassin  la  trace  d'une  petite  cloison,  aujourd'hui 
détruite;  il  semble  donc  qu'il  y  ait  eu  un  deuxième  petit  compar- 
timent dans  le  bassin.  Dans  l'autre  compartiment  ofi  l'on  puisait 
l'eau  purifiée,  j'ai  retrouvé  une  pierre  carrée  de  o  m.  85  de  côté 
et  de  o  m.  1^  d'épaisseur,  percée,  en  son  centre,  d'une  cavité  cir- 
culaire de  o  m.  61  de  diamètre;  cette  pierre  provient  évidemment 
de  la  voûte  efïbndrée  ;  elle  y  était  encastrée  et  c'était  par  son  ou- 
veitiirc  (|ue  l'on  descendait  les  réci[)ieuts,  seaux,  amplioros,  outres, 
pour  piuMM-  l'eau.  Lue  rainure  large  de  oui.  02,  bordant  la  cavité, 
iiiirn|iii'  (|iif,'llc   ('lait   niiiiiic   d'un   couvercle;   deux   eucastremenis 
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pratiqués  dans  cette  rainure  marquent  les  emplacements  de  la  char- 
nière et  du  loquet  à  l'aide  desquels  l'on  ouvrait  ou  refermait  l'ou- 
verture de  puisage.  Celle  pierre  est  munie  à  ses  quatre  anf|les  de 
quatre  evidements,  sortes  de  cupelles  dont  le  hut  ne  se  com|)rend 
guère. 

Les  murs  de  cette  citerne  sont  en  blocage  et  ont  o  m.  5o  d'e'pais- 
seur.  Le  mur  du  côté  Sud  est  doubl»'  sur  une  hauteur  de  i  mi'Ire 
par  un  autre  de  même  épaisseur,  formant  contrefort.  Les  (|ualie 
angles  de  la  citerne  reposaient  sur  (juatre  grosses  pierres.  A  ri']st  et 
sur  le  prolongement  (lu  mur  septentrional,  et  à  o  m.  Zio  environ  an- 
dessus  du  niveau  du  pied  du  mur,  cinq  grosses  jjierres  j)iales  dessi- 
nent une  sorte  de  passage  dallé;  Tune  d'elles,  la  seconde  (à  partir 
de  la  citerne)  est  usée,  lissée  comme  par  le  frottement  de  pieds  nus. 
Enfin,  des  deux  côte's  du  premier  compartiment,  sont  des  restes 
d'escaliers;  c'est  par  ces  escaliers  sans  doute  que  montaient  les 
porteurs  d'eau,  pour  y  verser  l'eau  par  une  ouverture  de  la  vofite, 
analogue  à  celle  dont  nous  avons  constaté  l'existence  dans  la  voûte 
du  second  bassin  ;  aucune  trace  de  canal  d'adduction  ne  permet  en 
effet  de  supposer  que  cette  citerne  fût  alimentée  autrement  que  par 
des  transports  d'eau  ;  ce  devait  être  un  réservoir  d'eau  potable  à 
l'usage  des  équipages  des  navires  ;  transportée  de  Tacape  dans  le 
premier  compartiment,  où  elle  se  décantait,  elle  était  ensuite  puisée 
dans  le  second. 

La  présence  d'un  pareil  réservoir  à  cet  endroit,  si  près  du  rivage 
et  si  loin  de  Boul-Baba,  ne  semble  guère  s'accorder  avec  i'Iivpo- 
thèse  d'un  port  en  eau  douce  qui  eût  permis  aux  navires  de  venir 
se  mettre  à  quai  au  milieu  de  la  ville  antique,  au  pied  même  des 
coteaux  de  Boul-Baba.  Cette  construction  se  trouvant  à  200  ou 
3oo  mètres  à  l'Ouest  du  rivage  actuel,  on  peut  tout  au  plus  ad- 
mettre que  le  rivage  antique  s'incurvait  autrefois  jusque-là,  car  il 
semble  évideni  que  ce  réservoir  avait  dû  êlre  construit  au  bord 
même  de  la  mer. 

La  fouille  de  cette  dune  n'a  donné,  en  fait  de  documents  épi- 
graphiques,  qu'un  tout  petit  fragment  de  poterie  portant  un  c(Hur 
et  deux  lettres,  gravés  au  trait: 

MA 

Dune  du  Sud,  —  J'ai  pratiqué  dans  la  partie  centrale  de  cette  dune 
une  tranchée  de  7  m.  5o  sur  h  m.  5o  et  profonde   de   3  mètres. 
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J'ai  d'aijord  trouvé,  à  i  ni.  5o  de  piorondeui',  un  chapiteau  d\ni 
travail  l)ioii  rudiincnlaire  :  un  abaque  rond  ,  très  plat  et  sans  mou- 
lures ;  des  moulures  {grossières,  se  soudant  deux  à  deux  et  enca- 
(Iranl  une  lèuille  ;  les  (|uatre  soudures  de  ces  moulures  foruiaut, 
entre  elles  et  le  corps  du  cliapileau,  des  anneaux. 

Plus  l)as,  j'ai  trouvé  des  vestiges  de  maçonnerie:  sur  une  sorte 
de  Itase  (juadranguiaire  de  3  m.  oo  sur  i  m.  76,  avec  une  hau- 
teur de  o  m.  5o,  formée  de  pierraille,  reposent  trois  pierres  ;  autour 
de  cette  maçonnerie ,  du  coté  de  l'Ouest  et  du  côté  du  Sud  (^),  quatre 
pierres  debout,  dont  la  plus  haute  mesure  1  m.  20,  forment  un 
vague  demi-cercle. 

Sur  Pangle  de  la  base  en  pieiraille  débouchait  une  sorte  de  cou- 
loir voûté  horizontal  aboutissant  à  un  puits  oblique,  dont  Touver- 
ture  Mipérieure  avait  été  aveuglée  par  le  sable;  sur  les  parois  et  la 
voûte  de  cette  petite  galerie  souterraine,  des  traces  de  coups  de 
pioche  étaient  très  reconnaissables  ;  aucune  maçonnerie  ne  les 
consolidait  ('^^ 

Dans  ces  fouilles  ont  été  recueillis  quantité  de  débris  de  poteries 
(principalement  des  lampes)  et  d'ossemenls  ;  la  plupart  des  osse- 
ments sont  impossibles  à  déterminer,  sauf  les  plus  gros,  des  os  de 
bœuf,  des  cornes;  il  y  avait  même  une  vertèbre  de  gros  poisson 
(de  chien  de  mer  sans  doute;  ce  squale  pullule  dans  le  golfe  de 
Gabès);  mais  je  ne  puis  dire  s'il  se  trouvait,  parmi  ces  os,  des  os- 
sements humains.  Les  poteries  sont  d'un  travail  très  grossier  en  gé- 
néral, en  terre  jaune  vulgaire,  parfois  simplement  séchée  au  soleil. 
Elles  comprennent  : 

1"  Des  lampes  primitives,  de  forme  circulaire;  quelques-unes 
sont  munies  d'un  entonnoir  élevé  et  d'une  anse; 

2"  Plusieurs  petits  vases  grossiers,  tous  du  même  type; 

3"  De  très  nombreux  petits  disques,  plats  d'un  côté  et  plus  ou 
Uïoins  incurvés  de  l'autre,  percés  en  leur  centre  d'une  ouverture 
circulaire  ;  tous  portent  à  leui"  partie  su[)érieure  renllée  un  trait 
rcctiligne  gravé  au  poinçon  suivant  un  rayon  de  la  circonférence 
extf'iieurc  ;  je  ne  m'explique  pas  l'usage  auquel  ces  sortes  d'anneaux 

'"  Ma  rentrée  en  Franco  avant  t' achèvement  de  celte  fouille  m'a  empêché  de 
voir  si,  de  l'autre  côté,  d'autres  pierres  fermaient  le  cercle. 

*''  Je  ne  puis  in'expliquer  celle  jjalerie  souterraine  que  par  l'hypothèse  d'une 
fouilli',  d'un  sondajjo  lenti'  dans  celle  butte,  à  une  époque  déjà  lointaine  sans 
doute,  par  leb  Arabes,  grands  chercheurs  de  trésors  et  fouilleurs  de  lumuli. 
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en  terre  cuite  pouvaient  être  destino's;  peut-être  ëtaient-ce  des  poids 
pour  les  fiiets  de  pécheur; 

lx°  Les  anses  d'amplioros;  l'une  d'elles poile,  jjravés  au  poinçon, 
les  graflî tes  ri-dessous; 


Est-ce  là  la  marque  de  l'aljri([ue  d'un  potier  primitif?  ou  faut-il 
y  voir  les  deux  lettres  libyques  X  et  =  ? 

J'ai  trouvé  enfin,  dans  ces  fouilles,  un  tronc  de  statuette  en  grès 
rose  du  Djebel-Dissa  '^'. 

Quelle  fut  la  destination  du  monument  dont  la  dune  du  Sud  abri- 
tait ces  derniers  de'bris?  religieuse?  simplement  fune'raire?  L'une 
ou  l'autre  assurément.  Est-ce  l'autel  barbare  d'une  divinité  marine 
punique  ou  libyque  ?  L'impossibilité'  où  je  me  suis  trouvé  de  recon- 
naître des  ossements  humains  parmis  les  os,  si  nombreux  mais  en 
si  mauvais  état^^',  qui  ont  éié  découverts  dans  cette  fouille,  ne  me 
permet  pas  de  me  prononcer  à  cet  égard.  Ce  que  je  puis  affirmer, 
c'est  qu'il  s'y  faisait  des  sacrifices  d'animaux. 

Capitaine  Hilaire. 

<''   C'est  la  carrière  de  pierres  qui  alimentait  Tacape. 

î'^'   Les  gros  ossements  d'animaux  sont  seuls  reconnaissables. 


NOTE 

SUK 

DEUX    MAUSOLÉES    PUNIQUES 

SITUÉS 

À   KASa-CHENANN  ET  À  KASR-ROUHAHA 
(TUNISIK), 

l'Ait   M.   H.    SALAUIN, 

.M.'uil)!!'  de  la  Goinniission  de  l'Afrique  du  iNord. 


M.  Ca»jiiat  m'a  communiqué  le  répertoire  archéologique  de  la 
ri'iiilic  u"  \i  de  la  2"  brigade  toj)ogra[)hique  de  Tunisie  (année  1899), 
n'digf'e  par  M.  le  lieutenant  Pineau. 

Eu  examinant  ce  travail  j'y  relève  plusieurs  monuments  intéres- 
sants : 

1"  An  II"  12,  mcnlionné  comme  tour  en  ruines,  un  maiisulée 
sur  |ihiii  carré,  dont  l'intérieur  devait  comprendre  quatre  bculi. 
Maii.soli'e  romain. 

9"  Au  II"  13.  —  Un  mausolée  sur  plan  circulaire,  à  la  base  du- 
(picl  se  trouvaient  deux  caveaux  rectangulaires.  Je  ne  crois  pas  me 
iapj)eler  avoir  vu  en  Tunisie  de  mausolée  de  ce  genre  que  je  puisse 
attribuer  à  l'époque  romaine.  Je  serais  assez  disposé  à  y  voir  m\ 
maiisolé*'  punique.  Le  grand  appareil  de  matériaux  dont  il  est 
formé  me  le  ferait  croire. 

^»"  An  n°  14.  —  Un  inansolée  puni([ue,  nommé  pai"  les  Arabes 
kasr-Uli('iiann.  D'après  la  pboidgiapbie  jointe  au  rappoit  du  lien- 
If'iianl  Pineau,  ce  mausolée  consiste  en  un  massif  prismatique  à 
hase  cairée  reposant  sur  des  gradins  an  nombre  de  deux  au  moins. 
Ce  nionnineiil  esl  cantonné  de  quatre  pilastres  méplats  couronnés 
de  <  lia|iileau\  à  \olutes  puniques  semblables  à  ceux  du  soubasse- 


ment  du  célèbre  mausolée  puni(jue  de  Dou{;{ja  que  j'ai  décrit  dans 
mon  deuxième  rapport  de  mission''^;  ces  pilaslrcs  supportent  im 
entablement  rudimenlaire  lormé  (l'une  aicliilrave  iorl  basse  (|ui  se 
retourne  en  saillie  au  droit  du  chapiteau  du  jtilastre,  d'une  frise 
assez  haute  et  d'une  corniche  constituée  [)ar  une  tablette  saillante 
à  profil  rectangulaire. 
Au-dessus  se  voit  nette- 
ment la  première  assise 
d'une  pyramide  à  base 
carrée.  L'appareil  de  ce 
mausolée  est  semblable 
à  celui  du  mausolée  de 
Dougga.  Les  assises 
hautes  sont  en  d^it;  les 
assises  basses,  au  con- 
traire, sont  de  grandes 
dalles  qui,  du  moins  • 
pour  a  et  a,  prennent 
toute  l'épaisseur  du  sou- 
bassement   (dans    deux 

sens  perpendiculaires).  Cette  disposition  avait  assurément  pour  jjut 
de  former  au-dessus  du  caveau  funéraire  une  sorte  de  chambre  vide 
ne  chargeant  pas  le  caveau  lui-même.  J'ai  démontré  autrefois  qu'au 
mausolée  punique  de  Dougga  des  soins  particuliers  avaient  été  pris 
pour  que  la  construction  du  mausolée  ne  chargeât  pas  outre  mesure 
le  caveau  inférieur  (-). 

(]e  mausolée  serait  donc  un  monument  analogue  au  mausolée 
d'IIenchir-Dourâl,  découvert  par  MM.  Gagnât  etReinach'"'',  et  donl 
le  cippe  du  musée  de  Saint-Louis  à  Carthage^^)  reproduit  certaine- 
ment le  prototype.  Ce  monument  appartient  à  la  même  ruine  que 
celui  que  j'ai  mentionné  au  n"  i3. 

Au  n°  20  du  même  rapport  est  mentionné  un  aulre  mausolée  : 
Kasr-Rouhaha.  Ce  mausolée,   sur  plan    carro   [de.  3   mètres  sur 


'^'  Mission  de  1^85,  p.  -9  à  loi). 

'^'  Op.  cit.,  p.  io(5. 

''•'  Oi».  cit. ,  tig.  7 1\ . 

"^  Ibid. .  iig.  Hh-,  el  Mmue  Lavigcrw ,  1 
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3  mètres),  repose  sur  trois  gradins.  Il  possède  aussi  quatre  pilastres 
d'angle  disposés  coininc  dans  le  mausolée  de  Kasr-Chenann;  les  pi- 
lastres ont  les  mêmes 
chapiteaux  à  volutes,  et 
rarchitrave,  la  frise  et 
la  corniche  affeclent  les 
mêmes  dispositions. 
L'assise  a  est  monolithe 
et  la  partie  du  mausolée 
qui  est  hors  de  terre  doit 
être  considérée  aussi 
comme  une  chamhre  de 
(iéfharge.  Le  couronne- 
ment du  mausolée  devait 
être  pyramidal,  comme 
à  kasr-Chenann. 
M.  le  lieutenant  Pineau  rapporte,  (pi'au  dire  des  Arabes  qui  lui 
ont  montré  ce  petit  monument,  un  l'rnnçais  a  dû  y  pratiquer  des 
fouilles  en  enlevant  deux  dalles  de  o  m.  5o  d'épaisseur  qui  se 
trouvent  actuellement  sur  la  face  Nord-Kst.  Sur  la  face  Sud-Est  se 
trouvent,  en  H,  deux  ouvertures  de  i  mètre  de  haut  sur  o  m.  5o 
de  large.  Comme  sur  la  photographie  jointe  au  rapport  je  ne  puis 
distinguer  aucune  trace  de  moulures  autour  de  ces  ouvertures,  je 
ne  serais  j)as  disposé  à  y  voir  des  portes  feintes  comme  au  mau- 
solée de  Dougga;  j'y  verrais  seulement  l'emplacement  de  pierres  du 
revêtement  qui  en  auraient  été  enlevées  par  les  violateurs  du  mau- 
solée. Comme  il  est  facile  de  s'en  rendre  compte,  il  ne  peut  être 
question  d'allrihuer  ces  deux  édifices  ti  l'éjtoque  romaine.  Ce  sont 
des  mouinnenls  libyco-puniques,  moins  considérables,  il  est  vrai, 
(ju<'  le  mau^olée  de  Dougga,  mais  néanmoins  forts  intéressants. 
Le  nombre  de  ces  moiiumenls  acluelleu)ent  connus  est  tellement 
restreint, (|ue  la  détcriiiinalion  de  ces  nouveaux  mausolées  puniques 
est  excessivemeul  iniiiorlaiilc, 

II.  S\i.\i)i>. 


FOUILLES  DE   IU!SGUNL\E, 

l'AR  M.  LK  MKITKNWT    CHARDON. 


I 

La  cite  romaine  do  Rusgimiae,  dont  les  ruines  existent  encore, 
a    succède'  à  une  ville   pliénicienno,   comme  le  prouve  son  nom. 

Les  Romains  avaient  reconnu  que  celte  partie  de  la  cote  oll'rail 
à  leurs  vaisseaux,  d'un  faible  tirani  d'eau,  un  fort  bon  mouillage. 
Aussi  tirèrent-ils  parti  de  cet  avantage  sur  un  rivage  ingrat  qu'ils 
avaient  appelé  w importuosumr».  Ils  y  construisirent  une  ville.  La 
grande  voie  du  littoral  détachait  un  embranchement  sur  ce  point. 
On  en  trouve  encore  quelques  traces  au  confluent  du  Hamiz  avec  le 
Bourïa,  à  l'endroit  nommé  El-Kounitra  (le  petit  pont). 

Ailleurs,  une  route  allant  à  Icosium  longeait  la  côte.  Elle  fran- 
chissait le  Hamiz  sur  un  pont  dont  les  culées  sont  encore  visibles, 
non  loin  de  l'embouchure  de  la  rivière,  près  du  fortin  Turc. 

Selon  toute  probabilité,  elle  pénétrait  dans  la  cite'  par  une 
porte  dont  les  assises  sont  très  apparentes,  entre  les  deux  établis- 
sements de  thermes. 

Sur  l'un  des  côtés  de  celte  route,  on  rencontre  une  ancienne 
saline,  les  débris  d'un  ponceau  et  de  vannes  destinées  à  laisser 
passer  l'eau  de  mer. 

De  nombreuses  villas  s'e'Icvaient  entre  la  ville  el  la  rivière  du 
Hamiz. 

Une  partie  de  la  ci  lé,  côté  maritime,  a  complètement  disparu, 
la  mer  rongeant  sans  cesse  la  falaise.  Des  tremblements  de  terre, 
en  désorganisant  les  masses,  ont  largement  contribué  à  l'œuvre 
lente  des  flots;  aussi  voit-on  d'énormes  blocs  de  remparts  à  demi 
submerge's. 

Plus  loin,  à  200  mètres  du  rivage,  on  constate,  à  2  brasses 
de  fond,  la  présence  de  grosses  pierres  de  taille  et  deux  grandes 
colonnes  do  4  à  5  mètres  de  longueur. 

Sur  toute  cette  portion  du  littoral,   le  terrain,  de  nature  cal- 

AuCHKOLOUlli. IN"  1.  Ç) 
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caire,  et  les  roches  de  tuf  s'effritent  peu  à  peu  sous  la  morsure  He 
Teau  salée. 

Il  nest  plus  guère  possible  aiijoiird'liiil  de  suivre  le  rem  pari 
bordant  b;  port,  dont  Texislence  [)arait  encore  indi(juée  par  de 
larges  voies  dallées. 

Les  Turcs  ont  mis  la  ville  à  contribution  en  prélevaiiL  b's  uialé- 
riaux  nécessaires  à  la  construction  des  monuments  d'Alger,  <'l  en 
particulier  du  fort  octogonal  de  iVIatilbu.  Cet  ouvrage,  bàli  en  1O60, 
par  kbelil,  premier  dey  d'Alger,  commandait  le  mouillage  conlre  un 
débarquement. 

Dans  les  premiers  siècles  du  moyen  âge  Rusguniae  subsistait  en- 
core et  était  habitée,  comme  le  prouvent  les  nombreuses  j)iè(es  de 
monnaie  carrées  trouvées  dans  les  décombres. 

A  une  date  qu'on  ne  peut  fixer,  un  incendie  a  dû  l'aire  dispa- 
raître ce  qui  restait  de  la  ville  encore  debout,  à  n'en  juger  (jue  par 
des  matériaux  paraissant  avoir  éclaté  sous  l'action  du  feu,  et  par 
des  couches  de  terre  mélangée  à  du  charbon  de  bois.  Ces  remarques 
ont  été  faites  assez  fréquemment,  en  particulier  dans  les  thermes 
et  autour  de  la  basilique. 

Plus  tard,  des  familles  indigènes  vinrent  établir  leurs  gourbis 
dans  les  ruines  de  la  cité.  Elles  achevèrent  l'œuvre  de  destruction 
commencée  par  les  malheurs  des  temps. 

Depuis  les  Turcs,  de  nombreuses  fouilles  ont  été  pratiquées, 
mais  dans  un  but  qui  n'a  rien  de  scientifique.  Auprès  des  thermes, 
les  Marocains,  chercheurs  de  tr(>sors,  ont  creusé  des  trous  dont 
les  déblais  forment  de  petits  monticules  recouverts  aujourcriiui  de 
lentisques,  qui  rendent  plus  dilliciles  encore  les  investigations. 

En  dehors  de  la  ville,  toute  la  région  située  sur  le  versant 
Ouest  du  Mont-Mondrain  et  sur  remplacement  du  village  de  pé- 
cheurs (Lapérouse)  contient  une  multitude  de  tombeaux.  Souvent 
la  charrue  des  colons  vient  heurter  les  sépultures  de  ce  vaste 
cimetière. 

Les  pierres  que  l'on  a  employées  pour  la  construction  de  la 
ville  sortent  des  carrières  du  Maherzat  (mortiers)  situées  à  9  kilo- 
mètres environ  d'Ain -Taya.  Les  marbres  grossiers  proviennent 
d'une  carrière  aujourd'hui  inexploitée,  non  loin  de  la  falaise, entre 
le  Lazaret  et  le  fort  d'Estrées.  J'ai  rencontré  des  lùts  de  colonnes 
en  granit  vert  et  gris  très  durs.  Ils  sont  tirés,  soit  de  la  région  de 
Djinet,  soit  de  celle  de  Gouraya. 


Il)j.    :<..  —    l'I.ili  (!.•   Ij  [»;isili(jiK'  (|(;  I{ll>ifJiini.lC. 
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On  sait  ([iic  les  rnal('i'iaii\  i)i'(''cicii\  oui  rlé  Iraiisporlés  pai'  les 
Turcs  à  Al{;ei'.  Il  ne  reste  donc  que  très  peu  de  débris  des  revête- 
ments en  marbre  rose  et  blanc,  quelques  rares  fragments  des  ricbes 
colonnades  des  édifices. 

n 

Les  fouilles  entiepiiscs  à  Riisijuniae,  du  nioisde  novembre  i!^<)9 
au  mois  de  février  1900,  ont  été  dirigées  sur  difi'érenles  construc- 
tions : 

1°  Une  basili(]ue;  9"  des  (hernies;  3"  des  tombeaux. 

En  outre,  une  série  de  sondages  a  été  faite  en  vue  de  dresser  la 
carte  d'ensemble  des  ruines. 

La  basili(iue  est  orientée  approximativement  de  TOuest  à  LEst. 
La  structure  en  est  assez  simple.  Les  murs  sont  constitués  en  maçon- 
nerie de  blocage  avec  des  pierres  de  taille  aux  angles,  et  d'autres 
dressées  verticalement,  de  distance  en  distance,  pour  consolider 
l'appareil.  L'épaisseur  moyenne  est  de  0  m.  65. 

L'e'difice  mesure  34  m.  80  de  longueur  sur  20  mètres  de  lar- 
geur. 

Primitivement,  l'église  était  partagée  en  trois  nefs.  Plus  tard, 
elle  fut  ruinée,  et  restaurée  longtemps  après,  sous  la  domination 
byzantine,  ainsi  que  l'attestent  les  inscriptions,  par  un  certain 
M  au  ricins. 

Les  parties  haclie'es  du  plan  {fig.  9)  sont  relatives  à  la  deuxième 
époque. 

L'abside,  surélevée  de  0  m.  gS,  fut  d'abord  de  forme  semi-cir- 
culaire. Deux  sacristies  la  flanquaient  :  celle  de  droite  de  plain- 
pied  avec  le  sol  de  l'abside,  celle  de  gauche  au  même  niveau  que 
la  mosaïque  du  collatéral  voisin. 

Des  morceaux  de  gradins  laissent  supposer,  comme  dans  la 
plupart  des  églises  de  ce  temps,  que  deux  escaliers  donnaient 
accès  sur  l'abside  de  chaque  côté  du  grand  axe  du  monument.  Je 
n'ai  rencontré  qu'un  seul  morceau  de  pierre  d'encadrement  per- 
mettant d'établir  l'existence  d'une  porte  entre  la  sacristie  de  droite 
et  l'abside. 

La  voûte,  en  forme  de  concha  ou  demi-coupole,  était  tombée 
dans  le  chœur,  et  sa  chute  a  sérieusement  dégradé  la  grande  in- 
scription. 

L'examen   de   cette  voûte  révèle  un  procédé  intéressant   dans 
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la  manière  do  bâiir;  on  Ta  du  reste  déjà  constaté  dans  qnelques 
édifices  africains,  par  exemple  dans  les  (liermes  de  Feriana. 

De  grandes  jarres,  hautes  de  o  m.  60  et  larges  de  o  m,  5o  en 
moyenne,  étaient  dispos('es  à  la  commande  des  formes  de  la  |)arlie 
à  édifier.  Elles  étaient  rangées  par  couches  successives,  et  au  fur  et 
à  mesure  du  travail.  Ces  amphores  étaient  remj)lies,  ainsi  <jue  les 
intervalles  qui  les  séparaient,  de  pierres,  de  gros  cailloux  et  de 
mortier,  ce  dernier  dans  la  proportion  de  9  pour  1  des  matériaux 
employés. 

Les  murs  latéraux  indiquent  deux  époques  :  la  première  celle 
dont  il  vient  d'être  question,  et  une  seconde  qui  contraste  étran- 
gement avec  Tautre  par  la  pauvreté  et  le  peu  de  soin  de  l'œuvre. 

Les  invasions  des  Barbares  et  les  guerres  civiles  fii'ent  que  la 
plupart  des  villes  d'Afrique  eurent  plusieurs  existences.  Uusguniac, 
comme  beaucoup  d'autres,  fut  détruite  ou  brûlée  plusieurs  fois. 
Les  habitants  qui  avaient  échappé  à  la  mort  revenaient  quand  l'en- 
nemi avait  quitté  le  pays;  ils  transportaient  les  décoml^res  quelque 
part  aux  environs,  et  reconstruisaient  tant  bien  qut>  mal  et  à  la 
hâte  leurs  maisons  bouleversées.  Cette  hypothèse  est  vérifiée  par 
l'examen  des  thermes.  Dans  la  masse  des  murs,  on  trouve  souvent, 
noyées,  des  plaques  de  ciment  recouvertes  de  mosaïque. 

A  la  suite  de  ces  événements  malheureux,  plus  de  maçonneries 
solides  :  des  briques  plates  et  des  pierres  de  mauvaise  qualité, 
placées  sans  soin,  constituent  les  murailles. 

La  basilique  fut  réédifiée  dansées  conditions,  comme  on  le  sait, 
grâce  aux  libéralités  de  Mauricius  (fig.  3). 

La  plupart  des  colonnes  et  des  chapiteaux  proviennent  d'anciens 
édifices  païens;  les  éléments  les  plus  disparates  s'y  rencontrent. 

Au  moment  de  la  reconstruction ,  l'église  fut  divisée  en  cinq 
nefs.  L'ancienne  nef  principale  avait  8  m.  60  de  largeur.  Comme 
la  portée  était  probablement  trop  grande  pour  les  bois  dont  on 
disposait,  elle  fut  réduite  à  /i  m.  3o,  et  l'on  établit  deux  rangées 
de  piliers  de  chaque  côté.  Ils  furent  posés  directement  sur  la  mo- 
saïque dans  un  pâté  de  mortier.  Ils  mesurent  1  mètre  de  longueur 
sur  o  m.  5o  de  largeur.  Presque  toutes  les  pierres  d'.issises  sub- 
sistent encore.  Les  dés  qui  supportaient  les  bases  des  colonnes  de 
la  première  époque  sont  carrés  (o  m.  5o  de  côté).  Il  en  reste  quel- 
ques débris.  Sur  la  mosaïque,  leur  emplacement  est  indiqué  par 
une  ligne  noire  encadrant  la  base. 
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Les  di.stances  des  enlro-axes  iiuoiil  an<si  roduitos  pour  des  rai- 
sous  idenliques  à  cdlos  énoncées  plus  haut.  \('anmoins  on  dut 
rooonstruire  les  galeries  latérales  dont  les  poutres  venaient  s'ap- 
puyer sur  les  piliers  des  nefs. 

Des  débris  d'escaliers,  dont  la  disposition  était  la  mémo  (jue 
dans  la  l)asili(|ue  d'Orléansville  et  qui  donnaient  accès  dans  les  tri- 
bunes, ont  été  retirés  des  décombres  au  pied  du  mur  de  façade.  Un 
pclil  mur  bordait  les  terrasses  en  formant  un  stylobate  continu;  il 
ctail  suiiiKinlé  d'une  colonnade  composée  de  fuis  de  faibles  dimen- 
sions. 

Gel  étage  était  réserv('  aii\  femmes. 

On  a  retiré  sur  les  bas  colés  plusieurs  blocs  qui  ont  appartenu 
aux  couslruclionsdéci'ites  ci-dessus. 

Des  cbapiteaux  de  dillérenles  provenances  furent  utilisés;  cer- 
tains étaient  très  ricbes.  D'autres,  en  pierre  dure,  ollVent  des 
compositions  ornementales  d'une  belle  venue. Deux,  en  particulier, 
montrent  des  branches  de  lierre  entrelacées,  sculptées  avec  une 
grande  finesse  et  beaucoup  d'originalité.  Ils  affectent  la  forme  d'un 
tronc  de  pyramide  renversé.  Malheureusement,  ces  beaux  spécimens 
ont  disjiaru  pendant  les  fouilles. 

LV'dilici'  l'Iail  locouveil  de  tuiles  plates;  quelques-unes  portent 
uni'  manjue  tracée  avec  les  doigts  avant  la  cuisson,  et  qui  paraît 
être  le  iiionogramiue  du  (Ihrist. 

Dr-  |iil(|nes  creuses, en  forme  de  bouteilles  allongées,  sans  fond, 
«'ugagi'cs  les  unes  dans  les  autres  et  remplies  de  pbàtre,  consti- 
tiNiicnt  la  voûte  d'un  passage  dans  les  locaux  adjacents  au  côté 
Nord,  logements,  baptistère,  etc. 

La  j»arlie  circulaire  de  l'abside,  dessinée  par  une  solide  assise 
en  pierres  de  Inilie,  s'appuie  sur  un  contrefort, sans  doute  à  cause 
(lu  teiraiir  ;inil)i.iiil  (jui  est  en  contre-bas.  Elle  est  reliéeaux  grands 
côtés  de  l'église  par  des  murs,  suivant  deux  arcs  de  cercle  et  symé- 
lri(pir'rnent  disposés.  L'agencement  est  ti'ès  gracieux;  il  semble 
dater  de  la  soccunle  époipie.  Cette  particularité  est  assez  rare  dans 
les  constructiniis  chrétiennes  de  l'Afrique. 

L'abside  foirimuni(irr;iit  avec  le  (linco)iiciiin  (sacristie  de  droite), 
dont  le  fiavé  es!  au  même  niveau.  (î'était  dans  cette  salle  que  l'on 
n'iifcrriiail  le  iiii)l)ilicr  du  culte  et  les  livres  sacrés;  les  clercs  y  ré- 
vélaient leui-s  orrrerrrenis  sacerdotaux  ])()ur' les  oiïices. 

De   l'autre   C()lé,  la  salle  semblable  à   la  précédente,  mais  de 
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plain-pied  avec  la  nef  lal('*rale,  servait  à  recevoir  le  pain  et  le  vin, 
oll'randes  apportées  par  les  fidèles  pour  rEucliarislie 

La  partie  anlérieiiro  de  Tahside  se  tciiiiinail  [)ar  un  mur  vertical 
à  revêtements  de  marbre,  siirnionlé  d'une  corniche  composée  de 
pierres  de  {jrandes  dimensions  ornées  de  moulures.  Une  balustrade 
(cliancel)  couronnait  cette  bordure. 

Quelques  fragments  de  [)iliers  rectangulaires,  en  marbre  de 
Luna,  servant  de  montants  au  cliancel,  ont  été  retirés  des  dé- 
combres en  avant  de  la  corniche. 

Suivant  Thypothèse  déjà  émise,  l'abside  paraît  avoir  été  d'abord 
de  forme  semi-circulaire.  Lors  delà  restauration  de  l'église,  elle  fut 
modifiée;  on  construisit  trois  absidioles  précédées  de  colonnes 
torses  et  pavées  de  mosaïques  représentant  des  conques. 

A  première  vue,  on  serait  tenté  de  croire  à  l'existence  de  cinq 
lobes;  mais,  en  examinant  les  choses  de  près,  on  constate  que 
l'abside  trifoliée  vient  se  rattacher  par  un  arrondi  au  mur  des 
sacristies.  Ce  mur  se  prolonge  un  peu  en  avant  du  béma,  pour 
soutenir  les  gradins  et  les  séparer  des  collatéraux. 

Il  convient  de  remarquer  que  l'axe  de  cette  abside  est  incliné  à 
droite  de  quelques  degrés  sur  l'axe  du  monument.  Aucune  con- 
struction ne  gênait  l'arrière  de  l'église  pour  adopter  cette  manière 
de  faire.  Il  n'est  pas  permis  non  plus  de  croire  à  une  erreur  de 
l'architecte,  car  le  fait  n'est  pas  isolé. 

Aurait- on  voulu  symboliser  par  là  l'inclinaison  de  la  tète  du 
Christ  crucifié,  comme  l'ont  avancé  plusieurs  auteurs? 

On  n'a  pas  trouvé  de  débris  d'autel. 

Je  n'ai  constaté  sur  la  mosaïque  aucune  trace  de  la  grille  qui, 
dans  beaucoup  d'églises,  séparait  le  chœur  de  la  nef. 

A  10  mètres  environ  de  l'abside,  à  hauteur  de  la  porte  late'rale 
ouvrant  un  passage  pour  se  rendre  au  baptistère,  on  remarque 
les  bases  d'une  construction  large  de  i  m.  80  et  haute  de  o  m.5o, 
dont  le  côté  arrondi  fait  face  au  chœur.  C'était  peut-être  l'ambon. 
Il  est  bâti  avec  des  débris  empruntés  aux  matériaux  de  l'église  pri- 
mitive. 

A  la  première  période,  une  porte  d'entrée  donnait  accès  dans 
la  nef  centrale.  Les  colonnades  qui  se  trouvaient  de  cliaque  côté 
de  cette  ouverture,  furent  remplacées  plus  tard  par  des  murs 
pleins,  P,  R,  alignés  sur  les  piliers  de  l'intérieur  (fig.  3). 

Entre  les   extrémités  de  ces  murs,  quatre  excavations  ont  été 


—    138  — 

relevt'Ps  dans  le  ciiiionl  do  la  mosaïque.  Elles  servaient  peut-être  de 
{(•{jeuieub  aux  supports  d'une  grille  fermant  le  passage  (jui  ni('ne 
à  Ta  contre-abside  adossée  à  Téglise. 

Cette  dernière  remonte  très  certainement  h  une  basse  époque. 
Nous  en  reparlerons  tout  à  l'heure. 

Il  reste  quelques  lettres  d'une  grande  inscription  qui  se  lit  l'ace 
à  Tabside. 

Dimensions  du  champ  :  7  mètres  sur  3  mètres  environ. 


wsr  w  R  I  s;  T  cfM 


Lors  de  la  reconstruction  de  l'édifice,  on  empie'la  snr  l'inscrip- 
tion pour  placer  les  montants  des  murs  pleins  sur  l'alignement  des 
piliers  de  la  nouvelle  nef  centrale. 

En  arrière  de  l'inscription,  des  morceaux  de  colonnes  torses,  en 
marbre  gris,  ont  été  extraits  d'un  trou  oii  j'ai  rencontré  les  débris 
d'un  tombeau  de  pierre,  des  clous  de  cercueil  en  cuivre,  des  frag- 
ments de  garnitures  de  même  métal  et  une  lampe  funéraire  brisée. 
Cet  objet,  en  terre  blanche,  était  très  finement  moulé. 

De  chaque  côté  de  l'ancienne  porte  principale,  deux  pilastres 
s'appuyaient  contre  le  mur  de  façade;  les  soubassements  subsistent 
encore. 

Les  chapiteaux,  excepté  celui  d'ordre  corinthien  dont  j'ai  déjà 
|)arlé,  sont  massifs  et  décorés  d'ornements  grossiers. 

Le  public  avait  accès  dans  l'église  par  deux  |)ortes  latérales 
C  et  H  (lig.  3).  Une  troisième  porte  conduit  au  baptistère. 

L'édifice  n'était  pas  voûté,  mais  couvert  seulement  de  charpentes 
apparentes  que  l'on  ornait  quelquefois  de  peintures. 

La  nef  centrale  était  surmontée  d'une  toiture  à  double  pente 
recouverte  de  tuiles  plates.  Les  toits  inclinés  des  collatéraux  dlaient 
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plus  bas  (juo  la  partie  m(''diaDe;  leurs  fermes  s'inséraient  dans  des 
trous  placés  au-dessus  des  arcades  des  tribunes.  Les  lenélres  s'ou- 
vraient au-dessus  des  galeries;  on  n'a  trouvé  aucune  pierre  d'eu- 
cadrement  ayant  pu  servir  à  ces  ouvertures- 

Le  baptistère  E  est  à  o  m.  65  au-dessous  du  niveau  du  plancher 
des  autres  locaux  adjacents.  On  y  descendait  pai-  des  gradins. 

Dans  la  pièce  qui  précède  le  baptistère,  une  colonne  est  placée 
contre  le  mur  latéral,  dans  le  rentrant  de  la  porte. 

Une  chambre  F  voûtée,  dont  le  pavé  est  à  o  m.  80  au-dessous 
du  plan  de  la  mosaïque,  était  reliée  au  couloir  M  par  des  escaliers. 
C'était  le  Icpidarium  où.  les  néophytes  allaient  se  réchauffer  après 
qu'ils  avaient  reçu  le  baptême.  On  les  plongeait  dans  le  baptistère. 

Viennent  ensuite  d'autres  appartements  servant  de  logements 
pour  les  clercs,  des  piscines  et  différents  aménagements  appropriés 
aux  besoins  du  culte. 

Dans  les  décombres,  j'ai  trouvé  deux  stèles  votives.  L'une  porte 
au  fronton  le  croissant  lunaire  et  le  disque.  Les  personnages  repré- 
sentés tiennent  des  pommes  de  pin,  symbole  de  fécondité. 

A  droite  de  l'église,  un  mur  parallèle  à  celui  de  l'édiflce,  et  dis- 
tant de  7  mètres  de  ce  dernier,  limite  une  série  de  petites  pièces 
de  niveaux  différents,  dans  lesquelles  on  rencontre  de  nombreuses 
niches  en  maçonnerie  de  faibles  dimensions,  des  contre-forts,  des 
dispositifs  dont  il  n'est  guère  possible  d'indiquer  la  destination. 

J'ai  jugé  inutile  de  faire  déblayer  cette  partie  en  entier  ;  elle  n'offre 
d'ailleurs  rien  de  bien  intéressant.  De  ce  côté,  pas  de  communi- 
cation avec  la  nef  latérale. 

Cet  ensemble  de  constructions  correspond  peut-être  à  un  mo- 
nastère ou  à  une  suite  d'habitations  adossées  à  la  basilique. 

Le  porche  primitif  a  disparu.  Sur  son  emplacement,  une  cha- 
pelle funéraire,  en  forme  de  contre-abside,  et  dont  l'axe  coïncide 
avec  celui  du  monument,  fait  suite  à  l'ancienne  porte  d'entrée. 

Le  sol  de  celte  chapelle,  dont  il  reste  quelques  débris,  est  à 
0  m.  /i5  au-dessous  du  plan  de  la  nef;  il  n'est  pas  recouvert  de 
mosaïque.  On  y  voit  quatre  tombeaux,  dont  deux,  très  profonds, 
dépassaient  le  niveau  du  plancher  de  o  m.  60  environ.  Ces  sépul- 
tures ont  été  violées;  les  sarcophages,  recouverts  à  l'intérieur  d'un 
enduit  de  plâtre,  sont  remplis  de  débris  de  toutes  sortes  mélangés 
aux  ossements.  Les  couvercles  n'existent  plus.  L'examen  des  murs 
indique  la  basse]  époque. 
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Selon  Ictiilo  a})|)ar('iic('.  relie  eliapelle  était  réservée  à  des  per- 
sonna<'es  parliculièreineiil  vénérés,  peut-être  à  des  évèques. 

Le  pan  de  mur  qui  sépare  cette  eliapelle  de  Tintérieur  de  la 
basilique  a  encore  i  ni.  20  de  hauteur.  On  n'a  relevé'  aucune  Irace 
d'escaliers.  Il  est  très  probable  qu'une  simple  ouverture  servait  de 
communication  avec  la  net"  centrale. 

Deux  murs  ont  été  dégagés  en  déblayant  les  abords  de  la  contre- 
abside.  Ils  ont  dii  appartenir  à  des  constructions  antérieures.  Celui 
de  gauche  a  été  de'couvert  à  9  m.  5o  de  profondeur;  il  offre  une 
direction  obli(]ne  par  rapporta  la  laçade.  D'autre  part,  on  a  con- 
staté que  le  mur  droit  de  l'église  se  prolongeait  de  1  m.  5o.  Une 
porte  latt'rale  débouchait  peut-être  près  de  ce  mur  qui  formait 
l'enveloppe  du  porche  initial.  Le  narthex  de  la  deuxième  période 
parait  avoir  été  ménagé  dans  la  partie  S  du  plan  (fig.  3). 


III 

L'abside  est  trilobée.  Les  conques  de  la  mosaïque  semblent,  par 
leur  dessin ,  former  une  répétition  des  lignes  des  voûtes  corres- 
pondantes. Une  guirlande  circulaire  encadre  les  motifs  du  centre. 
Il  ne  reste  que  peu  de  chose  de  ces  derniers.  Des  éléments  de  déco- 
ration empruntés  au  règne  végétal  complètent  l'ensemble.  A  gauche, 
on  voit  encore  la  partie  supérieure  de  la  tête  et  des  oreilles  d'un 
animal  difficile  à  définir.  Enfin ,  au  milieu,  quelques  fragments 
sans  signification ,  la  têle  et  le  dos  d'un  agneau  couché.  Plus  bas  et 
au-dessous,  deux  lambeaux  d'inscription  séparés  par  une  lacune 
assez  grande  : 

A  R  KmmmmmmsM^MfM^:\  e  r  n  o 

Le  travail  de  celte  partie  est  d'une  très  belle  venue  et  d'une 
finesse  remarquable. 

La  mosaïque  des  nefs  couvre  une  superficie  de  700  mètres 
carrés  (PI.  Vj. 

Dans  le  clueur,  une  inscrijition  dont  la  forme  des  lettres  paraît 
iiKrKjiifr  la  fin  du  i\'  siècle,  au  plus  tôt.  C'est,  en  effet,  à  cette 
époque  que  remonte  l'usage  de  ce  genre  d'épitaphes,  mises  en  hon- 
neur à  Home  j)ar  saint  Damase.  (^ette  coutume  devint  générale 
dans  I  ('glise  chrétienne. 
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Il  est  regrettable  que  celte  inscription  soit  aussi  mutile'e.  Il  en 
manque  plus  de  la  moitié,  et  ce  n'est  qu'avec  de  grandes  dilîicultés 
que  les  parties  restantes  ont  pu  être  sauvées.  Elle  est  faite  avec 
soin,  et  les  cubes  blancs  et  bleus  qui  la  composent  sont  de  belle 
qualité.  Elle  est  entourée  d'une  grecque  et  surmontée  de  deux 
rangées  d'amphores  aux  beaux  tons  roses  et  rouges  habilement 
dégradés.  Cette  jolie  bande  est  presque  entièrement  brisée;  elle 
avait  pour  limite  le  mur  vertical  du  béma.  Le  champ  mesure  envi- 
ron 5  m.  20  sur  2  m.  85. 

En  voici  le  texte  : 

mmmmmmmmmmmMO  svMr^vi 

wmmj:mmimMêi:m3!iK  c  vm  d  à  ' 

mMimM:  'ijmmmMmmmmyi^  i  m  f  a  l  e  n  t  rT^fe^r^^-w^^g^w;?*^^^ 

WMWm'^  PAVCi  PENETRALIA  CONDEn!cl^>?.^i^^.s 
mÊmiK.  COEVÎ^mëMrrEKE  ex  VTROQVE  DECENTEWMm 
WMMKAESCKlV^MSBWWm^METlS  FINIS  ORSA  DEDISSE--IL?: 
WMUEH   M.EU.OWMmMDE    MIHI    CNTABEP^^    S^\W//!MWm&. 

mmmmm 


wmmmÊmmmmmmmmmMmmmmmmmmm >^  co^o In a« 

\^no    sumf\\\n    u 

\c\ycumàa\ 

^xm  f(d[l)culc  r 

m  pnuci  pcnctralia   condcrc 

\(l\iiae  coeimt  [la]lcre  ex  ulvoqite  dccc)Ue\s\ 

\l)\ra  scn'ps iiictis  Jinis  orsa  dédisse 

[ta?]men,     mein[oran]dc     inilii ,     cantabere    sein\per] 

[i']ah'bis  (ilqiic  0 

ne  prov 

a  coroiia 

Hauteur  des  lettres  :  o  m.  18  environ. 

Au-dessous  commence  une  frise  d'encadrement,  composée  de 
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carrée  avec  des  tresses  enlaci''e3  et  des  croix  aux  centres.  Elle  se 
continue  jusqu'au  mur  de  l'açade,  en  i'orinanl  de  grandes  cases 
garnies  de  compositions. 

La  j)remière,  dans  le  chœur,  est  traitée  avec  beaucoup  de  finesse 
et  une  grande  variété  de  teintes. 

Elle  représente  des  moutons,  des  chèvres  et  des  béliers  dans 
difl'i'reutes  poses.  Deux  pasteurs  gardent  ce  troupeau.  L'un  est 
debout,  portant  un  vase;  iaulre,  assis,  trait  une  brebis;  il  a  la 
tèle  entourée  d'un  nimbe.  Les  deux  personnages  portent  des  man- 
teaux de  pourpre  avec  capuchon,  une  tunique  bariole'e  et  une 
sorte  de  culotte  s'arrètant  aux  genoux.  Le  premier  est  chaussé  de 
sandales  s'attachant  par  des  cordons  à  la  manière  des  espadrilles 
espagnoles. 

Au  centre,  une  hutte  de  branchages  abrite  un  mouton  blanc 
nimbé.  Ln  vase  se  trouve  près  de  lui.  Au-dessous  de  celle  hutte, 
deux  rubans  symétriques,  sur  fond  jaune,  se  terminent  par  des 
boucles,  \ers  le  bord  inl'ériour  du  cadre,  deux  béliers,  arcs-boutés 
sur  leurs  pieds,  sont  dans  une  posture  de  combat.  Les  surfaces 
laissées  libres  entre  les  sujets  sont  garnies  de  fleurs,  de  palmes  et 
d'nspliodMes.  Cet  ensemble  revêt  un  caractère  symbolique  et  déco- 
ratif tout  à  la  fois,  il  rappelle  à  la  pensée  la  vision  de  sainte  Per- 
pétue. Le  vieillard  est  remplacé  ici  par  les  deux  bergers. 

Le  tableau  suivant  est  rempli  de  poissons,  de  langoustes  et  de 
coquillages  répartis  sur  sept  lignes. 

Les  chrétiens,  dans  leurs  églises,  hguraient  très  souvent  ces 
images  auxquelles  ils  donnaient  un  sens  symbolique. 

La  troisième  case,  entourée  d'une  grecque  comme  la  seconde, 
est  garnie  d'ik-ailles  de  poissons  dont  les  intervalles  sont  laissés  en 
blanc.  Les  teintes  sont  légères;  il  y  a  là  toute  une  série  de  gammes 
roses  du  j)lus  joli  effet.  Cette  partie  a  beaucoup  souffert. 


Enlin  \i(iil  iiiic  iusciiption  dont  j'ai  déjà  parlé  et  qui  semble, au 
point  de  vue  épigraphique,  plus  belle  que  la  première.  Cette  re- 
manjue  semblerait  indiquer  qu'elle  n'a  n'a  pas  été  faite  en  même 
l<'iiips  (jue  celle-ci,  à  moins  que  des  artistes  plus  habiles  n'aient 
II. KM-  hi  seconde  épitaphe  à  la  même  époque  que  l'autre. 

Il  ne  reste  plus  (|u'une  vingtaine  de  lettres.  Elles  sont  fort  élé- 
ganles,  en  particulier  la  lettre  S  dont  les  extrémités  sont  amincies 
avec  linesso,  et  la  lettre  0  en   forme  de  circonférence.  Les  marbres 
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sont  d'une  qualité  supérieure  à  ceux  du  reste  du  pave'.  Les  dimen- 
sions des  lettres  se  rapprochent  sensiblement  de  celles  du  chœur 
(o  m.  19  sur  o  m.  9  5  environ)  '^^K 

L'inscription  est  placée  devant  l'entrée  de  la  conirc-ahside  où 
sont  les  tombeaux,  mais  on  la  lit  en  regardant  l'abside,  (le  doit 
être  la  dédicace  de  ré<]lisn;  elle  se  trouvait  derrière  la  poite  prin- 
cipale, supprimée  lors  de  l'établissement  de  la  chapelle  lunéraire. 

Somme  toute,  maljjré  la  gaucherie  de  ces  compositions,  le 
dessin  est  assez  vrai  dans  sa  naïveté,  et  certains  morceaux  olFrent 
un  réel  intérêt  artistique.  Les  oppositions  de  couleurs  sont  des 
plus  harmonieuses. 

Tout  ce  qui  est  digne  d'être  encore  conservé  vient  d'être  recou- 
vert d'une  couche  de  sable.  Sur  les  bas  côtés,  on  rencontre  des 
bandes  d'ornements  géométriques  dont  la  description  est  inutile. 
En  certains  endroits,  l'unité  est  rompue  par  des  restaurations  mal- 
habiles (deuxième  époque). 

La  mosaïque  a  beaucoup  soulïert  des  racines  de  palmiers  nains  et 
de  ientisques  qui  ont  désagrégé  les  cubes,  surtout  dans  le  fond  de 
la  nef  centrale.  Sur  la  planche,  les  lacunes  sont  représentées  par 
des  taches  grises. 

Aucun  indice  ne  permet  d'assigner  une  date  exacte  à  la  fonda- 
tion de  l'église.  Les  données  épigraphiques  la  placent  avant  l'in- 
vasion vandale  (^29).  C'est  probablement  vers  cette  époque  qu'elle 
aurait  été  détruite.  La  restauration  remonterait  à  la  période  d'occu- 
pation byzantine. 

IV 

On  voit  plusieure  sépultures  dans  les  collatéraux.  A  droite,  non 
loin  du  diaconu'um ,  nous  rencontrons  d'abord  celle  d'un  certain 
Mauricius,  ayant  le  grade  d'officier  supérieur,  et  probablement  gou- 
verneur militaire  de  Uusguniae.  L'inscription  qui  surmonte  le 
sarcophage  est  en  mosaïque  de  la  basse  époque;  cependant  la 
forme  des  lettres  est  encore  assez  élégante. 


(')  Le  ilessin,  donnant  la  reconsliliilioii  tle  rensemble,  a  été  fait  par  AI.  (irangor 
d'après  mes  indications.  Il  s'est  tiré  avec  Iionneur  do  ce  tra\ail  souvent  ingrat  cl 
lorl  long.  Je  lui  adresse  tous  mes  reiiiercienienls. 


—   \h'i  — 
Le  champ  de  celte  inscriplion  mesure  o  m.  qS  sur  9.  m.  3o. 

M  E  M  O  R  I  A 
MAVRICIVS 
M  AG  •  ML- VI 
•X-IT  ANNIS 
IV-R-EQVIE 
BIT  IN  PA 
CE  TE  RTI  V 
KALEND A  S 
A  P  R  I  L  E  S 
IN  D  I  C  T  I 
ONE    X  I  I  !  I 

Mem[on(i)  Mauricius,   mag[ister)  m{i)l{iluiii);   virit   amiis   l\  ;   reqiiiebil  in 
pace  tertiu(iH)  Kalendas  aprilcs  indictiom  xiiii. 

Le  tombeau  a  e'té  ouvert.  Il  est  formé  de  deux  rangées  de  pierres 
de  taille  placées  de  champ  et  couvertes  par  quatre  grandes  dalles. 
Un  enduit  de  mortier  recouvre  Tintérieur.  Le  squelette  e'tail  entier. 
Lue  très  forte  odeur  d'aromates  ferait  supposer  que  le  corps  aurait 
subi  un  embaumement.  Pourtant  cet  usage  n'e'tait  pas  pratiqué 
chez  les  chrétiens.  Près  du  crâne,  on  a  trouvé  une  petite  liolc  de 
verre.  Un  dépôt  de  couleur  brune  en  garnissait  le  fond.  Elle  avait 
été  probablement  remplie  d'huile  sacrée  prise  auprès  du  tombeau 
diMi  martyr.  11  n'y  a  aucune  trace  de  cercueil. 

Plus  JKis.  (lu  niéiiie  côlé,  deux  autres  louibes;  Tune  porlant  une 
>-iin|)le  ci-oix  de  cubes  de  couleur  (smalls)  noyés  dans  le  ciment. 
\a'>  pierres  de  ce  caveau  se  sont  alfaissées.  .l'ai  cependant  pu  ra- 
masser ;i  l'eiiliée  (|uel(jiies  clous  en  cuivre  et  en  fer  et  des  débris 
du  rcMcueil  de  bois. 

Selon  |;i  coulniiie  diins  lEglise  chrélienne,  les  morts  étaient 
placés  la  \v\v,  loinnée  du  côté  de  l'Orient.  Les  épi  laphes  mortuaires 


se   lisent    du  même   cMé.   L'ins(Mi|)li()n    de  In    (roisièiiie  tombe  a 
presque  complètement  disparu  : 

MEMORIA 
WÂSmWâlBA 


ilN  PACEi 

Le  long  du  collalérai  gauche,  trois  tombeaux.  Dans  le  premier, 
face  à  la  porte  donnant  accès  au  ])aptistère,  repose  un  e'vèque. 
L'inscription,  dont  le  champ  correspond  aux  dimensions  du  tom- 
beau, mesure  i  m.  80  de  largeur  sur  9  m.  Ao  de  longueur.  Les 
lettres,  très  grandes,  sont  trace'es  avec  des  cubes  noirs  et  blancs 
fixés  dans  le  ciment  encore  Irais  et  sans-  liaison  de  mosaïque  entre 
elles.  Cette  ëpitaphc  dénote  la  décadence.  Le  travail  devait  être  (ait 
par  un  artisan  quelconque  sur  les  indications  d'un  clerc. 

NOSTRI 
LVCI  EPSC-I- 
DVR AB  •  T  •  N 
EPS  C  •     P  ATV 

A  N  N  IS    XXI  I 

ET  ME^SIB^S  V 

IN  PAGE 

[Mcm{oria)    palris]    nostri    Luci    cp{i)sciop)i ;    (hirah{il)   {i)n   ep{i)sc{o)paln 
nunis  .ïiii  et  mensibus  v.  In  pace. 

On  lit  (larabit  au  lieu  de  diiravil;  on  remplaçait  facilement  le  v 
par  un  h. 

Les  restes  de  Lucius  ont    ét(;    trans|)()rl('s    par  le  eh  r^^jc    dans 

Archkologik.  —  A"  1.  10 


—   I/i6  — 

l'éirlise  (le  Jean-Barl.  M'^'  larchevèque  d'Alger,  informe  de  cette 
découverte,  envoya  qiu'hjues  jours  après  une  délégation  de  prêtres 
aliii  d't'tudier  la  liasili(jue. 

A  un  pas  de  dislance  du  tombeau  de  Lucius,  on  voit  ceux  des 
deux  lilles  de  Mauricius,  décoré  du  litre  de  (iloiieux  ((tL).  On  lit 
sur  l'un  linscriplion  suivante  : 

t  MEM  CONSTANTINAE  FILIAE  DOM 
GL-  MAVUICI  MAG-  ML  Q_y  I  E  D  I  F  I  G  I  A 
CIRCVM  LAPSA  •  DIV-IN-  HANG-SCA-BASI 
LIGA  RESTAVRAVIT  DEPOSITA  EST  IN 
PAGE-ANN-IlI-DIE-I<L-NOBR-IND-VlIIl  -^. 

Mem[oria)  Constaiitinae ,  fliae  dom{nt)  gl{onosi?)  Maurici,  mag{istri) 
iii[t)l{iliiin) ,  (lui  edificia  circuinlapsn  dm  in  hnhijc  s{aii)c{l)a  bnsilicn  res- 
Idurni'it.  Dcposila  est  in  pacj  ann(o)  m,  die  L{(i)l[eiulas)  iiob[cmb)v(cs) , 
iiid[iclione)  \  un.  ^^^^-^ 


L'autre  portait  : 

MEM  ■  PATRIGIAE 
FILIAE  DOMNI  G-L- 
MAVRIGI  MG  •  MIL- 

MciitDiiti  Pdliiciac,  Jiliae  domini)  gl(pnoHi?)  Maurici,  m[a)g(jstn)  mil(ituin). 

La  |)renii('re  de  ces  inscriptions  est  gravée  sur  une  pierre  de 
marbre  aflectant  la  forme  d'un  couvercle  de  cercueil  renversé;  la 
seconde  est  sur  mosaïque.  Le  cliamp  de  la  première  inscription 
mesure  o  m.  60  sur  1  m.  a5;  celui  de  la  seconde,  o  m.  Go  sur 
1   m.  /io. 

Le  tombeau  de  tionslantina  se  compose  d'une  auge  en  pierre 
recouverte  d'une  dalle.  Ses  dimensions  indiquent  qu'H  renferme 
un<'  enfant,  (ielui  de  Patricia  est  un  peu  plus  grand. 

Autour  de  l'emplacement  des  deux  sépultures,  on  constate  la 
présence  d'une  aire  cimentée.  Cette  surface  est  à  o  m.  70  environ 
au-dessous  du  niveau  de  la  mosaïque. 

Lu  rapprochant  celle  remar(]ue  de  celle  qui  va  suivre,  on  peut 
tirer  de  nouvelles  déductions  sur  rexislence  aniérietire  de  Tédilice 
(]ui  n<)U8  occu|(e. 


/l  / 


En  avant  dos  rangées  d'amphores  du  chœur,  yma  Irandirc  pro- 
fonde* avait  été  creusée  dans  le  hul  de  décou\rir  une  rryple.  Les 
terres  étaient  mélangées  à  lant  de  décombres  de  toute  nature  que, 
pour  satisfaire  à  une  curiosité  légitime,  on  s'enfonça  à  la  fois  sous 
le  pavé  de  la  mosaïque  et  dans  la  masse  du  béma. 


^^^^^^^^^^ 


^  •  >■  '  -,  /■■  ■••  •■ 
<■"'■,*'■■/  '-:  'i. 


Fig.  h.  —  Tabli'  d'agapes. 

A  peu  pi'ès  dans  Taxe  du  monument,  on  découvrit  un  bloc  de 
maçonnerie  semi-cylindrique  de  o  m.  70  de  hauteur,  surmonté 
d'une  sorte  de  cuvette  peu  profonde  en  ciment  très  dur.  La  surface 
do  cette  cuvette  était  polie  et  bordée  d'une  feuillure  de  o  m.  07  de 
bauîeur  (lig.  k).  Les  cailloux  roulés  qui  servent  d'assise  à  la  mo- 
saïque recouvraient  entièrement  cet  édicule.  Le  bloc  entier,  jusqu'à 
la  tablette  de  ciment,  était  entouré  d'un  mur  s'adaptant  exactement 
aux  formes  extérieures.  La  maçonnerie  de  ce  mur  était  composée 
de  pierres  plates  reliées  entre  elles  par  un  mortier  assez  friable  de 
couleur  rouge.  Le  tout  s'appuyait  sur  une  sellette  de  même  nature. 
La  feuillure  émergeait  seule  au-dessus  du  mur  d'enveloppe. 

Or,  une  inscription,  trouvée  autrefois  à  Matifou  et  aujourd'hui 
perdue,  indiquait  la  construction  et  la  dédicace  d'une  basilique 
par  un  certain  Flavius  Nuvel.  Ce  sanctuaire  contenait  une  parcelle 
du  bois  de  la  vraie  croix. 

Voici  cette  inscription  : 
D\c\  sancto  ligno  criicis  fjlirisli  Snlcaioris  (idlalo  a{t)q{iic)  hic  silo,  FlavîuH 
Nuvel,  ex praeposilis  eq(u)iluiH  finniffooniin.  [i]unioru[iii) ,  filins  Saturnini, 
viri  perfcctissimi ,  ex  coinitibus ,  et  Co/[/jc/V<|^(']?  honcslissiniae  feminae, 
j)r\o)i\epos  [F]/[«i'](  Lacoiii  hasilicam  voto  promissam  a[()([{iie)  ohlaldin 
ci/in  coniuge  Monnica  ac  suis  omnibus  dedicavit  ^^\ 

Tout  d'abord  ,  ou  crut  avoir  affaire  au  reliquaire  renfornmnt  le 
bois  sacré.  La  mosaïque  fut  enlevée,  et  le  bloc  attaqué  avec  pré- 
caution. Les  fragments  lurent  tous  examinés  avec  attention.  Aucune 


(1) 


Coip.  inscT.  lutin.,  l.  Vlil,  n"  9255. 
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cavilo  ne  fut  ronstalée;  luialrnicnl  les  rochcrches  deineui'èrent 
sans  ri'sultal. 

Quelques  jours  après,  je  reçus  une  (>\[>licali()n  duii  savant  l'ai- 
sant  autorité.  Cette  construction  n"('tail  autre  chose  qu'une  table 
tra{;a[)('s  (inensa)  en  usa}]e  dans  les  pirniiers  siècles  de  l'ère  chré- 
tienne. 

La  tranche  verticale  est  orientée  au  Sud.  Le  sol  sur  lequel  re- 
posait cette  table  est  à  quelques  centimètres  au-dessous  d'une  aire 
cimentée  déjà  repérée  autour  du  tombeau  de  Constantina. 

D'autre  part,  di(ï"''rcnts  sondajjcs,  exécutés  dans  le  sous-sol, 
établissent  l'existence  d'un  pa.é  de  ciment  à  o  m.  Sa  au-dessous 
de  la  iiio>aï(]ue.  de  pavé  vient  aflleurer  la  hase  de  la  feuillure 
de  la  table  dajiapes.  La  partie  sup(M'ieure  du  mur  d'enveloppe 
j»arail  s'arréler  à  (juclques  centimètres  au-dessous  du  plan  langent 
;iii  f(»nd  di'  la  cuveltcî. 

Dans  ces  conditions,  il  est  permis  de  croire  que  la  basilique 
a  été  élevée  sur  les  ruines  d'un  autre  édilice  chrétien  du  iiT  siècle. 
Ce  monument  religieux  serait  alors  un  des  plus  anciens  de  l'Afrique. 


Thermes.  —  La  parlic  la  plus  intéressante  de  l'édifice,  la  salle 
centrale,  a  dis[)aru  a\ec  la  lahiise  qui  la  soutenait.  L"s  construc- 
tions du  fond  existent  seules  :  hypocaustes,  deanibulatoruiin,  etc.  .  . 
On  voit  encore,  le  lonj>  des  murs,  les  trous  qui  servaient  de  loge- 
ments aux  solives  des  planchers.  Une  salle,  pavée  de  mosaïques 
dune  grande  linesse,  a  été  déblayée.  On  y  a  trouvé  quelques 
lampes  en  terre  cuite  ornées  d'oiseaux  et  de  cavaliers.  L'une  d'elles 
porte  le  monogramme  d'un  fabricant  (H3). 

Au  centre  de  ce  local,  un  trou  rond  scrvaiit  de  piscine  et  dont 
le  revêtement  de  marbre  a  été  enlevé. 

Sur  le  bord  de  la  falaise,  on  n'inar(pio  encore  un  compartiment 
(liiiil  Icpavé  est  v:\  mosaïque.  Il  csl  cnloui-é  d'une  rigole  servant  à 
lécoulement  des  cau\. 

Les  murs  de  ces  thermes  présenteni  les  caractères  de  la  con- 
struction romaine  au  iv'  siècle.  D'au'res  thermes  (n"  -î  du  plan) 
d<ii\enl  être  fuuilb's  pro  •hainemenl.  Ils  paraissent  être  placés  en 
tlc|ini>  du  n'm|)arl.  I^polbèsc  jm'u  admissible  puisque  les  bains 
flaii-nl  un  des  cciili.'.-^  \r>  plus  IV('(pi«'iil(''s  de  la  vie  publi(|ue  chez 
le."»  an<  i(Ml^. 
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Ils  se  trouvont  on  avant,  sur  la  [{aiiclic  de  la  porte  doRiisjfuniae 
indiquée  sur  la  carte  d'enscmMe,  Taisant  face  à  la  canipajfno.  Le 
rempart  les  aurait  enfermés  dans  !a  ville  en  faisant  un  fort  saillanl. 
Des  traces  de  p,rosscs  murailles  relevées  sur  (juelques  points  ne  sid- 
fisent  pas  à  vérilier  cetl(!  supposition. 

Les  murs  de  ces  thermes  sont  en  maçonnerie  de  {jros  blocage, 
divisée  par  des  couches  de  briques  rouges  très  solides  pour  ren- 
forcer Tappaivil.  Ils  paraissent  antérieurs  à  ceux  de  l'établissement 
étudie'  au  début  dv  ce  chapitre. 

Une  partie  des  conslruclions  est  encore  debout.  (Juelques  coups 
de  pioche  permettront  de  mettre  à  nu  le  pourtour  entier  de  Tédi- 
fice.  La  partie  centrale  renferme  peut  être  des  statues  ou  des  objets 
d'art  qui  décoraient  la  grande  salle. 

L'honneur  des  découvertes  qui  font  le  sujet  de  ce  compte  rendu 
revient  en  grande  partie  à  M.  le  comte  de  la  Villegontier,  proprié- 
taire des  terrains.  Il  a  bien  voulu  prendre  à  sa  charge  tous  les  frais 
des  fouilles.  (Ju'il  me  permette  de  lui  exprimer  ici  ma  profonde 
gratitude. 

Je  remercie  également  M.  Gseli  pour  le  bienveillant  intérêt  qu'il 
n'a  cessé  de  me  le'moigner.  J'ai  eu  très  souvent  recours  à  sa  com- 
pétence et  à  ses  conseils. 

H.  Chardon, 
Li':ulcnant  d'arlillcrie. 


NOTE 

SUR 

L\    NKCHOPOLE   CHRÉTIENNE 
DK   SFAX, 

V\\\    M.     (].     IIANNRZO  , 

CaiiilaiiiP  nu  .')"'  liiailloiirs  algériens, 

RT    M.    L.    FKMKLIAUX, 

Lieutenant  an  ft'  spaliis. 


La  nécropole  chrétienne  de  Sfax  a  été,  en  partie,  visitée  en  1886 
et  en  1887  et  ses  sépultures  ont  été  décrites  par  M.  le  docteur 
Vercoulre,  médecin  mililaire;  cette  année,  une  occasion  nous  a 
permis  de  fouiller  une  autre  portion  de  terrain  de  cette  nécropole 
située  dans  les  buttes  Mezhanni. 

Nous  avons  pu  retrouver  les  mêmes  modes  de  s('pullure,  les 
mêmes  formes  de  jarres;  notre  seul  but  sera  donc  de  faire  con- 
naître le  résultat  des  dernières  découvertes  : 

1°  Tombes  en  maçonnerie  recouvertes  de  mosaïques  encadrées 
de  bordures  : 

1.  —  Hcprésentfition  d'un  personnan^e  et  inscription  funéraire; 
dimensions  de  la  mosaïque  :  longueur,  5»  m.  11  ;  larfrciir,  o  m.  80; 
liaulem- du  pers()iin;i;;c.  t  m.   i5. 

BONAE     f     ME  moriae 

A  V  R  E  L  I  A  ummmmm. 

DO  RM  HT     IN  face  à.... 
XIII    K  A  L  •  I A  N  mv'xm  vixil 

A  N  N     XXVII-  ?his  miin,s 

coloiiilic       [        coloiulji.' 
Hauteur  des  lettres  :  o  m.  oG. 
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Au-dessous  de  l'inscriptiou  :  Orante  debout  entre  deux  cierges; 
elle  porte  une  longue  tunique  sur  le  devant  de  laquelle  retombent 
jusqu'où  bas  deux  bandes  d'etolle  jaune;  son  cou  est  ornô  d'un  col- 
lier formé  de  cubes  rouges  et  blancs;  sa  tète  est  recouverte  d'une 
espèce  de  voile  blanc  (ond'iuin)  tombant  snr  les  épaules;  1rs  cxtn;- 
mités  du  voile  s'arrêtent  à  baulour  des  lianclies. 

L'inscription,  en  tirs  mauvais  état,  a  soulTert  à  la  suite  de  Tcn- 
lèvement  de  la  mosaïque;  les  lettres,  très  peu  visibles,  avaienl  une 
teinte  se  contondant  beaucoup  avec  le  fond  du  tableau. 

2.  —  Fragment  de  mosaïque  coupée  en  deux  dans  le  sens  de 
la  longueur. 

Mosaïque  en  mauvais  état. 

OPTA  TE  \'mmmmm.{n 

s  TRI    GlntdWMWmm^mAo 

RMiT  \n  ^acmm^êm&m 

Hauteur  des  lettres  :  o  m.  07,  formées  de  cubes  de  teinte  vert 
sombre. 

Au-dessous  de  l'inscription  :  personnage  debout  levant  la  main 
droite. 


3.  —  Mosaïque  ayant  pour  dimensions  :  longueur,  1    m.  5(); 
largeur,  o  m.  70;  bauteur  du  personnage,  0  m.  78. 

BONAE  MEMORI 
AE-INNOCA-RVS 
TICA-VIXIT-ANNIS 
DVOBVS • M • DECE 
DVIGI  NTI  VN 

i3DOR  M  I  I  T  I 

PA  CE 

Hauteur  des  lettres  :  o  m.  07. 

Jeune  fille,  debout,  de  face,  le  cou  orné  d'un  collier. 


—    l.Vi  — 
4.  —  Fragmoiit  de  mo-aïque  avec  dessin  d'ornementation  (lo- 


san^H-j  : 

BONE  MEMO 
;•  I  E  F  A  V  S  T  (■ 
NI  VIXIT  ANN 
IS  XXV  DOKiiiii 
IN   PACEv 

Hauteur  des  lettres  :  o  m.  076. 
5.  —  Fra}[i)ient  de  mosaïque  : 

mmmmmmN  o  c 

T  I  s  V  •  D  o  R 
MIT  IN  PAGE  D 
NONAS  APR 
I  L  E  S  ^ 

Fruits.  Colombe  bec([uetant  un  fruit  sur  une  branche  d'arbre. 
Hauteur  des  lettres  :  o  m.  07. 

Près  de  ce  fragment  de  mosaïque,  recouvrant  une  tombe,  nous 
avons  remarqué  une  sorte  de  chambre  à  murs  cimentés,  carrée, 
de  très  petite  dimension. 


6.  —  Fragment  de  mosaïque  : 

BB  M  M  POMPO 
XXX  BICXIT  AN 
NIS    P   MINANN 

wmmMmm  i  d  i  b 

ll.iutriir  (les  If'ltres  :  o  m.  078. 
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9°  Tombes  en  solide  maçonnerie  très  épaisse,  mais  sans  mo- 
saïque à  la  partie  supe'rieure;  leurs  dimensions  moyennes  étaient  : 
longueur,  9  mètres;  largeur,  o  m.  8o;  épaisseur  du  hcîlonnnge,  de 
o  m.  10  ;»  o  m.  Uo. 

Les  dispositions  de  ces  deux  espèces  de  tombes  étaient  les  sui- 
vantes :  le  corps  était  g(>iiéralement  couclié  sur  le  dos  et  quelque- 
fois sur  le  côté  droit,  la  tète  au  Sud;  quatre  dalles  en  terre  cuite, 
de  o  m.  55  de  longueur,  o  m.  57  d(!  laigeiir  et  o  m.  o35  d'épais- 
seur, isolaient  le  corps  du  sol;  au-dessus  du  corps,  des  tuib^s  en 
cbevrons  noyées  dans  la  maçonnerie,  recouverte  elle-même  par  un 
lit  de  béton  suj)portant,  dans  le  premier  cas,  une  mosaïque;  aucun 
objet  de  mobilier  funéraire  dans  ces  tombes  ^^'. 

3°  Mêmes  lombes,  mais  recouvrant  des  corps  enfermés  dans  des 
jarres  au  lieu  d'être  étendus  sous  des  tuiles. 

h"  Sépultures  en  jarres  identiques  à  celles  décrites  par  1\I.  le  doc- 
leur  Vercoutre;  ces  sépultures  ont  été  trouvées  en  grand  nombre 
et  généralement  dans  les  parties  basses  du  terrain  légèrement  ma- 
melonné que  nous  fouillions. 

Outre  les  mosaïques  découvertes,  quelques  inscriptions  ou 
fragments  d'inscriptions  ont  attiré  notre  attention. 

C'est  d'abord  une  épitapbe  funéraire  sur  marbre  : 

B       M 
IVL-ROC  ATA 
VIXIT-ANNOS 
LXXII  M  VI III 
IN-PC 

puis  des  marques  sur  dalles  ou  tuiles  tombales,  sur  amphores, 
telles  que  : 

CAS 

une  inscription  en  caractères  cursifs  peinte  en  rouge;  deux  frag- 
ments d'inscription  de  même  nuance;  une  inscription  en  caractères 
noirs;  enfin  quelques  rares  fragments  de  lampes  chrétiennes,  dont 
une  porte  le  signe  j^  et  une  autre  la  marque  V.* 

G.  Hannezo  et  L.  Féméliaux. 

(''  Les  cimetières  chrétiens  de  Tliabarca  étaient  composés  de  tombes  tout  à  fait 
analogues. 


NOTES 

LA    NÉCROPOLE    PUNIQUE 
DE    THAPSUS 

(RAS-ED-DIMAS), 
PAR  MM.   ÉPIWT  ET    NOVAK. 


Ras-od-Dimas,  ou  Henchir-ed-Dimas,  situé  à  5  kilomètres  à 
TEstdu  village  de  Be'kalta,  est  une  plaine  d'environ  1,000  hectares, 
apiiarleiiaiit  aux  habitants  de  ce  village,  qui  la  cultivent  tous  les 
ans. 

Cette  plaine,  sur  laquelle  e'tait  édifie'e  Thapsus,  Timportante  cité 
niaiitiiiie  des  Phéniciens,  oij  César  remporta  sur  les  Pompéiens  la 
célèbre  victoire  qui  allirma  définitivement  la  domination  romaine 
dans  l'Afrique  du  Nord,  est  resserrée  entre  la  mer  et  une  ligne 
presque  pai'allèie  de  petites  collines  rocheuses. 

C'est  sur  ces  collines  que  nous  avons  reconnu,  jusqu'à  présent, 
sur  une  étendue  d'environ  2  kilomètres,  la  nécropole  punique  qui 
1(1  il  lObjet  de  ce  rapport,  et  qui  a  malheureusement  été  presque 
complètement  violée,  cela  certainement  à  une  époque  très  reculée, 
ainsi  ijuc  tout  Tindique  sur  les  lieux,  probablement  depuis  l'époque 
romaine. 

Les  avides  violaleurs  ayant  fait  exclusivement  œuvre  de  vanda- 
lisme, au  grand  préjudice  de  la  science,  nous  avons  cru  utile  de 
relater,  dans  ce  premier  rapport,  les  observations  et  les  découvertes 
(jii'il  nous  a  (piand  même  étédonn('de  faire  au  cours  de  nos  fouilles 
dans  celle  intéressante  et  très  riche  nécropole,  ignorée  du  monde 
savant. 

Il  y  a  une  trentaine  d'années,  Daux  a  bien  dirigé,  pendant  plu- 
sieurs mois,  des  fouilles  dans  les  ruines  romaines  de  Thapsus,  mais 
nous  douions  beaucoup  qu'il  se  soit  occupé  de  la  nécropole  punique, 


—  155  — 

où  nous  n'avons  trouvé  aucune  Irare  apparenio  de  recherches.  D'ail- 
leurs, les  ouvriers  mêmes  qu'il  avait  employés  nous  ont  assuré 
n'avoir  jamais  travaille  sur  les  collines,  mais  toujours  sui-  l'empla- 
cement de  la  cité  ancienne. 

Sur  les  collines  de  Thapsus,  rien  ne  trahit  à  l'extérieur  la  pré- 
sence de  tomheaux,  même  violés,  que  nous  avons  tous  trouvés 
recouverts  d'une  couche  de  terre  ne  présentant  aucune  trace  do 
remuement  et  épaisse  parfois  de  phis  d'un  mrtre.  C'est  surtout  cela 
qui  nous  a  fait  conclure  à  la  grande  ancienneté  de  leur  violation. 

Guidés  seulement  par  la  sonorité  du  sol,  constatée  moyennant 
un  simple  sondage  superficiel,  nous  avons  découvert  le  premier 
groupe  de  tomheaux  ii  l'extrémité  Sud  des  collines,  point  qui  parait 
justement  avoir  été  le  commencement  de  la  nécropole,  vu  sa  proxi- 
mité de  la  ville  et  l'ancienneté  de  ses  sépultures  par  lapport  à  celles 
qui  sont  plus  au  Nord. 

Les  collines  sont  complètement  minées  de  tombeaux,  excessive- 
ment rapprochés  et  même  très  souvent  contigus,  ce  qui  n'est  pas  le 
cas  des  tombeaux  puniques  de  Mahdia,  Salakta  et  El-Alia. 

Cette  contiguïté,  qu'il  faut  peut-être  attribuer  à  l'insullisanle 
étendue  des  collines  de  Thapsus  relativement  à  l'importance  de  sa 
population,  a  beaucoup  facilité  l'œuvre  des  violateurs. 

En  effet,  nous  avons  constaté  qu'ils  ont  pu  pénétrer  jus(jne  dans 
vingt  caveaux  à  la  fois,  en  passant  de  l'un  à  l'autre,  après  en  avoir 
successivement  percé  les  parois  mitoyennes,  épaisses  seulement  de 
5  à  20  centimètres,  et  cela  sans  être  obligés  de  déblayer  tous  les 
puits  donnant  accès  aux  caveaux. 

Nos  fouilles  nous  ont  permis  de  visiter  un  grand  nombre  de  tom- 
beaux, dont  quatre  seulement  ont  été  trouvés  intacts  et  tous  les 
autres  violés,  parmi  lesquels  une  quinzaine  contenaient  encore  quel- 
ques objets  enfouis  dans  la  terre  dont  ils  étaient  comblés. 

Tous  ces  tombeaux  sont  creusés  dans  le  tuf,  au  sommet  et  aux 
flancs  des  collines;  ils  consistent  en  un  puits  rectangulaire  de  i  m.  a 5 
à  9  mètres  de  profondeur,  avec  un  escalier  de  quatre  à  sept  marches 
ménagé  contre  une  des  parois  pour  y  faciliter'  la  descente,  le  puits 
donnant  accès  à  un  ou  plusieurs  caveaux  pratiqués  dans  ses  pa- 
rois. 

La  porte  des  caveaux,  toujours  de  forme  rectangulaire,  était  fer- 
mée au  moyen  d'une  grande  dalle,  ou  de  deux  plus  petites,  contre 
lesquelles  étaient  buttées  de  grosses  pierres  brutes  pour  les  sou- 
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tenir.  (Jiiaïul  il  v  en  iivait  deux,  elles  elaienl  lanlôl  placées  veiiica- 
lenient.  lantùt  superposées. 

A  pari  quelques  caveaux  très  petits,  denii-(Uin(lri(pios,  à  loniio 
de  niche,  que  nous  avons  rencontrés  seulement  parmi  le  groupe 
de  tondieaux  les  plus  anciens,  à  rextre'mité  Sud  des  collines, 
tous  les  autres  caveaux  de  dillércntes  dimensions  découverts  sont 
de  l'orme  rectangulaire  et  présentent  une  des  dispositions  inté- 
rieures suivantes  : 

Caveaux  simples,  sans  aucune  |)aiti(nilarilé,  dans  les(piels  on 
couchait  les  cadavies  à  même  le  fond; 

(!;i veaux  avec  une  excavation  rectangulaire,  pratiquée  inlérieu- 
reiiient  le  long  de  la  paroi  de  Tenlrée,  entamant  de  o  m.  Go  ia 
largeur  du  l'ond  du  caveau,  sur  le(piel  on  couchait  les  cadavres; 

Caveaux  avec  une  ou  deux  marches  aménagées  intérieurement 
au  bas  de  la  porte,  et  une  banquette  ou  lit  funéraire  contre  une 
des  parois,  généralement  celle  en  face  de  l'entrée; 

Caveaux  avec  auge-sarcophage  ménagée  dans  le  tuf  au-dessus  du 
fond. 

Presque  tous  ont  une  ou  plusieurs  niches  à  lampes,  creusées 
dans  les  parois  à  dilf.M-entes  hauteurs,  et  bordées  parfois  de  trois 
raies  rouges  tracées  au  cinabre,  les  deux  de  côté  s'interséquant  avec 
Celle  do  dessus. 

Nous  avons  remarqué  jusquà  six  niches  dans  certains  caveaux. 

Dans  quelques-uns,  de  grandes  dimensions,  les  parois  sont  or- 
nées d'une  ou  deux  bandes  horizontales  de  o  m.  yo  à  o  m.  3o  de 
largeur,  peintes  au  cinabre.  Lorsqu'il  y  en  a  une  seule,  elle  est 
tracée  aux  deux  tiers  de  la  hauteur  des  parois,  et  quand  il  y  en  a 
deux,  la  jjicmière  est  tracée  au  sommet  et  la  deuxième  à  mi-hau- 
tiMir. 

Mal;;i(''  la  \i()l;ill()ii  des  tombeaux  et  la  terre  dont  ils  étaient  tous 
plus  ou  moins  comblés,  nous  avons  pu  constater,  dans  cette  nécro- 
jiole,  dilférenls  modes  d'ensevelissement. 

Les  corps  v  ont  été  inhumés  à  l'état  de  cadavres  couchés  sur  le 
dos  (système  le  plus  .souvent  constaté)  ou  après  incinération.  Dans 
certains  caveaux,  les  deux  systèmes  sont  même  représentés  l'un  à 
c«'»lé  de  l'autre. 

Nous  avons  aussi  ti-ouvé  d'assez  volumineux  débris  de  cercueils 
en  bois  pos('s  sur-  le  fond  des  caveaux  ou  sur  les  lits  ou  banquettes 
lu  itéra  ire.'?. 
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Les  difléreiites  parties  do  ces  cercueils,  qui  ne  portent  aucune 
trace  de  peinture,  s'emboîtaient  cl  étaient  fixiîes  au  nioven  de  che- 
villes (le  bois. 

Enfin,  un  autre  mode  d'ensevelisseineiil  doit  avoir  été  jtritiqué 
dans  les  petits  caveaux  de  lormc!  demi-cylindrique  que  nous  avons 
cite's,  dont  Texiguïté  n'a  ceitainenient  pas  permis  d'y  ensevelir  des 
corps  à  Téfat  de  cadavres  couchés. 

Nous  n'avons  pas  pu,  à  cause  de  leur  \iolatioii,  rele\er  la  posi- 
tion primitive  des  ossements,  mais  tout  porte  à  croire  que  les  corps 
y  étaient  inhumés  accroupis  ou  après  avoir  subi  une  j)réparation 
quelconque,  ainsi  que  nous  l'avons  constaté  dans  la  nécr()|)ol(^  de 
El-AliaC). 

Comme  à  El-Alia  et  à  Mahdia  ,  nous  avons  trouvé  dans  ce  groiq)e 
de  caveaux  des  os  peints  au  cinabre,  matière  qui  doit  y  avoir  été 
abondamment  employée,  car  la  terre  trouvée  au  Tond  en  est  forte- 
ment colorée. 

La  pratique,  dans  ces  petites  sépultures,  des  susdits  rites  funé- 
raires, qui  ne  paraissent  pas  être  franchement  phéniciens,  mais  que 
l'on  retrouve  sur  les  bords  de  la  mer  Noire  et  du  Danube,  nous 
porterait  à  croire  qu'ils  sont  plutôt  attribuables  aux  piemiei'S  colons 
européens  de  l'Afrique  du  Nord,  ainsi  que  M.  le  docteur  Bertholon 
en  a  exposé  l'idée  dans  une  série  d'articles  érudits  parus  dans  la 
Revue  Tunisienne. 

Voici  la  description  du  mobilier  funéraire  des  tombeaux  trouvés 
intacts  : 

Premier  foinhean. 

1°  Vase  en  terre  fine  grise  non  vernissée,  sans  anses,  à  pied  et 
goulot  longs  et  étroits  et  panse  ventrue;  hauteur,  o  m.  35; 

2°  Vase  à  deux  anses,  en  terre  ordinaire;  hauteur,  o  m.  95; 

3"  lîol  en  terre  rouge  vernissée  vert  foncé,  orné  intérieurement 
de  cercles  de  couleur  blanche  au  fond  et  au  bord; 

h"  Bol  en  terj-e  jaunâtre  non  vernissée,  à  bord  rougeàtre;  hau- 
teur, o  m.  07;  diamètre  de  l'orifii-e,  0  m.  i5; 

('^   Cf.  Nov;ilv,  iS()l."S  .s«r  la  nécnipolr  jjh('iiiriejine  de  l' lleiichir-cl-  \lia  (e\li\iil  du 
Bulletin  arciiéoloijiqun  du  C.oniilé ,    i8(j8). 
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5"  Joli  {[olH>let  tiès  I/'jjer,  en  lorre  très  fine  non  vernisse'e,  cou- 
Ifur  châtain  clair,  orni'  d'une  ciseluie  à  ('cailles  à  sa  partie  infé- 
rieure renllée;  hauteur,  o  ni.  12;  diamètre,  o  m.  07; 

G"  Hol  en  terre  rou<;e  recouverte  d'un  vernis  hrillaul  couleur  de 
hron/e,  orné  intérieurement  de  cercles  de  couleur  blanche  au  fond 
et  au  bord;  hauteur,  0  m.  07;  diamètre  de  rorifice,  o  m.  ik; 

7  IJol  identique  au  n"  3,  mais  un  peu  moins  e'vasé;  hauteur, 
o  m.  075;  diamètre  de  1  orifice,  0  m.  1^; 

8'  Lampe  ronde  en  terre  {frise  non  vernissée,  sans  anses  ni  ap- 
pendice, hec  en  l'orme  de  goulot  c\lindrique  très  allonge'  el  arrondi 
à  revirémité,  le  hord  orné  de  grec((ues  entrelacées; 

()"  Lampe  ovale  en  teiiegris  clair  non  vernissée,  avec  petite  anse 
aplatie  el  très  petit  appendice  à  gauche;  hec  moyen  arrondi  à 
revln-mité.  à  la  naissance  du((uel  est  représentée  une  tête  de  Silène; 
le  hord  est  orné  de  grènetis  sur  quatre  cei'cles  concentriques  entou- 
rant le  disque; 

10"  Flèche  en  bronze,  mesurant  o  m.  08  de  la  pointe  à  Texlré- 
niilé  de  la  tige,  qui  est  cassée; 

'.1°  Lampe  ronde  sans  anse,  en  terre  gris  foncé  non  vernissée; 
grand  appendice  à  gauche,  bec  aplati,  très  allongé,  élargi  à  Textré- 
niili'.  orifice  entouré  de  cinq  moulures  concentriques; 

1 -î  "  Amphoie  à  deux  anses,  à  forme  d'obus,  ornée  de  quatre 
ceich's  rouges  sur  la  j)anse;  hauteur,  o  m.  55; 

1.")"  Anneau  eu  hron/.e,  à  tige  cylindricjue;  diamètre  intérieur, 
o  m.  01 0  ; 

1/4"  Très  jolie  s|;iliielte  en  terre  rougeàtre  intérieuj'ement  creuse, 
per<t'>e  {ruii  trou  au  revers,  repiésentant  Orphée  jouant  de  la  ci- 
thare, mesuiant,  y  compris  le  socle,  0  m.  lO. 

Deuxième  tombeau. 

1"  Joli  vase  italo-grec,  en  terre  très  fine,  vernissé  veit  foncé  à 
l'evléricur,  rougeàtre  à  l'intérieur,  à  hase  large  et  à  deux  anses  ho- 
rizontales placées  tout  ;i  f.iil  .nihord;  hauteur,  o  m.  io5;  diamètre 
de  l'orilice,  o  nj.  1  ^>  ; 

•>"  Vase  biheroii  eu  leric  rouge  non  vei'uissée,  à  une  anse,  gou- 
lot a  boi-d  très  évasé,  jjercé  intéiieui'emenl  de  plusieuis  trous, 
comme  les  gargoulettes  fabriquées  actuellement  dans  le  pays;  hau- 
teur, o  Ml.  1  ■:  : 
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3"  Bol  cassé,  en  lorre  vernissrc  vori  loncr,  sans  anse,  conlenaiit 
de  la  (erre  colorée  par  du  ciiiahrc;  liaiilcui-,  o  ni.  07; 

li°  Vase  cassé  identique  au  u"i  .mais  plnspelil;  hauteur,  o  m.  o85  ; 

5"  Vase  l)il)eron  en  ((M-re  Maucliàli-e  non  vernissée,  à  j|raude 
anse  dépassant  rorifice,  oriK'  de  tiois  cercles  rouges  à  la  naissance 
du  col  et  de  deux  sur  la  panse;  hauteur,  0  m.  i3; 

(!"  Lampe  ronde  en  terre  rouge  pale  vernissée  verlloncé,;!  large 
anse  horizontale  arquée,  légèrement  relevée,  parlant  du  milieu  des 
côtés  de  la  lampe  et  pei'mellant  d'ini roduire deux  doigts;  hec  moyen 
aplati,  arrondi  à  Texlrémité,  large  orilice  central,  sans  appendice 
ni  ornement; 

-y"  Très  joli  vase  en  l'orme  di\  rat,  en  terre  rouge  exc((ssivement 
Une,  vernissée  rouge,  muni  au  milieu  du  dos  d'un  petit  goulot  cy- 
lindrique très  court,  par  lecjuel  on  devait  vei'ser  des  li(juides  i\\u\ 
Ton  buvait,  sans  doule,  par  la  (jueue  qui  est  perforée;  deux  petits 
cônes  transpercés  sont  également  disposés  sur  le  dos,  dans  le  sens 
de  la  longueur,  en  vue  de  la  suspension.  Les  côtés  sont  ornés  cha- 
cun d'une  peinture  noire  très  régulière,  jeprésentant  trois  feuilles 
cordiformes  à  tiges  en  spirale ,  et  une  jolie  palmette  à  neuf  branches, 
également  noire,  décore  le  dessus  du  cou.  Les  pieds  du  rat  sont 
représentés  par  quatre  petits  cônes  renversés.  Ce  vase  était  proba- 
blement le  jouet  de  Tenfant  qui  occcupait  seul  ce  caveau;  lon- 
gueur, o  m.  i35;  hauteur,  o  m.  076; 

8"  Fragment  de  statuette  en  terre  cuite  ordinaire,  représentant 
les  deux  jambes; 

9"  Bague  d'enfant  en  argent  oxydé; 

10°  Manche  en  bronze  mesurant  o  m.  07; 

1 1"  Boucles  d'oreilles  d'enfant,  en  argent  oxydé. 

Troisième  tombeau. 

1"  Amphore  à  deuv  anses,  en  forme  d'obus;  hauteur,  o  m.  55; 

9"  Plat  en  terre  grisâtre,  très  aplati;  diamètre,  0  m.  18; 

3"  Vase  trilobé,  en  terre  grisâtre,  à  une  anse;  hauteur, 
o  m.  99  ; 

f-i"  Soucoupe  en  terre  vernissée  vert  foncé,  ornée  intérieurement 
d'une  rosace  composée  d'un  cercle  d'oves,  avec  quatre  palmettes 
au  centre  et  dix  autour; 

5"  Soucoupe  en  terre  vernissée  vert  foncé; 
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6°  Vase  à  deux  anses,  on  tone  jaunâtre  ordinaire;  hauteur, 
o  ni.  96; 

•7°  (loupe  en  terre  ordinaire;  Iiaiilour,  o  m.  10. 

Qiialrihiie  tombeau. 

!!ii'ii  que  non  violé,  ce  tonil)oau  ne  contenait  aucun  objet  en 
potorie.  En  tamisant  la  terre,  nous  n'y  avons  trou\(!  que  deux  mon- 
naies frustes  et  une  vin'^taine  de  pasIiHes  en  pâte  de  verre  irisée, 
ainsi  (jue  de  nombreux  ossements. 

Dans  les  tombeaux  violés,  nous  avons  recueilli  un  certain  nombre 
d'objets,  parmi  lesquels  nous  signalerons  : 

1°  Une  lampe  ronde  et  basse,  recouverte  extérieurement  d'un 
vernis  marbré  jaunâtre,  l'intérieur  et  le  bord  points  en  rouge,  ainsi 
que  le  bec  qui  est  court  et  arrondi.  Cette  lampe,  de  0  m.  08  de  dia- 
mètre, sans  anse  ni  appendice,  est  munie,  au  fond,  d'un  petit 
cylindre  creux,  central,  s'élevant  jusqu'au  niveau  de  l'orifice,  (|ui 
mesure  0  m.  or)5  de  diamètre.  Ce  cylindre  servait  probablement  Ix 
llxer  la  lampe  à  un  suppori; 

2"  Une  lampe  ovale  {jrise,  avec  anse  aplaties  et  appendice  à 
gauche;  bec  allongé  et  élar{,M  à  l'extiémité,  orné  à  sa  naissance  de 
volutes  très  prolongées;  bords  orui's  de  spirales; 

3°  Une  lampe  ovale,  recouverte  d'un  vernis  brillant  vei't  foncé, 
anse  horizontale  cassée,  bec  allongé  ol  arrondi  à  l'cxl rémité;  orifice 
de  o  m.  09  0,  entouré  d'une  rainure; 

h"  Une  coquille  de  \énus,  avec  petite  monnaie  fruste  enchâssée 
entre  ses  lèvres; 

')"  Un  tesson  de  poterie  (ine  vernissée  marron,  représentant  un 
char  Iralnc'  par  un  cheval  au  galop  et  conduit  j)ar  un  personnage 
ailé.  Derrière  apparaissent  les  pieds  de  devant  de  deux  chevaux 
au  galop; 

G"  Ln  joli  vase  ilalo-grec,  on  terre  fine  vernissée,  roujje  à  fin- 
lériour  et  vert  foncé  à  l'extérieur,  en  forme  de  calice  à  pie-l  creux 
et  à  deux  anses  hoi  izonlales  légèrement  relevées;  hauteur,  o  m.  1  1; 
dianic'Irc!  de  l'orilice,  o  m.  1 '1  ; 

7"   l  n  morctMu  de  haihetle  en  bronze; 

H"  lu  va>e  |)lat  ilalo-grec,  à  anses  horizontales  carrée-;,  dont 
une  cafiséc;  mm  lli^s(•  \nl  l'oiicé;  diamètre,  o  u).  1  3  ;  hauteur,  o  m.  oT)  ; 

9"  L  n  ;;r.iii(l   phti  eu  terre  rouge,  orné  intérieui'ement  de  deux 
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rainures  concentriques  au  conire  ot  de  deux  aiilres  au  bord,  (jui 
est  percé  d'un  petit  trou,  proliableinent  en  vue  de  la  suspension. 
L'ornementation  extérieure  de  ce  ])lat  consiste,  sur  le  Ibnd  bordé 
d'une  double  moulure,  en  une  double  rainure  circidairo  et  une 
moulure  centrale  décorée  de  rayons  peints  en  rouge,  bordés  de 
festons  de  la  même  couleur,  et  sur  les  bords,  d'une  zone  de  stries 
également  rouges,  convergeant  vers  une  triple  moulure  circulaire; 
hauteur,  o  m,  o65;  diamètre,  o  m.  89; 

10°  Un  vase  biberon  en  terre  ordinaire  grisâtre,  à  panse  angu- 
leuse et  anse  dépassant  l'oriliee;  bautcur,  0  m.  1 1  ; 

11"  Un  vase  en  terre  ordinaire  rouge,  à  base  et  orifice  de  même 
diamètre,  munie,  à  la  partie  saillante  et  anguleuse  de  la  panse,  de 
trois  appendices  coniques  percés  d'un  trou  en  vue  de  la  suspension. 
Ce  vase  ressemble  beaucoup  aux  encensoirs  arabes  usilés  encore 
aujourd'hui  dans  le  pays;  hauteur,  o  m.  10;  diamèlre  de  l'orifice, 
o  m.  08; 

12°  Un  vase  plat  italo-grec  vernissé  vert  foncé; 

i3"  Un  vase  biberon  en  terre  jaunâtre,  à  une  anse  dépassant 
Torifice;  hauteur,  o  m.  1 1. 

Les  objets  suivants  ont  été  trouvés  dans  les  puits  : 

1"  Figurine  en  terre  jaunâtre,  creuse  intérieurement  et  percée 
d'un  trou  au  revers;  la  partie  postérieure  cassée;  représentant  un 
enfant  drapé  d'un  manteau  et  monté  sur  un  cheval  marchant  au 
pas  à  gauche;  hauteur,  o  m.  16,  y  compris  le  socle; 

2°  Figurine  en  terre  jaunâtre  creuse  intérieurement  et  percée 
d'un  trou  au  revers;  représentant  un  personnage  drapé  d'un  man- 
teau et  monté  sur  un  cheval  marchant  à  l'amble  à  droite;  hau- 
teur, o  m.  i85; 

3°  Figurine  en  terre  jaunâtre,  creuse  intérieurement  et  percée 
d'un  trou  au  revers,  représentant  Vénus  nue  dans  la  niche,  de- 
bout sur  un  socle,  les  bras  relevés  et  un  amour  à  ses  pieds; 

6"  Stèle  à  base  carrée,  ornée  de  deux  astragales  et  terminée  en 
pyramide; 

5"  Stèle  ornée  d'un  astragale  et  terminée  également  en  pyra- 
mide; hauteur  o  m.  90; 

G"  Base-autel  très  soigneusement  taillée,  percée  de  deux  petites 
entailles  rectangulaires  à  sa  l'ace  supérieure  et  de  quatre  autres  à 
la  face  opposée. 

ARcnéoLOGiE.  —  N"  1 .  11 
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Iji  lamisaiit  la  Icnc  diin  {p'oupe  de  tombeaux  violés,  nous  avons 
l'ucore  ri'liic  un  oerlaiu  nonibi'e  de  pclils  objcis,  Icis  (|ue  :  mon- 
naies (if  (lilléreiilcs  dimensions,  1res  liusles;  IVajjmenls  de  miroirs 
cl  di'  baoliellcs;  hameçons,  aiguilles,  épingles,  goupilles,  clous, 
boucles  d'oreilles,  auueaux  et  clocbeltes  eu  bronze  1res  oxydé; 
perles  de  colliers  el  pastilles  eu  pâte  de  verre;  Iragmeuls  de  la- 
melles eu  (»s;  uu)rceaux  de  cinabre,  de  soufre,  de  charbon  et  d'une 
matière  ciislalliue  grisâtre,  semblable  au  kholl  des  Arabes;  ainsi 
qu'un  j;rand  nombre  d'amandes  brûlées. 

Ch.  EpiNAT    -    D.  NoVAK. 


NOTE 

Sun 

TlîOlS    INSCRIPTIONS   ARABES 

DU   MUSÉE    DE   TLEMCEN, 

PAU  M,  MAIIÇAIS, 

nirocleiir  de  la  Medorça, 


l*nrnii  ses  insrriplions  arabes,  le  muse'o  de  Tlcmceii  jiossède 
trois  ('pilaplics  {roiicijudl,)  datées  de  l'année  i-iod  de  rilt'jjirc;  (i'^^m) 
(le  noire  ère),  el.  ollranl  celte  parlicularilé  commune  de  inenlionner 
(]iie  ceux  dont  elles  portent  les  noms  sont  morts  de  la  p(\sle  [Kl. 
Taonn  ou  El  Wabn).  (les  épitaphes  figurent  à  l'inventaire  de  celte 
collection  sous  les  numéros  ()0,  ()i  et  99. 

De  fait,  fauleiu'  du  Kitâb  el  Isll<js('i  nous  informe  ([u'en  l'an- 
née i!io3,  la  peste  fut  ra[)portée  d'Orient  dans  le  Maglirfdj  par  les 
pèlerins  revenant  de  la  IVfec(|ue;  (|u'en  laSA,  elle  ravagea  le  lit- 
toral marocain,  se  répandit  dans  les  villes  et  dans  les  campagnes  el 
prit  par  sa  violence  le  caractère  d'une  calamité  publique  ('l  Lebeylik 
d'Oian,  et  particulièrement  Tlemcen,  comme  en  te'moignent  les 
présentes  inscriptions,  ne  furent  point  epargne's  par  le  lléau. 

Indépendamment  de  la  confirmation  c{u'elles  apportent  sur  ce 
point  au  témoignage  du  Kitâh  el  Istiqsà,  nos  trois  épitaphes  méritent 
de  fixer  l'attention  en  ce  que  toutes  trois  portent,  à  la  fin,  une  for- 
mule pi(!usc  particulière  qu'il  ne  nous  a  été  donné  de  relevei-  sur 
aucune  autre  ôas  roucyyâl  ap[)ai'tenant  à  la  même  collection,  dette 
lormule  est  ainsi  conçue  : 

vCominvnl  seraiciil-ils  frusirés ,  ceux  que  le  iiiiscricovdiciLr  n  rarus  en  son  enclos  !■;■> 

Nous  allons  cberclier  à  déterminer  fintenlion  et  la  portée  de 
celle  eulogie  réservée  aux  <'pita|)bcs  des  pestiférés. 

(•)  htiqsâ,  IV,  p.  i5i,  I.  3a  ot  siiiv. 
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La  pt'sic.  dont  les  coups  sont  si  violents,  la  contagion  si  rapide 
au  milieu  de  populations  soumises  à  des  rqjles  d'hygiène  déploia- 
lik's,  a  de  tout  temps  été  considérée  par  les  auteurs  musulmans 
comme  l'un  des  plus  allVeux  iléaux.  Les  chroniqueurs  arabes  n'ont 
jamais  manqué  d'enregistrer,  dans  leurs  annales,  les  épidémies  cé- 
h''hies  el  de  décrire  leurs  ravages.  L'exemj)le  de  Vlstiqm  nous  montre 
cette- praliciue  suivie  j)ar  un  historien  contemporain;  et,  d'autre 
l»arl,  un  lies  ancien  auteur,  Ibu-Qolaïba,  a  classé  dans  une  série 
iiorriitle  les  pesles  fameuses  des  premiers  siècles  de  l'islam'''.  Le 
luophèle  hii-mème  aurait  donné  à  ses  fidèles  sur  le  [noun  de  nom- 
breux enseignements.  On  Irouve  h's  plus  iinporlauls  des  hailits  re- 
latifs à  la  peste  au  livre  kDc  la  Médeciner,  (El-Tilb),  cliap.  xxx  et  xxxi; 
dans  le  Saliili  de  Bokhari;  Mahomet  assure  qu'elle  ne  visitera 
jamais  Alédine,  non  plus  que  l'antechrist;  l'expérience  semble  avoir 
donne'  à  celte  prédiction,  du  moins  en  sa  première  [)arlie,  de  fâ- 
cheux démentis.  11  indique  quelle  est  l'attitude  à  tenii"  pour  les 
vrais  croyants  en  face  du  fléau  :  ils  ne  doivent  pas  se  rendre  là  où 
il  sévit,  mais  ils  ne  doivent  point  quitter  les  pays  qu'il  frappe,  lors- 
qu'ils s'y  trouvent'"^'.  11  considère  la  peste  comme  un  mal  fcque  le 
ciel,  en  sa  fureur,  inventa  pour  punir  les  crimes  de  la  terre ■^.  La 
démonologie  uuisidinane  a  renforcé  encore  cette  conception,  el  il 
est  admis  par  les  auteurs  orthodoxes  qu'il  faut  voir  dans  les  acci- 
dents de  l'horrible  maladie  les  coups  des  djimi  déchaînés  par  la 
colère  céleste t'^l  Par  contre,  le  prophète  a  offert  aux  pestiférés  une 
haute  consolation;  celui  qui,  supportant  le  mal  avec  résignation, 
n'aura  rien  fait  pour  le  fuii'  et  y  succombera,  obtiendra  dans  la  vie 
future  le  lang  de  chahid,  martyr  mort  dans  la  guerre  sainte;  il 
aura  une  part  des  joies  paradisiaques  promises  aux  guerriers 
tombés  ffdans  le  sentier  de  DieuTî.  (^e  n'est  point,  du  reste,  au  seul 
jtestiléré  ([u'esl  léservée  celle  faveur  suprême.  Au  livre  de  La  ^î«?rrc 
saintes  (Kl-Djihâd),  chap.  vxx,  Bokhari  mentionne  encore  parmi 
ceux  aux(|uels  elle  appartient  celui  qui  meurt  d'une  diarrhée  opi- 
niâtre (appaicinineni  Ir  clioléraj,  celui  qui  meurt  noyé  ou  dans  un 
«Hondrenii-ni.  (liiez  d'autres  auteurs,  la  liste  de  ces  bienheureux 
^e&l  encore  allongée,  et  de  façon  très  capricieuse*'')  :  celui  ({ui  meurt 

'''  Cl.  kilàb-el-Maàrtf,  •\()-2  .  i>().i. 

"  Ooiii|..  le  MoiJATTA  :  kilûh  cl  Djaiiii ,  u  "  6  et  7. 

'*'  Cf.  ÏNiui  Kiiki.il  (Irnd.  l'Knllo^),  111,  p.  90. 

*>  Cf.  le  coiiiiuenlairc  do  (,)astalani  sur  le  cliap.  xxx  :  El  Djthâd. 
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dans  un  incendie,  et  la  femme  qui  meurt  enceinte  y  ont  trouvé 
place;  puis  le  plilisicjue,  celui  qui  succoinhc  à  rétiaujfei',  ou  pi(|ué 
par  une  bêle  \eiiiineuse,  on  sous  la  deni  des  fauves,  et  bien  d'au- 
Ires,  jusqu'à  ceux  qui  meurent  du  mal  de  mer  ou  du  mal  d'amour'^'  ! 
Même  il  aurait  été  admis  (pic  ccriaines  pr'ati(pies  de'votes,  des 
jeûnes,  des  invocations  sun-rogatoires  peu\ent  obtenir  à  de  pieux 
musulmans,  nonobstant  la  lin  la  plus  douce,  les  mérites  de  ces  tré- 
pas lragi(|ues.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  pestiféré  occupe  une  place 
d'honueui'  parmi  ces  simili-martyrs.  La  croyance  qu'il  recevra  dans 
la  vie  future  les  plus  hautes  récompenses  fait  partie  de  la  dogma- 
tique de  l'islam;  c'est  elle,  semble-t-il,  qui  nous  donne  le  sens  de 
la  formule  pieuse  relevée  sur  nos  trois  inscriptions.  En  consé- 
(juence,  nous  croyons  pouvoir  expliquer  cette  formule,  en  la  com- 
mentant comme  il  suit  :  «Gomment  serait-il  frustré  dans  l'autre 
monde,  celui  que  le  Dieu  miséricordieux  a  reçu  dans  son  enclos, 
au  nombre  de  ses  martyrs,  auquel  il  a  promis  les  plus  belles  ré- 
compenses !  -n 

Marc  Aïs. 

'^J  Comj).  sur  ce  dernier  point,  Goldziuer,  Zahtnten,  p.  ay,  note  6. 


NOTE 
l'N    BUSTE    EN    MAUJîUE    BLANC 

OICCOLVERT 

À    IMIlLIPrEMLLE 

(ALGÉRIE), 

l'\U  M.   IIKI'.ON  DK    VILLKFOSSE, 
.Mi'inbri'  du  (ioinilé. 


M.  Ilci'lraïul,  (oiisoivaleur  du  iniiséo  de  lMiili|)[)('ville,  a  adressé  à 
la  (".oiumission  de  TAfriquc  du  Nord  les  pliolojjrapliies  d'un  buste  en 
iiiarhio  blanc,  à  pou  prosdc  j(tandeur  ualurelle,  réceminenl  di'cou- 
\ert  dans  celle  ville,  au  l'auboui}!  d(;  lEspeiance.  Nous  ne  |)Ossedoiis 
nialbcuieusenienl  aucun  renseigncnienl  sur  les  circonstances  dans 
lesquelles  cette  découverte  a  eu  lieu,  ni  sur  la  nalure  du  marbre. 

L(!  buste,  qui  s'arrête  au-dessous  des  sciins  et  comprend  les 
épaules  avec  les  amorces  des  bras,  est  nu;  une  draperie  assez 
épaisse  est  jele'e  sur  Tépaule  fjaucbc.  La  lijjure  esl  imberbe;  c'esl 
celle  d'un  bomme  encoi-e  jeune,  dont  une  chevelure  abondante  en- 
cadre le  visajje,  couvrant  loul  le  haut  du  Iront  et  retoud)ant  sur  les 
épaules;  les  mèches  des  cheveux  sont  lé{|èremenl  ondule'es;  les  pu- 
pilles des  yeux  sont  indique'es  par  un  double  creux,  peu  profond, 
entouré  d'un  trait.  Certainement  la  sculpture  appartient  à  l'époque 
romaine  et  sans  doute  au  temps  des  Antonins. 

Kllc  oUre  une  viM'itable  j)arenté  avec  les  têtes  du  prétendu  Virjjilc 
qui  riquoduiscnl  un  des  types  dérivés,  selon  toutes  j)r()babilités,  de 
relui  de  Tri|)lolème. 

Ou  s.iil  (|u'('u  ift.S5  on  découvrit  à  Kleusis  une  tête  d'éphèbe.  en 
tiiarbrc  de  Parus,  -rolFraut  rimajfe  d'un  adolescent  au  type  un  [leu 
rcidiste.  au  regard  rêveur,  h  la  chevelure  drue  (|ui  retombe  eu 
masses  épaisses  et  (»ud)rajje  le   IVunl   de  ses    boucles    toulï'ues^'U. 

'"  CoLLiGXdN,  Iliilotrn  de  lu  sntlpliirc  jrrcrfiuv ,  I.  Il,  p.   'ioo,  J)l.  VI. 
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ApiTs  lui  avoir  donné  lo  nom  d'Eiiboulens.  on  est  d'accord  aujour- 
d'hui pour  leconnailro  dans  la  lèle  Irouvco  îi  Eleusis  une  reprc- 
scutalion  de  Triplolt'ine.  (le  type  fut  employé  à  l'époque  romaine 
pour  j)ersonuilier  certaines  divinités  et  des  génies.  Le  buste  de  Phi- 
lippeville  est  probablenient  une  de  ces  œuvres  dérivées  de  Toiiginal 
altiquo.  La  disposition  des  mèches  sur  le  front  et  autour  d<'s  joues 
est  particulièrement  caractéristique  et  fiajtpante.  iMallieureusement 


la  figure  a  beaucoup  souffert;  le  nez  est  en  partie  détruit;  les  lèvres 
sont  abîmées;  sur  toutes  les  parties  nues,  le  marbre  est  très  rongé, 
sans  doute  par  suite  d'un  séjour  dans  un  terrain  imprégné  de  ma- 
tières corrosives.  L'épiderme  est  enlevé,  laissant  voir  toute  une  série 
de  petites  plaques  creuses  qui  couvrent  la  poitrine  et  le  visage. 

Malgié  ses  défauts  et  ses  malheurs,  le  buste  de  Philippevillesort 
delà  banalité  ordinaire  des  bustes  romains  et  offre  un  réel  intérêt 
au  point  de  vue  de  l'histoire  de  l'art. 

Héron  de  Villefossr, 
Membre  ilu  <\»niilé. 


LE 

TEMPLE    DE    VÉfNUS 
À   AFKA, 

PAIS  M.    LK   h''  JlhKS  nOlVIKT.  . 

CoiTL'sj)()ii(laiil    (iii  fiomili',  il   IScM'uiilli. 


I 

Sur  la  rive  gauche  du  nalir  Ihiahiiu  (ancien  lleuve  Adonis),  à 
(juelques  mètres  de  la  grotte  remarquable  où  il  prend  sa  source, 
dans  un  site  des  plus  pittoresques,  se  trouvent  les  ruines  considé- 
rables d'un  monument  antique.  Ce  sont  les  restes  grandioses  de 
l'ancien  sanctuaire  de  Vénus  Astarté,  temple  des  plus  célèbres  en 
Syrie,  et  dont  le  souvenir  s'est  perpétué  dans  l'histoire  ^'J. 

Là  fut  établi,  pendant  de  longs  siècles,  un  culte  phénicien  dont 
l'origine,  antérieure  à  l'histoire,  se  perd  dans  les  ténèbres  des  âges 
les  plus  reculés.  Cet  emplacement  fut,  paraît-il  f'-^,  signalé  à  l'al- 
tention  des  fidèles  par  la  chute  d'un  aérolithe.  Pareille  Iradition 
est  fort  acceptable  en  Phénicie,  où,  à  toute  époque,  le  culte  des 
bétyles  fut  si  répandu  (•'*. 

Le  vieil  édifice  dut  nécessairement,  à  la  longue,  subir  les  injures 
des  siècles  et,  plus  encore,  celles  des  invasions  armées  qui  se  suc- 
cédèrent, à  diverses  époques,  pour  soumettre  et  dévaster  cette  riche 
contrée.  Les  réparations  furent  dirigées  par  les  prêtres  attachés  au 

"'  Voir  SiiHiiiel  Boi^hart  (  iOot)-i  667  )  ,  Gatgr.  nacra,  •2"  purlie,  livr.  Il, 
cliap.  XIV.  Christ.  CiaLAuiiis  (  1  GiJcS-i^o^  ),  Geojir.  tuili(j.,  livr.  III,  cliii]).  \ii, 
p.  liho-lik  1. 

'^''   Maspkro,  Histoire  anrienne  des  peuples  de  l'Orient  classKjiw,  I.  Il,  p.  i'S(i. 

'''  La  nuraismalique  en  fournit  des  prouves  évidentes.  i\oud)n'  de  inoiuiaies 
impériales  frappées  en  (Jhy|>re  et  à  Byblos,  .sous  Trajan,  Macriii  et  d'autres  euipe- 
reurs  préseiileul,  figurés  à  leurs  revers,  les  vieux  temples  de  i'aplios  ou  de  GéhuI  , 
à  riulérieur  iles(|uels  ajiparail  un  bclyle,  simulacre  de  Vénus  .Vslarté. 

Am.héuluuil.  —  .N"  2.  Il 
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service  de  la  di>initt'  locale.  11  est  probable  quils  respectèrent  scrii- 
piileiisenieiit  la  forme  et  le  plan  {riMiôial  du  premier  édilice. 
Ce>l  ce  qui  aura  permis  à  Lucien,  au  ii"  siècle  de  notre  ère, 
décrire  avec  quelque  vraisemblance  :  w  Je  montai  de  Byblos,  dans 
le  Liban,  l'espace  d'un  jour.  Ayant  appris  qu'il  y  avait  là  un  temple 
ancien  de   Vénns  ipie  Cinyras  avait  bâti,  je  vis  le  temple;  il  était 

JlUcil'M    ''.  •" 

Le  temple  visité  [lar  Lucien  était  probablement  celui  qui  fut 
détruit  au  commeneemcnl  du  iv'  siècle,  sur  Tordre  de  Constantin 
le  (Jrand.  Comme  je  le  montrerai  plus  loin,  les  ruines  actuelles 
aj)partiennent  à  un  autre  sanctuaire  qui  fut  élevé,  quelques  années 
après,  au  lieu  et  place  de  faucien.  Elles  ont  été  signalées  par  di- 
vers voyageurs  anciens  et  modernes  qui  ont  parcouru  la  Phénicie, 
<•[.  (1  après  eux,  par  tous  les  auteurs  qui  ont  étudié  cette  contrcef-'. 
Mallienrensenu'nt,  leurs  i-elations  ou  études  trop  sommaires  n'ont 
pas  permis  de  trancber  délinitivement  certains  problèmes  concer- 
nant riiistoire  de  ce  temple.  Ce  sont  ceux  qui  ont  trait  :  i"  à 
Tépocpie  de  la  construction  de  l'édifice  dont  nous  observons  les 
ruines;  9."  à  Tépoque  de  sa  destruction;  3°  à  la  cause  de  cette 
dt'sti  iirlion:  'i"  enfin  au  lac  sacré  qui  lui  était  annexé.  Une  étude 
ivct'iile  (le  ces  ruines,  faite  sur  place,  et  tenant  compte  de  diverses 
particularités  quiavaient  écbappé  à  mes  devanciers,  me  permettia, 
je  l'espère,  de  donner  des  solutions  plus  précises  de  ces  intéressants 
iiiolilèmes^-'). 


'"   Lu<:iK.N,  Ih  Dca  siiria ,  (). 

'*'  D'i\[)ri!s  Woh'w^soïi  [Ldter  liUdirnl  respoi-chcs,  i856,  p.  (>»']),  la  soiirco  el  le 
leiiiplc  (l'Allca  irauraionl  été  connus  que  claus  noire  xix"  siècle,  l.e  colonel  Squin-  a 
|ia!*sé  sur  ceUc  roule  en  iSo^i,  mais  il  ne  fait  allusion  ni  à  l'un  ni  à  l'autre. 
Si'olzen  (flme»,  I,  p.  g/iS-a/itt)  était  là  en  i8o5;  il  itécrivit  la  jfrolle  el  tes 
ciscadcs  cl  mentionna  les  ruines,  regardant  coinine  probable  l'identité  d'Afka  et 
irApliaca.  Buickhart,  en  i8io,  traversa  Ii-  Liban  d'Afkii  à  Zakloli.  Il  parli'  sini- 
|»l<'ineiil  di'  la  source  el  non  des  ruines.  Cependant  ensuite,  il  cnlend  parler  d'elles. 
0.  von  Richler  (p.  loii-io'y)  a  visih;  celle  région  en  iSiT)  et  donné  une  brève 
domriplion  de  la  source  el  des  ruines.  Depuis  celle  époque,  l'endroil  a  él<'  visité 
pai-  nu  {jiaud  nombre  (b'  voyajfeuis. 

'■^'  <)<•  Iravail  a  élé  rédijjé  Rur  les  noies  prises  dans  une  excursion  faite  à  Afka, 
on  HPplcinbrc  iHgg,  avec  le  I*.  Pierre  CbéWi,  mon  dévoué  collaborateur  à  la  niis- 
«ion  cl<'  Laodicée-Rcrylo.  Après  son  entière  rédaction,  tes  principales  observations 
nul  éié  s«ii|riifim<Miu-iii  vénfiées  sur  place  cl  complétées,  dans  un  second  voyage 
lail  .t  Ali.i.  par  If  I'.  (iliébli.  dans  la  seconde  quinzaine  d'oilobre  1B99. 
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II 


Malgré  rintérét  majeur  «luOUVi!  à  l'arcliéologio  la  (léUu'ininalion 
précise  de  ré|)()(|ue  do  la  conslruclion  du  temple  dAlka,  ce  problème 
n'a  puèrc  tonlé  que  M. Ernest  lleuan.  Aussi  les  conclusionsdu  savant 
académicien  ont-elles  élé  adoptées  sans  contrôle  par  tous  ceux  (jui 
ont  abordé  ce  sujet  après  lui.  Et  cependant  il  est  facile  de  se  rendre 
compte,  d'après  sa  description  incomplète  on  inexacte  sur  plusieurs 
points,  qu'elle  n'pose  sur  une  élude  fort  sommaire  des  ruines,  et, 
par  suite,  prête  à  des  conlroverses  et  à  des  rectifications  impor- 
tantes. 

Le  temple  de  Vénus  à  Alka  était  bàli  sur  un  plateau  artificiel 
situé  à  mi-cùte  du  versant  montagneux  qui  forme  la  rive  gauclie  du 
nalir  Ibrahim.  Son  altitude  est  à  peu  près  celle  de  la  grotte  d'Afka, 
à  proximité  de  laquelle  il  se  trouve.  Ce  plateau  a  été  régularisé  par 
l'adjonction  de  deux  gros  murs  au  Nord-Nord-Est  et  au  Nord-Ouest- 
Ouest. 

Le  mur  du  Nord-Nord-Est  surplombe  un  ravin  de  peu  d'étendue, 
aujourd'hui  comblé  en  majeure  partie  par  les  débris  du  temple. 
On  en  aperçoit  treize  assises,  sur  une  hauteur  totale  de  8  mètres. 
H  est  compris  dans  un  même  ])lan  vertical  sur  une  longueur 
de  l\i  m.  lo,  puis  se  dévie  brusquement  en  formant  un  angle 
de  1  4 5  degrés  et  atteint  le  flanc  de  la  montagne  au  bout  de  7  m.  ho. 
C'est  dans  cette  dernière  portion  que  se  trouvent  les  orifices  des 
canaux  dont  je  parlerai  plus  loin.  Le  tiers  antérieur  est  complè- 
tement effondré. 

Le  mur  du  Nord-Ouest-Ouest  domine  le  lit  du  nahr  Ibrahim, 
environ  à  une  soixantaine  de  mètres  de  hauteur.  La  déclivité  du 
versant  est  très  accentuée  sur  ce  point.  Aussi  le  mur  doit-il  reposer 
sur  des  fondements  très  profonds.  Mais  on  ne  peut  en  estimer 
l'importance  à  cause  des  elfondrements  qui  les  recouvrent,  (^e  mur, 
dont  la  longueur  dépasse  67  mètres,  secontinueau  delà  des  limites 
du  lenqtle.  11  contribuail  à  la  formation  d'une  esplanade,  au  de- 
vant de  la  façade  Sud-Sud-Ouest  du  tein[)le. 

«  Cette  plate-forme,  large  ft  tant  soit  peu  régulière,  avait  été  bàlie 
pour  obtenir  un  espace  aj)lani  d'étendue  suHisante.  Sur  elle  était 
une  seconde  plate-forme,  servant  de  base  au  temple.  Elh;  ét<nt  bàlie 
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HM'c  soin  el  jirôsentail  une  sorte  de  corniche  ou  de  moulure  loul  le 
lonjf  de  sa  partie  supérieure  <''.'' 

\a'  temple  était  de  forme  rectangulaire.  L'orientation  de  ses 
ijicades  ne  correspond  pas  exactement  avec  les  points  cardinaux, 
((»risé(Mience  inévitable  de  la  conformation  spéciale  du  t(M'rain.  La 
l<»ii"(H'iir  (les  diverses  façades  est  :  au  N(>rd-i\ord-Est,  entre  o9m.5o 
,.(  ,1 1  III.  ;»(),  ^a  piirlic  aiil('rieure  étant  ellondrée;  au  Sud-Est-Est, 
où  Ion  devait  avoir  les  mêmes  dimensions  qu'à  rOuest-Ouest- 
Nord,  /i(i  mètres (-);  au  Sud-Sud-Ouest,  de  35  m.  5o.  La  façade 
Sud-Sud-Ouest  avait  deux  ])ortes,  dont  Tune  centrale  de  /jm.Oo 
de  larjfeur;  la  seconde,  vers  Tanjfle  Sud-Ouest,  de  3  m.  ôo  de  lar- 
j'cur.  La  ijreiiiièro  donnait  entrée  directement  dans  le  temple;  la 
seconde  s'ouNrait  sur  une  sorte  de  {galerie  ou  promenoir  regardant 
la  \allée  du  nalir  Ibrahim  et  constitué  par  un  espace  d'au  moins 
S  mètres  de  largeur  sur  environ  5 'j  mètres  de  longueui.t^ette  galerie 
a  étécréée grâce  au  retrait  du  mur  Ouest-Ouest-Nord  du  temple  sur  le 
mur  correspondant  de  i'es|)lanade.  Elle  se  continuait,  à  angle  droit, 
a\<'c  nue  autre  galerie  de  même  origine,  large  de  8  m.  ao,  longeant 
1,1  façade  Nord-Nord-Est  et  communiquant  elle-même,  à  anjfk' 
(Irciil  aussi,  avec  une  troisième  galerie  au  Sud-Est-Est,  parallèle 
;i  la  jircmière.  et  lai'}|e  de  9  mètres.  Cette  dernière  était  adossée  à 
la  monta;; ue.  et  présentait  une  porte,  à  l'angle  Sud-Est,  à  l'extré- 
iiiih'  d'un  mur  extérieur  dont  il  ne  reste  plus  que  quelques  assises 
sur  une  longueur  de  18  mètres. 

L'i'xisteuce  de  ces  galeries  aur  trois  façades  conduit  à  supj)Oser 
<|ue  la  (|uatrième,  celle  de  l'entrée,  était  ornée  d'une  colonnade 
ou  portifpie.  Cette  hy|)othèse  est  autorisée  par  la  ])résence  de 
>i\  fûts  de  coloimes,  tous  situés  sur  une  ligne  parallèle  à  cette 
la(;ad('   Sud-Sud-Ouest,  dont- ils  sont  distants  d'environ  7  mètres. 

M.  Henan  fait  remonter  l'époque  de  la  construction  du  temple 
dAlka  au  règne  d'Auguste.  11  s'appuie  principalement  pour  justifier 
SCS  conclusions  sur  ranalojjie,  complète  d'aj>rès  lui,  du  sanctuaire 
d'\flv;i  ;i\cc  cc'lul  (le  l^'akra  (-^). 

A  cùlt-  de  !c  deruicr  se  di'essent  les  ruines  d'une  tour  de  même 

'     ItiiliINsoN.  Ion.  cil.,  p.  60."). 

!.«  mur  niicsI-Oiicst-Noid  csl  en  iiuijciirc   pHi-lic     iviiversc'    cii    liloc ,  (l'iiin' 
•^  nli-    piiTc.    En    aviiiil  rie    lii    |Miili(Hi  it'iivr'r.s(''e    csl    une  sorlo  de  linteau,    (l'on- 
»irnii   I  m.  'i(i   ilr  lonjrnoiir,  >{iv  iiii(>   (''piiisseiir  ;illvi;jn;iiil  jus(|ir;'i  o  m.  'iT). 
^      Kmii'sI  Ut^A^,  Mi»»ion  de  l'Iiviiwie,  [t.  ayo. 
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sl\l(',  |)()i'l;ml  deux  insniplioiis  "^  (|iii  en  fixoiil  l.i  d.ilfi  n  Tiui 
/i3  ap.  J.-C,  sons  le  rqfiie  de  (Claude  I".  (îellc  date  sert  à  (h'Icr- 
miner  colle  du  leinple  d'Af'ka  ('-'. 

Telle  (|ir('lle  vient  d'ètie  exposée,  celle  the'orie  parait,  (l(^  [)i'ime 
abord,  lo}»i(|ue  et  séduisaiilcî  d(!  simplicité.  El  cepetidaiil,  toute 
rarf'iiiuentalion  de  \I.  Renan  ne  repose,  en  sonniie,  ipie  sur  trois 
assertions,  dont  nne  élude  locale  à  Atka  el  à  Kakia  jx'rmet  de  con- 
tester l'exactitude.  (îe  sont  les  suivantes  :  t"  Tous  les  nionuinciiLs 
de  Kalal-Fakra  ont  été'  construits  en  même  temps  à  rép()(|n(^ 
d'AujJuste  ou  de  Claude  l*';  'V  les  temples  de  Fakra  el  d'Al'ka  ayant 
la  m^me  distribution  indigène,  el  3"  étant  construits  avec  des  ma- 
tériaux identiques,  préparés  d'après  les  mêmes  procédés,  remontent 
à  la  même  époque.  11  nVst  donc  pas  étonnant  qu(;  de  nouvelles  r(;- 
cherches  nous  aient  conduit  à  combattre  les  conclusions  du  savant 
académicien. 

1°  Les  inscriptions  de  la  tour  carrée  de  Fakra  en  fixent  réelle- 
ment la  date  au  règne  de  Claude  I"'  ;  mais  les  autres  constructions 
de  cette  localité  ne  portent  pas  de  dates.  Pour  affirmer  (pf elles  sont 
contemporaines  de  la  tour,  il  aurait  fallu  trouvei-  dans  le  style,  le 
choix  et  la  taille  des  matériaux,  le  plan  d'exécution,  et  nombre  de 
détails  concernant  farchitecture,  des  ])reuves  propres  à  entrainer 
la  conviction.  M.  Kenan  s'est  borné  à  soutenir  que  style  et  moulures 
sont  analogues  dans  le  temple  el  dans  la  toui-  de  Fakra.  .le  le  crois 
seul  de  son  avis.  Les  autres  voyageurs  (|ui  ont  visité  celte  localité  ne 
se  sont  ])as  crus  en  droit  d'admettre  ces  analogies;  la  plupart  même 
les  rejettent  absolument.  Ainsi,  d'après  M.  Guys  (■^',  cf  la  dilïérence 
de  style  semblerait  annoncer  que  les  deux  ouvrages  ne  sont  pas  de 
la  même  époque.  Le  monument  extérieur  est  visiblement  moins 
ancien  que  l'autre,  n 

C'est  d'ailleurs  l'impression  qui  se  dégage  à  la  lecture  de  la  des- 
cription de  M.  Renan.  Quoique  assez  peu  précise,  elle  signale 
néanmoins  les  différences  de  dimension  des  matériaux,  dans  le 
temple  el  dans  la  tour(^). 

'■')    Corpus  inscriptionum  Grœciirum ,  ii°'  4 .5-! 5  et  if)-! 6. 
(2)  riENAN,  MîWon,  p.  338-3.39. 

^'^  H.  Guys,  Relation  d'un  séjour  de  plusieurs  un:: ver.  à  lieijromli  el  dtfa  le  iHiitn, 
18/17,  p.  9. 

'"'   Rbnan,  Mix*iim,  p.  33(i. 
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Ct'llc  impression  ost  coiiliriii/'c  par  les  délails  consignés  sur  Ift 
iiK'iii.'  Mijct  |>ar  M.  H.  Guys(')  :  r  .  .  .  Le  t('in])lo  piopremcnl  Hit 
n'a  i|iif  3."5  lui'lrcs  de  loii||;  sur  1/4  nit'lies  de  lai};e.  Les  murs 
Mint    lormi'S  de    pierres  ayant   la    pluj)arl    o  ui.  89    de   loufj   sur 

0  m.  7.")  d'épaisseur,  superposées  à  sec,  c"est-à-dire  sans  cimcnl.  .  . 
Kn  lace  de  la  porte  principale  et  à  cinquante  pas,  on  trouve 
une  ruine  carre'e  ayant  une  entrée  sur  la  partie  Sud,  Les  j)ierresqui 
en  restent  sur  trois  assises  ont,  la  plus  longue,  3  m.  85  de  long, 

1  m.  8G  de  haut  et  1  m.  90  d'épaisseur.  ^ 

(^etle  mérne  impression  ressort  encore  des  mesures,  que  je  donne 
plus  Idiii.  d<'S  blocs  pris  dans  les  dilTérents  groupes  de  Kalal-Fakra. 
I^a  simple  logique  porte  d'ailleurs  à  admettre  que  des  ruines  occu- 
[)ant  une  superficie  aussi  considérable,  et  appartenant  à  des  édi- 
fices aussi  différents,  dont  certains  sont  des  ouvrages  militaires, 
d'autres  des  liahitations  d'un  village  depuis  longtemps  disparu,  ne 
peuvent  être  sorties  simultanément  de  terre.  Si  donc  la  tour  carrée 
remonte  au  règne  de  Claude  P',  les  autres  constructions  ont  été 
éleve'es  à  une  époque  probablement  plus  récente. 

2"  D'après  M.  Ernest  llenan,  la  distribution  des  temples  de 
Kalat-Fakra  et  d'Afka  est  tout  indigène.  Sans  m'appesanlir  sur  le 
vague  de  cette  expression,  j'admets  que  l'illustre  orientaliste  ait  pu 
se  faire  une  opinion  sur  Kalat-Fakra,  dont  il  a  pu  e'iudier  la  dis- 
position intérieure,  comme  d'autres  explorateurs  avant  c^t  après  lui. 
Mais  sur  quoi  fonde-t-il  son  affirmation  pour  Afka,  où  pareille 
('tude  a  toujouis  été  manifestement  impossible,  où  l'amoncellement 
des  j)iei-res  à  l'inlérieur  de  l'enceinte  sacrée  démontre  péremptoire- 
ment qu'aucune  fouille  n'a  jusqu'ici  été  faite  dans  les  ruines'-)? 
('.f't  amas  de  pierres  est  si  confus  qu'il  ne  permet  non  seulement  de 

'     li.  Glys,  lue.  cil.,  ]).  9-10. 

*j  (À'Ilc  ai)S(»nc('  (le  fouilles  est  fort  re(jpellablc.  Klles  eussent  (''liici«lé  liien 
«les  prolilèmes  conlroversés.  Mul  Joule  que  des  reclierchos  mélhodiques,  diri- 
{{l'os  par  un  archéologue,  n'y  fassent  dikouvrir  dos  monuments  précieux  pour  la 
sci.'ure,  leN  que  statues  el  inscriptions,  lillles  doivent  s'y  trouver  comme  an  len- 
demain lie  la  violente  cataslroplie  qui  renversa  cet  impur  sanctuaire. 

Afka  appartient  donc  encore,  à  l'heure  actuelle,  à  ces  centres  do  civilisation 
plnMiicienne,  incxplDn-s,  si  nombreux  en  Syrie,  qui  r«^servent  incontestalilcment 
plus  lard  d'a^'n-alilfs  surprises  à  la  science.  Celte  heure  sonnera  lo  jour  où  un 
•  'uMnerneinfnt  si-  décidera  à  créer  à  Hexroulh  une  mission  permanente  pourvue  de 
ri'ssiMirrcK  sul'li-aiil<»s  poiu'  lui  pfrmellrc  de  procé-dec  à  des  reclii'rclii-s  suivies 
iproiirune  nr^sion  Icinporairi'  n'a  pu  exécuter. 
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rion  (listinynoi',  mais  même  de  licii  présiimor  sur  la  disliibiilion  ol 
la  nature  des  locaux  et  des  pièces  à  rintdriour  ('>. 

'6"  M.  Renan  a  sifjnalc'',  avec  i-aison,  (|U('l(|ues  analogies  do  ma- 
te'riaux  et  de  procédés  de  construction  à  Al'ka  et  à  Fakra.  Kllessoiit 
compense'es  par  de  nombreuses  diiïérenres  que  ce  savant  n  a  pas 
vues,  ou  du  moins  dout  il  n'a  pas  fait  ressortir  Tinte'rét  majeur. 
Car,  si  le  sanctuaire  dWl'ka  présente  certaines  analogies  avec  le 
temple  de  Fakra,  il  nen  a  aucune  avec  les  autres  monuments  de  la 
même  localité. 

A  Al'ka,  à  Janouh  et  à  Fakra,  le  style  des  trois  édilices  eu 
ruines  est  certainement  grec.  Au  point  de  vue  chronologique, 
cette  remarque  n'autorise  aucune  conclusion  pratique  '-'.  Ce  mémo 
style  se  retrouve  très  caractéristique  à  Baetocécé  et  à  Haalbeck . 
qui  datent  de  la  fin  ou  du  commencement  du  m*  siècle  après  .l.-C. 

M.  Renan  avait  pre'sumé  l'existence,  à  Afka,  de  «demi-colonnes 
engagées  dans  les  murs  et  taillées  au  même  bloc  que  les  surfaces 
lisses  environnantes.  .  ,  ii  II  a  donné  ce  détail  comme  un  nouveau 
rapprochement  avec  Fakra.  Ces  présomptions  étaient  fondées.  .1  ai 
pu  en  vérifier  l'exactitude.  (îes  demi-colonnes  existent,  et  j'ajoute, 
de  plus,  ce  détail  qu'elles  étaient  cannelées.  Mais  cette  constatation 
est  sans  importance  au  point  de  vue  chronologique.  Pareille  com- 
binaison architecturale  s'observe,  en  effet,  en  Phénicie,  dans  des 
monuments  élevés  à  plusieurs  siècles  d'intervalle. 

Les  colonnes  étaient  nombreuses  à  Fakra.  D'abord  la  façade 
principale  extérieure  était  précédée  d'un  portique  dont  les  co- 
lonnes, en  pierres  jaunâtres  de  la  région,  gisent  encore  devant  le 
temple  et  dans  le  champ  voisin,  et  ont  un  diamètre  de  o  m.  76. 
Ensuite,  à  l'intérieur,  se  trouvait  un  autre  portique  s'ou- 
vrant  dans  le  temple  lui-même.  Il  y  avait  une  rangée  de  six 
colonnes,  dont  les  deux  extrêmes  étaient  adossées  aux  parois  du 
temple  et  avaient  leurs  chapiteaux  engagés  dans  le  mur.  Ces  co- 
lonnes, taillées  dans  les  rochers  de  l'endroit,  ont  une  couleur 
bleuàire.  Leur  diamètre  est  de  1  m.  55.  Elles  étaieut  surmontées  de 
magnifiques  chapiteaux  corinthiens  dont  plusieurs  se  voient  encore  ; 
ils  ont  une  hauteur  de  1  m.  10.  Les  feuilles  sculptées  sur  ces  cha- 

(')  En   i852,   Ed.  Robinson   t'nisail    (téjà    le    même   aveu   {toc.    cit.,  p.  fioT)). 

(-)  On  sait  que,  sous  la  domination  dos  Séleucides,  surtout  à  partir  du 
règne  d'Antiochus  IV  Epipliane,la  civilisation  grecque  se  généralisa  on  IMiénicie, 
où  elle  conserva  la  prépondérance  jusqu'à  la  conquête  musulmant'. 


—    I7(.   — 

|iilfiiii\  oui  jiiM|irà  o  III.  Co  (le  long  sur  o  ni.  35.  Les  bases  des 
foloniu's.  (lonlirois  sont  encore  en  ))lace,  ont  i  m.  70  de  haut  sur 
1  ni.  '?o  (le  larade  et   t  ni.  3o  de  où  le. 

A  liiil  'liciii'  (le  la  cclla  on  jenconlre  d'autres  fragments  de 
(•(lionnes  diin  diamètre  de  o  m,  /i3  à  o  m.  5/i. 

Dans  le  teinpic  d'Afka,  M.  Ernest  Renan  ne  signale  tju  une  seule 
colonne  de  granit,  probablement  celle  qui  a  été'  vue  par  Robinson. 
M.  le  l)"^  Lortet  en  a  de'couvert  deux  ('l  Le  savant  doyen  de  la 
Kacull(''  de  médecine  de  Lyon  a  certainement  commis  une  erreur  à 
leur  sujet,  peut-être  par  suite  d'une  confusion  dans  ses  notes  de 
^ovage.  Il  donne  à  tort  ces  deux  colonnes  comme  gisant  sur  le  sol 
du  temple.  Nous  n'en  avons  relevé  qu'une  dans  ces  conditions.  Elle 
se  trouve  devant  le  mur  renversé  du  iNord-Ouest-Ouest,  du  côté  du 
ileuve.  (le  fut  a  l(^s  dimensions  suivantes  :  longueur,  o  m.  7a; 
(liaiiu'lre.  (MU.  90;  circonférence,  9  m.  So. 

Il  existe  plusieurs  autres  fragments,  en  ligne  droite,  devant  la 
façade  Sud-Sud-Ouest.  Ils  sont  au  nombre  de  six  :  1"  deux  frag- 
ments au  bas  du  ravin,  à  quelques  m('tres  du  lit  du  nabr  Ibrahim; 
'>"  un  fragment  plus  considérable,  à  mi-côte;  3"  un  autre,  au  haut 
de  la  pente,  à  7  mètres  environ  de  l'extrémité  Sud  du  mur 
Nord-Ouest-Ouest  de  Tesplanade.  Ce  fragment  est  couché  et  à  demi 
engagé  dans  le  sol.  Il  a  une  longueui-  de  1  m.  60  sur  un  dia- 
iiK'Ire  de  om.8o.  Ce  diamètre  est  certainement  inférieur  à  sa 
liiii;;ii(Mir  primitive,  car  la  surface  externe  de  la  colonne  a  été  en- 
(loiiiiiiag('e;  V'  un  cin(piièine  fragment  est  silué  à  4  m. /jo  du  pré- 
cédenl.  dans  la  direction  de  l'Est;  5°  enfin,  un  sixième  fragment 
esl  enfoncé  dans  le  sol,  à  9  m.  5o  du  cinquième  et  sur  la  même  ligne. 

Outre  ces  fûts  de  colonne,  il  en  existe  un  autre  dans  le  village 
Noi>iii  d'Afka  (-),  où  il  esl  dressé  au  centre  d'une  construction  en 
lui  lies,  (pioique  moderne,  appelée  wla  mosquée  t»,  ce  qui  a  fait 
croire  à  tort  (ju'il  servait  de  lieu  de  prières  pour  les  habitants, (jui 
sont  métoualis^-^l.Ce  fût,  de  même  matière  que  les  précédents,  a  des 
(linieiisions  plus  iiiod(\sles  :  sa  longueur,  au-dessus  du  sol,  atteint 
1  m.  H3; sa  circonférence,  1  m.  10;  son  diaini'tre  varie  entn^  o  m.  97 

t)'  i.diiTKT.  ,S'i/riV'  d'ditjdiiid'hui ,  dniis  li'  Tour  du  Monde,  XtJV,   i  1 '17'  livr. , 
p.  /107. 

''    itoill%Mi>.  Inc.  ni.,  ]).  G(>5  <'t    (')07. 

''  \.  l.f.i.KxDnK.  art.  Aidicra.  y.  -'.Vi ,  fasc.  m  ilii  Dirliniiiinv-p  dp  In  Kddo  (to 
l'altln*  \  i|riiiiriiii\. 
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et  oin..'5o.  Son  oxln-inilé  sii[»éritHn'c,  «'larjfio  en  lorme  fie  l)ase 
pour  supporlcr  un  chapiteau,  repose  sur  un  col  légèrement  re'tréci: 
circonférence,  i  mètre  au  lieu  (h;  i  m.  i  o. 

Les  colonnes  d'Afka  ne  sont  pas  de  la  même  matière  que  celles 
de  Fakra.  Elles  sont  en  syénite  d'Éjfypte,  de  couleur  rougeàtre.  On 
se  demande  comment  ces  masses  («normes  ont  pu  autrefois  être 
Iransporlées  par  des  routes  si  escarpées,  à  une  altitude  si  considé- 
rable. La  même  difficulté  n'a  pas  été  à  surmonter  à  Fakra.  Dans 
cette  localité,  «fraudes  et  petites  colonnes  ff  sont  de  la  même  matière 
que  les  chapiteaux,  rentablement  et  les  bases  du  temple;  elles  onl 
été  taillées  dans  les  rochers  environnants  C^.w 

Les  colonnes  d'Afka  diflerent  donc  beaucoup,  comme  nombre, 
matière  et  origine,  de  celles  de  Fakra.  Les  blocs  de  pierre  des 
murailles  n'offrent  pas  moins  de  différences. 

A  Fakra,  «les  murs  de  la  façade  extérieure  ou  de  la  cour,  et  les 
colonnes  de  la  galerie  qui  est  en  face  du  temple,  sont  d'une  pierre 
jaunâtre,  sablonneuse,  qui  se  trouve  aussi  dans  l'endroit.  La  cou- 
leur des  blocs  du  temple  est  d'un  gris  bleuâtre  C^l  n 

A  lanouh,  l'ancien  temple,  que  j'ai  pu  étudier  sur  place,  a  une 
couleur  gris  bleu  foncé  qui  lui  a  mérité  le  surnom  de  Sainf- 
Georges-le-Bleu  dans  la  région  environnante. 

A  Afka,  toutes  les  pierres  ont  la  même  couleur  que  les  bancs  de 
calcaire  voisins  qui  les  ont  fournies.  Leurs  dimensions  sontmoyennes; 
j'en  rapporte  quelques-unes  mesurées  sur  trois  points  distincts  :  au 
Sud-Sud-Ouest,  à  la  prétendue  pyramide  :  i  m.  A3  sur  o  m.  90 
et  o  m.  78;  1  m.  9.0  sur  o  m.  70  et  o  m.  66  ;  o  m.  6G  sur  o  m.  53  et 
o  m.  55. 

Au  Nord-Ouest-Ouest,  sur  le  mur  renversé  :  i  m.  60  sur  o  m.  5o 
et  o  m.  5o;  1  m.  20  sur  o  m.  5o  et  o  m.  55;  o  m,  qS  sur  o  m.  (>5 
et  o  m.  60;  1  m.  70  sur  o  m.  5o  et  o  m.  55. 

Les  blocs  des  murs  de  l'esplanade  sont  plus  volumineux  : 

Au  Nord-Ouest-Ouest,  sur  le  haut  du  ravin  :  1  m.  72  sur  om.  70 
et  o  m.  92  ;  1  m.  60  sur  o  m.  5o  et  1  m.  10; 

A  l'extrémité  Est  du  mur  Nord-Nord-Est,  au-dessus  de  l'orifice 
du  canal  supérieur  :  1  m.  28  sur  om.  80  et  1  m.kk;  1  m.  65  sur 
"**  om.  75,  el  1  mètre;  2  mètres  sur  o  m.  85  et  1  m.  10. 


'*'  H.  Guys,  for.  cit.,  |).  9. 
(■^)   Ibul. 
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C'osl  >iii'  <■<'  point  ((iroiil  été  réunis  à  dessein  les  blocs  les  plus 
t(.ii>i(léral>l<'s.  otTlainenienl  ponr  résister  plus  convenablement  aux 
inlilliations  possibles. 

Dans  les  divers  groupes  de  Fakra,  les  blocs  sont  toujours  plus 
considérables  quà  Afka. 

D;ins  la  construction  carrée,  en  forme  de  tour,  que  ses  inscrip- 
tions lonl  nMnonter  à  Tan  /i3  ap.  J.-G. ,  je  relève  les  dimensions 
suivantes  sur  la  façade  Nord-Est  :  a  m.  80  sur  0  m.  88  et  o  m.  76; 
'6  m.  3o  sur  1  mètre  et  o  m.  65;  1  m.  fib  sur  1  m.  10  et  om.  86. 

La  pierre  sur  laquelle  est  gravée  la  grande  inscription  datée '•'  a 
■2  m.  i5  sur  1  m.  i5. 

Le  couloir  ascendant  du  Nord-Est  au  Sud-Ouest  est  couvert  de 
dalles,  dont  Tune  a  plus  de  9  ni.  80. 

A  la  quatrième  assise,  vers  Tangle  Nord,  une  pierre  mesure 
3  ni.  ôo  sur  1  mètre. 

Devant  le  temple,  qui  se  trouve  à  cinq  minutes  de  la  tour,  dans 
une  bâtisse  carrée  de  U  m.  35  sur  li  m.  ^o,  sont,  dans  le  mur  Sud- 
Ouest,  des  blocs  de  2  m.  87  sur  o  m.  ()3  et  0  m.  65  ;  3  m.  90  sur 
o  m.  93  et  o  m.  56. 

Les  plus  grandes  pierres  du  temple  mesurent  :  1  m.  90  sur 
o  m.  67  et  o  m.  55  ;  1  m.  96  sur  o  m.  70  et  o  m.  5o  ;  9  m.  90  sur 

0  m.  67  et  o  m.  60;  9  m.  5o  sur  o  m.  60  et  o  m.  65;  9  m.  5o  sur 

1  m.  (xH  et  1  mètre. 

Dans  l'ensemble  des  blocs,  la  longueur  est  supérieure  à  celle  des 
blors  d'Afka,  mais  la  hauteur  et  l'épaisseur  sont  moindres. 

Dans  la  cella,  les  plus  gros  blocs  atteignent  :  9  m.  10  sur  o  m.  60 
et  o  m.  65;  9  mètres  sur  o  m.  60  et  o  m.  45. 

A  Afka,  comme  à  Fakra,  nous  sommes  donc  bien  loin  de  l'ap- 
pareil pscudo-cyclopéen  de  Baetocécé,  de  Baalbeck,  etc. 

A  Afka,  pas  plus  qu'à  Fakra,  rla  coupe  des  pierres  ne  s'est  réglée 
sur  les  lignes  architectoniques  (^'a.  Mais  cet  usage  se  retrouve,  en 
l'hénicie,  dans  des  monuments  d'âge  fort  distinct. 

A  Fakra,  d'après  M.  Henan,  wle  travail  des  pierres  consiste  en 
un  refend  extrêmement  fin,  ou,  pour  mieux  dire,  en  une  cise- 
lure qui  encadre  les  blocs.  A  l'intérieur,  le  refend  est  plus  accen- 
tué(3U 

"'    (À>rpu%  intcvipliiiiiHin  (Ircecarum ,  n"  'iTiaS. 
-    llnd. 
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Nous  n'avons  pu  (li'couvrii',  sur  placo,  (|uolles  parlios  conrorno 
celle  dcscriplion  ;  en  lous  cas,  elle  aurait  le  loii  de  généraliser  un 
i'orl  petit  noinhic  d'observations. 

A  lanouli,  le  travail  est  aussi  1res  soigné. 

Par  contre,  à  Alka,  le  travail  est  plutôt  négligé,  quoi  qu'en  dise 
M.  Renan.  H  n'est  point  unilorme  et  f^le  rel'end  dilFènî  beaucoup 
d'une  pierre  à  l'autre '')"'.  Le  bossage  existe,  mais  seulement  sur 
certaines  pierres  du  mur  inférieur  Nord -Nord-Est.  Sur  ([uelqucs- 
un(?s  il  atteint  un  relief  de  o  m.  if),  avec  un  refend  (b^  o  m.  lo.  Il 
est  si  grossier  qu'on  a  voulu  y  voir  des  figures  d'aniniau\  aujour- 
d'hui me'connaissables  (-'. 

Dans  le  lem[)Ie  de  Fakra ,  quel(|ues  pierres  de  la  façade  ont  des 
bossages  beaucoup  moins  prononcés  que  ceux  d'Alka;  leur  relief 
est  d'environ  o  m.  o5. 

Sur  la  construction  située  au  Sud-Est  du  grand  temple,  le  mur 
Sud-Est,  qui  a  encore  9  assises  et  une  hauteur  variant  de  3  mètres 
à  5  m.  io,  sur  une  longueur  de  18  m.  20,  présente  une  quaran- 
taine de  pierres  avec  bossage.  Celui-ci  est  variable,  donnant  un 
relief  de  o  m.  o3,  o  m.  o5  ,  o  m.  i  *?  à  0  m.  28  sur  une  seule  pierre. 

Cette  discussion  conduit  donc,  sinon  à  rejeter  absolument  la  dé- 
termination chronologique  de  M.  Renan  pour  Afka,  tout  au  moins 
il  en  faire  ressortir  la  faiblesse.  D'autres  arguments  vont  démontrer 
que  le  savant  orientaliste  a  réellement  fait  fausse  route.  Ces  argu- 
ments sont  empruntés  aux  témoignages  d'auteurs  anciens. 

Eusèbe  de  Césarée  (270-388),  contemporain  de  Constantin  le 
Grand,  rapporte  dans  la  vie  de  cet  empereur (^)  :  r L'Empereur 
découvrit  de  son  palais  un  piège  dressé  au  salut  des  âmes  dans  un 
coin  de  la  Phénicie,  comme  un  aigle  découvre,  du  haut  du  ciel,  ce 
qui  se  passe  sur  la  terre.  C'étaient  un  bois  et  un  temple  consacrés  à 
l'honneur  d'un  démon  impur,  sous  le  nom  de  Vénus;  non  dans  une 
place  publique,  mais  à  Aphaca,dans  un  endroit  fort  désert  du  mont 
Liban.  On  y  tenait  une  école  ouverte  d'impudicité;  c'était  un  lieu 
où  il  se  commettait  mille  abominations.  Personne  n'en  pouvait  ar- 
rêter le  cours,  puisque  personne  n'y  pouvait  entrer  pour  peu  qu'il 
eût  d'honnêteté  et  de  pudeur.  L'Empereur,  en  ayant  eu  connaissance, 

(')   RKNA^,  Mission,  p.  996. 

(-'  Blanchk,  Le»  eaux  d'Adonis  au  mont  Lihan ,  dans  la  Revue  d'l'Jiryj)te,  i^igS, 
exlr.,  p.  lio. 

(■■''    Vila  Coii-flaiil.,  liv.  lit,  cliap.  lv. 
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jugea  (jin'  •'•'  ItMiiple  no  nic'iilail  pas  dolic  ('clairé  par  los  rayons  dn 
soleil  fl  commanda  qn'il  IVit  dctriiil ,  que  les  slalues  fusscnl  brisées 
«•I  les  ornements  enl<'v»''s.  (lelordre  lut  exe'cufé  par  les  soldais,  et  ceux 
qui  avaient  été  autrelois  les  plus  adonnc's  à  ces  crimes  changèrent 
de  mœurs  de  peur  d'être  châtiés  avec  la  rigueur  dont  Tempercur 
les  menaçait.  Les  païens  eux-mêmes  reconnurent  rextravagance 
de  leur  superstition  et  s'abstinrent  de  ces  abominables  excès.'» 

Ln  siècle  plus  tard  (v*  siècle),  Sozomène'''  raconte  le  même 
événement  :  r  Subvnsa  simt  autnii  ocjiniditusdeletn  en  tempoie tum  jEscu- 
Idvii  fauiiiti  tfiiod  nat  in  tnho  Ciliciœ  /Egk .  tum  tcmplum  Venei-is  npud 
Apliaid .  jii.ild  Llh(niu)n  moiiti'in  et  fluvium  Adonim.  Porto  hacc  duo 
tnttjda  illtistrissima  nant .  et  siinnna  roligione  a  vpicribiis  cuha.r> 

Un  retrouve  la  même  tradition  dans  Socrate  le  Scolastique(v"  siè- 
cle) C-^)  et  dans  Nicépbore  Calliste  (mort  vers  i35o)'^'  :  vSimilv 
ijiiidddiii  rtiam  VI  Aphacis  fecit.  Templuni  iiamqiie  Veimis  istic  ad  Libtniuin 
mimteiii  dniiiditns ,  una  quoquc  fœdfts  et  indécentes  qui  mixthn  jiebani  con- 
riibilus  prorsus  sustidit.  n 

Tant  de  témoignages  rendent  indiscutable  la  destruction  du 
temple  d'Atka  par  (îonslantin.  Aussi  est-elle  admise  par  tous  les 
\ovageurs  (jui  ont  visité  cette  localilé(^).  M.  Renan  lui-même 
adopte*^'  ce  sentimeat.  Comment  a-t-il  pu  concilier  ce  lait  incon- 
testable avec  sa  classification  chronologique? 

Si,  en  effet,  les  ruines  d'Atka  a[)partiennent  à  un  temple  bâti 
sous  Auguste  et  renversé  sous  Constantin,  elles  doivent  porter  les 
traces  de  ce  bouleversement  particulier.  Rien  de  plus  dissemblable 
([u«'  les  traces  de  la  destruction  de  vastes  édifices  par  la  main  des 
hommes  ou  par  des  tremblements  de  terre.  Le  seul  mot  consacré  de 
"raseri  un  monument  démontre  combien  la  destruction  était  com- 
|>lète  dans  le  premier  cas,  durant  ranticjuité,  et  avec  quel  soin 
était  effectuée  la  dispersion  des  matériaux.  Dans  le  second  cas,  le 
nôtre  comme  je  vais  le  prouver  un  peu  plus  loin,  la  destruction  est 
moins  parfaite.  Les  matériaux  demeurent  accumulés  sur  place  et 

'''    Hiat.  ecclésia»t.,  liv.  II,   «liap.  v. 

'*)   lOid. ,  liv.  I,  (IiHp.  wiii. 

("    lu.,  liv.   \||i,  rl,;,|,.  xs\. 

'  Ii->Bns'i.N,  lue.  cil.,  |i.  (idC).-  M^'  MisuN,  f,p.x  Sailli»  Lieux,  lî*  édition,  I.  I, 
p.  'l'ii  l'I  suiv.,  1870.  —  i{LA^cnE,  lue.  vil.,  p.  ."îa.  —  D' Loiitkt,  lor.  rit., 
p.  '«07. 

'''  IW.iin(i,  Wi»»i(i/( ,  |i.  •xi'y. 
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reunis  en  moncoaux  fort  considérables.  Ces  derniers  caractères 
existant  à  Al'ka,  force  est  donc  d'admettre  que  les  ruines  actuelles 
n'aj)|)aili('unent  pas  au  temple  déiruil  sous  Com^y^nûu,  JkiuHius  de- 
Icta,  dit  Sozomène,  mais  à  un  temple  plus  récent  qui  lui  aura  suc- 
ce'dé.  Mais,  si  celle  hypothèse  est  justifiée,  un  examen  appiofoiidi 
des  niat(M'iau\  employés  dans  la  construction  el  leur  comj)araison 
avec  ceux  d'autres  sanctuaires  phéniciens  de  dates  incontestables 
doivent  dissiper  les  derniers  doutes  el  démontrer  que  les  ruines 
d'Al'ka  ap[)arliennent  à  un  édifice  du  iv'  siècle  a[)rès  .l.-(]. 

Les  deux  temples  phéniciens  les  plus  célèbres,  dont  la  construc- 
liou  ou  la  ré('dification  remonte  aux  ii''  et  ni"  siècles  de  noire  ère, 
sont  ceux  de  Baetocécé,  dans  l'ancien  territoire  d'Arvad,  el  de  Baal- 
heck  (Héliopolis)  en  Cœlésyrie. 

La  date  de  la  reconstruction  du  temple  de  Baetocécé  est  cer- 
taine, car  elle  est  fixée  par  des  inscriptions  grecques  et  latines^. 
Ce  sanctuaire  remonte  au  plus  tôt  au  règne  de  Marc-Auri'le,  en 
171  ap.  .l.-C,  ou  à  celui  d'Alexandre  Sévère,  en  923  ap.  J.-C,(-). 
11  paraît  avoir  été  achevé  une  quarantaine  d'années  plus  lard, 
sous  les  règnes  de  Valérien  et  de  Gallien. 

ff  Ces  dates  sont  précieuses,  remarque  avec  raison  M.  R.Dussaud. 
Sans  elles,  il  faudrait  probablement  subir  les  appellations  de  mu- 
l'ailles  cyclopéennes  ou  phéniciennes,  avec  le  sens  de  haute  anti- 
(juité  qu'on  y  attache.  Après  Baaibeck,  c'est  à  Hosn-Soleiman  qu'on 
peut  voir  les  plus  grands  blocs  taillés,  et  ici,  l'uniformité  de  la 
taille,  de  l'appareillage,  de  la  décoration  même,  ne  permet  pas, 
comme  à  Baaibeck,  de  supposer  un  remploi  d'anciens  luatériaux. 
(î'est  d'ailleurs  une  étrange  théorie  que  celle  qui  considère  un  bloc 
de  pierre  comme  d'autant  plus  ancien  qu'il  est  plus  gros.  L'exemple 

'''  Voir  Waddiington,  Recueil  des  insciiptions  grecques  el  latines  de  Syrie, 
11°  3720,  p.  63o.  —  René  Dussaud  ,  Voyage  en  Syrie  (octobre-novcmbfc 
1896),  exlr.  de  la  Revue  arclœnl^,  1897,  p.  i5  à  95.  —  Corpus,  11°'  hfi'jh  el 
/1/175. 

'^'  Cette  incertitude  résulte  de  notre  ignorance  de  l'ère  employée  dans 
celte  date.  Ce  pourrait  être  aussi  Lieu  fère  des  Sëleurides,  qui  commence  en 
3i9  av.  J.-C,  que  l'ère  d'Arados,  employée  encore  au  ni'' siècle  (la  numisma- 
tique d'Arados  le  démontre  sans  conteste)  dans  toute  la  Pliénicie  sepicntrionale. 
Lu  seconde  ère  me  paraît  préférable.  Avec  elle  les  dates  se  rapporteraient  au  règne 
d'un  empereur  syrien,  né  à  Caesarée  du  Liban-Arca,  dans  le  voisinage  de  Baeto- 
cécé  el  (|in ,  à  l'exeuiple  de  son  cousin  et  pi'é(l('cesscnr,  l*]lii;;ali;de,  diil  l'avoriser  le 
culte  des  divinités  syriennes  dans  son  pa\s  d'ori^jine. 
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lit-  llosn-Soleimaii  pt'ul  contribuer  à  délriiire  celle  survivance  de  !a 
\ieille  couce|)tion  des  {jeanis.  en  inoulrant  qu'en  Syrie,  à  l'époque 
romaine,  on  fut  pris  d'une  véritable  méjralomanie'^lw 

Le  temple  de  Haalbeck  a  été  dabord  regardé  comme  reconstruit 
sur  les  restes  dun  leinple  ante'rieur  à  la  domination  romaine  '-'  el 
lemontant  à  une  baute  antiquité' ("');  puis  comme  élevé  par  Anlonin 
lel'ieuxW. 

i\i.  Henan^-')  a  lait  justice  de  la  première  opinion.  Après  avoir 
sembb'  la  favoriser  en  disant  :  ffCiela  peut  être  vrai  pour  le  tri- 
lillion,  et  pour  le  mur  qui  s'y  jointdu  côte'  du  \ord,  lequel  n'a  dans 
le  pl.in  romain  aucune  raison  d'être.  .  .  n,  il  rétracte  aussitôt  celle 
opinion,  en  mettant  en  note  :  ail  faut  remarquer  cependant  que  le 
Irilitlion  répond  juste  à  la  largeur  du  temple  du  Soleil,  qu'il  sou- 
lit'nH.  puis  continue  :  «Quant  aux  vastes  subsiructions  qui  s'é- 
hiident  sous  le  grand  temple,  et  ([ui  rappellent  à  quelques  égards 
It's  |)arties,  ce  semble,  hérodiennes  des  murs  de  Jérusalem,  elles 
m'ciul  paru  inséparables,  et  par  conséquent  contemporaines  des 
constructions  évidemment  romaines.  .  .  C'est  à  Baalbeck  qu'on  se 
confiime  dans  la  conviction  déjà  acquise  à  Deir-el-Kala,  que  l'em- 
ploi des  grands  blocs  ne  prouve  guère  en  Syrie  ])0ur  I  âge  des  mo- 
numents. .  .  Les  deux  pierres  angulaires  du  devant  du  temple  de 
.Iu|)ilor,  dont  la  date  est  certaine,  sont  d'une  dimension  égale  ou 
supérieure  à  tout  ce  que  présentent  les  constructions  qu'à  raison 
de  la  grandeur  des  matériaux  on  a  voulu  considérer  comme  pbéni- 
cienues.  J'en  dirai  autant  des  pierres  de  la  base  et  des  jambages 
monolitbes  de  la  porte  du  temple  rond,  temple  qui  est  pourtant 
un  édifice  de  décadence  s'il  en  fut.  .  .  v 

\l\l.  Pcrrol  et  Chipiez  f**)  sont  du  même  avis.  Us  le  justifient  en 
iii^islanl  sur  "  .  .  .  le  fait  que  les  blocs  [u-odigieux  de  Haalbeck  sonl 
(îlablis  sur  des  assises  d'un  appareil  beaucou|»  plus  pcîtil  et  très  ré- 

'      II.   Dli^MAUD,   lue.   cil.,    |).    lH-19. 

-'  Dk  Sal'lcy,  Vinjnire  autour  de  la  mvr  Moiiv ,  I.  Il,  p.  ('»•!(!  d  siiiv.:  cl  Itviue 
mclivol. ,  •!*  série,  f.  XX\llI,p.  16']. 

'^*  ¥j.-(j.  \\k\,  Kajïjwrt  sur  une  minsùtn  scipiilijifjut;  acrowplii'  l'ii  iHd'i-iHOÔ 
linm  le  \„ril  ite  lu  Syrie,  in-«",  18O7.  —  V.  «iu^cnn,  Im  Tevre-Sniiile,  I.  I, 
p.  /i.')8. 

"'   A.  I.KcEMinK,  art.  liiifilliorl.^  dans  Dirfiotinaire  de  la  liil>le   de    rablK!   Viyoïi- 
r<iii\  .  fiisr.  V.   p.   iS3'i. 
'     Mittiou ,  paffc  V,  1  h . 
"    lUtUiire  del'uvldaiiik  Vaiihijuih- .  I.  |||,  p.   inCi.    nul.'. 
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};iili(!r,  appan'il  (lue  1  ou  hésitorail  lorl  li  faire  remonter  au  delà  de 
rej)o([ue  des  Séleucides,  s'il  se,  pnLsentait  seul.  Et  aussi,  que  dans 
la  [)artie  inconlestablenieni  romaine  des  conslruclions,  il  y  a  des 
matériaux  de  très  {jrande  dimension.  .  .  » 

Dans  le  même  ordre  d'idées,  je  rappelle  que  dans  le  p(Uit 
temple  de  Ikalbeck,  des  deux  cotés  de  la  porte,  sont  des  piliers 
servant  de  cage  à  des  escaliers  pour  monter  sur  les  corniches. 
On  a  compté  dans  l'un  d'eux  seize  marches  taillées  dans  une  même 
pierre. 

L'attribution  à  Antonin  le  Pieux  de  la  construction  des  temples 
de  lîaalbeck  repose  sur  une  interprétation  fautive  d'un  passage  de 
Jean  Malala'^l  Plusieurs  empereurs  ont  en  elï'et  porté  le  non  d'Antonin 
le  Pieux.  Celui  à  qui  il  est  habituellement  donné  par  l'histoire  est 
le  successeur  d'Hadrien,  Têtus  Mlius  Hddnanus  Antonins  Pim.  qui 
régna  de  t38  à  itîi  ap.  J.-C.  Les  constructeurs  de  Baalbeck  sont 
Septime  Sévère  et  son  fils  Septimius  Bassianus  Marctis  Am-dius 
Anionius  Plus,  plus  connu  sous  le  nom  de  Caracalla,  qui  régna  de 
i()8  à  217  de  notre  ère.  C'est  à  ce  dernier  et  non  à  son  prédéces- 
seur que  se  rapporte  l'inscription  latine  P'  répétée  sur  les  bases  de 
deux  colonnes  engagées  dans  la  face  orientale  de  la  plate-forme  du 
temple,  à  environ  10  mètres  du  sol.  L'empereur  est  simplement 
désigné,  il  est  vrai,  sous  le  nom  Anionius  Piu^  Félix  Augustus,  ce 
qui  pourrait  prêter  à  discussion  ;  mais  la  présence  sur  cette 
inscription  du  nom  de  Julia  Augusta,Mhi\'  des  Camps,  etc.,  dé- 
montre péremptoirement  qu'il  ne  peut  y  avoir  de  confusion.  Julia 
Domua  porta  en  effet  ce  titre  et  jouit  du  titre  et  des  prérogatives 
d'Auguste,  sous  les  règnes  de  son  mari  Septime  Sévère  et  de  son  (ils 
Caracalla,  de  igS  e\  «217.  Ces  deux  empereurs  accordèrent  de  grands 
privilèges  à  Héliopolis,  entre  autres  ceux  d'être  colonie  romaine  et 
de  frapper  monnaie.  Ils  les  rappelèrent  sur  le  monnayage  en  bronze 
de  cette  ville,  portant  au  droit  leur  effigie,  et  au  revers  l'image 
des  temples  qu'ils  avaient  fait  édifler^'^l 


(')    (Uiritn()irv{q)lne ,  t.  XCVII,  l\ilr(ilo(yio  fp-ecque  do  MKi\E,  p.  3()(). 

(')    WAnniNGTON,  Imcriplinns  grecques   et.   lalineii   (Je  Sifrie,  p.   hh(j,n"  lîS^l. 

(^i  On  a  longtemps  cm  à  toil  qu'HolIopolis  devinl  colonie  romaine  sous 
Jules  César.  Cette  croyance  reposait  sur  l'attribution  à  Baalbeck  de  monnaies 
mal  lues,  qu'il  faut  restituer  à  Béiyfe,  sa  voisine.  Baalbeck  prit  seulement  sous 
Pliilippe  l'Arabe  les  titres  de  Colonia  Jnlin  Avipisla  Feli.r ,  qui  étaient  com\  de 
Béryte  depuis  le  règne  d'Auguste. 
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L^•^  li'injtlcs  (le  Haaibeck  ne  sont  |>as  anh'rieurs  aux  premières 
auuei'S  (lu  iii'^  siècle  ap.  .].-C. 

Les  procèdes  de  construction  et  les  dimensions  restreintes  des 
riiat('riau\  <lii  leuiple  d'Afka  .  comparés  à  ceux  des  temples  de  Baal- 
Iteck  et  de  Baelocécè,  démunirent  (juo,  loin  de  remonter  à  Tépoque 
d'Auffuste,  il  ne  peut  être  antérieur  au  iV  siècle.  Diverses  particu- 
larités intéressantes  confiiinent  cette  conclusion  : 

1"   Labseuce  de  l'appareil  cyclopéen; 

•j'  La  présence  du  bossage,  autrefois  lejjardé  comme  un  signe  de 
haute  antitjuité  "\  mais  ensuite  comme  d'assez  basse  épo([ue, 
puisqu'il  est  surtout  utilisé  dans  les  monuments  au   moyen  àge(-'. 

3°  La  présence  de  crossettes  sur  le  mur  oriental,  oii  j'ai  compté 
i3  assises  superposées.  Oi",  ^  l'emploi  des  pierres  à  crossettes  pour 
égaliser  les  assises,  loin  d'être  un  signe  d'ancienneté,  est  un  signe 
(le  liàle.  On  n'emploie  ce  moyen  désespéré  (jue  quand  on  est  do- 
miné eu  (pjelque  sorte  par  les  belles  pierres  qu'on  trouve  toutes 
taillées,  et  qu'on  veut  utiliser  dans  la  forme  où  on  les  trouve (•*)''. 
Aussi  ce  subterfuge,  quoique  connu  de  l'antiquité,  a-t-ii  été  sur- 
tout utilisé  au  temps  des  Croisades. 

Ix"  La  présence  exclusive  de  lettres  jfrecques  cjx  et  là  sur  les 
pierres  des  ruines.  Les  lettres  que  j'ai  le  plus  souvent  rencontrées 
sont  :  i"  le  H,  de  o  m.  i5  de  hauteur  sur  o  m.  12  de  large; 
cette  lettre  se  trouve  gravée  trois  fois  sur  le  umr  oriental,  aux 
10*  et  iS*"  assises  et  à  l'extrémité  septentrionale  du  même  mur. 
J'ai  relevé  en  outre  sur  ce  mur  l'inscription  HEPAO  en  lettres  de 
0  m.  07  à  o  m.  09  avec  la  lettre  E  en  forme  de  croissant.  Ce  mot, 
dont  je  n'essaie  pas  de  donner  une  interprétation,  est  gravé  sur  la 
1 1"  assise,  en  partie  cachée  par  le  figuier  à  cliillons  dont  je  parlerai 
plus  loin.  Il  est  gravé  sur  une  pierre  longue  de  1  m.  85  et  haute  de 
o  m.  <So.  Les  lettres  sont  assez  distantes  les  unes  des  autres,  puisque 

'•'  Thom.scin  ,  llililiiilliecu  mcra ,  V,   page  rîi/i. 

'-'  Rk.van,  Uixx/o/i,  p;i{jos  yo-.")!,  iia-iiii,  i  (i.^-iOti ,  .i  i  o-.'iiC),  XiH. 
Peiiiiot  <'I  CiiiiMEz,  lUuoire  tic  l'ail  danx  l'anliijinlr.  I.  jji,  p.  107-108.  A 
ISuiilbcck  il  y  a  Irois  sortes  lie  liofsaycs  superposés  :  1"  au  i)as,  un  bossage  foii  el 
gmssier,  analogue  à  celui  des  blocs  bruts  rju'on  regarde  comme  salomoniens;  a°  à 
1.1  li.ÉiiliMir  (le  la  couc  du  ti-inple,  un  appareil  à  relend,  couronné  par  ime  grosse 
nioiiluri',  l'I  analogue  à  celui  de  Jécusaloin,  (pie  l'on  considèie  connue  iiérodicn;  ii°  le 
liohsi.gr  du  mo\en  ;ij;e  an  |)liis  liani  rang  (lii;\\N,  Mixslim ,  y.  :U7)-:\\{\).  Le 
1hiss.-i|;o  d"\fka  sf  iii|,[,roclir  du  s.'cond  bossage  de  iJaaibcck. 
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la  longueur  totale  du  mol  est  <)  m.h']^^\  9"Uii«NTuli'e  lettre,  reuconliV'c 
plusieurs  fois  dans  les  i-uiiies,  est  le  A.  .5"  Une  seule  lois  j'ai  relevé, 
sur  untî  pierre  détachée  du  mur,  l'association  yj  qu'il  laut  proba- 
blement lire  FA.  Toutes  ces  letlres  sont  peut-être  des  marques  d(^ 
lâcherons;  elles  semblent  démontrer  qu'à  léjjoqueoù  le  temple  lui 
réédifié,  le  bas  peuple,  en  l'héiiicie,  avait  définitiveinenl  aban- 
donné la  langue  de  ses  ancêtres  pour  employer  de  préfércmce 
la  langue  grecque;  ce  qui,  en  effet,  existait  au  iv'^  siècle  de  notre 
ère. 

5°  Dans  l'ajustage  des  pierres,  j'ai  relevé  deu\  particularités  (|ue 
l'on  retrouve  à  Baalbeck  :  i  "  Pour  fain^  adhérer  solidement  entre 
eux  les  blocs  d'une  même  assise  horizontale,  on  a  creusé  à  leur 
face  supérieure  une  entaille  trapéziforme(-'  dont  h;  plus  petit  côté 
parallèle  correspond  à  une  disposition  identique  du  bloc  adjaceni, 
mais  en  sens  inverse.  La  réunion  des  deux  entailles  rappelle  la 
figure  d'une  hache  à  deux  tranchants.  Dans  cette  cavité  on  avait 
coulé  du  plomb,  qui  faisait  adhérer  les  différents  blocs  entre  eux(^). 
2"  D'autres  entrailles,  creusées  souvent  trois  par  trois,  et  rappelant 
grossièrement  la  lettre  tt,  se  \  oient  vers  la  partie  moyenne  d'une 
des  faces  bien  aplanies  des  blocs.  Ces  entailles  ont,  en  général, 
o  m.  o3  de  large,  o  m.  i6  à  o  m.  20  de  long  sur  o  m.  06  de  pro- 
fondeur. II  est  probable  que,  comme  à  Baalbeck,  elles  étaient  des- 
tinées à  recevoir  des  tenons  de  fer,  qui  reliaient  entre  eux  les 
blocs  de  deux  assises  superposées. 

En  résumé,  toutes  ces  remarques  confirment  clairement  que  le 

"^  En  rédigeant  mes  notes  de  voyage,  je  m'aperçois  que,  d'après  Rohinson 
(W.  cit.,  p.  606),  ce  mot,  sm- lequel  il  ne  donne  aucun  détail,  aurait  été  autrefois 
estampé  par  M.  Barnett,  de  Damas,  qui  l'aurait  donné  comme  un  fragment  d'une 
ancienne  inscription.  Je  puis  certifier  qu'il  fait  erreur;  la  pierre  en  question  n'a 
certainement  jamais  porté  d'autre  mol  inscrit  que  celui  que  je  lapporle. 

'"-)  Dimensions  :  o  m.  i5  sur  0  m.  1 1  et  0  m.  09;  elles  varient  parfois,  la  plus 
grande  largeur  entre  cm.  11  et  cm.  i5;  la  plus  petite  entre  om.o8  cl  0  m.  09; 
la  longueur  entre  0  m.  1 1  et  0  m.  1 1 5. 

'-^>  Cette  particularité  est  bien  connue  des  liabilants  du  village  d'Arka,(|ui 
en  profitent  pour  se  procurer,  sans  bourse  délier,  le  plomb  dont  ils  peuvent  avoir 
besoin.  Celte  récolte  ne  leur  donne  pas  beaucoup  do  peine  :  ils  se  homent  à  re- 
tourner les  blocs  les  plus  superficiels. 

On  sait  que,  dans  le  but  de  se  procurer  ce  plomb  de  scellement,  des  vandales 
ujodernos  n'ont  pas  bésilé,  à  Baalbeck,  à  mutiler  les  colonnes  du  grand  et  du 
petit  Icmple  et  à  les  altaquer  en  établissant  des  mines  dont  les  (races  sont  encore 
visibles. 

Arouéulogie.  —  \"  '2.  I  o 
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liMnpIc  d'Alka  a  él(;  consliuit  à  la  hâte,  peut-ètro  on  utilisant  unn 
i.arlio  (le  iiialrrianx  plus  anciens,  à  uno  opo(]iie  postc^riciiro  au  rèjfnc 
«K>  (ionstanliii. 

C.vUv  époque  est  facile  à  détcnniner.  Une  vingtaine  d'annc'es 
aiiirs  ia  moil  de  Constantin  le  (îiand,  son  neveu,  Julien  TAposlal . 
monta  snr  ii'  trône.  Son  règne  fut  court  (355  h  303  ap.  J.-Cl.). 
mais  marqué  par  un  retour  momentané  au  paganisme.  En  particu- 
lier, les  temples  de  Baalbeck  furent  rouverts.  L'ancien  sanctuaire 
(le  Masi'linaka  lut  restaure  en  partie,  mais  resta  inachevé  dans  son 
ensemble'^).  Placé  entre  Baalbeck  et  Maschnaka,  le  temple  d'Afka 
dut.  lui  aussi,  être  re'édifië  à  la  hâte,  et  c'est  ce  qui  explique  cette 
imperfection  de  ses  matériaux  et  de  sou  architecture,  que  M.  ïho- 
bois,  architecte  de  la  mission  Renan,  a  si  bien  fait  ressortir  à 
Maschnaka.  Ou  pourrait  croire  <jue  le  temple  fut  de  nouveau  dé- 
truit à  la  suite  de  l'édit  publié  par  Arcadius  en  3(j(j(-l  Mais  cet 
ordre  ne  fut  certainement  pas  exécuté  à  Afka,  peut-élie  à  cause  de 
la  résistance  du  grand  nombre  de  païens  qui  habitaient  cette  région. 
Un  passage  de  Zosime '■*'  démontre  en  effet  (pi'au  v"  siècle,  sous 
Théodose  le  .lenue,  les  c(>rémouios  du  culte  de  Vénus  continuaient 
à  s'accomplir  dans  l'antique  sanctuaire. 

m 

Les  progrès  constants  du  christianisme,  devenu  religion  oftlcielle 
de  l'Lmpire,  firent  perdre  beaucoup  de  son  importance  à  l'ancien 
temple  phénicien.  Il  devait  être  à  peu  près  déserté  de  tous,  quand 
la  série  de  tremblements  de  terre  qui,  au  vi'^  siècle,  bouleversèrent 
les  villes  de  la  Syrie,  acheva  de  le  renverser  et  produisit  les  ruines 
actuelles. 

L'impression  que  les  tremblements  de  terre  sont  réellement 
runi(iue  cause  de  la  destruction  du  temple  d'Alka  est  celle  de  tous 
les  voyageurs  et  de  tons  les  savants  qui  eu  ont  étudié  les  restes, 
sauf  M.  Uenan  ("). 

n  ailleurs  les  documents  numisraatiqucs  que  nous  nous  sommes 

'•*  wSi  rjiia  in  «pris  t'-mpln  simt,   sino   lnrl)a  ol  lumultu  (lirniuilnr:    liis   oiiiiii 
«l<'j<TliM  ;i»(jun  miltinliR.  nninis  siipcrsHliimis  m«teria  roiisimioliir.:i 
W  H,»t.,  liv.  I. 
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procurés  à  Alka,  où  ils  onl  été  trouvés,  dénionlrent  que  celle  ré- 
{«•ion  continua  à  être  habitée  au  moins  jusqu'au  début  du  vu"  siècle 
aj).  J.-C.  Ces  monnaies  appartiennent  aux  rèfjnes  dos  empereurs 
suivants  :  Gallien  (2r)3-2()8),  Constantin  le  (Iraiid  (3o(J-."}37), 
Constance  II  (337-3Gi),  Arcadius  (395-^08),  Anastase  I"""  (/igi- 
^n'^),  Maurice  Tibère  (58'?-fio9).  Donc,  après  avoir  été  déportés 
sous  Constantin,  les  habitants  n'avaient  pas  lardé  à  regagner  leur 
pays  d'origine. 

D'épaisses  murailles  sont  Tendues  de  haut  en  bas''',  abattues  en 
bloc  sur  le  sol,  ou  inclinées  sur  les  autres  débris.  Les  murs  sont 
renversés  à  l'intérieur  et  la  destruction  est  si  complète,  el  les 
masses  de  maçonnerie  sont  si  bouleversées  et  si  étrangement  dé- 
placées, qu'il  est  très  difficile  de  dresser  le  plan  et  l'élendue  exacte 
de  l'ancienne  construclion  ^'-l 

(iCtte  cause  de  destruction  semble  avoir  été  prévue  par  les  archi- 
tectes qui  édifièrent  ce  monument.  C'était  tout  naluiel,  pareille 
éventualité  étant  particulièrement  à  craindre  dans  une  contrée  oi'i 
les  tremblements  de  terre  ont,  de  toute  éi)oque,  été  fréquents,  et 
dans  une  localité  où  les  sources  d'eau  vive  étaient  si  abondantes. 
Rien  d'étonnant,  par  suite,  que  les  assises  du  temple  aient  été  mul- 
tipliées et  composées  de  gros  blocs  entre-croisés;  enfin,  ({u'une  mi- 
nutieuse canalisation  des  eaux  les  ait  collectées  dans  de  vastes 
conduits  voûtés,  dont  cinq  seulement  sont  encore  ])lus  ou  moins 
apparents.  Les  trois  plus  profonds  viennent  s'ouvrir  sur  le  mur 
Nord-Nord-Est;  les  plus  sijperficieis  traversent  sur  deux  lignes,  de 
rOuest  à  l'Est,  la  totalité  des  constructions,  en  longeant  sur  une 
certaine  étendue  le  versant  de  la  montagne.  Dans  l'amas  confus  des 
matériaux  de  construction  produit  par  reffondremenl  des  murs  du 
temple,  il  est  actuellement  impossible  de  reconnaître  où  ils  abou- 
tissaient. 

Ces  craintes  n'étaient  que  trop  justifiées.  Certaines  remarques 
faites  sur  place  permettent  en  effet  de  reconstituer,  en  toute  certi- 
tude, de  quelle  manière  se  produisit  la  catastrophe. 

Dans  le  désordre  produit  par  l'amas  des  matériaux,  on  est  frappé 
de  constater  :  i"  que  tous  sont  accumulés  dans  l'intérieur  des  mu- 
railles;  2"  que  celles  qui    sont  renversées  en   fragments  plus  ou 

C'    MlSLIN,  loc.  cit.,  p.  363. 
^-'    ROBINSOK,   /w.  fi>.  ,  J).  Go5. 
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moins  considérables  ont  -uivi  dans  leur  déplacement  la  même 
direction  par  {troupes.  Celles  du  Nord  sont  venues  à  la  rencontre 
.le  celles  du  Sud,  et  réciproquement  celles  du  Sud  à  la  rencontre  de 
celles  du  Nord.  L'explication  de  ce  phénomène,  étrange  de  prime 
aijord,  est  lacile  à  donner,  quand  on  s'aperçoit  que  le  point  de 
rencontre  de  ces  débris  est  dans  le  tiers  postérieur  du  temple.  Là 
s'observe  de  l'Ouest  à  l'Est  une  dépression  du  sol,  coïncidant  avec 
l.i  direclion  des  canaux,  dont  on  peut  apercevoir  certaines  parties 
à  tiavers  les  anfractuosifés  de  la  voûte. 

Les  premiers  tremblements  de  terre  déterminèrent,  à  une  cer- 
taine épn(|ue,  des  fissures  et  des  crevasses  dans  les  parois  des  ca- 
naux, dont  l'enlrelien  avait  été  mal  surveilb;  ou  négligé  faute  de 
ressources.  Des  infiltrations,  facilitées  par  fabondance  des  eaux, 
fiireiil  (b'If'riiiinées  dans  le  sous-sol,  surtout  dans  les  parties  avoi- 
siuant  les  canaux.  Quand  de  violents  tremblements  de  terre  vinrent, 
dans  la  suite,  ébranler  l'édifice  et  modifier  brusquement  ses 
centres  de  gravité,  il  s'écroula  instantanément  sur  ses  bases. 

dette  catastrophe  fut,  sans  conteste,  postérieure  à  la  première 
moitié  du  v'  siècle,  époque  où  vivait  Zosime,  le  dernier  auteur 
dont  les  écrits  témoignent  que  le  temple  d'Afka  était  alors  encore 
ouvert  au  culte.  On  peut  doue  présumer  avec  assez  de  vraisem- 
blance (|ue  cette  catastrophe  survint  dans  le  cours  du  vi"  siècle, 
peut-être  en  500  aj).  J.-C. ,  année  pendant  laquelle  eut  lieu  le 
terrible  tremblement  de  terre  qui  ruina  complètement  Béryte  et 
nombre  de  villes  phéniciennes.  Celte  hypothèse  semble  confirmée 
par  les  documents  monétaires.  Les  plus  récentes  pièces  trouvées  à 
Afka  sont  celles  de  Maurice  Tibère  (682-602),  ce  qui  semblerait 
in(li<|iier  (|u'a[»rès  avoir  survécu  au  tremblement  de  terre  de  500. 
\lka  ne  put  jamais  se  relever  de  cette  catastrophe  et  ne  tarda  p^s  à 
l'Ire  abandoniK'e  de  ses  derniers  habitants''). 

'  i,»'  vill;i{ye  rl'Alka ,  viilajjc  ibrt  miscTabii-,  coinposc  de  m.isiiies  lial^iléos  par  des 
llll•lmlali^,  est  à  i.^>  iiiiimlcs  des  ruines  du  temple,  dans  un  petit  vallon  faisant  face 
■i  la  jjrolli'.  On  y  rencontre  des  traces  nombreuses  de  constructions  romaines  dissc- 
iinnce-'  ça  el  là.  Ainsi,  une  cave  voûtée,  au  Ijas  du  villaye;  des  pans  de  murs  tort 
soijjnt's  dmil  les  assises  vont  en  reirait  sur  la  pente  d'un  ravin;  des  fùls  de  colomies 
c^ilc^ires:  mui  (r^s  grande  (pianlilé  de  briques  Ciirrées  ou  |ioly{fonalcs;  des  pierres 
lailj.'.-s  i||.  1  1,1.  3:,  .;,,|.  ,,  ,„   fj^^  (jif 
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Un  passage  fort  controversé  de  rhislori(?n  Zosinie  relaie,  |)r('s 
du  sanctuaire  d'Atka,  l'existence  d'une  piscine  sacrée,  dont  Tiin- 
portance  dans  les  cérémonies  du  cuite  était  considérable.  Cet  auteur 
étant  ie  seul,  parmi  les  anciens,  qui  en  ait  parlé  et  conservé  le 
souvenir,  et  ne  donnant  à  son  sujet  que  des  renseignements  assez, 
peu  précis,  la  situation  exacte  de  ce  bassin  ou  étang  artificiel  a 
suscité  bien  des  controverses  dans  le  monde  scientificjue. 

frDans  un  lieu  nommé  Apliaca,  (|ui  est  entre  Héliopolis  vA  Byblos. 
dit  Zosime(^),  était  un  temple  de  Vénus,  auprès  duquel  il  y  avail 
un  étang  qui  ressemblait  à  une  piscine  faite  de  main  d'homme. 
Près  du  temple  et  dans  les  endroits  voisins,  on  voit  un  feu  sem- 
blable à  une  lampe  on  à  un  globe  toutes  les  fois  qu'on  s'y  lassem- 
ble  aux  jours  marqués  pour  cela.  Ce  prodige  a  dur('  jusqu'à  notre 
temps  (v®  siècle).  Tous  ceux  qui  se  trouvaient  à  cette  assemblée 
apportaient  en  don,  à  Vénus,  des  ouvrages  d'oi'  et  d'argent,  des 
toiles  de  lin  ou  de  byssus,  ou  de  quelque  autre  matière  précieuse. 
Ils  jetaient  ces  offrandes  dans  l'étang;  si  elles  étaient  agréables  à  la 
déesse,  les  toiles  allaient  au  fond  de  l'eau,  de  même  que  les  ou- 
vrages de  métal;  si,  au  contraire,  elles  ne  lui  plaisaient  pas,  les 
ouvrages  de  métal,  de  même  que  les  toiles,  nageaient  au-dessus  de 
l'eau.  Les  Palmyréniens  s'étant  assemblés  en  ce  lieu  le  jour  de  la 
fête,  l'année  qui  précéda  la  ruine  de  leur  État,  tous  les  dons  d'or, 
d'argent  ou  de  toile  qu'ils  jetèrent  dans  l'étang,  en  l'honneur  de  la 
déesse,  allèrent  au  fond;  mais  l'année  suivante,  qui  fut  celle  de  la 
chute  de  leur  Empire,  tous  leurs  dons  nagèrent  sur  l'eau.  Par  ce 
signe  Vénus  marquait  ce  qui  devait  arriver.  La  déesse  continua 
d'opérer  le  même  prodige  en  faveur  des  Romains,  pendant  tout  le 
temps  qu'ils  l'honorèrent  d'un  culte  religieux,  n 

Dans  toute  cette  région  du  Liban,  il  n'y  a  pas  d'autie  lac  que 
celui  d'El-Yamouneh.  La  traduction  par  cflacn  du  mot  Xifxvr}  de 
Zosime,  qui  veut  surtout  dire  crétang,  maraisr^,  a  amené  presque 
tous  les  savants  à  identifier  le  Xifxvij  d'Afka  avec  le  lac  Yamou- 
neh  C^). 

(*^     MAUiVnRKI.I,,     BroCCIII  ,     IIoGO,     ^lAN^FRT,     TlHIMSON  ,     PoCOkK,     Di'arrijil .    iif  llilf 
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L.i  n'IiiLilioii  dt>  oollc  (i|)iniuii  siiijjulicre  est  néanmoins  l'a- 
••il.-  : 

i"  !,(>  m(»t  ;;ivc  X/f/t-);  ronvienl  suitoul  à  iinepic'ce  d'eau  d'élen- 
(liif  iiicdioric.  (le  n'est  que  p;ir  extension  ((u'on  Ta  traduit  par  lac; 
ce  tciiiie  ne  saurait  donc  convenir  à  un  lac  qui,  ffà  la  lin  de  juin, 
ou  au  coinniencement  de  juillet,  a  3  kilomètres  de  longueur  sur 
•>  kilomètres.  En  septembre,  au  contraire,  il  est  presque  absolu- 
ujent  desséché.  .  .  Dans  la  partie  centrale,  un  bassin  à  peu  près 
circulaire,  d'une  soixantaine  de  mèlres  de  diamètre,  présente  des 
parois  indine'es  comme  celles  d'un  entonnoir.  On  en  voit  très  bien 
le  fond,  quoique  la  profondeur  soit  au  moins  de  iBàao  mètres^^l'? 

2**  "Zosiine  compare  la  Xtfjivri  d'Aphaca  à  une  piscine  faite  de 
main  dliomme.  Or  le  lac  Yamouni  ne  suggère  nullement  un'; 
pareille  ide'e  <-).'? 

3"  f  Zosime  présente  le  lac  comme  près  du  temple  :  iovtov 
'srhja-iov .  .  .  vl  en  connexité  imme'diat*'  avec  le  temple.  Or,  la  dis- 
tance d'Afka  au  lac  Yamouneh  est  d'environ  i9  kilomètres  en  ligne 
droite.  Ces  deux  points  sont  sépare's  par  des  hauteurs  inacces- 
sibles ^.  .  .  n  C'est  donc  avec  raison  que  le  savant  écrivain  trouve 
cette  difficulté  capitale  pour  admettre  l'opinion  précédente. 

M.  Blanche,  qui  est  d'avis  opposé,  observe  que  vsXrja-lov  veut 
dire -proche  voisin-  et  n'est  pas  un  sn])erlatif.  Dans  un  sens  large  il 
peut  convenir  à  deux  localités  séparées  par  quatre  ou  cinq  heures  de 
roule.  Mais  quand  on  relit  en  entier  le  passage  de  Zosimo,  on  re- 
connaît l)i(mlôt  que  cette  interprétation,  «dans  un  sens  larges, 
dénaturerait  complètement  le  texte  de  cet  auteur.  Dans  les  assem- 
blées religieuses,  où  les  pèlerins  olFraient  leurs  présents  à  Vénus, 
s'accomplissait  le  prodige  rappelant  l'union  de  Vénus  et  d'Adonis. 
Ce  prodige,  d'après  Sozomène,  avait  réellement  lieu  à  Afka,  dans 
le  llt'iive  Adonis  :  In  Aphacis  vero,  ceito  die,  ignis per qwindam  invoca- 
Imiein  a  reilice  mmitis  Libani  âecmrrns ,  instar  siellœ ,  invicinioii  amnem 
sose  iiHmovjrcbat;  atque  liinc  ip^tiem  aiebnnt  esse  Uraniam;  ita  enim  ipsi 
Veimem  appeUaiit''^L  .  .  11  serait  donc  contraire  à  la  saine  critique 

ha»l ,  M)i.  11,   i"  |iart. ,  p.  i  0.5-1  oG;  Skim-,  Jvnixalcin  iiiid  dan  ItoHiy'e  Liiml,  \.  Il, 
p.  33.0;  |{|,^^(;llK,  h<c.  riV.  ,p.  a.^. 

"'   LonTKT,  lir.  cit.,  p.  3t)(). 

•*'   HEfUN,   WiimioH,  p.  307. 

>'   Ibid. 

"    SoMtlf;\K:.   Ilisl.  err/f-KKoi/..  liv.  ||.  cliali.  v. 
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de  supposer  qu'une  cdn'Muoiiit'  du  ciilli',  commcucéo  à  Afka,  c'Iait 
Interrompue  durant  de  iongues  heures  pour  se  terminer  eusuilo 
dans  une  autre  localité  assex  éloignée,  à  Yainouneli  par  exemple. 
Le  texte  de  Zosiiue  n'autorise  pus  pareille  hypothèse.  Piir  contre,  la 
desrriplion  s'applique  fort  bien  à  une  série  de  faits  se  passant  près 
du  temple. 

Ix"  Pour  concilier  ces  détails  avec  Tidentification  d'Aphaca  et  du 
lac  d'Yamouneh,  on  serait  peut-être  conduit  à  placer  Tanliquo 
Aphaca  à  Yamouneh.  Cette  nouvelle  hypothèse  ne  serait  [)as  plus 
satisfaisante  et  ferait  tomber  de  Charybde  en  Scylla.  Il  est  certain, 
en  effet,  que  le  temple  d'Aphaca  était  en  Phénicie,  dans  un  lieu 
écarté  appelé  le  mont  Liban ^^^  et  auprès  du  fleuve  Adonisl-),  à  une 
journée  de  Byhlos. 

Avec  M.  Ernest  Renan,  j'adopte  donc  le  sentiment  de  Seetzen  et 
de  Robinson,  qui  placent  la  Xiçxvrj  de  Zosime  près  du  temple d'Afka. 
Reste  à  en  préciser  plus  strictement  la  situation. 

Robinson'^)  regarde  comme  probable  qu'il  y  a  là  une  légende  où 
s'est  glissée  une  confusion.  Le  lac  ne  serait  autre  que  le  fleuve.  Mais 
ce  savant  ne  justifie  aucunement  son  hypothèse.  Il  comprend  d'ail- 
leurs combien  elle  est  peu  acceptable,  puisqu'il  ajoute  :  ff  Supposé 
cependant  que  nous  pre'férions  placer  le  lac  en  question  près  du 
temple,  il  pourrait  bien  y  avoir  eu  là  un  réservoir  artificiel  creusé 
soit  au-dessus  des  cascades  (vers  le  pont  actuel),  où  l'on  voit  encore 
un  bassin,  ou  bien  au-dessous  d'elles. r 

Cette  idée  a  souri  à  M.  Renan,  qui  l'a  reprise  et  développée  :  ftLa 
circonstance  que  la  Xtfxvrj  en  question  ressemblait  à  une  piscine 
faite  de  main  d'homme,  dit-il,  me  porte  à  la  chercher  dans  un  de 
ces  bassins  ([ui  so  voient  à  Afka ,  au-dessous  du  temple,  et  (|ui  re- 
çoivent les  cascades  de  l'Adonis.  Leur  aspect  rond  et  régidier  a 
frappé  tous  les  voyageurs.  Seetzen,  Richter,  Robinson  les  regardent 
comme  artificiels.  Peut-être  autrefois  avaient-ils  des  rebords  et 
tenaient-ils  plus  d'eau  qu'aujourd'hui.  Là,  sous  le  temple  de  Vénus, 
à  deux  pas  de  la  source  de  l'Adonis,  est  le  site  naturel  de  ce  bassin 
fatidique.  Le  prodige  d'Uranie  que  Zosime  semble  placer  dans  le 
lac,  Sozomène  le  place  dans  le  fleuve,  et,  à  vrai  dire,  il  n'avait 


^''   EusÈBE,  Vita  Constant..,  liv.  III.  (•Ii;i[».  lv. 
'-'  Sozomène,  loc.  cit. 
'■^^   Loc.  cit.,  p.  fio^. 


—     I  •.!•_>    — 

(II-  st'ii>  iii\xlii|U('  «[lu-  l;"i.  Donc,  rcnii  de  l.i  Àj'jUi-v  cl  Tcmii  du  lloiive 
«•(.•ii»Mil  la  nu'iue  eau  '  .t» 

!.('•-  bassins  du  nahr  Ibrahim  ont  été  creusés,  à  la  l<)iij|uo.  sous 
laclion  destructive  des  eaux,  dans  des  plates-formes  de  stralilications 
calcaires,  encaissées  latéralement  par  les  rives  escarpées  du  ravin. 
Leurs  dimensions  sont  les  suivantes  : 

1°  Bassin  supéiiew.  —  Profondeur  sous  la  chute,  3  m.  80  ; 
iarjfeur,  23  mètres  ;  la  longueur,  impossible  à  mesurer,  se  rapproche 
de  la  largeur; 

2°  Bassin  inférieur.  —  Profondeur,  9  m.  55;  largeur,  lô  m.  65. 

Ces  mesures  ont  été  prises  dans  les  premiers  jours  d'octobre. 

On  ne  trouve  sur  ces  bassins  aucune  trace  en  fiiveur  de  Texis- 
It'uce  de  rebords  dans  i'anti({uilé.  Cette  hypothèse  de  .M.  Uenan  est 
toute  gratuite.  Eu  outre,  tfce  n'est  pas  là  un  lieu  propice  pour  y 
concevoir  un  lac,  un  bassin  si  petit  qu'il  soit,  qui  puisse  recevoir 
des  foules  sur  ses  bords,  et  jouer  le  rôle  assigné  à  la  Xifivyj^-). 

Les  objections  les  plus  sérieuses  que  soulève  l'attribution  de 
M.  Renan  sont  les  suivantes  :  1°  les  bassins  du  nahr  Ibrahim  ne 
sont  jias  artificiels  comme  la  Xi'ixvr}  de  Zosiine.  M.  le  D"^  Loriel  a 
expliqué  leur  disposition  si  spéciale  par  la  stratification  des  couches 
de  la  montagne.  Cette  disposition  se  retrouve  fréquemment  dans 
nos  Alpes.  a°  L'abondance  des  eaux  qui  les  traversent  est  telle,  ([ue, 
pendant  la  plus  grande  partie  de  Tannée,  elle  aurait  empêché  les 
pèlerins  de  consulter  les  oracles,  ainsi  que  le  décrit  Zosime.  3°  Ces 
bassins,  à  aucune  époque  do  Tannée,  ne  peuvent  être  considérés 
comme  n'étaut  pas  le  nahr  Ibrahim  lui-même,  dont  la  souice  ne 
tarit  jamais. 

Faut-il  alors  conclure,  puisque  je  rejette  toutes  les  solutions  pro- 
posées juscju'ici,  qu'il  nous  faille  désespérer  jusqu'à  nouvel  ordre  de 
savoir  où  était  le  bassin  sacré  du  temple  d'Afka?  Je  pense  exacte- 
mt'ut  le  contraire. 

Récapitulons,  en  eflet,  les  conditions  (jue  devait  remplir  le  susdit 
bassin,  et  son  emplacement  sera  des  plus  faciles  à  découvrir:  i''Ce 
bassin  devait  être  à  proximité  du  temple  ;  2°  de  dimensions  relati- 
vemcnl  limitées,  comme  utie  piscine  faite  de  main  d  homme  ;  ô°  les  eaux 
de  sourct,'  (|ui  l'alimentaient  devaient  persister  toute  l'annt'e,  et  se 


''   Hknah,  Mi»»i(iii ,  |).  'AoH-^dÇ). 
'     HlamcIIK,    l'ir.  lil..   i).   •>,'(. 
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déverser  ensuite  dans  le  lit  du  lleuve  Adonis;  elles  avaient  donc 
été  captées  et  réglées;  U°  recevant,  non  loin  de  la  {jrolti  ,  les  eaux 
d'une  source  arrivant  d'une  autre  direction,  mais  s<;  d('vorsant 
aussitôt  dans  le  fleuve  Adonis,  cette  X/f/y»?,  distincledii  n<'iiv<',  a  |)ii 
avec  quelque  raison  être  confondue  avec  lui. 

Or,  dans  toute  la  région,  un  seul  emplacement  précis  lépond  à 
ces  conditions  multi|)les.  Il  correspond  au  pied  du  mur  ^ord-J^ord- 
Est  de  l'esplanade  du  temple,  qui  longe  un  ravin  au  moins  aussi  im- 
portant que  celui  sur  lequel  s'ouvre  la  grotte  d'Afka.  Sur  ce  mur 
sont  les  orifices  voûtés  de  deux  canaux  entre  lesquels  se  trouvent , 
un  peu  à  gauche,  deux  assises  au-dessous  de  l'orifice  supérieur, 
une  troisième  ouverture  en  forme  de  fente  moins  large  que  le  canal 
y  aboutissant.  Celui-ci  ne  dépasse  pas  o  m.  ko  en  largeur. 

L'orifice  supérieur,  de  forme  cinlrée,  a  une  largeur  de  i  m.  lo 
sur  1  m.  i5  de  hauteur.  Cet  orifice  communique  avec  un  canal 
rectangulaire,  couvert  de  larges  dalles,  ayant  des  dimensions  infé- 
rieures: largeur,  cm.  SU;  hauteur,  o  m.  88.  M.  Blanche^^'  dit  avoir 
pénétré  dans  ce  canal,  sur  lequel  il  ne  donne  cependant  aucun 
détail.  Aujourd'hui  il  serait  difficile  d'y  avancer  à  plus  de  i  m.  .ôo. 
une  couche  de  terre  de  o  m.  20  d'épaisseur  ayant  restreint  les  di- 
mensions primitives.  Ce  canal  paraît  avoir  la  même  direction  que 
le  canal  inférieur,  mais  il  n'en  sort  jamais  de  l'eau. 

Le  canal  inférieur  n'a  été  signalé  que  par  quelques  rares  v(»ya- 
geurs,  entre  autres  par  Robinson'^),  qui,  n'y  ayant  pas  pénétré, 
ne  se  sont  pas  doutés  de  son  importance.  Le  motif  du  silence  des 
autres  est,  sans  doute,  qu'ils  ont  visité  l'endroit  à  une  époque  de 
l'année  où  les  eaux,  jaillissant  en  extrême  abondance  de  ce  point 
limité,  comme  si  elles  s'échappaient  des  assises  du  temple ^^-j  mas- 
quaient cet  orifice,  d'ailleurs  presque  entièrement  obstrué  par  des 
fragments  de  rocher.  A  la  fin  de  septembre  et  dans  les  premiers 
jours  d'octobre,  époque  de  nos  visites  à  Afka,  ces  sources  sont  en- 
core momentanément  taries.  Les  investigations  sont  ainsi  rendues 
plus  faciles. 

On  ne  peut  franchir  qu'avec  peine  l'orifice  du  canal  inférieur,  à 
cause  des  nombreux  débris  accumulés  sur  le  sol  primitif,  forte- 
ment exhaussé  au  dehors,  et  déterminant  une  pente  fort  accusée 

^''  Blanche,  loc.  cit.,  p.  io. 

(•2)  Ibid.,  p.  606. 

'^)   RoBiNSON,  loc.  cil.,]).  60.5.  RenaiN,  Miimioii,  p.  297. 
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iiisijiiaii  sol  iulucl  (lu  cnnal.  l/orilico  rrancliu  h  (juelqiies  pieds  de 
disUmci'.  on  so  lix)uve  dans  nn  canal  pourvu  d'une  très  belle  voûte, 
larpe  de  9  m.  Qo.  Sa  lianloiir  achidlo  est  iiifi'rieiire  à  la  haulcur 
i-éelK',  car  le  sol  est  exhaussé  partout  par  des  débris  de  pieires  et  de 
rochers.  Toutefois,  elle  permet  à  un  homme  de  s'y  tenir  debout.  Le 
canal  décrit  une  courbe  nn  se  dirigeant  vers  le  Siid-Est-Est.  Sa  ion- 
l'ueur  totale  est  do  i  i  m.  r)o.La  voûte  n'existe  que  sur  une  longueur 
de  10  ni.  5o.  Sur  i  m.  ho  elle  est  remplacée  par  le  roc  taillé.  Sous 
ce  roc,  à  TEst  et  au  Sud,  sont  deux  creux  d'où  sort  Teau  pendant 
la  majeure  partie  de  laiinée. 

Cesl  ce  canal  inférieur,  si  vaste  et  si  soigné,  et  non  sans  motif,  qui 
devait  autreibis  apporter  Teau  à  la  X{(xvt]  de  Zosime.  L'espace  creux, 
comblé  en  grande  partie  aujourd'hui  par  les  matériaux  de  construc- 
tions, précijdlés  des  murs  Nord-Nord-Est,  était  largement  sullisant 
pour  fournir  à  côté  du  temple  la  superficie  nécessaire  au  bassin 
sacré,  superficie  au  moins  égale,  sinon  supérieure,  à  celle  des  bas- 
sins étages  au-dessous  du  pont  d'Afka,  dans  le  lit  du  nalir  Ibrahim. 
Ce  réservoir,  alimente  par  une  source  presque  aussi  importante  que 
celle  de  la  grotte  d  Afka ,  a  très  bien  pu  être  décrit  sous  le  nom  de 
neuve  Adonis  par  Sozomène,  puisque  sa  source  était  une  de  celles 
qui  donnent  naissance  au  fleuve. 

dette  hypothèse  admise,  on  conçoit  aisément  combien  il  était 
facile  au  collège  sacerdotal  de  pratiquer  toute  espèce  de  fraudes, 
prises  pour  de  vrais  miracles  par  l'ignorance  du  vulgaire,  dans  un 
réservoir  artificiel  établi  dans  le  voisinage  du  temple.  Il  leur  sulli- 
sait  d'utiliser  |)ar  une  canalisation  secrète,  savamment  organisée, 
certaines  forces  hydrauliques,  grâce  auxquelles,  par  l'entremise  de 
courants  de  forces  et  de  directions  variables,  les  objets  ])esant8 
étaient  susceptibles  d'être  repoussés  du  fond,  tandis  que,  vn 
d'autres  occasions,  les  objets  plus  légers  pouvaient  èti'e  sub- 
mergés i'I. 

Mais,  il  me  faut  bien  le  reconnaître,  tous  l(»s  arguments  qu(^  j'ai 
•  IdiiiK'S  ne  constituent  que  des  jjn'somptious  en  faveur  d'une 
liNpothèse  séduisante.  La  preuve  péremptoire,  je  la  trouve  dans  le 


■''  Celt*'  hypollièsi-  (ruiio  fraude  dans  la  consultation  des  orarles  n'a  lien  de  cho- 
<|iianl  pour  la  rais<iii.  Le  phénomène  périodique  de  la  chute  d'Uranie  dans  le  sein 
du  (liMiTc  Adonis,  la  roloralion  t-n  rouge  des  eaux  du  fleuve  à  certaines  é[»oques,  se 
n-li.iiiiil  i\id<MiMinnl  aiisni  à  >iMiii|ilal)lt>   mif^ne. 


—  195  — 

l'ait  do  la  persistance,  sur  ce  |»oiiit  particulier,  à  travers  une 
longue  suite  de  siècles,  des  olFrandes  laites  aulrelois  à  V^nus,  dans 
les  eaux  d(»  la  Xifxvru  actuellement  comblée  par  des  éboulemenls 
réitérés. 

J'ai  observé,  comme  Renan,  à  peu  près  à  mi-hauteur  de  ce  mur 
oriental,  à  droite  et  an  Nord  dp  Torifico  supérieur  qu'il  carlie  en 
partie,  un  arbre  dont  les  l)ranclio.H  ('taient  chargées  de  lo(|ues  ré- 
centes. Les  habitants  nidtoualis  des  environs  viennent  les  y  attacher 
en  grand  nombre,  en  tc'inoignage  de  reconnaissance  de  ce  que  la 
mafiresse  du  lieu  a  exaucé  leurs  vœux.  Le  plus  souvent,  il  s'agit  de 
la  guérison  de  maladies  graves.  On  amène  là  les  enfants  malades  ol 
on  les  lave  avec  l'eau  qui  sort  en  écumant  de  l'orifice  inférieur.  Après 
la  gue'rison,  on  attache  au  figuier,  en  guise  à'ex-voto,  un  fragment 
de  leurs  vètemenls  ou  de  ([uelque  chose  leur  ayant  ajiparleiui. 
D'autres  fois  on  couche  à  l'orifice  du  canal  supérieur  des  gens  en 
proie  à  la  fièvre,  et  toujours,  dit-on,  ils  guérissent. 

M.  E.  Renan  a  vu,  dans  cette  coutume,  un  très  curieux  souvenir 
du  culte  païen  célébré  autrefois  dans  ce  sanctuaire. 

I^our  rejeter  cette  interprétation,  M.  Blanche  observe  :  ffLes 
loques  attachées  aux  branches  de  l'arbre  sont  des  ex-voto  dont 
l'usage  est  universel  dans  tous  les  pays  musulmans.  Rien  de  plus 
fré([uent  que  de  voir,  dans  les  cimetières,  sur  des  tombes  vénérées 
du  peuple,  des  arbustes  aux  branches  chargées  de  loques ^^l." 

Il  me  semble  que  l'argument  sur  lequel  s'appuie  cet  observateur 
si  consciencieux  vient  à  l'encontre  de  la  thèse  qu'il  détend.  L'usagt; 
singulier  (ju'il  rapporte,  et  que  j'observe  tous  les  jours  en  Syrie,  est 
en  effet  une  tradition  remontant  aux  cultes  du  paganisme,  et,  chez 
les  musulmans,  ne  s'observe  qu'au-dessus  des  tombes  vénérées.  Si 
l'on  s'enquiert  auprès  de  ceux  qui  y  déposent  leurs  offrandes,  de 
la  personnalité  à  qui  ils  les  adressent,  ils  répondent  toujours  en 
nommant  celle  qui  est  enterrée  dans  la  tombe  entourée  de  tant  de 
soins.  Or,  à  Afka,  rien  de  semblable;  nul  scheik  ni  saint  n'est 
enseveli  au-dessous  du  fameux  figuier  à  loques.  Si  l'on  demande 
aux  gens  de  la  localité  à  qui  ils  consacrent  leurs  témoignages  de 
reconnaissance,  d'après  M.  Blanche,  ils  répondent  :  «A  Sayedet- 
Zahra^,  c'est-à-dire,  «à  Notre-Dame  Vénus w.  Si  cette  réponse  avait 
été  donnée  réellement  et  spontanément,  sans  avoir   été  suggérée, 

^')   Blanche,  hc.  cit.,  p.  4o. 
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iKir  <lt's  leHiilis  à  notre  n'jfrottc'  ;imi.  cllf  .sullirail  amplement  à 
«■lore  If  débat.  Miiis.  dans  mu-  enquête  sérieuse  l'aile  à  Alla,  [dus 
de  viuffl  ans  après  M.  Blanche,  la  réponse  a  été  moins  probante 
en  apparence.  On  s'est  borné  à  nous  re'pondre  :  «Nos  hommages 
s'adressent  à  Sayedet-Alka"  (à  -Notre-Dame  d'Aflca).  Quand  nous 
a\ons  insisté  :  a  Mais  quelle  est  cette  Notre-Dame?  Est-ce  la  sainte 
\iei}{e?  Vous  ne  croyez  pas  en  elle,  vous  autres  métoualis.  — 
Noire-Dame  d'Afka  n'est  pas  la  sainte  Vierge;  nous  ne  savons  pas 
qui  elle  est.  C'est  Notre-Dame  d'Afka.w  Nous  aurions  pu  continuer 
longtemps  ainsi  sans  éclaircir  le  mystère.  Deux  traditions  locales, 
eu  se  complétant  mutuellement,  nous  ont  enfin  montré  la  solution 
indiscutable. 

D'après  un  vieux  métouali  d'Afka,  quand  ou  a  bâti  le  pont  (|ui 
est  tout  près  du  temple,  au-dessous  de  la  grotte,  on  a  trouvé  une 
plaijue  en  cuivre  disant  cr  qu'on  adorait  en  ce  lieu  la  fdle  de  Técume 
des  eauxw.  11  est  regrettable  que  nous  n'ayons  aucun  autre  détail 
sur  une  tradition  aussi  importante  qui  remonte  aux  premières  an- 
m-es  du  xix"  siècle,  c'est-à-dire  à  une  époque  oii  la  véritable  iden- 
tification d'Afka  venait  à  peine  d'être  établie. 

On  nous  a  montré,  à  proximité  du  temple,  mais  du  côté  du 
village,  au  Sud-Ouest,  un  point  oij,  d'après  une  tradition,  se  trou- 
vait un  arbre  célèbre,  aujourd'hui  disparu;  on  l'appelait  ff  le  poirier 
(le  Zahra  d,  c'est-à-dire  «le  poirier  de  Vénus ^i. 

Il  est  donc  bien  certain  que  celle  qui  est  désignée  par  les  métoualis 
de  la  région  par  ce  nom  «Notre-Dame  d'Afkaiî,  n'est  autre  que 
Vénus  Aphacite.  La  tradition  encore  vivante  du  figuier  à  loques  est 
bien  une  trace  de  l'ancien  culte  païen. 

Resterait  à  expliquer  pourquoi  ce  figuier  a  été  choisi  de  préfé- 
rence à  tous  les  autres  arbres,  si  nombreux  tout  autour  du  temple 
et  même  dans  ses  limites. 

Nous  avons  posé  cette  question  et  obtenu,  comme  M.  Blanche, 
une  réponse  lort  claire  si  l'on  y  réfléchit  tant  soit  peu  :  rcOn  a 
choisi  le  figuier  parce  qu'il  se  trouve  au-devant  de  l'orifice  du  canal 
supérieur,  où  habite  Sayedet-Afka.  C'est  dans  l'eau  qui  sort  du 
canal  intérieur  qu'elle  opère  ses  miracles.  C'est  là  qu'on  vient 
1  honorer.  Les  métoualis  ne  se  contentent  pas,  en  efl'et,  de  pendre 
des  loques  au  figuier  depuis  une  époque  fort  ancienne;  ils  dé- 
posent à  l'orifice  du  canal  supérieur  des  lampes  d'huile,  ou  |)lutôt 
en  labiiquent,  à  peu   de  frais,  en  mettant  de  riiuile  dans  des  les- 
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sons  de  terre  cuile;  ils  lonl  brûler  des  parfums,  surtout  de  Ten- 
censC).  fl 

Peut-on  faire  constatation  plus  [Hdhanfe?  Ne  retrouvons-nous 
pas  dans  ees  traditions,  qui  se  perpétuent  à  tant  de  siècles  de  dis- 
lance, un  indice  des  plus  pre'cieux  pour  de'signer  la  situation  exacte 
du  bassin  sacn-  si<jnal('  par  Zosinie?  Je  n'bésite  pas  à  le  croire,  et 
d'autant  plus  qu  elle  repond  victorieusement  à  toutes  les  objections 
souleve'es  par  les  hypotlièses  faites  jusqu'ici.  Là  où  les  anciens 
venaient  demander  des  oracles,  là  où  s'opéraient  les  prodiges,  là 
encore, à  la  lin  du  xi\*  siècle,  au  sein  des  ruines  amoncelées  depuis 
une  e'poque  si  ancienne,  une  secte  musulmane  vient  solliciter  le 
secours  miraculeux  de  la  divinité  païenneC^'l 

(')  Cf.  aussi  Blanche,  loc.  cit.,  p.  4o. 

(^)  La  conlinuation  indirecle  d'un  cuitn  rendu  à  Vénus  Aphacile,  depuis  la  des- 
Iruction  de  son  dernier  sancluaire  jusqu'à  nos  jours,  ne  paraît  pas  être  limitée  à  la 
seule  réjjion  d'Afka,  dans  la  Syrie  moderne.  C'est  très  probablement  à  la  mémo 
divinité  phé^iicienno,  dont  le  souvenir  et  le  nom  auront  été  altérés  par  la  tiadition 
à  travers  la  suite  des  siècles,  qu'il  faut  rapporter  les  pratiques  superstitieuses  que 
nous  avons  observées  en  deux  quartiers  distincts  de  la  ville  de  Beyrouth. 

1°  Dans  le  quartier  de  Ras-en-iNaba,  en  un  endroit  appelé  cf  Karm-El-Aris»,  à 
])roximité  de  la  forêt  de  pins,  et  à  i,5oo  mètres  des  anciennes  murailles  de  Bey- 
routh, existe  un  ancien  réservoir  voûté,  dont  l'aspect  extérieur  rappelle  les  iioriah 
(le  la  campagne  voisine.  Toutefois,  ni  roue  à  godets,  ni  mécanisme  quelconque  ne 
permet  d'y  puiser  de  l'eau.  A  l'extérieur,  il  a  la  forme  d'un  môle  cylindrique,  élevé 
à  1  m.  8o  au-dessus  du  sol,  et  terminé  par  une  plate-forme  à  laquelle  on  accède 
par  un  escalier  de  sept  ou  huit  marches.  L'intérieur  forme  une  grande  chambre  cir- 
culaire de  3  mètres  de  diamètre  sur  637  mètres  de  hauteur.  Le  plafond,  soigneu- 
sement voûté ,  est  pourvu  d'mi  orifice  rectangulaire.  A  l'Est,  une  porte  est  percée  au- 
dessous  du  sol,  dans  l'épaisseur  des  parois,  à  2  mètres  environ  au-dessus  de  la 
masse  liquide.  A  l'entrée  de  l'escalier,  ou  voit  des  tessons  remplis  de  cendres  odori- 
lérantes,  des  restes  de  bougies,  des  gouttes  de  cire,  et  des  traces  noirâtres  qui  dé- 
montrent qu'on  a  brûlé  de  l'encens  et  allumé  des  cierges.  A  côté  est  un  mûrier 
dont  les  branches  portent  plusieurs  lanternes  et  d'innombrables  chiffons  de  toutes 
couleurs. 

Les  musulmanes  vieiment  demander  eu  ce  lieu  la  guérison  de  leurs  enfants 
malades  à  une  puissance  surnaturelle  qu'elles  désignent  sous  le  nom  d'Oum-Djoma 
tfMère  du  vendredis,  sans  savoir  exactement  à  qui  elles  adressent  leurs  prières. 
Elles  se  rassemblent  de  préférence  le  jeudi  soir  au  coucher  du  soleil,  c'est-à-dire  à 
la  première  heure  du  vendredi  oriental.  Dans  les  cas  pressants,  elles  viennent  aussi 
les  autres  jours  de  la  semaine  à  n'importe  quelle  heure. 

Le  rite  consacré  est  le  suivant  :  ime  des  lenunes,  qui  ne  doit  pas  être  parente  de 
l'enfunl  nialade,  puise  de  l'eau  dans  le  réservoir  et  lave  l'enfant,  l^uis  on  attaclu: 
au  mûrier  un  lambeau  des  vêtements  du  malade,  et  il  guérit. 

Malgré  le  vague  des   renseignements  fournis  sur  le  compte  de  létie  surnaturel 
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La  Xtfxvii  de  Zosime  est  aujourd'hui  combloo  par  une  masse  con- 
sidt'ralde  do  roclicrs,  délaclH's  des  inurs  du  temple  et  des  parois  du 
ravin  par  des  éhoulcments  successifs,  et  entraînés  là  au  momeiil 
de  la   foule  dos  noifres.   Des  fouilles  pratiquées  sur  ce  point  per- 


iiivoqué  à  Karni-oI-Aris  sous  le  nom  trOuin-Djoina,  il  ne  nie  scinhle  pas  impossible 
(11'  découvrir  1<'S  mvslèros  qui  entourent  son  idonlilé.  Remarquons  (oui  d'abord  qu'il 
s"a|jil  d'iuie  (ennne:  rerlaines  voyantes  l'auraient  mihne  aperçue  portant  un  llambean 
à  la  uiaiu.  Celle  désiijnalion  du  sexe  est  fort  importante;  elle  limite  nos  recherches. 
Ou  sait  111  ellel  que  les  musulmans  n'ont  qu'un  nombre  fort  restreint  de  saintes; 
leurs  noms  sont  par  suite  bien  connus.  Oniii-Dioma  n'est  certaini'uient  aucune 
d'elles.  D'ailleurs  les  saints  personnages  nmsnlmans  sont  toujours  vénérés  sur  leurs 
tombeaux,  et  jamais  personne  n'a  été  enterré  à  Karm-el-Aris. 

La  haute  antiquité  de  ce  culte  superstitieux  autorise  à  y  voir  un  \cslijfe  altéré  du 
pajjanisme.  11  ne  s'adresse  sûrement  jjas  à  une  naïade,  on  à  toute  autre  divinité 
d(»s  sources.  L'eau  de  ce  réservoir,  peu  abondanli'  et  malj)ro])!e,  ne  parait  jjas  être 
ntiliséi' dhabitude'pour  la  boisson.  A  peu  de  dislance  de  l'autre  côté  de  la  roule 
••si  le  |)uils  d'aération  d'une  soiirc(î  excellente  (|ui,  pendant  cb's  siècles,  a  presque 
si'ule  alimenté  les  fontaines  de  Beyrouth.  Aucune  pratique  analogue  ne  s'y  accom- 
jtlit.  Tout  concourt  à  faire  présumer  que  Oum-Djoma  n'est  autre  que  Vénus  Apha- 
cile.  Ce  culte  n'est  rendu  que  par  des  femmes,  de  préférence  le  vendredi,  dies 
Veneii't;  enfin,  comme  à  Afka,  l'eau  joue  h  rôle  prépondérant  dans  le  rite  reli- 
Iji.'ux. 

a°  A  Ras-Beyrouth,  sur  le  rivage  de  la  mr-r,  dans  une  anse  située  au-dessous  de 
l'Université  protestante  américaine,  se  Irouvi-  une  source  dont  l'eau  sort  à  peu 
près  au  niveau  di'  la  mer  et  possède  un  goût  saumàtre.  Klle  est  comme  sous  le 
nom  de  wAïn-Oum-Raissé'i  (source  de  la  Mère  supérieure).  Personne  ne  sait  l'ori- 
gine de  cette  étrange  désignation.  L'endroit  où  elle  est  placée  était  désert  quand  les 
missionnaires  américains  sont  venus  fonder  leur  vasti'  établissement.  Ni  tradition 
orale  ou  écrite,  ni  ruines  ne  permettent  de  suj)i>oser  qu'il  y  ait  en  là  un  couvent 
<ineiconque. 

La  >ource,  très  peu  abondante,  sort  dans  une  auge  largi'  de  i  m.  7)0  sm-  o  m.5o 
à  nm.Oodo  loufpieur  <'t  d<>  [irofondeur.  Elle  est  déforme  rectangulaire  el  creusée 
H  •>  mètres  dans  \r  roc  vif.  L'i-au  se  perd  dans  les  tissures  des  parois.  Pour  arriver 
à  la  so»irce,on  est  obligé  de  descendre  un  escalier  de  onze  marches,  taillées  dans  le 
roi-  ri  largi's  di-  i  m.  5o.  11  est  protégé  par  une  voûte  ogivale,  fort  ancienne,  donl 
rouvf'rUire  n-gardi*  le  Nord-Est.  A  la  jiartie  postérieure  on  a  bâti  dans  ces  dernières 
annci's  uni- petite  chambre  recouverte  en  tuiles,  pour  permettri>  aux  li'inmes  d'y 
fain'  leurs  ablutions. 

(.••Itc  sourci'  a  uuo  grande  renommée  dans  la  région  envii-onnanle.  (iouune  à 
'hmi-Djoma,  ou  \  conduit  les  i-nfanls  mal.idcs,  on  les  lave  cl  ils  guérissent.  Les 
ff'nunes  stéi  iirs  loni  aus^i  des  vœux  A  la  |iuissanci'  di"  l'endroil ,  di-  même  que  les 
marins  au  milieu  des  tempêtes. 

Pour  témoigner  de  leur  reconnaissance,  lorsqu'ils  ont  été  exaucés,  les  uns  et  li*s 
aiilri-  Idiil  brûli-r  dr  ren«cns  et  allumi-nt  des  bougies.  Cette  praliqiti'  doit  être  très 
répnnd»!.'.   <•«(•  |h  voi^d-  est  entièii-uHiil  noircie  par  la  fnméi'.   Pour  loger  rncens 
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mellraient  de  la  rcmcltiM'  à  jour,  sans  {glands  cll'oiis  ni  {{l'andc  dé- 
pense. Est-ce  à  dire  que  je  conserve  avec  M.  UenanC)  res[)oii'  (|ur 
cette  découverte  y  fera  trouver  bien  des  objets  antiques?  Je  \n\  le 
j)ense  pas.  Le  collège  desprèlres  dn  (enq)le,  assez  peu  consciencieux 
[)0ui'  Irorapcr  la  crédulité  des  fidèles  par  des  fraudes  multiples, 
(lev.iit  sans  nul  doute  posséder  le  moyen  de  s'aj)|»i()prier  les  ollViindcs 
apj)ortées  par  les  pèlerins  et  jetées  dans  rétaufj  sacre'  de  la  déesse. 
A  ce  point  de  vue  parlicnlier,  il  csl  donc  probahle  (pie  les  reclieiehes 
n'aboutiront  à  aucun  résultat. 

CONCLUSIONS. 

i"  Les  ruines  actuelles  d'Afka  appartiennent  au  tenq)le  de  Vé- 
nus  Vpliacite  reconstruit  sous  le  règne  de  Julien  TApostat; 

0"  Il  a  été  renversé  par  un  tremblement  de  terre  dans  la  seconde 
moitié  du  vi'=  siècle  ; 

3"  Son  e'tanjj  sacré  était  creusé  au  pied  du  nuir  Nord-Nord-Est 
de  l'esplanade;  il  était  alimenté  par  des  eaux  abondantes,  amenées 
par  les  deux  grands  canaux  (|ui  viennent  s'ouvrir  sur  ce  même 
mur. 

D""  Jules  RouviER. 


et  bougies,  outre  nombreuses  petites  excavations  creusées  dans  le  rocbor,  on  a 
placé  des  planchettes  en  saillie  à  la  naissance  de  la  voûte.  Nous  avons  aussi  re- 
marqué la  présence  de  jdusieurs  tiges  en  f(>r,  scellées  dans  les  parois  dont  certaines 
supportent  cette  variété  de  veilleuses  en  verre  usitées  devant  les  autels  des  églises 
callioliques. 

L'aflluence  des  pèlerins  est  plus  considérable  le  vendredi  que  les  autres  jours. 

Les  offrandes  de  loques  existent  ici  comme  à  Alta  et  à  Oum-Djoma  ;  mais , 
au  lieu  de  les  attacher  à  un  arbre  voisin,  on  les  jette  dans  les  flots  qui  les  em- 
])ortent. 

Les  mêmes  réflexions  que  j'ai  failes  à  propos  de  Oum-Djoma  sont  également 
applicables  à  Oum-Raissé,  cl  je  crois  qu'il  faut  voir  dans  le  culte  qu'on  lui  rend 
un  vestige  altéré  de  celui  de  Vénus  Apliacite. 

'')   Renan,  Mî'ss/o;t  de  Plirnicip,  p.  oog. 


DEUX 

ÉPITAPHES   CAROLINGIENNES 

DÉCOUVERTES  À  ANGERS, 


PAR  M.   LE   CHANOINE   URSEAU, 

Correspondant  du  Comité,  à  Angers. 


l'endanl  l'hiver  de  1898-1899,  des  ouvriers,  qui  démolissaient 
Il  110  maison  à  Angers,  non  loin  de  la  place  du  Ralliement,  ont 
(N'ooiivcrl  deux  e'pitaphes,  gravées  sur  des  dalles  en  ardoise. 

Ces  deux  épitaphes  ont  été  recueillies  et  déposées  au  musée  ar- 
chéologique par  le  conservateur,  M,  Auguste  Michel. 

La  première  est  gravée  sur  une  pierre  d  ardoise,  assez  grossière- 
ment lailléo,  qui  mesure  o  m.  58  de  long  dans  la  partie  supérieure 
el  o  m.  33  de  haut.  La  pierre  a  été  brisée,  à  droite,  dans  la  partie 
inférieure. 

Le  texte  de  l'inscription  est  précédé  d'une  croix  pattée.  Les 
lellres,  tracées  d'une  main  peu  habile,  forment  trois  lignes,  que 
maintiennent  des  raies  plus  ou  moins  régulières. 

La  lianleur  des  lettres  varie  entre  o  m.  02  et  0  m.  o5.  Les 
deux  A  de  Aubericits  et  de  Aprilis  sont  munis  d'une  traverse  et  sur- 
montés d'une  barre.  Au-dessus  de  l'O  de  Nonis,  on  remarque  un 
petil  tiait  horizontal. 

A  l'exception  du  D  de  Frodmioi,  (|ui  est  oucial,  toutes  les  lettres 
oui  la  lorine  de  majuscules. 

Le  texte  est  facile  à  déchiffrer. 

-;-  INCIPIT    AVBERICVS 
NON    SPRILIS    OBllT 
FKO'OMVN 
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Si  l'on  en  jujjc  par  TiHal  de  conservation  de  la  |iicri(',  la  dalle 
a  dû  ('li'o  fi\('o  sni'  un  mur,  loin  de  lont  Irollcnienl. 

La  seconde  inscription  devait  èlrc  plac(''e,  an  niveau  du  sol, 
dans  un  endroit  assez  rréfjncnté,  car  plusieuis  lellresonl  él(''  coni- 
plètenienl  efï'acées  pai'  les  [)ieds  des  passants. 

Le  texte  de  cette  inscription  n'est  pas  intact  :  les  deux  (■xtr(''niités 
de  la  dalle  sur  laquelle  il  est  gravé  ont  étébrise'es;  il  n'en  reste  plus 
(pie  le  milieu.  Telle  qu'elle  est,  la  dalle  nuvsnre  o  m.  07  de  liant 
et  o  111.  63  de  long.  Les  lettres,  qui  ont  la  l'orme  de  capitales  ro- 
maines, sont  liaules  de  o  m.  o35. 

L'épitaplie  était  primitivement  entourée  d'un  encadrciui  iit  à 
double  raie,  dont  il  reste  encore  quelques  traces.  Actuellement 
elle  se  compose  de  quatre  lignes. 

11  me  semblerait  basardeux  de  tenter  la  restitution  complète 
d'une  légende  aussi  mutilée  que  celle-ci.  Voici  pourtant  ce  (|ue 
j'ai  cru  y  découvrir  : 


ATB««'«*« 

[qiill    PRI    DIE    K[rf|L[t'»|D[«A-J    lA\iiHan(is 
[s|ECVLO    CORPVS 
[asi]    RA    PETIT    qVI    L[egitis]    D[einii]  0[ratc] 

La  formule  astra  petit  se  reti'onve  dans  Tépitapbe  de  Ingelsen, 
de'couverte,  en  1868,  à  peu  près  au  même  endroit  que  la  nôtre ''l 

Quant  à  la  l'ormule  qui  legitis  Deuin  oratc,  on  a  cru  pouvoir  la 
lire  sur  une  tombe  du  commencement  du  jv''  siècle,  découverte, 
en    1869,  sur  la  place  dn  Ralliement'-'. 

L'épitapbe  de  Ingelsen  et  celle  de  l'abhé  Ato  contiennent  éga- 
lement une  interpellation  au  lecteur  (•*'. 

Ces  deux   épitaphes  proviennent,  fi   n'en   pas  douter,  de   l'an- 

(''  Cf.  (jODUiD-l''AiiLTniKR ,  Eliule  sitr  fiuphjiids  pirires  st'ijitIcrnIcH,  diiiis  livs  Mé- 
moires lus  à  1(1  Sorboiiiw,  en  avril  1868;  lirago  à  part,  Paris.  lm|iriiii(M'ip  ini|j(''- 
riale,  iS'ig,  p.  19;  Invenlah'e  du  musée  d'aïUiquilés  d'Angers,  [i.  102  d  î  oi^^  ; 
Henw  des  Sociétés  savantes,  1868,  1°'  somestro,  p.  ,3g5  et  •?()'>. 

(■-'   Cf.  Inventaire  du  musée  d'antiquités ,  p.  io3  t'I  lo^i. 

^■'^  Cf.  Ihid.,  p.  io3-io.5:  ConviiD-FAULTHiEU,  op.  cit.,  p.  10. 

Archkolo(;ie.  —  ^"  '2.  l 'i 
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cieiine  .'{{lise  Sainl->raiiubo'ur,  (jiii  on  a  déjà  fourni  plusieurs 
aulivs  '  . 

D'iiilli  iiis.  la  maison  où  cllos  oui  olé  découvertes  était  située  à 
i'anifle  <!•'  la  rue  d'Alsace  et  (1«;  Fancicnne  rue  du  Puils-llond,  — 
aujomdliui  rue  des  Angles,  —  c'est-à-dire  à  l'endroit  mènic  où 
s'élt'\ail  le  (lueur  de  l'église  Suiut-Maiuibœuf. 

(Icltc  église,  dont  la  fondaliou  première  remonte  au  vu*"  siècle, 
avail  été  reconstruite  au  \v^  [/édifice  fut  acheté  par  la  ville, 
en  17')"'  '''  démoli.  Il  y  a  vingt  ans,  on  en  voyait  encore  ([uelques 
débris. 

Il  x'uibie  i)ien  (|ue  ces  deux  épitapUes  doivent  être  rapportées 
au  i\'  siècle.  Les  formules  qui  les  composeni,  \v,  caractère  des 
lettres  qui  y  sont  gravées,  l'analogie  (ju  elles  présentent  avec  des 
iiiM-iiplions  de  la  mémo  époque,  recueillies  au  même  endroit, 
rendent  celle  attribution  très  probable. 

Ch.  Lrsbal. 

''^  CI.   Giu>\iii)-l'"vLi.ïiiii;i\ ,  op.  cit.,  passim.:   Jnvvnlairc  du  iinisca  d'ailujmtcs, 


LES  EGLISES   nOMANES 

DES   \IU\0M)ISSEM i:\TS 

DE    SAINT-FLOUR    ET    DE    MLUAT 

(CANTAL), 

PAR   M.    AI).    I)K  nOCIlEMONTEIV, 

(iorrcspoiiilanl    du    (ioinilc',   ;i    Clirjladc   ((iiiiiliil  i. 


INTRODUCTION- 

Nous  nous  proposons,  dans  l'étude  qui  suil,  non  soukmenl  de 
décrire  les  éj{lise.s  roii>anes  des  arrondissements  de  Saint-Flour  el 
de  Muiat,  mais  aussi  de  déterminer  les  caractères  (|ui  les  dis- 
lin»>uenl  des  («glises  de  l'atTondisseftteBt  de  Mauriac,  auxquelles 
nous  avons  consacré  précéde-mnient  une  mono;>Taphie  C. 

Les  diocèses  de  Clermont  el  de  Saint-Fiour,  formés  en  iSt-y  par 
le  do'iuembrement  du  diocèse  d'Auvergne,  n'eurent  pas,  du  xiv"  au 
wih''  siècle,  la  division  f>éofira|)hique  (jue  leur  donna,  le  3o  jan- 
vier 1790,  la  division  de  la  France  par  déparlements.  Saint-Flour 
eut.  en  t^i'],  les  airbiprêtrés  d^Aurillae,  Saint-Flour,  Blesle, 
Brioude  et  Lange?fe.  et  sa  ligne  de  démaiTalion  avec  les  diocèses 
de  Tulle,  Cahors,  Hodez,  Mende  lui  dès  lors  ce  qu'elle  est  de  nos 
jours.  Les  arcbiprêtrés  d'Ardes,  Mauriac  et  Rocbefort  (nous  ne  par- 
lons ici  que  de  ceux  qui  nous  inle'ressent)  furent  attribués  au  dio- 
cèse de  Clermont,  qui  eut  alors  pour  limitrophes  :  à  l'Ouest,  les 
évéchés  de  Tulle  et  deLiiaoges;  an  Sud,  celui  de  Saint-Flour. 

La  limite  entre  les  deux  nouveaux  diocèses  fut  la  suivante,  en 
nous  orientant  do  rOuesl  à  l'Est  :  la  rive  droite  de  la  Maronne 
jusqu'à  son  confluent  avec  la  Bertraude;  cette  dernière  jusqu'à  sa 
naissance  et,  de  là,  à  la  ligne  de  faîte  indique'e  par  la  cime  du 
Puy-Mary;  la  vallée  de  la  Rhue,  en  suivant  l'arête  à  laquelle  abou- 

'^    llulli'liii  incliroliilfiqur,   l  SçjcS  ,  |i.   -iru^  »  ;>t>/|» 
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lissenl  U'S  pl.itcaiix  du  Limon,  pour  s'anolor  an  Suc-dii-Cuzf  ou  de 
Chier-lAMi  '  ;  la  Chapelte-do-Valentiiie  el  les  (crritoiresdes  paroisses 
de  Sé|jur,  Saint- Saturnin,  Saint-Bonnet,  Marcenat,  Allsnche, 
(ihaiiel,  Kevdit,  Molèdes.En  1790.  lo  diocèse  de  Saint-Flour  per- 
dit. pres(|ue  dans  leur  entier,  les  archiprètres  de  Langear  et  de 
Hrionde,  une  partie  de  celui  do  Blesles;  en  revanche,  il  se  vil  atlri- 
liiicr  rarcliiprèlre  de  Mauriac  en  entier  el  pailie  de  ceux  de  Hoclie- 
lorl  cl   \rles  -  . 

La  constilulion  du  sol  ayani  déterminé  les  divisions  géogra- 
phiques, il  est  indispensahle  de  dire  (|ueiques  mots  de  l'orographie 
rt  de  rindrojfraphie  du  massif  central. 

De  la  |iarlie  médiane  du  cùne  rayonnent  des  vallées  profondes  se 
dirigeani  vers  tous  les  poinis  de  Thorizon.  Kntre  chaque  vallée 
s"('lcvcnl  des  plaleaux  de  forme  triangulaire,  ayant  le  centre  pour 
sommel.  la  périj)hérie  poui'  base.  Les  rivières  arrosant  ces  vallées  et 
iorniant  le  réseau  hydrographique  s'y  partagent  en  trois  bassins  : 
celui  du  Lot,  celui  de  la  Dordogne  et  enfin  de  la  Loire. 

Au  Nord-Est,  la  Rliue  et  la  Sanloire  délimitent  le  bassin  de  la 
Dordogne.  L'Alagnon  draine,  au  profit  de  la  Loire, les  eaux  venues 
du  versant  Est  du  Plomb  du  Cantal,  du  Cezallier,  du  Lughet  et  du 
liane  septentrional  de  la  Margeride.  Toutes  les  eaux  courant  dans 
le  Planèze,  à  partir  du  Lander,  vont  grossir  le  Lot  par  le  canal  de 
la  Truyère. 

(les  répartitions  hydrographiques  ont-elles  amené  des  divisions 
g(''Ograpliiques  ayant  donne;  naissance  à  des  dilFérences  dans  les 
mœurs,  le  costume,  la  langue,  Tarchitecture?  En  un  mot,  el  [)our 
nous  en  tenir  aujourd'hui  au  dernier  de  ces  termes,  les  monuments 
de  rOuest  du  diocèse,  ou  mieux  de  larrondissement  de  Mauriac, 
ap|»articnn('ul -ils  à  une  autre  école  que  ceux  élevés  depuis  le 
(lezallier  et  le  Puv-Mary  jusqu'à  la  Margeride  et  aux  monts  de 
1  Aubrac? 

Il  ne  saurail,  à  notre  avis,  subsister  aucun  doute  à  ce  sujet,  car 
jamais  édifice  des  xi*'  et  xii"  siècles  ressembla  moins  à  une  église 
romane  auvergnate  de  l'arrondissemenl  de  Mauriac  (ju'une  église 
ictuiaue   des  arrondissements  de  Saint-Flour  et  de    Muiat  bàlie. 


'"   Voir  AfI.   i)K  llocu^;M(>^Tl,lX,  L<i  Maison  do  Criiule,  |i.  a^i    r|  mii\. 
••■    Voir  Al.  Brukl,  Pouillé»  des  diiuvxva  de  Cleniioiit  el  de  Sidnlh'idiir  (^F.iriï., 
iiii|>.  ii.-i), .  iX8a);  iiilroduclioii,  p«,s)i(i//. 
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cependant,  non  seulement  sur  mémo  Icii  iloiro  au\('iwiiiil .  ni;iis,  ce 
qui  estaulreniont  significatif,  dans  une  inèine  juridiction  ('piscopale. 

Pour  l)i<Mi  l'aire  saisir  les  inllncnccs  diverses  (jui  ont  aj;i  sur  les 
nionumenls  de  celte  région  relevant,  avant  le  mv' siècle,  du  diocèse 
d'Auvergne,  nous  sommes  obli{fé  de  raj)peler,  en  (juelques  mots, 
les  caractères  particuliers  (jui  distinguent  les  édifices  lomans  de 
Tarrondissement  de  Mauriac.  i\ous  indiquerons  ensuite  à  (|uelles 
sources  ont  dû  puiser  les  maîtres  d'œuvres  charge's  de  bàtii-  les 
églises  des  deux  contrées  qui  nous  inléressenl,  et  l'on  verra  ainsi 
l'influence  qu'ont  pu  avoir  l'orographie  et  Thydrograpliie.  On  re- 
marquera, en  même  temps,  que  l'ariondissement  de  Murât,  de'li- 
mité  par  la  Uhue  et  l'Alagnon,  a  servi  de  transition,  nous  nu 
dirons  pas  entre  les  deux  écoles,  mais  entre  les  deux  rffairesT»,  cai- 
les  églises  de  la  Planèze,  à  deux  ou  trois  exceptions  près,  ne 
relèvent  directement  d'aucune  école  et  ont  subi,  au  contraire,  l'in- 
fluence arcbitectonique  de  tous  les  pays  environnants. 

L'architecture  cantalienne'^)  semble  bien  s'être  cantonnée  dans  In 
partie  Nord-Ouest  du  département.  Ses  manifeslations  caractéris- 
tiques et  multiples  :  identité  d'esthéti(|ue,  similitude  des  profils, 
même  Taire  du  gros  œuvre;  voûte  médiane  à  berceau  fractionné 
par  des  doubleaux  légèrement  brisés;  bas  côte's  voûtés  en  quart  de 
cercle  étayant  la  voûte  médiane;  absides  circulaires  sur  leurs  deux 
faces;  baies  à  large  ébrasement  intérieAir  se  terminant  le  plus  sou- 
vent à  l'aplomb  du  mur  à  l'extéiieur;  coupoles  octogonales  sui' 
trompes;  clochers  à  huit  pans  s'élevant  sur  la  croisée;  archivoltes 
décorées  inscrivant  à  l'extérieur  les  baies  des  absides;  contreforts 
sous  forme  de  colonnes  engagées  ou  de  pilastres  se  perdant  dans  la 
corniche;  enfin  les  modillons  à  têtes  plates,  à  figures  grimaçantes, 
cfà  copeaux  15,  témoignent  en  faveur  d'une  école  spéciale,  née,  dé- 
veloppée sur  son  propre  sol  par  le  contact,  le  mélange;  des  trois 
écoles  types,  auvergnate,  limousine,  poitevine,  qui  lui  ont  fourni 
architectes,  sculpteurs,  appareilleurs,  maçons,  etc. 

Tout,  en  eftet,  se  rattache  à  ces  trois  écoles  pour  en  faire  un 
ensemble  au  caractère  spécial,  dont  Notre-Dame  des  Miracles  de 


'''  Voir  Ad.  de  Rochemonteix,  Les  églises  romanes  de  l'arrondissemetit  de  Mau- 
riac (o\(rait  du  BiiUetin  archéologique  de  1898),  paxsitn.  \o\r  aussi  Dictionnaire 
statistique  du  Cantal,  vol.  II,  p.  809,  ot  Le  Guide  du  (lantul,  par  Al  M.  Roiijî  oI 
L.  FAnoEs,  ]).  95. 


Miiiii.ic.  L.iiioluo.  Triziic,  liioin-ès-Monla{pi('s,  An^flards,  Dra- 
fM'iic.  fie.,  (Icvieiinonf  à  leur  tour  les  types  parliciiliors. 

Si  la  voùlc  fil  liiMceau  bris*',  riaclioiiiK',  qui  esl  gcMiéiale  dans 
ifl  aiTondisseniont,  dénolo  rinllueiice  poitevine,  limousine'^),  la 
Noùlf  en  (jiiarl  de  ceirie  des  bas  côtes  oonlrcbulanl  la  voùle  m6- 
dianc,  les  coupoles  octo'j^onaleH  sur  tiompes  suppoilant  des  clochers 
oclo(;ones,  les  corbeaux  à  grande  avancée,  les  toits  ^ à  la  plongée»^ 
l'I  les  niodillons  à  copeaux,  par  exemple,  affirmeront  le  caractère 
du  faire  auvcqjuat. 

Ce  luodilbtn,  dont  la  palernil<*  auvergnate  a  e'té  contestée  au 
dernier  congrès  di»  Toulouse  par  un  de  nos  archéolofjues  les  plus 
t'rudi(5  - .  nou^;  paraît  une  nianifostation  spéciale  de  Tart  décoratif 
de  cette  école  et,  là  où  nous  le  trouverons  dans  sa  pureté  primitive, 
nous  serons  en  droit  d'y  voir  une  influence  directe  des  sculpteurs 
auvergnats. 

Les  trois  exemples  fournis  à  rapjtui  de  la  tlièse  contraire  sont 
moins  (juc  concluants.  Kn  voici  les  raisons  :  i"  Tunique  corbeau  du 
lias  côté  i\ord  de  Saint-Pierre  de  Montmartre  n'a  qu'une  vague  et 
très  lointaine  analogie  avec  le  modillon  qui  nous  occupe.  11  affecte 
la  forme  de  petits  tores  super[)Osés,  comme  nous  en  voyons  à  Beau- 
lieu  (Haute-Loire),  à  lirezons,  anondissement  de  Saint-t^lour,  sans 
divi-^ion  médiane,  sans  enroulements  latéraux;  '2°  Saint-Hilaire  de 
Voiliers  ne  saurait,  après  les  savantes  recherches  de  M.  Herthelét'', 
nier  son  alHnilé  avec  la  cathédrale  du  Velay,  qui,  elle,  dépend  ar- 
cliilccliiralenient  de  rAuvergne;  3"  enfin,  quant  à  Saint-Sernin, 
M.  Autliyme  Saint-Paul  recounail  l'antériorité  de  Conques,  con- 
>lruit  par  l'abbé  Odolric  qui  siégea,  de  io33  à  io(]5  ou  ioG6, 
sur  la  belle  ('{jlisc  toulousaine,  éle\ée  dans  le  premier  tiers  du 
xii"  siècle.  Un  peu  à  contre-cœur,  mais  de  bonne  grâce,  il  avoue 
(jue  Sainl-Sernin  ua  pas  ff  poussé  comme  un  cbainpignon-^,  qu'il 
a  ('le  pj('j)aré  el  que  Fessai  préparatoire  s'est  produilentre  l'Auvergne 
«t  Toulouse.  Or,  nous  savons  tout  ce  que  la  célèbre  abbaye  rouer- 
gale  a  eiriprunlf'  à  l'Auvergne.  A  Parilienay-le-Vieux,  en  Poitou, 
nous  n-lioinei-ons  un  similaire  de   ce  modillon;  mais  chacun  sait 

<*'  Voir  J.  WtRtHr.i.i,  Itcclieiclie»  pour  Hoii'iv  à  rhi»loiro  de»  ail»  m  l'oilon,]}.  .')(). 
'•)   yoir  . \iilh\\n>'  HK\st~VMi.,  Noie  arriii'iilojfitjup  mr  Saiiit-Sevniii   de   Timlouse, 
«luOH  !<•  Ititllfliii  iirrhmloirifiup ,  aum'-i'  1899,  p,  /i  j  1  (>l  /lia. 

Voir  J.  Hi.iiTiiKLK,  Ittclienhc» pour  neri'ir  ii  l' histoire  den  urh  en  l'oilmi ,  ^^.  (l/i. 
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que  celte  église  {«ppartenail  aux  moines  de  l'iinporlanlo  abbaye  aii- 
vergnalo  de  ia  Chaise-Dieu (''.  La  coucliisiou  s'imj)ose. 

Si  nous  avons  insisté  outre  niesuic  sur  ce  point  spécial,  tout  en 
nous  excusant  de  contredire  un  arch('ologU(î aussi  dociiinenl(',  aussi 
consciencieux  que  M.  Antbynie  Saint-Paul,  cesl  parce  qu'il  \icnt  à 
l'appui  de  notre  première  thèse  sur  les  inonuments  de  rarchitec- 
lure  cantalienne  dans  rarrondissemenl  de  Mauriac  et<jn'il  va  nous 
servir  d'argument  dans  notre  étude  sur  les  très  nombreuses  t^glises 
qui  fcml  le  sujet  de  ce  travail. 

Loin  de  nous  hi  prétention  de  donner  une  monographie  dé- 
taillée, complète,  des  cinquante  édifices  qui  nous  occupent.  Notre 
but,  plus  modeste,  est  de  sauver  de  l'oubli  au  point  de  vue  archéo- 
logique, le  monument  lui-même;  de  rechercher,  à  défaut  de  textes, 
l'époque  aussi  précise  que  possible  de  sa  construction;  d'indiquer 
les  transformations  (|ue  les  événements,  ou  le  goût  changeant  des 
hommes,  lui  ont  fait  subir;  de  faire  connaître,  enfin,  les  influences 
architectoniques  qui  ont  présidé  à  sa  genèse. 

L'immense  roue  formée  par  les  érosions  du  Puy-Mary  indique, 
par  la  direction  de  ses  rayons, les  limites  contre  lesquelles  viennent 
se  heurter,  sans  se  confondie,  les  diverses  manifestations  archéolo- 
giques de  l'art  chrétien  dans  la  haute  Auvergne. 

La  Rhue,  la  Santoire  el  l'AUanche  sont,  à  l'Est,  comme  les  points 
extrêmes  où  viendra  mourir  l'influence  de  l'architecture  cantalienne, 
et,  après  Dienne,  Allanche,  Saint-Urcize,  nous  ne  trouverons  pas, 
dans  les  deux  arrondissements  de  Saint-Flour  el  de  Mural  réunis, 
un  seul  édifice  dans  lequel  ne  se  lise,  tout  au  moins  dans  la  dé- 
coration, le  faire  des  diverses  écoles  touchant  à  la  contrée. 

L'école  limousine  se  manifestera  par  la  forme  des  chevets  droits, 
par  l'emploi  du  lobe  dans  les  archivoltes,  le  doubleau  brisé  frac- 
tionnant la  voûte  de  la  nef.  L'application  des  pilastres  contre  les 
piliers  nous  rappellera  les  procédés  bourguignons  et  aussi  ceux 
du  Velay,  de  la  Provence,  du  Languedoc  et  du  Lyonnais.  Les  ar- 
chivoltes murales  intérieures,  précédant  ia  première  moitié  du 
xii"  siècle,  tiendront  de  la  Provence  ou  du  Velay;  de  là,  encore, 
les  nombreux  clochers  à  peigne,  les  absides  à  plusieurs  pans,  les 

'')  Voir  J.  Bbrtueli';,  BcchercheH  pour  sprrir  à  l'Inslnirc  îles  (ifis  ex  Pinlaii , 
p.  65. 


tlt-coralioiis  llabellirornics.  les  haies  à  niches  intérieures  cl  les  absi- 
(liith's  eiii|tàtées. 

(ielte  iiillueiice  [jrovençaie,  languedocienne  (si  le  mol  était  per- 
mis), (|ue  l'on  vdil  [)arl()iil.  se  fera  senlir  des  monts  d'Aubrac  aux 
munis  du  Lugliel,  de  la  Margeride  au  J'iomb-dii-tianlal,  cVsl-à- 
dire  sur  t(»us  ces  plaleaux  coupt's  par  les  gorges  de  la  Truvère.  du 
Landei-.  de  I  Alagnon,  l'AIlauche  el  la  Sianne. 

Cesl  par  la  ïriiyèie,  se  reliant  au  Lot  à  Enlraigues,  qu'aura  lieu 
I  inlillralion  méridionale;  el,  sans  qu'il  soit  possible  de  préciser 
à  quelle  éoole  se  rattache  tel  ou  tel  monument,  il  nous  sera  ce- 
j)endanl  facile  de  constater  que,  plus  nous  approchons  des  limites 
Sud  du  d('|)artement,  plus  deviennent  a(juilains  les  e'diiices  qui 
s'y  ti'ouveiil. 

Certes,  Saint-LVcize,  fille  de  la  Chaise-Dieu,  se  rattache  plus 
que  tout  autre  monument  aux  belles  é^jlises  auvergnates,  non 
seulement  j)ar  ses  absidioles  ra\onnantes,  son  déambulatoire  voùlé 
en  (|uart  de  cercle,  ses  contreforts,  dont  le  sommet  se  perd  dans  la 
corniche,  et  surtout  par  l'emploi  des  male'riaux  de  diverses  couleurs 
comme  moyen  de  décoration!  Et  cependant,  ne  voit-on  pas  quelle 
a  subi,  dans  son  ornementation  intérieure,  linfluence  de  sa  puis- 
sante voisine  rouergate! 

Nous  ne  dirons  rien,  ici,  du  nombre  impair  de  ses  chapcdles 
rayonnantes,  de  la  similitude  des  huit  colonnes  inscrivant  le  chœur 
à  Conques  et  à  Saint-Urcize.  Tout  cela  trouvera  sa  raison  d'être 
dans  le  cours  de  ce  travail.  Observons,  toutefois,  que  la  décoration 
des  chapiteaux,  dont  quelques-uns  rappellent  la  corbeille  corin- 
lliienne,  est  bien  plus  a([uitaine  qu'auvergnate. 

Aui'iac-l'Église,  du  premier  (juarf  du  xii"  siècle,  à  deux  lieues  à 
peine  de  lîlesle.  a  dû  cerliuiicmcnt  s'inspirer  de  la  belle  église 
Saint-Pierre,  dont  la  s(''iie  de  chapiteaux  et  de  modillons  mérite 
l'admiration  de  tous  les  archéologues.  Et,  néanmoins,  (ombien 
apparaît  Tinlluence  provençale  dans  sa  coupole  sur  pendentifs, 
dans  l'absence  de  chœur  en  avantde  Tabside,  dans  le  maniéré  des 
cha[)iteaux  en  (''\entail. 

\îz(',  Molèdes,  Chalinargues,  Chastel-sur-Alurat,  Sainl-\lary-le- 
l'Iain  auront  gardé  de  la  forme  auvergnate  les  baies  à  large  ébra- 
seiricnt  intéiieur,  l'aichaïsme  des  chapiteaux,  la  puissance  de 
construction  des  murs;  mais  elles  seront  limousines  ou  provençales 
|tar  leurs  chevets  à  murs  droits,  à  trois  ou  à  (juatre  côtés,  par  la 
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décoration  soiivciil  paliiK'o,  drs  le  debiil  du  xii'  siècle,  p.ir  les  clo- 
chers à  peigne. 

UofTiac,  cliannanle  constniclion  pouvant  remontoi-  an  denxièino 
tiers  (In  xii'  siècle,  aura  snbi  linllncnce  anvergnale  par  sa  coupole 
sur  trompes,  sa  vonlc  en  hcrcean  plein  cinire;  elle  sera  proven- 
çale dans  son  ahside  circulaire  à  Tinlérieur,  pentaponale  extérieu- 
rement, dans  son  clocher  à  pei{|ne.  Le  Velay  lui  fournira  les  baies 
en  forme  de  niche,  dont  la  (lèche  est  inférieure  au  rayon''',  les 
archivoltes  murales  intérieures. 

La  célèbre  abbaye  de  Moissac  construira  Bredon,  église  à  une 
nef  flanquée  de  bas  côtés,  élevée  au  cœur  même  de  l'Auvergne  selon 
la  formule  bourguignonne.  li  en  sera  de  même  de  Moiompize, 
église  à  une  nef  avec  bas  côtés,  bâtie  par  Conques,  méconnaissable 
depuis  que  les  modernes  vandales  ont  eu  la  prétention  de  la  res- 
taurer. 

Mais,  en  dehors  de  Saint-Urcize,  Dienne,  Allanche.  iJrezons, 
aucune  de  ces  nombreuses  constructions  ne  relèvera  du  ne  école 
déterminée ,  ne  se  rattachera  à  rien  de  précis. 

Faudra-t-il  attribuer  ce  défaut  d'uniformité  de  style  à  l'àpretédii 
sol,  à  la  pauvreté  relative  de  ses  habitants,  comme  Toni  écrit  cer- 
tains auteurs'^)?  Oui  et  non,  car  les  causes  sont  multiples. 

Un  fait  attire  tout  d'abord  l'attention.  L'arrondissement  de  Saint- 
Fiour  ne  possède  aucune  église  romane  avec  nef  centrale  et  bas 
côtés,  alors  que  nous  trouvons  dans  la  circonscription  de  Mural, 
Bredon,  Chalinargues,  Cheylade,  Marcenat,  Dienne,  Allanche.  Les 
églises  des  xi^  et  xii"  siècles  de  la  Planèze  étaient  donc  de  forme 
rudimeutaire,  c'est-à-dire  à  une  seule  nef,  et  l'ensemble  présentait 
les  caiaclères  suivants  :  une  salle  rectangulaire,  quelquefois  sépa- 
rée du  chœur  par  une  travée  surmontée  d'une  coupole  (Saint-Sa- 
turnin, Auriac-l'Eglise,  Coltines,  Saint-Poney,  Roffiac)  et  terminée 
par  un  chevet  droit,  à  trois  ou  cinq  côtés  ou  en  hémicycle. 

Cette  simplicité  dans  le  [)lan  limitait  singulièrement  les  hori- 
zons du  maître  d'œuvre  et  ne  lui  permettait  guère  d'imiter  les 
beaux  monuments  qui  avaient  tant  contribué  au  renom  arlisli(|U(' 
de  rAuveigne.  11  restait  donc  pour  ainsi  dire  éclectique,  s'inspirant 
au  joui'  le  jour  des  édifices  vus  pour  élever  les  siens,  produisant 

■"  Bcaulieu ,  Auzon ,  Mailhat  (Haiilc-Loiro). 

'•-'   Voir  Farges  et  Boule,  Le   (Juide  du  (Imitai,  p.  9a. 
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M.iilMi-.  (le-  (lioses  charmantes,  comme  HolTjac.  D'autre  part,  les 
(•(.iiiiiiiinicatidns  avec  le  midi  de  la  France  étaient  journalières  par 
le  Houergiie,  IVéqueules  avec  la  Provence  par  le  Velay  el  1<^  Lyon- 
nais. La  Truyère,  le  Lot  étaient  les  artères  naturelles  par  où  la  vie 
sVcoulail,  se  renouvelant  sans  cesse. 

Chose  toute  naturelle,  ces  voyageurs,  surtout  composés  de  nuu- 
chauds,  de  maçons,  d'ouvriers  de  tous  corps  el  de  tous  métiers, 
rapporlaicnl  des  pavs  parcourus  des  idées  nouvelles  sur  les  conslruc- 
lioDs.  sur  la  sculpture,  le  décor,  mettant  en  pratique  les  procédés 
qui  avaient  frappé  leur  imagination;  mais  tout  cela  sans  ordre,  sans 
inc'tliode. 

De  là  cette  inllueuce  constante  des  procéde's  aquitains,  pro- 
M'ucaux,  limousins  ou  du  Velay  dans  les  constructions  religieuses 
(le  la  IManèze.  De  là  aussi  (parce  que  l'émigration  se  faisait  de  pré- 
l'cicnce  vers  le  Sud,  au  pays  du  soleil)  le  peu  d'iniluence  qu'eut 
l'école  auvergnate  dans  toute  cette  région,  soumise  cependant  jus- 
qu'au premier  quart  du  xiv''  siècle  à  la  juridiction  du  diocèse  d'Au- 
ver^'ine. 

Kn  résume',  presque  tous  les  édifices  qui  nous  intéressent  oui 
suhi  dans  les  absides  à  chevet  droit  ou  à  pans  coupés,  dans  les 
contreforts  s'arrètant  à  un  mètre  environ  au-dessous  de  la  corniche, 
on  se  perdant  dans  l'épaisseur  du  mur,  dans  les  clochers  à  peigne, 
rornemenlalion  des  chapiteaux  où  les  feuilles  épanouies  se  ter- 
minent, dès  le  milieu  du  xii^  siècle,  en  une  boule,  une  fleur,  ces 
influences  multiples  dont  le  faire  se  devine  plus  qu'il  ne  se  niani- 
léste  daiiemenl,  qu'il  devient  parfois  diflicile  de  préciser. 

TRVNSKOr.MMIONS    SURIKS    PAR    LES    ÉGLISES    ROMANES 
À    I.A   FIN  DU  \1V'"  SIKCLE. 

Mai';  ce  qui  frapper;)  plus  encore,  ce  sera,  exceptions  faites  pour 
Saint  Lrci/.e,  Kolliac,  Bredon,  Dicnne,  la  Iransforniation  subie  par 
la  presque  généralité  des  monuments  de  cette  contrée  à  la  fin  du 
M\'  siècle  et  dans  la  preniièi-e  moitié  du  xv''^''. 

Le  vaisseau  leclangulaire,  terminé,  ainsi  que  nous  venons  de  le 
dire,  par  une  abside  en  hémicycle,  à  chevet  droit  ou  à  pans  coupés, 
]ii<'(('m1<'m'  (Tiin   cIki'ui-,   ou   même  ouvrant    directement  sui-  la  nef 

<•'    Voir  h-  (iuitk-  ilu  (.aiitni.  y.  y(i. 
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(Aiiiiîic,  \ll<'ii7,o,  Moissac),  se  Iransfoimera  en  iiiu!  croix  latine  j)ai- 
radjoiulioii  de  deux  cliapclles.  Si  le  nomljie  de  ces  cliapellcs  aug- 
mente, elles  seront  [josiériciires  au  w'  siècle. 

Quelles  raisons  donner  de  ce  clian||einent  presque  gênerai  re- 
montant à  une  époque  sensiblement  la  même? 

Dijs  1  3.V1,  cette  conire'e  lui  envahie,  puis  méthodiquement  occu- 
pée parles  bandes  de  pillards  conimande'es  par  Emerigol-Marclie/. 
et  autres  cajùlaines,  et  connues  sous  le  nom  de  bandes  anfflaises. 

IJeaucou])  d'églises,  dans  les(|uelles  se  rc^lugiaient  hommes,  femmes 
et  enfants  pour  se  mettre  à  l'abri  des  violences  de  rcnvaliisseur, 
furent  incendiées.  Le  chœur,  bâti  en  pierres,  résista;  la  nef,  le  plus 
souvent  décore'e  d'une  charpente  et  couvcu'te  en  bois,  disparut. 

A[)rès  le  traité  de  Bre'tigny  (i3Go),  mais  surtout  après  la  moit 
d'Emerigot,  roue'  en  place  de  grève,  le  calme  revint  dans  cette 
contrée  ravagée,  ruinée;  les  cœurs  se  prirent  à  espérer. 

Les  populations,  profondément  croyantes,  songèrent  à  relever 
leurs  églises,  et  le  mouvement  général  les  porta  à  invoquer  la  pro- 
tection de  Dieu  le  Fils  en  donnant  à  son  temple  la  forme  d'une 
croix.  Mais  le  goût  du  jour  n'élait  plus  au  roman  et  c'est  le  gothi<|ue 
seul  qui  lut  employé  dans  toutes  ces  reconstructions  ou  réparations 
partielles. 

Deux  églises  servirent  do  prototype  :  Villedieu,  bâtie  en  i363, 
par  Pierre  dEstaing,  cinquième  évêque  de  Saint-Flour,  sur  l'em- 
placement de  l'ancien  édifice  roman  dont  la  belle  tour  carrée  et  la 
coupole,  placée  sous  le  clocher,  rappellent  le  souvenir  ('*;  Saint-Flour, 
fondée  en  1873  par  Pons  d'Aurouze,  dit  aussi  Poncet  de  Roche- 
fort,  septième  évêque  de  Saint-Flour,  fils  de  Bertrand  et  d'Isabeau 
de  Polignac. 

Puis  s'élevèrent  Neuvéglise,  Chaudesaigues,  Pierrefort,  Cezens, 
beaux  monuments  du  xv"  siècle  arrivés  jusqu'à  nous  avec  des  vicis- 
situdes diverses  et  chez  la  plupart  desquels  se  devine  à  peine  l'œuvre 
du  xii*  siècle.  Enfin  surgirent  à  l'envi,  érigées  à  la  même  époque, 
toutes  ces  chapelles  cruciales,  manifestation  visible  d'un  même  art, 
fruit  d'une  mêine  pensée,  d'un  même  sentiment. 

Mais  ce  qui  frappe  le  plus  l'historien,  l'archéologue,  à  la  vue 
de  ces  édifices  élevés  eu  pleine  occupation  des  bandes  anglaises, 
c'est   l'aspect  parfois  monumental,  allié  aux  formes  simples  mais 

(')   Voir  Dict.  sliitisliqui'  (lu  <',(i/iliil ,  vol.  Il,  p.  ^\'.ih. 
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tliiii  ';all)t'  paiTail.  (|noiil  -ii  ivv(Mir  Sinnt- l'Iotir,  Mllodioii,  (lliaii- 
(Jesaitfin's,  l'icirelbrt.elc.  Ml  l'on  se  (lem;mdHavecsui|)risecomni('nl, 
alor.s  (jue  le  pavî^  «'lait  chaque  jour  mis  en  coupe  réglée,  alors  (|ue 
les  compaffiiies  de  pillards  parcouraient  la  contrée,  brûlanl,  rau- 
roiiiiaiit.  \olaut,  comment,  dis-je,  les  populations  osaient  eulre- 
pivndrc  la  construction  d'édifices  d'aussi  larjje  envergure. 

(Juel(|ues  mots  sont  nécessaires  pour  faire  bien  comprendre 
l't'lal  paiticulii'r  dans  lequel  se  trouvait  le  pays  vers  la  seconde 
moilii'  du  \i\'  siècle  et  la  part  souvent  directe  qu'eurent  les  bandes 
titiffhtises  dans  la  consiruclion  des  édifices  religieux  de  la  Plauèze. 

La  situalion  de  la  haute  Auvergne  était  très  florissanle  au  milieu 
du  \i\"  siècle  ''.  loiS(ju"une  querelle  d'ordre  [»rivé('-i  amena,  |)r('s- 
que  ;ui?^'-ilùl  après  la  bataille  de  Poitiers  (i35G),  les  premières 
troupes  anglaises  dans  le  pays*-*'. 

Ku  nu)ins  de  trente  ans,  la  contice  lut  entièrement  ruinée.  Les 
châteaux  les  plus  forts  par  la  nature  et  par  la  main  des  hommes 
(Cariât,  Alleuze,  (ihaliers,  le  Saillant,  Turlande,  etc.)  tombèrent 
entre  les  mains  des  ennemis.  Et  si  des  villes  comme  Aurillac  et 
Sainl-Flour  résistèrent,  grâce  à  leurs  fortes  murailles  et  à  un  nom- 
bre considérable  de  défenseurs,  les  villages,  les  habitations  isolées 
furent  la  j)roie  des  envahisseurs,  qui  y  opéraient  d'im|)iloyables 
razzias,  ne  laissant  à  leurs  malheuieux  habitants  ni  animaux  pour 
travailler  la  terre,  ni  grains  pour  l'ensemencer,  ni  argent  pour 
se  procurer  des  vivres,  ni  laine,  ni  toile  pour  se  faire  des  vête- 
ments ' . 

Réduits  à  la  |)lus  noire  misère,  les  uns  s'enfuirent ,  les  auties  se 


'•'  Voir  ArrliivpsiialionatesP  i37-^-,  n'aoSg,  le  conlral  d('maria{{0  d<>  Thoniasse 
di'  Poiis,  filtt"  (le  |{i'naii(l  V,  vicomte  de  Cartat,  avec  Pierre  de  ta  Vie  de  Villeniiir, 
lits  du  si'ifjiii'ur  de  Catvinel,  contrat  passé  en  i'àl\l\.  Il  dontu'  une  idée  exacte  de  la 
riclii'ssc  qui  existait  alors  dans  les  grandes  nfiaisons. 

'''  l^a  lutte  des  Cardaiilac  et  des  Mur;il  |)()iir  la  possession  de  la  vioonili'  df 
Mural  (voir  Hitlui'-e  do  la  vicomte  de  (Àtriat ,  |i;ir  MM.  Saigk  et  le  comte  Kd.  hk 
DiENNK,  SOUS  presse,  à  Monaco). 

"'  Voir  llittoire  de  lu  vicainli!  de  Cariât,  passini  :  «Les  trou|j(;s  anglaises 
élaient  à  iJrioude  quand  i-lli-s  l'un-nt  appcli'cs  dans  la  liante  Auvergne  par  les 
(iardiiillucn 

*'  Voir  Hitloirr  lin  la  virotiilr  dp  (Àirlnl  .  (liHiiiin'iils  n'ci.xix.  Ifs  (|(''tails  1res 
rirrouKlauriéi»  donnés  h  re  pro[»os  par  rcrHinéti'  dr  i  :5SS  sur  li's  dnmjuiia  ciiinniia 
commis  Hur  l<-8  terres  du  liaron  d'Apchier. 
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formèrent  en  bandes  d(!  pillards''),  qui  ne  lardèrent  pas  à  être 
désiffnées  sous  le  nom  de  Tiichim,  s'allacliant  indilïoremmenl  à 
({ui  les  payail  le  mieux  et,  pendant  les  trêves,  0{)éianl  môme  pour 
leur  propre  comj)le(-). 

Cependant,  le  pouvoir  royal  l'Ianl  impuissant  à  secourir  ceux 
qui  défendaient  la  cause  nationale,  ils  durent  vivre  avec  leurs  en- 
vahisseurs, et  c'est  de  là  que  sortirent  ces  pactes  ou  pâlis  passés 
avec  ces  derniers,  non  seulement  par  des  ])articuii(;i's,  mais  en- 
core par  des  villes,  actes  que  les  leilres  de  rémission  nous  font  con- 
naître (^'. 

A  ces  pactes  vinrent  s'ajouter  les  <rèws  générales  passives  entre  la 
France  et  l'Angleterre  et,  en  outre,  certaines  trêves  particulières 
consenties  entre  les  Etats  des  provinces  occupées  et  les  capitaines 
des  places  conquises.  Mais  si  ces  trêves  étaient  acceptées  par  le 
})ouvoir,  qui  ne  reconnaissait  pas  les  pâtis,  elles  ne  l'étaient  guère 
par  les  partis  bellige'ranis,  qui  ne  se  gênaient  j)as  poui'  les  en- 
freindre''''. 

Au  contraire,  un  pàtis  e'tait-il  signé,  la  garnison  qui  l'avait  con- 
senti, composée  cependant  d'hommes  d'armes  sans  scrupules,  était 

'•'  Voir  Hist.  de  In  vicomte  de  Cn7-lat;  menus  documents,  n"  clxxix  :  ff Dictas 
Joliannes  dictum  caslrnm  ciistodivit  (le  Château  de  Oomières)  ad  ejus  expensas 
per  annum  et  ultra  quod  ipsi  donatores  facere  non  poterant  propter  evacuationem 
et  al^senciam  gentium  et  pagesiorum  qui  absentaveruiit  a  présent!  patria  propter 
dictas  guerras.» 

'^)   Voir  M.  BouDET,  La  Jacquerie  des  Tnchiiis  (i3()3-i384). 

(■'''  Voir  Hist.  de  la  vicomte  de  Cariât,  documents,  n"  cxlvi.  Dans  tes  lettres 
de  rémission  accordées  le  8  septeml:)re  1879  par  Charles  V  aux  habitants  d'Aurillac, 
il  est  dit  que  les  ennemis  n-conroient  chaque  jour  jusques  aux  portes  de  la  \ille 
d'Orillac  et  y  tuoient  gens,  prenoient  prisonniers  et  faisoicnt  tous  faits  di*  guerre 
si  que  ces  habitans  d'icelle  ville  ne  en  osoient  ni  povoient  issyr  et  aller  en  leurs 
besoignes,  ni  eux  avitailler  de  vin  dont  il  ne  croisl  aucun  auprès  de  ladite  ville 
et  des  autres  choses  à  eux  nécessaires  qu'ils  ne  fussent  pris  ou  mors  par  lesdils 
ennemiz.  .  .  Les  consuls  ont  lait  certains  pactes  avec  nosdiz  ennemis,  en  leur  nom 
particulièrement  pour  le  commun  de  ladite  ville,  ont  commercé,  marchandé, 
participé  avec  eux,  sans  toutefois  chevaucher  ne  meffaire  contre  nos  autres  sub- 
giez. v 

('"  Voir  Registres  de  Saint-Flour  de  1876.  Les  consuls,  y  est-il  dit,  envoient 
un  messager  tfper  persègre  la  Vaicela».  Voici  à  quelle  occasion  :  connue  le  pouvoir 
royal  ne  reconnaissait  pas  les  pâlis  et  qu'il  confisquait,  quand  il  le  pouvait,  ce 
qui  en  faisait  l'objet,  c'est  ainsi  qu'avaient  été  prises  et  transportées  au  Puy  les 
cf pièces  d'argenterie"  que  les  consuls  de  Saint-Flour  devaient  donnerait  capilaine 
de  Cariât. 
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lidMo  ;i  l'iMiji^ffeiinMil  ]»ris  '  .  Ainsi  s't'\j)li«jiH'ntlos  niomimcMïls  élevés 
au  milii'u  de  pa>s  occupés  par  rennemi,  sans  que  ce  dernier  s'y  soit 
(>p|M)s»'».  Peut-ètiv  même  prolégeail-H  les  ouvriers  contre  les  bandes 
irn'jfulières.  comme  les  Tucliiiis.  el  a-l-il  facilite'  le  transjmrl  des 
iiialériaux  nécessités  par  la  constiuclion  de  la  cathédrale  de 
Sainl-Klour,  de  la  belle  église  de  Villedieu,  qui  sVleva  à  la  même 
t'ptupie,  à  quelques  pas  à  peine  du  château  d'Alleuze,  occupé  par 
les  Anglais.  Nous  en  din)ns  autant  de  celles  de  Chandesaigues  et 
iNeuvéglise,  datant  aussi  de  la  fin  de  1  époque  de  l'occujiation  étran- 

Ces  considérations  historiques  et  géographiques  ont  peut-être 
tenu  plus  de  place  qu'il  ne  conviendrait  dans  ce  travail,  mais, 
l'aire  re\i\re  j»ar  la  pensée  les  monuments  religieux  de  réfXKjue 
romane  dans  ce  coin  reculé  de  l'Auvergne,  leur  redonner  la  ^ie 
matérielle  telle  que  l'avaient  conçue  les  maîtres  d'oeuvre  de  Tépoque 
nous  a  paru  chose  impo&sible  sans  les  commentaires  qui  pré- 
cèdent. 

Le  travail  de  renaissance  qui  s'est  pi'oduit  à  la  fin  du  xn*  et  dans 
les  premières  années  du  xv*  siècle  a  complètement  modifié  l'œuvre 
première  au  point  de  la  rendre  méconnaissable.  Auriac-l'Église, 
par  exemple,  oiî  le  roman  auvergnat  se  mariait  au  l'aire  provençal, 
n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  édifice  quelconque,  bâtard,  sans  style, 
sans  goût,  presque  sans  attaches.  La  grande  église,  avec  nef  et  bas 
côtés,  (leMarcenat.  se  présente  à  nous  mutilée  comme  à  plaisir;  de 
\aluéjo|.s,  \  ieillé^pesse,  Ussel,  Molonipize,  etc.,  que  resle-l-il  pour 
nous  guider  dans  notre  essai  de  reconstitution?  Le  plus  souvent 
quchjucs  colonnes  romanes  reposant  sur  leurs  basses  attiqucs  ou 
couronnées  de  leur  chapiteau  à  facture  arcliaïque;  des  baies  pro- 
filées en  plein  cintre;  des  naurs  où  l'appareil    moyen   posé  par 

'•'  \oir  llisl.  (Il-  lu  aatiiitê  de  (Parlai,  docunit'iils ,  n°  CLXvin.  Des  jugi's  di? 
mari|iii'  avaient  été  institués  de  eoneert  enh-e  l«*s  États  des  provinces  et  It^  fapi- 
I aines  pour  ji»g<'r  (te  la  légitimité  dos  prises,  ou  nhirquos.  CIîauA'sarffues  avait  été 
ili"iij»iii-  conirii»'  si(">w(.  du  trifninaf  des  ju^ijcs  de  marque,  aiusî  fjuVn  ti'moifjiit» 
l'acli-  sni\niit  :  -Kl  aiiaran  jiiljjar  à  loc  dt;  (laidas-Ay{i[as-^  ((."onvonlion  th' 
i3«8). 

Nous  111"  siiiiriiins  trop  ivim-rciiT  Pum  (tos  sa\anls  aiitiMU'sdi'  hi  rlnuiilr  ilc  Citriaf, 
M.  !<■  <"outf«.'  tCd.  di'  Diermi',  p«nrr  la  tivs  j;rande  amabilité  avo<-  ïafjut'Hi'  il  nous  a 
p''tiiii~  (II-  piri-Ner  Jaiis  les  ffbortm's  f'uîlk's-'  de  l'important  travail  qui  va  j)»raîtn? 
d.in>  !<•  cou  nuit  «te  cetb'  même  «•tniR'e  t<)oo.  H  fut  en  (•<'!a,  «-l  aussi  pour  loiil  ci- 
cpii  l'iii,  h,.  ,Hi  moliilicr,  noire  amiral  d  d<'\oué  collalxiralcur. 


—  t>i:)  — 

assises  horizontales  n''giili«Nres  est   réuni  par  des  joints  gras.  .  .  et 
c'est  tout. 

C'est  avec  ces  éléments  (|U(>  nous  allons  essayer  (i'indi(|U('r  les 
caractères  généraux  (|ui  distinguent  les  unes  des  autres  les  églises 
romanes  des  arrondissements  de  Mauriac,  Saint-Flour  et  Murât, 
en  passant  tout  d'abord  en  revue  chaque  membre  de  réditice. 

CARACTHIRES  GKNÉRAUX   DKS  KOUSES  DES  Xl"  ET  XIl"  SIECLES. 

Plan.  —  Suivant  la  règle  généralement  admise,  les  églises  sont 
régulièrement  orientées  de  l'Kst  à  l'Ouest  et  le  chœur  se  trouve 
placé  du  côté  de  l'Orient. 

Nous  examinerons  d'abord  le  plan  des  ^ifices  en  les  groupa  ni 
aussi  rigoureusement  que  possible  malgré  leur  grande  diversité, 
(lontrairement,  en  effet,  à  ce  qui  a  été  observé  dans  l'ari-ondisse- 
ment  de  Mauriac,  où  l'abside,  moins  celles  de  Lanobre  et  Vebret, 
est  toujours  circulaii'e  sur  ses  deux  faces  (Mauriac,  Anglards,  Tri- 
zac,  Riom,  Ydes,  Saignes,  Brageac,  Menet,  Moussages,  etc.),  Jes 
absides  des  églises  des  arrondissements  de  Saint-Flour  et  de  Murât 
affecteront  les  formes  les  plus  diverses. 

Eglises  à  une  seule  nef  sur  la([m'lle  ïahsule  ouvre  direetement.  —  Le 
plan  le  plus  simple,  celui  que  nous  trouverons  le  plus  communé- 
ment reproduit,  consiste  en  un»'  nef  unique,  de  forme  barlongue,  sur 
laquelle  s'ouvre  directement  une  abside,  tantôt  circulaire  sur  ses 
deux  faces,  tantôt  en  hémicycle  à  l'intérieur,  à  cinq  pans  à  l'exté- 
rieur (Alleuze,  Jabrun).  Lugarde,  dont  le  chœur  a  été  tout  récem- 
ment reconstruit  sur  le  plan  de  celui  du  xn^siècle;  Saint-Hippolytc, 
des  premières  années  du  xii",  qui  s'ouvre  sur  une  nef  très  pure  de 
la  fin  du  xv**;  Tiviers,  petit  édifice  misérablement  restauré  en  187a; 
Apchon  '*', enfin,  dont  l'abside  en  cul  de  four,  démesurément  évasée, 
peut  remonter  aux  premières  années  du  xii*  siècle,  sont  les  seuls 
exemples  d'absides  circulaires  sur  leurs  deux  faces  communiquant 
directement  avec  la  nef. 

A  côté  de  CCS  églises  ayant  conservé  dans  leur  ensemble  la  forme 
romane,  nous  voyons,  au  xv" siècle,  dans  la  Planèze,  le  chœur  d'un 

'  A|kIi<>ii,  Saiiil-tti|)|)of\t{,>,  commmu's  du  canton  de  t^ioni-r's-lMonlafjm's,  sl- 
luoL's  dans  la  vallée  di'  la  lîliiic,  aj)[)arlii'niicMit  à  rarrondissemonl  de  Mauriac. 
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ct'il.iiii  iioinbiv  d'edilices  rel'ails  sur  voûtes  d'ogives.  Toutefois,  les 
miir>  ])rimilil's,  qui.  croyons-nous,  étaient  à  cin(|  pans  sur  leurs 
doiiv  laces,  lurent  utilisés,  siinMeve's  de  façon  à  supporter  les  ner- 
vuics  et  à  recevoir  la  charpente  sur  laquelle  s'appuie  la  couverture. 
C'est  ainsi  que  Valuéjols.  Paulhac,  Ussel,  Tanavelle,  les  Ternes, 
Saint-Georges  possèdent  des  absides  ouvrant  directement  sur  la 
nef.  Virargues.  de  l'arrondissement  de  Murât,  est  dans  le  même  cas. 

fylises  à  une  seule  nef  sur  laquelle  oucre  le  chœur  précédani  V abside.  — 
A  côté  de  ce  groupe  paraît  le  type  suivant,  qui  fut  probablement 

l'un  des  plus  commune'ment 
employés  à  répo{|ue  carolin- 
gienne'^). C'est  une  reproduction 
de  la  basilique  munie  d'un 
ch(eur,  qui  s'applique  aux  petites 
e'glises.  Il  se  compose  d'une 
abside  circulaire  sur  les  deux 
faces,  pre'ce'dée  d'un  chœur  à 
murs  droits,  voûté,  soit  à  ber- 
ceau brisé  comme  Brezons,  à 
plein  cintre  comme  à  Vieilles- 
pesse,  ou  bien  encore  surmonté 
d'une  coupole  sur  trompes  (Saint- 
Poney)  ou  surpendenlifs(Auriac). 
Dans  ce  même  groupe,  mais 
avec  l'abside  circulaire  à  l'inté- 
rieur, pentagonale  à  l'extérieur, 
nous  trouvons  :  Andelat,  Mcn- 
tières,  Vedrines-Saint-Loup  et 
Sain  l- Remy  précédées  d'un  cliaîu  r 
voûté  à  ])lein  cintre,  cl  Saint- 
Saturnin.  Coltines,  Uolliac  re- 
couverts du  ne  coupole  sur 
trompes. 

Toujours  dans  ce  même  tyj)e,  Cbastel- sur- Murât,  Moissac, 
Marchaslelet  Saint-Mary-le-Plain  présentent  des  absides  circulaires 


l'I.in  (le  rôi'liï^e  do  Saiiil-Saliirniii. 


"*    \  iiir  Tiioi.iv,  l'.lnili's  mtr  l'archilcrlnve  relifrienae  de  l'Ajiminis;  Ajjon ,   187'!, 
iii-8",  p.  ()8. 
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à  rinL(''rieui',  à  liuis  piiiis  à  IV'xlr'fictir,  ouvrant  sur  un  rluiMir  voùt»'; 
en  berceau. 

Seule,  remise  de  Vernols,  petit  bourg  perdu  dans  la  montagne, 
offre  une  abside  à  trois  cotés  sur  ses  deux  laces,  précéde'e  d'un 
chœur  remanié  au  w'"  siècle ("'.  Nous  verrons  ([ue  ce.  |»elit  édifice 
possède  uue  des  plus  curieuses  portes  romanes  de  la  région. 

Vèze,  Molèdes,  Cussac,  Seriers  nous  fouiniront  par  leurs  chevets 
droits,  ces  deux  derniers  ouvrant  directement  sur  la  nef,  les  deux 
autres  préci'dés  dun  dueur,  des  exemples  de  riniluence  limousine 
sur  les  édifices  religieux  de  Saint-Flour  et  de  Murât.  Non,  certes, 
que  la  basse  Auvergne  ou  le  Velay  n  aient  quelques  types  d'églises 
à  chevet  droit,  mais  ils  ne  sont  dans  ces  contrées  qu'à  Tc'tat  d'ex- 
ception, tandis  que,  dans  le  Limousin  ,  ils  sont  tellement  l'épandus 
qu'ils  peuvent  passer  à  juste  titre  pour  un  des  caractères  de  cette 
école. 

Nous  ne  tirerons  pas  de  ce  qui  précède  la  conclusion  absolue 
que  toute  église  auvergnate  à  chevet  droit  soit  limousine;  mais, 
étant  donné  l'influence  manifeste  de  cette  dei-nière  école,  représentée 
encore  de  nos  jours  par  ses  nombreux  ouvriers,  sur  les  monuments 
religieux  de  l'arrondissement  de  Mauriac  (^',  on  ne  saurait  contester 
le  rôle  qu'elle  a  dii  jouer  dans  la  construction  de  ces  quatre  édifices 
à  chevet  droit. 

En  terminant  ces  observations  sur  le  plan  des  églises  à  une 
seule  nef,  rappelons  qu'il  n'existe  aucun  édifice  affectant  la  forme 
de  la  croix  latine  dont  les  chapelles  cruciales  puissent  être  consi- 
dérées comme  remontant  au  xii'  siècle.  Les  plus  modeines  datent 
de  la  fin  du  \Iv^  A  Coltines,  l'avancée  des  murs  du  chceur  du 
xif  siècle  peut  cependant  donner  l'illusion  de  la  croix  latine. 

Ainsi  donc,  pour  les  édifices  romans  à  une  seule  nef  de  cette 
partie  de  la  haute  Auvergne,  la  seule  forme  adoptée  fut  la  ffcella'^, 
avec  abside  directe  ou  précédée  d'un  chomr,  mais  sans  annexes 
latérales. 

Eglises  acec  nef  et  collatéraux.  —  Nous  avons  dit,  plus  haul .  que 
l'arrondissement  de  Saint-Flour  ne  possédait  aucun  édifice  avec 


Cî   Église  d'Kbreuil  (IHiy-de-Dùinc),  nl)sitle  ;i  lioîs  colés  sur  les  dciiv  l'iiccs. 
^^)   Voir  Ad.  bt  Roche monïeix,  Les  églises  roiiunies  de  l'nrriindisHciitciil  de Maidinc , 
dans  le  Bulletin  (ircliéolt>(^ique  de  i^yH,  pasaiiti. 
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nef  cenlr.ik'  el  bas  cotes  reinontaul  à  l'époque  romaue.  Ce  n'est 
j);is  rij[Oureusenicnl  oxaol. 

Alolompize  avait  été'  bâtie  selon  la  lormule  auvergnate,  sauf 
quelques  légères  niodilicalions  de  détail  :  une  nef  médiane  épaulée 
pai-  des  collatéraux  voùlés  en  quart  de  cercle;  au  fond,  Tabside 
tirculaire  précédée  d  un  cbœur  accosté  de  deux  absidiol<'S  en  cul 
de  lour''l  La  nef  et  les  bas  cotes  ont  été  démolis  il  y  a  quelques 
années  à  peine  par  excès  de  zèle  d'un  desservant  ignorant  les 
cboses  du  passé. 

Dans  l'arrondissement  de  Murât,  le  groupe  des  églises  à  une  nef 
nan<iué<'  de  bas  entés  est  relativement  assez  important;  malheu- 
icusoment,  en  deliors  de  Dienne,  Allanclie  et  Bredon,  elles  sont 
toutes  tellement  transformées,  mutilées  ((îlieylade,  Marcenat, 
(ibalinargues),  qu'il  devient  presque  impossible  de  leur  assigner 
une  origine. 

(jue  diie,  par  exemple,  de  Marcenat,  dont  les  murs  clôturant  le 
cbœur  et  les  bas  côtés  sont  droits  ?  A  quelle  école  la  relier  ?  En 
iiq3,  les  cisterciens  d  Aiguebelle  fondaient  à  Feniers.  petit  village 
dépendant  de  lu  conmiune  de  Condat,  un  monastère  de  leur 
ordre  '^).  La  belle  église  dont  nous  voyons  encore  les  ruines  n'au- 
rait-elle pas  servi  de  type  aux  édifices  à  collatéraux  du  voisinage? 
La  sévérité  et  la  simplicité  pronées  par  Hugues  de  Màcon  et  saint 
Heriiard  ne  se  retrouveraient-elles  pas  à  Marcenat,  distant  de  deux 
lieues  îi  peine  de  l'abbaye  cistercienne  ? 

Dienne,  orograpbiquement  et  liydrograpbiquement  en  dehors  de 
celle  inlluence,  reste  auvergnate  dans  son  ensemble.  In  vaisseau 
central  en  berceau;  deux  bas  côtés  voûtés  en  quart  de  cercle;  la 
croisée  surmontée  d'une  coupole  sur  trompes  ;  les  deux  bras  du 
transept  débordant  les  collatéraux,  et  enfin  le  chœur  flanqué  de 
deux  absidioles  en  cul  de  four  précédant  une  abside  circulaire 
Noùléc  en  (juart  de  splièie.  A  cette  église,  purement  auvergnate,  il 
manque,  pour  qu'elle  soit  complète  :  un  clocher  octogone,  (jui  a 
peut-être  pu  exister  à  l'origine.  <'t  des  tiibunes  au-dessus  des  colla- 
téraux. Aous  ferons  observer  ici,  une  fois  j)Our  toutes,  que  pas  un 

'''  H<'iis('i[fiii'iiii'nU  dus  m  l'ol)li}foance  do  M-Tobbé  Chanson,  curé  de  Molonipizi' 
en  1899. 

*•'  \oir  Ad.  i>t  nu4:iiKiio>'TKi\,  llislinm  de  l'nhbnije  de  Fein'er»  nu  du  Viil-Hnnuêle, 
<iloriiiitril-|'.  rrand,  1HX2. 
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seul  édifico  du  diocèse  de  Saint-Flour  ne  comporte  de  tribune,  de 
même  (jue,  en  dehors  de  Nutre-Dnnu^-dc^g-Mirarlrs  de  Mauriac  et 
Hredon  ,  aucune  nel  n  est  direclemeni  érlairée  par  d(>8  haies  ouvrant 
au-dessus  des  collatéraux;  c'est  pnr  ces  derniers,  seuls,  que  vient 
le  jour. 

A  Cheylado,  la  nef  et  les  bas  côtes  ont  disparu  dans  le  milieu  du 
xiv"  siècle,  mais  ce  qui  reste  du  chceur  et  des  absidioles  nous  lait 
croire  à  sa  ressemblance  avec  celle  d  AUanche.  (lomme  celte  der- 
nière, elle  oflre  une  particularité  de  plan  qui  se  retrouve  dans  le 
Lyonnais,  le  Velay  et  U\  Forez  (Sainle-Foy-Saint-Sulpice,  (Iban- 
dieu)'^),  et  aussi  dans  certaines  e'glises  de  l'île  de  (Ibyprei-).  Elle 
consiste  dans  une  ouverture  pratiquée  au  travers  du  mur  so'parant 
les  absidioles  des  trave'es  du  chœur.  Nous  nous  rappellerons  à  ce 
propos  que  AUanche  est  fille  de  la  Chaise-Dieu  et  qu'elle  lut  bâtie, 
d'après  une  tradition  constante,  par  les  ouvriers  envoye's  de  la 
maison  mère.  L'influence  du  Velay  serait  donc  ici  tout  indiquée. 
Nous  en  dirons  autant  de  Cheylade,  dont  l'arcade  reliant  les 
absidioles  au  chœur,  quoique  portant  la  marque  des  œuvres  du 
xvi"  siècle,  n'en  est  pas  moins  construite  avec  des  mnlériaux  du 
XI*  siècle  :  colonnettes  trapues,  base»  attiques,  chapiteaux  à  cor- 
delettes, impostes  en  cordon  (*),  U  se  pourrait  donc  que  nous  fussions 
ici  en  présence  d'une  simple  restauration  et  que  la  communication 
eût  existé  dès  l'origine. 

Ln  dernier  monument,  Bredon,  complète  ce  groupe,  mais 
s'éloigne  de  plus  en  plus  des  constructions  auvergnates.  La  nef  coU' 
traie  et  les  collatéraux  sont  d'égale  longueur  et  se  terminent,  y 
compris  le  chœur,  à  l'Est  et  à  l'Ouest,  sur  le  même  plan,  par  dos 
murs  droits.  Pas  d'épaulenient  de  la  voûte  médiane  par  les  bas 
côté». 

Eglise  à  déambulatoire.  —  11  est  enfin  un  autre  type  d'édifice 
dont  nous  allons  nous  occuper  d'une  façon  spéciale  et  qui  est  le 
seul  exemple,  en  ce  genre,  que  nous  ojfre  le  diocèse. 

Tout  à   fait  à  la   base  des   monts  d'Aubrac,  à  l'extrémité  de 

'')  Voir  F.  et  N.  Thiollier,  Aii  cl  nvchéologie  dans  la  Loire,  p.  ao  ol  ai. 
'■-'  Voir  Eklabt,  Eglhes  romane»  du  Kavpag,  «t,  du  niéiiie,  Le»  églises  d'A/en- 
dri\;a  ,  Sylha  et  Kfinnhnria. 

W  Glainn-Moiiloifrul  (  Puy-<k-Dômt' ). 
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la  |M»iiiIe  Sud  du  dép^""^^'""'"'  '  ^  «l»^^^«l  -''i"'  I''^  LozJ'io  el  IWveyron . 
est  II-  (M-os  bourif  de  Sainl-Lnxize.  Ses  maisous,  de  modeste  apj)a- 
reiice.  ne  laissent  guère  deviner  ie  joli  monument  que  lui  a 
iiVue'  le  Ml"'  siècle.  L'œuvre  première  n'est  pas  parvenue  intacte 
jusiiu'à  nous;  la  nef,  les  deux  bas  côtés  manquent.  Mais,  par 
la  liauteur  de  la  voûte  du  cbœur  inscrit  dans  liuit  colonnes  iso- 
lées, jiai  II'  déambulatoire  voûté  en  quart  de  cercle  et  coupé 
de  doubleaux.  par  les  trois  cbapelles  rayonnantes  qui  l'enserrent, 
il  est  iacile  de  se  rendre  compte  de  ce  qu'était  le  monument  à  son 
origine. 

Le  nombre  impair  des  cba[)eHes  rayonnantes  dans  cette  église, 
sûrement  auvergnate,  ne  serait-ce  que  par  l'emploi  des  matériaux 
de  diverses  couleurs  comme  moyen  de  décoration,  doit  retenir 
particulièrement  notre  attention.  Conques,  la  puissante  voisine 
louorgate,  aurait-elle  imposé  son  faire  spécial  par  le  nombre 
impair  de  ses  cbapelles  rayonnantes,  par  la  similitude  des  buit 
colonnes  inscrivant  le  chœur?  Faut-il  voir  là,  au  contraire,  la  ma- 
nifestation d'un  usage  peu  connu,  mais  qui  semble  constant  en 
basse  Auvergne,  usage  qui  se  serait  étendu  à  (^on(|U('s  ? 

MM.  Mallay;i),Bouillet(2),  Viollet-le-Ducf^),  Batissier'"),  Anthyme 
Saiiil-l'auU^)  se  sont  tous  accordés  à  dire  ffque  les  chapelles  rayon- 
naiîtes,  souvent  au  nombre  de  quatre,  distinguent  clairement 
l'école  auvergnate  de  toutes  les  autres  t». 

Il  nous  paraît  intéressant  de  compléter  ce  dire,  car  pcut-éire 
n'est-ce  pas  sans  motifs  que  les  nombres  pair  et  impair  ont  été  em- 
ployés dans  les  monuments  oiî  rayonnent  des  chapelles  absidales 
ouvrant  sur  un  déambulatoire.  Toutefois,  malgré  les  indications 
fournies  par  M.  Enlart  à  l'Ecole  des  chartes,  par  M.  du  Banquet 
à  Clermont-Feriand,  comme  la  question  ne  nous  parait  pas  sulli- 
samment  élucidée  et  que  le  temps  nous  a  fait  défaut  pour  asseoir 
di'linilivement  notre  opinion,  nous  la  traiterons  sous  la  forme  du- 
bitative el  dans  les  termes  suivants. 


'  Noii'  Mai.hv,  /i'xsrt/'  xur  li's  rfrllnes  vomniio-bytaïUines  du  dvjxirletneiil  du  l*ny- 
de-Diîme.  Moulins,  l)osrosiprs,  i838,  iii-'i",  pi.  1,  III  et  VI. 

'*'  Voir  nnuii.i.KT,  flans  \es  Mt'iiinirex  de  rAcndniiic  dv  Cdi'ninnil-Fevrdiid ,  I.  W'I, 
187/1,  p.   loC». 

'*'   Voir  \  i<ii.li;t-i.k-I)i  (;,  Diclimiiinire  dv  l'arrliilcrlurfi,  I.  Il ,  p.  f\ï)('). 

'''   Voii-  HvTissiKii,  ICIrmeiidi  d'archilcdure  iialioiiale ,  p.  A-^ii. 

'*'  Voir  \nlliynie  Sai>t-I*ali,,   Anuuaiie  de  V architecte  franvai» ,   1877,  p.  io:>.. 
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IjCS  archilectes  du  diocèse  d'Auvergne  élaioiit-ils  lemis  à  de 
certaines  règles  dans  la  construction  des  églises  comportant  des 
chapelles  rayonnantes? 

D'après  un  usage  que  sembleraient  conlirmer  de  nombreux  exem- 
ples, ces  sortes  d'églises  ont  un  nombre  pair  de  chapelles  lorsqu'elles 
sont  consacre'es  à  la  Vierge,  un  nombre  impair  lorscju'ellcs  sont  dé- 
diées à  un  saint,  et,  dans  ce  cas,  la  chapelle  absidale  qui  se  trouve 
dans  Taxe  de  l'église  est  consacrée  à  Marie. 

Dans  le  diocèse  de  Clermont,  nous  ne  connaissons  pas  d'excep- 
tion à  cette  règle.  Si,  de  nos  jours,  il  en  est  ({uelquelois  autrement 
dans  les  monuments  romans,  il  suffît  de  remonter  un  peu,  de  re- 
cherctier  quel  était  le  titulaire  primitif  do  l'église,  ou  celui  de  la 
chapelle  absidale,  pour  s'assurer  que,  dans  le  principe,  il  en  était 
ainsi. 

Sans  donner  une  liste  complète  des  églises  à  déambulatoire  de 
la  basse  Auvergne,  il  suffira  de  dire  que  Nolre-Dame-de-l'Assomp- 
tion  n'avait  à  l'origine  que  quatre  chapelles  rayonnantes,  tout  comme 
les  églises  de  Notre-Dame-du-Port,  d'Orcival,  de  (Ihamalières,  qui, 
elles, avaient  comme  titulaire  Marie;  tandis  que  Saint-Paul  d'issoire 
en  a  cinq  (^),  et  que  Saint-Julien  deBrioude,  Saint-Nectaire,  Saint- 
Myon,  Saint-Martin  d'Artonne,  Saint-Priest  de  Volvic,  Maringues  et 
Saint-Vincent  de  (ibantelle(  Allier)  en  ont  trois.  Pour  Ebreuil,  Saint- 
Amable  de  Riom ,  Ennezat,  Mozac,  les  chœurs  ont  été  refaits.  A 
Saint-Gerneuf  de  Billom,  dont  les  chapelles  ont  été  fortement  re- 
maniées, on  peut  établir  d'une  manière  irréfutable  qu'elles  étaient 
au  nombre  de  trois  C-^). 

M.  Bertlielé  attribue  à  la  cathédrale  du  Puy  une  intluence  sur 
Saint-Hilaire  de  Poitiers  (^)  dans  les  termes  suivants  :  wll  n'existe  en 
Poitou  (|u'un  seul  monument  dont  les  chapelles  absidales  soient 
en  nombre  pair  :  Saint-Hilaire  de  Poitiers.  Ce  chevet,  exceptionnel 
en  Poitou,  ne  présente  pas  de  chapelle  absidale  dans  l'axe  de  Tédi- 


'■'  MM.  M\LLAY,  dans  son  Essai  sur  les  églises  romann-byzantiiies ;  Bouili.et, 
np.  cit.,  p.  2^6;  Batissier,  op.  cit.;  Berthelé,  op.  cit.,  p.  6^1,  ont  fait  orreiu'  en 
disant  quo  Saint-l'aut  d'issoire  a  des  chapelles  rayonnantes  en  nombre  pair  ;  c'est 
impair  qu'il  laut  lire,  l'axe  du  déaiiibulaloire  èlant  occupé  par  une  cinquième 
chapelle  carrée  dédiée  à  la  Vierge. 

'-'  Nous  remercions  ici  M.  du  Banquet,  l'érudil  archéologue,  dont  les  bien- 
veillantes communications  ont  été  si  précieuses  pour  nous. 

'■^)  Voir  Berthelé,  Recherches,  p.  6i  et  64. 
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fico.  les  rliapollcs  t'xislant  exclusiYPmoiit  à  droite  ol  à  gauche,  deux 
de  t'Iiaque  cote'.  Or  cette  disposition,  comme  tous  les  arclieoiofjues 
11'  sa\('nt,  est  un  des  caractères  propres  à  rarchitecture  auver- 
{rnate.  T) 

Ce  caraclère,  nul  ne  songe  à  le  contester;  mais  ne  savons-nous 
pas  aussi  (jue  le  Velay  n'imita  jamais  le  particularisme  de  l'Au- 
vergne dans  la  construction  en  nombre  pair  ou  impair  des  chapelles 
rayonnantes?  Dans  ces  conditions,  et  pour  corroborer  la  thèse  de 
M.  Bertliele',  n'y  aurait-il  pas  lieu  de  s'en  tenir  à  l'inlluence  directe 
qu'eut  sur  certaines  parties  de  Saint-Hilaire  la  cathédrale  du  Puy, 
qui  lit  du  reste  école  autour  d'elle? 

Nous  concluons  : 

Le  nombre  impair  de  chapelles  rayonnantes  à  Saint-Urcize  ne 
saurait  en  rien  infirmer  l'influence  de  l'école  auvergnate  sur  cette 
église  qui .  qtjoiijue  fille  des  ff  grands  bâtisseurs')  (ju'étaienl  les  moines 
de  la  Clhaise-Dieu,  relevait  du  diocèse  d'Auvergne  et  dut,  à  ce 
litre,  avoir  un  nombre  impair  de  chapelles  pour  se  conformer  à 
ce  qui  paraît  avoir  été  une  règle  commune. 

Appareil,  murs  et  couvertures.  —  Le  manque  de  chemins  dans  la 
haute  Auvergne  aux  xi*  et  xii*  siècles  dut  contraindre  les  architectes 
et  constructeurs  à  employer  presque  exclusivement  les  matériaux 
que  la  nature  avait  mis  sur  place  à  leur  disposition.  Us  lurent  du 
reste  singulièrement  favorisés  en  ce  qui  concerne  l'appareil  déblo- 
cage, ou  même  l'appareil  vu  pour  les  parements  extérieurs.  Du 
IMoinb  du  Cantal  aux  gorges  de  la  ïruyère,  aussi  bien  que  du 
I*uy  Marv  à  la  hase  du  Cézalier,  et  du  Puy  de  Griou  à  Mauriac, 
c'est-à-dire  dans  toute  cette  contrée  variant  de  700  à  1.800  mètres 
d'altitude,  s'étalent  des  lits  de  basalte  et  de  tulTeau  compact,  pro- 
duits de  la  dernière  activité  du  volcan  central.  II  y  a  là  une  mine 
iné|)uisable  de  matériaux  solides,  d'extraction  et  d'emploi  faciles 
(|ui  donnent  à  l'extérieur  des  monuments  de  toute  la  contrée  un 
aspect  à  peu  près  uniforme,  caractérise  par  une  teinte  gi'is  rou- 
geàtre.  Veis  J'Aubiac,  au  contraire,  c'est-à-dire  dans  toute  cette 
partie  de  la  Planère  comprise  entre  la  rive  gauche  de  la  Truyère, 
le  Covaudnn  et  le  Houorgue,  le  pavs  est  granitique  et  la  pierre 
qu'il  foui  Mil.  d  un  ^fris  fer  clair,  est  grossière  de  grain,  très  dure, 
de  taille  pai  licnlièienient  dilhcile.  Lit  vu<!  exlérieuie  des  monu- 
ments est  plus  gaie  à  I'omI  (Chaudesaigues,  Aoienieux,  les  Deux- 
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Verges,   Saint-Uémy,    Saint -treize,   Jabiini,   Lioutadès.   Saiiito- 
Marie,  etc.). 

Pour  les  matoriaux  devant  servir  à  ia  sonlplme,  an\  colonnes, 
chapiteaux,  modillons,  corniches,  entahienients,  clochers,  portes 
et  fenêtres,  la  nature  a  disséminé  un  peu  partout  des  carrières  de 
gneiss  et  micaschistes,  d'andésite  aux  teintes  varie'es,  do  gvhs  et  de 
granit  semé'  de  paillettes  de  mica  et  de  silice.  La  teinte  de  ces 
pierres  est  plus  ou  moins  claire  (excepté  au  Monteil  de  Ségur,  oii 
elle  est  d'un  gris  fer  foncé  ayant  quelque  analogie  avec  la  lave  de 
Volvic),  mais  l'aspect,  comme  ensemble,  est  le  mémo.  Au  Nord- 
Ouest,  nous  trouvons  les  carrières  de  Salins,  Allies,  Augoules.  le 
Puy  de  Ménoire;  au  Centre  et  au  Nord-Est  :  le  Puy  Mary,  le  Monteil , 
la  Vaissière  de  Murât,  le  Gézalier;  au  Sud-Ouest  :  les  bords  de  la 
Truyère,  Bouzentés,  les  lianes  de  la  Margeride,  toutes  carrières 
fournissant  des  matériaux  d'un  grain  un  peu  grossier,  mais  robustes, 
solides,  résistant  à  l'intempérie  des  saisons,  à  la  morsure  du  temps. 

Dans  les  trois  arrondissements,  la  construction  vue  est  toujours 
faite  en  moyen  appareil,  irrégulier  de  longueur,  mais  posé  par 
assises  horizontales  régulières  réunies  par  des  joints  gras  dans  l'en- 
semble de  l'édifice,  le  plus  souvent  en  joints  fins  aux  clochers, 
parfois  même  aux  absides.  L'épaisseur  des  assises,  de  o  m.  3o  à 
0  m.  3  5,  ne  dépasse  jamais  o  m.  3o.  Quant  à  la  longueur,  elle  varie 
de  o  m.  90  à  o  m.  A 5.  Pour  les  pieds-droits  des  fenêtres  et  en  dehors 
des  claveaux  qui  sont  plus  étroits,  les  pierres  sont  généralement  ap- 
pareillées entre  o  m.  20  et  o  m.  3o.  Nous  ne  connaissons  pas 
d'exemple  d'un  édifice  roman  construit  de  façon  différente.  Chaque 
fois  donc  que  nous  trouverons  du  blocage,  c'est-à-dire  du  moellon 
uoye'  dans  le  mortier  comme  parement  vu,  nous  serons  assurés 
d'avoir  en  face  de  nous  une  réfection  ultérieure. 

Quant  à  l'épaisseur  des  murs,  elle  est  rarement  inférieure  à  o  m.  90 
et  va  souvent  à  1  mètre,  1  m.  20,  voire  même  à  1  m.  80  et  9  m.  10 
comme  aux  absides  de  Rolliac  et  Andelat.  De  pareilles  épaisseurs, 
facilitées  par  l'abondance  et  la  proximité  des  matériaux  bruts,  per- 
mettaient aux  murs  de  supporter  les  voûtes  qui,  dès  la  fin  du 
xi"  c'.ècle  (Bredon),  étaient  en  pierre. 

Une  autre  raison  imposait  aux  maîtres  d'œuvre  l'obligation  de 
donner  une  grande  épaisseur  à  leurs  murs.  Presque  sans  excep- 
tion, toutes  les  églises  romanes  étaient  recouvertes  en  tuile,  ou  lave 
du  pays,  sorte  de  phonolithe  grossier  atteignant  parfois  o  m.  o/i  à 
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0111.0")  dV'paisseiir  et  [X'sanl.  surloul  sur  les  morènes,  /jo  kilo- 
jM-aiiiiues  et  plus.  On  comprend  (|ueHes  poussées  devaient  produire 
des  niasses  pareilles  i-eposanl  direclenienl  sur  les  reins  des  voûtes  dont 
la  eiunerlure  à  angles  très  ouverts  est,  par  conséquent,  assez  plate. 
Depuis  quelques  années,  pour  éviter  les  inlillrations  des  eaux 
(|u"il  est  j)res(}ue  impossible  d'arrêter  dans  les  couvertures  wà  la 
plongées,  et  aussi  pour  alléger  les  voûtes,  on  les  a  surmontées  de 
charpentes  en  bois  sur  ies(juelles  repose  directement  la  couverture. 
Les  arrondissements  de  Mauriac  et  de  Muiat  ont  dès  lors  employé 
la  tuile  de  Hrixesou  (TAUassac  (Corrèze);  l'arrondissement  de  Saint- 
Flour,  celle  de  la  Vilarelle.  C'est  là  un  réel  progrès,  ces  diverses 
tuiles  étant  une  sorte  de  schiste  léjfer,  solide,  facile  à  cliver,  d'un 
beau  gris  brun  d'ardoise,  permettant  d'obtenir  des  couvertures 
d'un  travail  absolument  parfait. 

Ordonnance  intérieure.  —  H  y  3  pe»  de  chose  à  dire  sur  les  églises 
à  une  seule  nef.  Voûtées  en  pierre  dès  la  lin  du  xi"  siècle,  la  mono- 
tonie de  l'œuvre,  qui  forme  un  parallélogiamme  rectangle  allongé, 
est  toujouis  interrompue  par  des  aics-doubleaux  divisant  la  voûte 
en  travées  de  dimensions  le  plus  souvent  égales.  Deux  seules  excep- 
tions sont  à  signaler  :  Auriac-l'Eglise  et  Saint-Remy,  dont  les  voûtes 
.sont,  l'une  à  plein  cintre,  la  dernière  à  berceau  légèrement  brisé, 
sans  aucun  fractionnement. 

Peu  ou  pas  de  ces  archivoltes  murales  que  l'on  voit  employées 
dans  le  plus  giand  nombre  des  églises  du  Daupbiné.  de  la  Pro- 
vence, de  la  basse  Auvergne,  et  dont  la  Haute-Loire  a  fait  un  usage 
constant  à  l'intérieur  des  paiois  latérales  de  ses  murs  gouttereaux. 

Là,  de  grandes  arcades  prises  dans  l'épaisseur  des  murs  permet- 
tent de  réduire  le  cube  des  maçonneries  et  de  monter  des  murs  plus 
minces,  puisqu'elles  reportent  le  poids  de  la  voûte  sur  des  points 
donnés  que  l'on  peut  étayer  à  l'extérieur  par  des  contreforts. 

Ce  progrès  re'el  ne  fut  employé  qu'à  l'étal  d'exception  dans  la 
Plani'ze,  et  cest  à  peine  si  nous  aurons  quehjues  exemples  à  pro- 
duire :  Coltines,  Laurie,  Auriac-l'Kglise  et  Roffiac. 

Laurie.  très  petite  éjrlise  oj'igiuale  par  sa  forme  unique  dans  les 
trois  arrondissements  (deux  nefs  j)arallèles  tciminéesà  leurs  extré- 
mités par  des  murs  droits),  sort  de  la  formule  auvergnate.  C'est 
aussi  le  seul  ex(!ni|)le  de  la  contrée  où  les  archivoltes  décorant  les 
murs  de  clôture  apj)uient  leurs  retombées  sur  des  colonnettes. 
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(ioltines,  Auriac-rKgliso,  Holliac  ont  subi,  au  contraire,  à  des 
litres  divers,  rinfluence  de  l'Auvergne  et  du  Velay;  et  cest  ainsi 
(|ue  dans  le  même  édifice,  à  côté  d'une  voûte  en  berceau  sans  frac- 
tionnement, d'absides  circulaires  sur  les  deux  laces,  nous  aurons 
des  baies  terminées  à  l'inte'rieur  en  une  niclie  semi-circulaire  prise 
dans  l'épaisseur  du  mur,  des  absidioles  empâtées,  des  boules  déco- 
rant les  arcbivoltes;  d'autres  l'ois,  des  absides  circulaires  à  l'inté- 
rieur, pentajfonalcs  à  l'extérieur. 

Dans  ces  deux  contrées,  en  edet,  les  arcbivoltes  allégeant  à  l'in- 
térieur les  murs  de  clôture  des  édifices  à  une  nef  funmt  d'un  usage 
presque  constant,  non  au  commencement  de  la  période  romane, 
mais,  plus  que  probablement,  vers  la  seconde  moitié  de  cette 
époque,  quand  leurs  pieds-droits  sont  des  pilastres,  et,  plus  tard, 
c'est-à-dire  dans  les  premières  années  du  xii^  siècle,  lorsque  ces 
pilastres  sont  remplacés  par  des  colonnes. 

Toutefois,  l'exemple  de  ces  quelques  églises  de  la  Plancze,  plus 
ou  moins  tributaires  d(!  la  basse  Auvergne  ou  du  Velay,  ne  saurait 
infirmer  notre  doute  sur  la  réalité  de  l'inlluence  des  écoles  d'archi- 
tecture  sur  les  constructions  religieuses  s'élevant  autour   d'elles. 

L'étude  approfondie  à  laquelle  nous  nous  soujmes  livré  sur  les 
origines  des  églises  des  arrondissements  de  Saint-Flour  et  de  Murât 
nous  a  conduit  à  la  conclusion  suivante  :  ff  En  dehors  du  gros  œuvre, 
dont  le  faire  s'impose,  liberté  complète  est  laissée  aux  sculpteurs  et 
artistes  divers  chargés  de  la  décoration  des  monuments  religieux.  ^i 

Loin  de  nous  la  pensée  téméraire  de  nier  l'influence  manifeste 
de  la  puissante  école  auvergnate,  non  seulement  dans  ce  que  l'on 
peut  appeler  justement  ffle  rayonnement  de  sa  gloire w,  c'est-à-dire 
le  Velay,  le  Bourbonnais (^),  le  Nivernais '-',  la  haute  Auvergnet-^*,  le 
Limousin^'',  mais  encore  dans  le  Rouergue  (^),  la  Haute-(iaronne  W, 

'''  Voir  Antliyine  Skut-Pavl,  Aiitiuaiie  de  tSjj,  p.  106.  —  .1.  IJertiielh,  Hist. 
des  arts  en  Poitou,  p,  G9. 

'-'   Voir  Anlliymo  SAl^T•PAUL,  op.  cit.,  p.  100.  —  J.  Berthelé,  oj).  cit.,  p.  69. 

(:')  Voir  Ad.  de  Rociiemonteix,  Les  églises  romanes  de  V arrondissement  de  Mau- 
riac, passim. 

Cl)  Voir  J.  DE  Gessac,  Essai  sur  les  églises  romanes  de  l'ancien  diocèse  de  Limoges; 
et  Ecoto  nationale  des  cliarles,  Positions  des  thèses  de  la  promotion  de  i88â, 
p.  3*?. 

'^'  Voir  Anthyme  Saint-Paul,  Note  archéologique  sur  Saint-Sernin  de  Toulouse, 
dans  le  Bulletin  archéologique,  année  1899,  p.  SgS. 

"*)   V&ir  Anllivme  Saint-Paul,  Note  archéologique ,  p.  896  à  Ai 3. 
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\o.  Poitou  '  ,  etc.;  nous  observerons  loulel'ois  que  cesl  surtout  dans 
la  \oùto  en  <]uart  <lo  cerolo  de  ses  collatéraux  épaulant  directement 
la  voiUe  nu'diano.  dans  les  coupoles  à  huit  côtés,  sur  trompes, 
supportant  un  clocher  octogonal,  dans  les  chapelles  rayonnantes 
en  nombre  pair,  et  enfin  dans  ce  type  de  modillon  très  original  et 
très  décora til'  ipii  a  leçu  le  nom  de  modillon  à  copeau,  que  son 
influence  a  été  surtout  pre'ponde'rante. 

Or,  si  cette  iniluence  s'est  manifestement  produite  dans  les  églises 
de  Tarrondissement  de  Mauriac;  si,  parfois,  elle  est  sensible  dans 
les  arrondissements  de  Saint-Flour  et  de  Murât,  comme  à  Dienne, 
Saint-lircize  et  Brezons,  en  est-il  de  mémo  pour  les  autres  très 
nombreux  édifices,  surtout  lorsqu'il  s'agit  de  la  forme  des  absides 
et  des  clochers,  des  détails  d'ornementation? 

MM.  Quicherat,  Anthyme-Saint-Paul,  Berthelé  ont  écrit  tour  h 
tour'-'  :  wLes  écoles  d'architecture  et  de  sculpture  qui  ont  re'gi  les 
diverses  provinces  de  France  durant  la  période  romane  ne  pre'sen- 
tent  pas  une  homoge'néité  parfaite.  Dans  les  écoles  les  mieux  carac- 
térisées, quelquefois  au  centre  même  de  ces  écoles,  des  monunients 
se  rencontrent  dont  le  style  est  en  de'saccord  avec  les  procédés 
habituels  du  pays  oti  ils  s'élèvent.  L'explication  de  ces  anomalies 
ne  doit  être  recherche'e  que  rarement  dans  rins|)iration  personnelle 
des  constructeurs;  elle  provient  le  plus  souvent  de  l'imitation  des 
monuments  étrangers  à  la  région.  t> 

(l'est  bien  là  ce  qui  a  lieu  dans  la  contrée  qui  nous  occupe. 

(lomment!  voici  une  école  particulièrement  puissante,  et,  à  côl(' 
d'elle,  un  pays  qui  lui  est  tributaire  archite<turalement,  le  Velay, 
(]ui  (Muploient,  non  seidement  comme  moyen  de  décoration,  mais 
encore  afin  d'économiser  les  matériaux  et  la  main-d'œuvre,  ces 
archivoltes  murales  d'un  ell'et  si  gracieux  lorsque  leurs  retombées 
s'appuient  sur  des  colonnettes,  et,  dans  cette  étendue  de  pays  de 
plus  de  5oo  kilomètres  carrés,  c'est  à  peine  si  nous  trouverons 
trois  ou  quatre  exemj)les  de  celte  ornementation!  El  ces  grandes 
arcades  extérieures,  d'un    usage  si  fréquent  en  basse  Auvergne, 

t"  Voir  J.  Rerthel^,  op.  cit.,  p.  52. 

^•'  Voir  Jules  (,)iii;HEii\T,  Mélaufres  d' nrchéolo^^ie  et  (Vhktoire,  l.  II.  —  Joseph 
Rertiii;i.k,  De  (quelques  inlluencen  auvin-irnatcs  et  iiénifuurdiiies ,  cl  lîevnc  de  l'm-t 
chrétien,  1RH8,  j».  .')i  fi  C)'i.  — •  Anlliymo  Saint-1*ai  i.,  /rfs  écolen  d'architecture 
nmuine  au  xii'  su'-cle.  —  Du  nn'iiio,  Ilixtoire  vionumetiinte  de  la  France,  p.  ii<i 
à  laf).  —  Joscpli  Berthelé,  Ilintoire  des  arts  en  Poitou,  p.  ^/i  et  suiv. 
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absolumont  inconnues  dans  le  Canlal!  Kt  ce  modillnn  ;i  copoau 
dont  toul  arcl»é()lo|fiiP  a  ])ii  dire  (pTil  ôlail  conimc  la  ffinaicjne  do 
fabrique^  de  l'école  anvcrgnale,  coninicnl  ('\|)li([uer  qn'il  ne  s\m 
trouve  pas  un  seul  exemple  dans  les  cinquante  é[jlisps  romanes  de 
ces  deux  arrondissements?  Quelle  e\j)lication  donner  de  ce  lait  que 
sur  la  rive  gauche  de  la  Rhue  coulant  du  Puy  Mary  et  servant  de 
délimitation  entre  les  arrondissements  de  iMaiiriac  et  de  Murât,  on 
ne  puisse  trouver  une  seule  église  qui  n'ait  employé  ce  modillon, 
souvent  jtresque  exclusivement,  dans  la  décoration  extérieure  de  ses 
absides,  alors  qu'il  devient  un  mythe  à  partir  de  la  rive  droite?  Et 
cependant,  ne  sommes-nous  pas,  ici  et  là,  sur  celte  même  terre 
d'Auvergne  soumise  jusqu'au  premier  quart  du  xiv*  siècle  à  la  même 
juridiction  é[)iscopale? 

Pourquoi  cette  brusque  délimit<'\tion  que  semble  imposer  un  mo- 
deste cours  d'eau?  L'orographie  aurait-elle  trouvé  ici  une  de  ses  plus 
naturelles  manifestations? 

La  vérité,  ainsi  que  nous  venons  de  le  dire,  c'est  que,  dans  les 
constructions  des  églises  rurales,  si  des  règles  générales  étaient 
tracées  aux  architectes  pour  l'ossature,  c'est-à-dire  pour  le  gros 
œuvre,  la  plus  grande  latitude  leur  était  laissée  pour  les  détails. 
C'est  à  cette  grande  liberté  que  nous  devrons  attribuer  la  diversité 
dans  les  détails  de  la  sculpture,  dans  la  forme  et  la  position  des 
clochers,  dans  les  plans  des  absides. 

Nous  avons  dit  que  la  monotonie  des  voûtes  était  rompue  par 
des  arcs-doubleaux  reposant  sur  le  chapiteau  de  colonnes  engagées 
dans  les  murs  gouttereaux.  11  n'en  est  pas  toujours  ainsi.  A  Vernols 
et  à  Saint- Mary-le-Plain,  les  colonnes  sont  remplacées  par  des 
pilastres  unis;  ailleurs,  elles  se  terminent  en  encorbellement 
(Dienne,  Chalinargues,  Bredon ,  Rotliac,  Andelal)  et,  dans  ce  cas, 
le  cul-de-lampe  est  presque  toujours  une  tête  humaine  dont  la 
barbe  tombe  droite,  carrée,  de  l'extrémité  du  menton  (Andelat, 
Roffiac). 

Dans  toutes  ces  églises  à  une  nef,  les  rares  fenêtres  romanes 
arrivées  jusqu'à  nous  dans  leur  pureté  primitive  sont  à  large  ébra- 
sement  intérieur,  sans  aucun  ornement  et  percées  dans  l'axe  des 
arcades  ou  le  milieu  des  travées.  Si  nous  considérons  au  contraire 
le  monument  tel  qu'il  se  présente  de  nos  jours,  avec  ses  chapelles 
cruciales  et  autres,  une  particularité  frappe  immédiatement  le 
regard.  Dans  plusieurs  églises,  Charlinargues,  Cheylade,  Molèdes, 
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Auriac.  Viiarjfues,  Marchastel,  Cussac,  la  baie  éclairant  les  cha- 
|)ellos   n'est  pas  dans  leur  axe.  La  diiïérencc,  comme  à  Cussac 
alleiiit  jusqu'à  o  m.  80,  portant  ainsi  directement  le  jour  sur  fautel 
au  ^rand  détriment  de  la  syme'trie. 

Dans  les  rfrlises  à  C(dlatéiaux,  le  berceau  central  ne  pouvant  être 
(linrlcnicnl  ('clairé  iccevail  ses  jours  par  les  leuètres  des  bas  côtés. 
A  Hredon  seulement,  comme  à  Notre-Dame-des-Miracles  de  Mau- 
liac,  (|ualr<'  baies  romanes  ouvrent  sur  la  nef,  dans  la  partie  des 
murs  goutlereaux  surmontant  les  grandes  arcades;  deux  sont  au 
Nord,  les  autres  au  Midi.  Mais  partout,  afin  de  laisser  pénétrer 
la  lumière,  ces  mêmes  grands  arcs  ont  été  très  élevés  et  toujours 
en  tiers-point,  même  à  Biedon,  que  Ton  croit  pouvoir  dater  de 
1076(1!. 

Les  piliers  cbargés  de  recevoir  les  doubleaux  et  les  formerets 
allectent  en  général  le  même  profil.  A  Marcenat,  Allancbe,  Bredon, 
ils  sont  carrés  et  cantonnés  sur  leurs  quatre  faces  de  colonnes 
engagées;  mais  dans  les  deux  premières  de  ces  églises,  ils  ont  subi 
des  mutilations. 

A  Dieune,  le  doubleau  repose  aujourd'bui  directement  sur  le  mur 
gouttereau;  mais  la  forme  primitive,  assez  fréquente  du  reste  en 
Auvergne,  comportait  des  colonnettes  en  encorbellement  sur  les 
faces  donnant  du  côté  de  la  nef  et  des  collatéraux,  tandis  que  les 
colonnes  engagées  recevant  les  grands  arcs  descendent  jusqu'au 
sol  et  reposent  sur  une  base  attique.  De  nos  jours,  les  deux  piliers 
de  la  nef  sont  circulaires  jusqu'à  2  m.  5o  de  bauteur,  terminés  en- 
suite selon  un  profil  quadrangulaire  et  cantonnés  de  colonnettes  en 
encorbellement  sur  leurs  quatre  faces.  Quant  aux  piliers  toreaux, 
ils  sont  en  croix,  retraités  et  cantonnés.  La  forme  anormale  des  deux 
piliers  de  la  nef,  moitié  ronds,  moitié  quadrangulaires,  doit  attirer 
l'attention.  M.  Eug.  Lefevre-Pontalis,  ayant  cru  voir  là  un  tra- 
\ail  de  rt-leclion  ultérieure,  nous  nous  inclinons  devant  sa  com- 
pétence. 

Lnfin,  à  Cheyiade,  les  quatre  gros  piliers  de  la  nef  sont  cir- 
culain-s  de  la  base  au  sommet,  sans  autre  base  qu'un  bourrelet, 
sans  cliapilcanx  ni  astragales,  et  paraissent  être  l'œuvre  de  la  fin 
du  \\i'  siècle. 

Les  arclntectes  de  la  contrée  n'eurent  jamais  à  se  préocuper  de 

'"    Von-  i.K  liiBiKii,  DwtioniKun- malisluju,'  du  CunUd,  vol.  I,  p.  .jjj.J. 
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la  stabililô  du  vaisseau  ciMilral  lorsqu'il  était  pourvu  de  bas  cotés. 
Ils  avaient  rcxoniplo  fourni  par  Técolc  auvoijfnate  el  ne  firent  que 
s'y  contorniei".  Parlout  les  collatéraux  lurent  couverts  en  demi- 
berceau  contrebutant  directement  la  voûte  centrale.  Mais  comme 
les  douMeaux  divisant  ces  quarts  de  cercle  élaient  à  |)lein  cintre,  il 
lallul  cousliuire  au-dessus  d'eux  un  tympan  en  maçonnerie  pour 
racheter  la  dilFérence  des  deux  courbes.  C'est  là  le  procédé  que 
nous  avons  vu  employé  dans  l'arrondissement  de  Mauriac,  à  Riom, 
ïrizac,  Menet,  etc.,  et  qui,  partout,  produit  un  si  mauvais  effet, 
lorsquil  ne  témoigne  pas,  comme  à  Riom,  de  l'inexpérience  de 
l'ouvrier. 

Bredon  lait  exception  à  cette  règle  générale  ;  mais  nous  avons 
vu  que,  quoique  fdle  de  Moissac,  cette  église  avait  été  construite 
selon  les  procédés  bourguignons.  Ici  les  bas  côtés  ne  contrebutent 
pas  la  nel" centrale.  Voûtés  en  quart  de  cercle,  ils  sont  divisés  par 
des  doubleaux  de  même  prolil  qui  reposent  :  d'un  côté  sur  des  pi- 
lastres, de  l'autre  sur  les  chapiteaux  de  colonnes  engagées  dans  les 
piliers  carrés.  Au-dessus  des  piliers,  supporté  par  de  grands  arcs 
brisés,  s'élève  le  mur  gouttereau,  contre  lequel  s'appuient  des  con- 
trefoi'ts  chargés  de  maintenir  la  poussée  des  voûtes.  Du  reste,  et 
ainsi  que  nous  l'avons  déjà  fait  observer  pour  Mauriac,  ni  triforium, 
ni  tribunes. 

Coupoles.  —  Si,  de  la  nef,  nous  passons  dans  la  croisée,  nous 
trouvons  d'abord  un  arc-doubleau  généralement  renforcé  sur  une, 
quelquefois  sur  ses  deux  faces  lorsque  la  travée  est  recouverte  d'une 
coupole,  ou  même  lorsque,  simplement  recouverte  en  berceau,  elle 
est  destinée  à  recevoir  le  clocher. 

ffLes  archilectes  de  la  région,  dit  M.  ïhioUierf^',  semblent  avoir 
craint  d'élever  leurs  coupoles  plus  haut  que  la  voûte  de  la  nef; 
aussi,  probablement  pour  éviter  les  complications  de  tracés  ou 
pour  simplifier  la  construction  des  toitures,  ont-ils  baissé  au  niveau 
des  grandes  arcades  le  doubleau  qui  précède  le  transept  el  con- 
struit, par-dessus  lui,  un  tympan  contre  lequel  sont  venues  s'ap- 
puyer les  trompes,  w 

C'est  là  le  procédé  qui  a  été  employé  pour  certaines  églises  à 
coupoles  de  la  région,   comme  Dienne  et  Saint-Poney.   Partout 

")   Voir  TmoLLiEi!,  lue.  cit.,  p.  -jA). 
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iiilloiirs  lt»s  qnalic  îurs  de  la  orois«''o  oui  ôlé  doublés  sur  leurs  faces, 
el  la  relouibée  de  ces  niThivoltes,  nu  lieu  de  8'a)»puyer  sur  le  chapi- 
teau de  la  colonne,  comme  le  doubleau.  repose  sur  une  corniche 
prali(|Uf'e  dans  l'épaisseur  du  mur. 

(Quelles  soient  ovoïdales,  barlongfues  au  déj)art  ou  circulaires 
(Saint-Salurnin,  Allanche,  Uolliac,  Dienne)  les  coupoles  s'appuient 
toujours  «ur  quatre  trompes  de  départ  en  cul  de  four,  mais  sou- 
vent ai  {grossières  do  Ibrme  qu'on  a  peine  à  en  reconnaître  In 
nature.  A  Dienne,  chacun  des  arcs  des  quatre  culs  de  four  est 
bandé  sur  un  seuil  en  pierre  profilé  sur  sa  face  d'un  bandeau  et 
d'un  biseau,  el  supporté  j)ar  un  iiiodillou  clianfreiiié.  Deux  do  ces 
modillons  sont  ornés  à  leur  centre  d'une  petite  tète  humaine;  les 
deux  autres  d'une  rose  épanouie. 

A  Auriac-l'Kjflise,  il  n'en  est  pas  de  même.  Ici,  au  lieu  de 
trompes,  nous  avons  des  pendentifs.  Nous  nous  demandons  par 
quelle  voie  ce  mode  de  voûter,  si  en  honneur  dans  nos  provinces 
du  Sud-Ouest,  a  bien  pu  pénétrer  dans  ces  gorges  profondes 
aboutissant  à  la  basse  Auvergne,  et  faisant  partie  de  l'archiprôtré 
de  Blesles.  qui  est  distant  d(!  deux  lieues  à  peine. 

Tout  à  l'heure  nous  parlions  de  l'aspect  très  rudimentairo  des 
voûtes;  cela  no  saurait  surprendre. 

J)ans  noire  Jùiulc  sur  les  monuments  religieux  de  V époque  romane 
dans  P airondissement  de  Mauriac,  nous  avons  dit  que  l'école  limou- 
sine avait  eu  une  influence  prépruidérante  sur  les  édifices  do  eette 
région;  (pie  les  ouvriers  limousins  étaient  encore  de  nos  jours  le» 
descendants  des  constructeurs  du  xii^  siècle  et  que,  sur  bien  des 
points,  les  procèdes  d'il  y  a  sfqit  cents  ans  s'étaient  transmis  intacts 
jus(ju"à  nos  jours. 

Voici  un  exemple  de  la  persistance  de  la  tradition. 

Auriac-rKjrliso  possède,  nous  l'avons  vu,  une  coupole  sur  pen- 
dentifs avant  l'ère  gothique,  milieu  du  xii^  siècle  environ.  On 
pourrait  croire,  d'après  cette  date,  que  les  architectes  de  l'époque, 
(-omprcuant  assez  mal  le  système  de  coupcdcs  portées  sur  |)endentifs. 
Il  ont  ])as  utilisé  l'appareil  en  pierre,  se  contentant  de  mo(dhms 
<'u  lui.  (le  bri(jues,  ou  de  béton  composé  de  pierres  légères  et  de 
iiiorli(!r. 

Il  n'en  est  rien  :  les  pendentifs  sont  bien  ajipareillés,  c'est-à-dire 
ihiniiiiiix  à  la  courbe  sjdiéri(jue  généiatrice. 

D'où  tenaient- ils  ce  proct-dé?  H  serait  bi(3n   imprudent  de  se 
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prononcer  sur  ce  point.  Mais,  de  même  qu'à  cette  époque;  lointaine, 
comme  de  nos  jours,  les  ouvriers  maçons  d'Orient'^'  nN^tnhlissnient 
pas  de  cintre  de  charpente  et  se  cont<întaient  d'une  tige  de  bois 
altacliée  au  centre  de  la  coupole,  tige  qu'ils  niana'uvraientcn  tous 
sens  en  mont^int  la  maçonnerie,  de  même  l'ouvrier  limousin  de 
la  fin  du  xix'  siècle,  qu'il  vienne  de  la  Roche-danillac  ou  do 
Heaulieu,  use  de  ce  proc«'Hlé  sommaire.  Que  sa  voûte  soit  hémi- 
sphérique ou  très  surbaissée,  comme  il  arrive  pour  un  four  par 
exemple,  rarement  il  établit  un  cintre.  C'est  cette  même  tige, 
plante'e  au  centre  d'un  plancher  horizontal,  ou  d'une  aire  pnrlai- 
temcnt  aplanie,  qui  lui  sert  de  guide.  Il  la  manœuvre  en  tous  sens 
en  montant  la  maçonnerie  de  briques  ou  de  moellons  dont  il  aura 
au  préalable  établi  les  lits  d'assise  suivant  un  rayon  donné,  diri- 
geant sa  voûte,  assises  par  assises,  jusqu'à  la  clef  finale,  ayant  à 
peine  besoin  de  maintenir  par  un  pied-droit  le  dernier  appareil 
pour  poser  le  suivant. 

Ajoutons  que  cet  ouvrier  limousin  n'a  pas  le  monopole  de  ce 
])rocéd(^  que  nous  savons  en  usage  sur  d'autres  points  du  territoire; 
mais  il  nous  paraissait  utile  de  le  signaler  dans  cette  région  où  son 
influence  s'est  toujours  fait  sentir. 

Le  transept  n'existe  pas,  à  proprement  parler,  dans  les  quelques 
églises  romanes  à  collatéraux  parvenues  jusqu'à  nous.  A  Marcenat 
aussi  bien  qu'à  Chalinargues  et  Allanche,  les  bas  côtés  se  terminent, 
soit  par  un  mur  droit,  soit  par  une  absidiole  qui  est  dans  leur  axe. 

Seule,  l'église  deDienne  a  stibi  dans  son  entier  l'influence  auver- 
gnate. Elle  est  pourvue  d'un  transept  dont  les  bras  voûtés  en  ber- 
ceau perpendiculairement  à  la  croisée  débordent  sur  les  bas  côtés 
et  sont  divise's  en  deux  travées.  Ils  se  terminent  au  Nord  et  au  Midi 
par  des  murs  droits  percés  d'une  baie  plein  cintre  surmontée  d'un 
o'il-de-bœuf  Sur  les  murs  du  Levant  s'ouvrent  les  absidioles  en  cul 
de  four. 

Chœw.  —  Dans  les  églises  romanes  pourvues  d'un  chœur,  ce 
dernier,  qui  est  souvent  moins  large  que  la  nef,  et  aussi  moins  élevé 
sous  voûtes,  affecte  toujours  la  forme  d'un  parallélogramme  rec- 
tangle plus  ou  moins  allongé.  Il  est  couvert  à  plein  cintre,  sauf  à 
Hrezons  et  à  Saint-Poney  où  il  est  à  berceau  brisé.  La  voût«  d'An- 

'')   Voir  VioLi,ET-i,K-l)co,  niftionnaire  de  V arrhitacliiri'.,  t.  IV,  p.  351, 
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(Icl.il  ot  d'Hivtes  supportées  par  de  gros  boudins  semblables  à  ceuv 
(le  la  cbaiiilirc  basse  de  la  tour  de  Villedieu. 

Ici,  comme  dans  la  nel",  les  arcbivoltes  murales  sont  rares  et  se 
réduisent  à  quelcpies exemples:  Clieylade,  Saiul-.Mary-le-Plain,  copie 
de  IVglise  (iVUy  (Haute-Loire),  Brezons,  Chastel-sur-Murat,  Ve- 
drines-Saint-Loup.  Partout  ailleurs  les  murs  sont  unis  et  la  seule 
ornementation  consiste  dans  les  cbapiteaux  des  aics-doubleaux  ou- 
vrant soif  sur  la  net",  soit  sur  l'abside. 

Absidrs.  —  L'abside  est  la  partie  la  plus  inte'ressante  et  la  plus 
décorée  de  redilice.  Nous  avons  vu  que,  contrairement  au  faire  de 
l'école  auvergnate,  où  l'abside  est  toujours  circulaire  sur  ses  deu\ 
laces,  les  cbevets  dioits,  à  trois  ou  cinq  pans  à  l'extérieur,  domi- 
nent dans  celte  partie  Est  du  département.  Leur  décoration  intérieure 
est  aussi  parfois  trcs  dilVérenle.  A  Hollinc,  Andclat.  Saint-Saturnin, 
nous  trouverons  des  baies  terminées  à  l'intérieur  par  une  niclie  semi- 
circulaire  prise  dans  l'épaisseur  du  mur,  et  des  absidioles  empâtées 
rappelant  les  églises  d'Auzon,  Beaulieu,  Mailhat  (  Haute-Loire) '^^. 
.4  Cioltines,  Mentières,  Saint-Mary-le-Plain.  Védrines-Saint-Loup, 
Hrezons,  Allancbe,  (îhastel-sur-Muiat,  Uolliac  et  Andelat,  l'abside  et 
le  choeui-  seront  décorés  d'arcatures  représentées,  soit  par  des  tores 
extradossés,  soit  par  des  archivoltes  prises  dans  l'épaisseur  des 
murs,  mais  presque  toujours  appuyées  sur  des  colonneltes  dégagées 
reposant  sur  des  stylobates.  Les  chaj)iteaux  qui  les  supportent  seront 
en  forme  de  corbeilles  décorées  à  leurs  angles  de  volutes,  de  feuilles, 
de  petites  tètes  humaines,  et  les  tailloirs,  en  dehors  des  exemples 
byzantins  de  Bredon  et  Brezons,  toujours  profilés  d'un  bandeau 
plus  ou  moins  large  dont  l'écbine,  sans  décoration,  est  légèrement 
concave  ou  simplement  à  biseau.  Du  reste,  pas  de  colonneltes  aux 
angles  des  fenêtres,  qui  sont  toujours  à  large  ébrasement  inté- 
rieur. 

Socles,  bases,  taillmrs.  —  En  général,  les  socles  sur  lesquels  re- 
))osent  les  colonnes  sont  carrés  et  de  hauteur  normale.  Mais,  à 
Brezons.  la  l'orme  est  ])articulière.  À  la  base  est  un  large  boudin 
circulaire  surmojité  duiK!  li'elte  sur  la([uelle  s'élève  une  plate - 
bande  de  o  m.  3o  de  hauteur  terminée  par  de  petits  tores. 

'     \oir  \:>L\nj,  ArcliiIrctuiT  nniiiiiie  iliiim  lu  léjfivii  fjiairdc,  [t.   i -iu. 
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Pfirloiil  la  I)as('  est  alli((U('  (l(''jf(''ii(''i'(''(>.  (le  sont  daltoid  deux  lorcs 
égaux  soj)arcs  par  une  gorge  (Dicuiit',  Clioylade,  Vllaiiclie,  Sainl- 
Saturnin,  Marcenat,  Vèze);  puis  la  gorgo  se  transforme  en  scotie, 
et  le  ton^  inférieur  augmente  sonsil)Ienient  de  proportions  (Cha- 
linargues,  Molèdcs,  Auriac,  Ussei),  ou  bien  encore  ii  s'aplalil 
comme  à  Bredon.  Mais  partout,  ainsi  qu'à  répo(jue  romaine, 
nous  trouverons  la  scotie  centrale  inscrite  entre  deux  listels.  Quel- 
quefois, vers  la  fin  du  xii'  siècle,  le  listel  supéiieur  sera  sup|»rinié 
(\ernols).  Enfin,  le  socle  et  la  hase  seront  toujours  évidés,  chacun 
dans  une  seule  assise  comprenant,  pour  cette  derni«;re,  le  tore  in- 
férieur qui  ne  fait  jamais  corps  avec  la  colonne. 

Bredon,  Andelat,  Cheylade  feront  en  partie  exception  à  celte 
règle.  Les  colonnes  supportant  l'arc  triomphal  sont  faites  au  lonr, 
galbe'es,  et,  par  suite,  l'aslragnle  supérieure  est  prise  dans  le  lut 
même;  mais,  à  Bredon,  cette  dernière  est  séparée  du  chapiteau 
par  une  plate-Lande  surmontée  d'un  tore  ou  fausse  astragale  décore'e 
de  raies  de  cœur. 

Les  tailloirs  sont  })eu  ornés  et  se  profilent  le  plus  souvent  d'un 
méplat  et  d'un  large  biseau,  excepté  à  Bredon  et  Brezons  oiî  ils 
alïectent  la  forme  byzantine.  Toutefois,  s'ils  font  toujours  retour 
déquerre  sur  les  parois  latérales  des  piliers  et  des  colonnes,  le 
même  fait  ne  se  reproduira  pas  pour  les  pilastres.  A  Roffiac  et 
Andelat,  nous  les  trouverons  épousés  par  l'entablement  qui  court 
autour  de  la  nef  et  de  l'abside. 

Ornementation.  —  Nous  donnerons  ici  un  aperçu  général  de  l'orne- 
nientation  intérieure,  renvoyant  pour  les  détails  aux  notices  con- 
sacre'es  à  chaque  église. 

J'ai  démontré  le  rôle  joué  dans  les  édifices  de  l'arrondissement 
de  Mauriac  par  le  décor  animé  :  quadrupèdes,  oiseaux,  reptiles, 
animaux  chimériques,  êtres  mythologiques,  figures  humaines  plus 
ou  moins  monstrueuses;  par  l'histoire  biblique  ^porche  d'Ydes); 
l'histoire  hagiogi-aphique  ou  évangélique  (porche  de  Mauriac).  Nous 
retrouverons  quelques-uns  de  ces  sujets  dans  les  e'glises  de  l'arron- 
dissement de  Murât  (Dienne,  Bredon,  Marcenat,  Cheylade,  Saint- 
Saturnin),  mais  moins  largement  traités  et  presque  toujours 
mélangés  au  décor  vége'tal,  acanthe,  |)almettes  et  leurs  dérivés, 
feuilles  en  éventail  (Bredon,  Dienne,  Chalinargues),  ou  cordages 
enroulés  comme  à  Cheylade. 

ARCHÉOI.ncilK.  —   N"  2.  iG 
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Ct'llt'onieiiicnlalion  subira  une  Iraiislornialion  presque  complète 
dans  rarioii(liss«'iii»'iit  «le  Saiul-Flour,  cl  il  scinblo  que  celle  région 
se  confondra  sous  ce  ra|tporl  avec  le  Velay,  donl  le  fond  de  rarchi- 
It'cliiret'sl  j»ro\cn<al,  el  parloisavec  la  Loire,  dontcertain  cliapilcau, 
de  IJrieujion  par  exemple,  se  trouvera  reproduit  à  Suint-Saluruiii. 
Partout  nous  verrons  ces  larges  feuilles  d'eau  au  relief  plus  ou  moins 
accusé  ^^selon  qu'il  s'agira  du  xT  ou  du  mi"  siècle),  terminées  à 
leur  sommet  en  forme  presque  circulaire  comme  ;i  Sainl-Julien- 
la-Touielte,  Saint-Front,  Bauzac  (Haule-Loire),  ou  recourbées, 
pointues,  ornées  d'une  boule  ou  d'une  fleur,  comme  à  Kelournac, 
(llias|)uzac.  Doue,  dans  le  Velay. 

Le  chapiteau  byzantin  llabelliloruie,  dont  le  type  est  fourni  par 
ie-«  deux  exemples  de  Bredon,  se  repioduira  un  peu  partout,  mais 
avec  moins  de  vigueur  et  de  puissance.  Il 
prendra,  par  Moissac,  son  origine  dans 
l'école  languedocienne.  Les  volutes  rudi- 
mentaires  qui  pouiront  être  considére'es 
comme  une  imitation  grossière  des  chapi- 
teaux antiques;  ries  palmettes  appliquées 
sur  les  deux  angles  de  la  corbeille,  type 
dérivé  du  corinthien,  et  toutes  ces  canne- 
lures ciselées  en  éventail  pour  simuler  les 
nerfs  et  les  de'coupures  de  la  feuille  d'a- 
canthe •>)  nous  rap[)elleront  l'ornementation 
provençale  et  aussi  ces  chapiteaux  que  nous 
signale  M.  Eugène  Lefèvre-Pontalis^'^ 
En  nous  rapprochant  du  Rouergue,  nous 
trouverons  des  chapiteaux  sur  lesquels  figurent  des  rangées  de  tètes, 
don!  \ine  couronne'e,  inscrites  entre  des  bras  termine's  en  palmettes 
I  Naluéjols),  travail  quoique  très  archaïque  pouvant  dater  du  milieu 
du  xiii'  siècle;  des  billeUes;  de  jolis  entrelacs  géométriques  ou 
d  imbrication  de  demi-cercles  dont  la  sécance  latérale  engendrera 
«les  arcs  en  liers-poinl  (Bolliac).  Les  feuilles  d'eau,  les  tiges  flexi- 
bles terminées  par  un  crochet,  une  boule  recourbée,  apj)araiss<'nl 
aussi  de  bonne  heure.  Mais  si,  dans  toute  cette  ornementation 
surtout  végélale,  se  lil  la  sculpture  pro\ençale,  elle  man(piera  ici  de 


dans  l'éfrliso  de  (lli^jlade 
(Canlai). 


h.  I.i.jkuu.-I'unui,!-..  Arrliileclure  irlijneiini;  ihi  Xl'  l'I  xiT  sirch;  ddiiii  l'ancien 
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ce  relief,  de  ce  fini  que  lui  (lomirrenl  les  ailistes  du  Midi.  Seuls 
les  cliapilcaux  de  Tabside  de  Uolliac,  à  rinl(''rieur  et  à  rexU'rieur, 
et  toute  la  sculpture  de  la  nef  et  du  cli<i'nr  de  Biedon  pourront  être 
mis  eu  parallèle  avec  les  œuvres  de  rA([uilaine. 


Afk^\^mM^^^^' 


Cliapiteau  dans  l'église  de  Bredon  (daiilalj. 

Certes,  la  basse  Auvergne  a  également  fait  emploi  de  la  leuille 
d'eau  dans  ses  motifs  de  de'coration,  mais  ce  nest  guère  qu  à  partir 
du  dernier  quart  du  xii'  siècle,  et  le  crocbel  et  la  boule  n'y  appa- 
raissent que  plus  tard,  c'est-à-dire  dans  les  premières  années  du 
xiii"  siècle  (^^. 

En  re'sumé,  dans  rarrondissement  de  Saint-Flour  surtout,  les 
motifs  de  décoration  des  cbapiteaux  sont  le  plus  souvent  empruntés 
au  règne  végétal,  et  l'on  voit  répétées,  aux  angles  et  sur  les  faces,  des 
feuilles  d'acanthe,  de  chêne,  de  roseau,  mêlées  parfois  de  cercles,  de 
têtes  humaines,  rarement  d'animaux. 

Façades ,  portes ,  porches.  —  Nous  ne  connaissons  pas  de  façadeâ 
occidentales,  décorées,  remontant  à  l'époque  romane;  et,  malgré 
Tusage  constant  adopté  dans  les  monuments  de  l'art  chrétien,  qui 
veut  que  la  porte  principale  ouvre  dans  l'axe  de  la  nef  centrale,  les 
constructeurs  du  xii- siècle  firent  tous  exception  à  cette  règle  dans 
les  deux  arrondissements  qui  nous  occupent.  Au  contraire,  dans  le 
Nord-Ouest  du  département,  c'est  par  la  porte  qui  ouvre  au  cou- 


f)   Voir  Cours  publics  profesués   à   Clrriiiiiid-l''err(iiKl.,   année    i8(i8- 1 8()(),  [jar 

M.    H.   DU    UiNOUKT. 

1(3. 
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cliiiiil  qiiP  Ton  |)Cii('lro  dans  hvs  édifices  religieux  (Trizac,  Riom, 
M.'iirl,  Nolie-Danie-dc's-iMiraclcs,  Ydes,  lirageac,  Anglards,  Vebret, 
Saij;iu'S,  Lan(d)ie,  Veyrières).  Peut-être  aurions-nous  deux  excop- 
lioiis  à  si;;n;iln   dans  la   IManèzo  :  Vauclair  et  Sainl-Poncy  ;  l'une, 


lîimWp^W^ 


l'orle  de  i'églisc  de  Meulières  (GniiUil). 

j(dic  cliajx'lle;  l'aulre,  é|flise  remontant  à  la  fin  du  ri'jrne  de  Phi- 
lippe Aujjuste.  Nous  verrons,  du  reste,  pour  Vauclair.  (pic  nous 
soninips  ici  eu  lace  d'un  petit  édilice  du  milieu  du  rèfpie  de  Plii- 
iippf  Auguste,  cf  puromcnl  ojjival  ''. 


■''  C'i'sl  par  Miili-  d'uni'  i-rn'iir  mal/'rii'lli' ,  .sans  donle,  (|in'  MAI.  Hnnlr  d  I,. 
l'arjjes  oui  rîass/'  ccll"'  cliaiielli'  |>ui'iiii  li-s  iiiiiiiiinu'nts  romans.  (Voir  /-'■  (Itinlal. 
|).    1.)...) 
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Les  l'arades  Oiiesl  so  sonl  alors  hoi'iioos  à  un  sfiiil  |)ij|ii(>ii  [)liis  (ui 
moins  aigu  suivant  Tinclinaison  du  loil.  dos  (''{|lisos  à  uno  nei.  Dans 
ies  ('difices  pourvus  de  bas  côtés,  comme  la  hauteur  des  collaté- 
raux est  souvent  sensiMomcnl  lit  nirnic  ({uo  colle  de  la  not",  il  n'y 
a,  enge'néral,  égalemont  qu'un  soûl  pignon  (  (Ihalinaro-ues,  Allanclie, 
(Ihevlade,  Bredon).  (cependant  il  arrive  de  voir  un  pignon  ol  doux 
domi-pignons  (Dienno),  mais  la  hautour  du  mur  qui  les  sépare 
est  peu  sensible  et  la  pente  du  loil  esl  presque  toujours  uniforme, 
sans  ressaut  (Clieylade,  Dienne,  Allanche,  Chalinargues). 

Dans  cette  contrée  froide  el  rude,  où  les  vents  (rOuosI  chassent 
avec  violence  la  pluie  et  la  neige,  on  a  toujours  choisi  le  côté  exposé 
au  Midi  pour  y  pratiquer  l'entrée  des  édifices  religieux.  Une  seule 
exception  :  à  Rolliac,  le  portail  (jui  décore  aujourd'hui  la  façade  du 
couchant  ouvrait  dans  le  mur  exposé  au  Nord.  Mais  cola  tenait  à  ce 
que ,  celte  église  étant  englobée  dans  les  murs  d'enceinte  du  château , 
le  public  uo  pouvait  y  accéder  que  par  le  chemin  de  rondo  situé 
au  Nord. 

Les  portes  des  xf  et  xii"  siècles  sont  rares,  la  plupart  ayant  été 
refaites  à  la  fin  du  xiv"  et  surtout  au  xv"  siècle,  en  même  temps 
que  les  chapelles  cruciales,  ou  les  nefs  écroulées  ou  détruites  pen- 
dant la  guerre  de  Cent  ans  (Saint-Hippolyte,  Saint-Amandin, 
Cheylade,  Saint-Saturnin,  Dienne,  Allanche,  Paulhac,  Valuéjols, 
Vieillespesse,  etc.). 

Nous  n'en  connaissons  que  sept  qui  soient  arrivées  à  peu  près 
intactes  jusqu'à  nous.  La  première  en  date,  Bredon,  peut  remonter 
à  la  fin  du  xf  siècle,  l'église  ayant  été  commencée  on  107/1  et  con- 
sacrée en  1095.  Puis  viennent  Moissac,  Vèze,  Ussel,  Andelat,  Men- 
tières  et  enfin  Vernols,  dont  les  voussures  particulièrement  inté- 
ressantes appuient  leurs  retombées  sur  le  sol  même. 

Toutes  ces  portes,  on  dehors  de  colles  de  Bredon  ol  de  Vernols, 
offrent  entre  elles  la  plus  grande  analogie.  La  plupart  ont  dos  co- 
lonnettes  établies  dans  les  angles  rentrants  de  leurs  pieds-droits,  ol 
les  tores  ou  boudins  formant  archivolte  s'appuient  sur  leurs  cha- 
piteaux. Si  l'archivolte  se  profile  en  une  gorge,  elle  est  alors  meublée 
de  petites  sphères  (Roffiac,  Andelat),  imitation  de  ce  qui  a  lieu  dans  le 
Velay  (Chamalières,  Rozières,  etc.),  ou  de  denliculos  el  do  Heurs 
cruciformes  comme  à  Menlièros.  Parl'ois  aussi  la  dornioro  voussure 
est  ornée  de  billettes,  et  presque  toujours  elle  s'arrête  à  hauteur  du 
tympan,  appuyée  sur  une  petite  tèle  humaine.  Pas  de  meneaux. 
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pas  (!•'  hinpans  :  celui  (|ii<'  nous  voyons  à  Ussel   esl  de  dalc  n»'- 
ceiili'. 

St'lim  la  (tralique  aiivcrgnalo,  liés  diUV'ioiite  en  cela  du  l'aire 
pio\etual,  où  les  embrasures  des  porlails  sont  plus  développées  en 
prol'ondcur  qu'en  lar^jeur  (Sainl-Be'al,  Sainl-Avenlin),  les  portes 
ouvrent  le  plus  souvent  dans  un  massif  de  maçonnerie  e'tabli  sur  un 
anjfle  de  '40  dejjre's.  En  avant  de  la  porte  donnant  toujours  sur  la 
première  trave'e  du  fond  de  Ti^glise,  s'élève  généralement  un  porche 
plus  ou  moins  vaste,  à  une  ou  deux  travées  (Cheylade). 


Pdiio  de  l'éylise  ili-  Naiulair  (Caiital) 


(les  édicules.  dont  aucun  u'est  antérieur  à  la  liii  du  \i\'  siècle, 
n'ont  pas  eu  seulement  poui'  but  de  protéger  le  portail  composé, 
coMiuie  lUMis  lavons  dit,  d'une  série  de  tores  ou  de  gorges  formant 
arcliisolie  en  icirail.  La  maison  commune  n'existait  que  rarement 
au  iiioyn  àj;e  ;  il  l'aliait  y  siippl(M'r  :  (;t  c'était  là,  sous  le  porche,  que 
se  réuni>saieul  les  magistrats  municipaux,  à  l'issue  de  la  messe, 
pour  \  traiter  eu  pid)lic  des  iiilérèls  de  tous.  Là  aussi,  les  notaires 
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royaux  faisaient  sijfner  leurs  actes (');  là  encore,  comme  de  nos  jouis, 
avaient  lieu  les  annonces  et  publications  léjfales,  se  Iraitaienl  et  se 
nouaient  ies  marchés,  s'embauchaient  les  serviteurs  à  gages.  De 
clia(|ue  coté  de  ces  édicnles,  faisant  corps  avec  les  murs  latéraux, 
des  bancs  de  pierre  étaient  disposés  ((îlieylade,  Saint-llij)polyte, 
Saint-Saturnin,  Saint-Aniandin).  Parfois  même  un  escalier  en  co- 
limaçon, pris  dans  répaisseur  des  murs,  communiquait  au  premier 
étage  du  clocher  (dheylade). 

Absides,  fenêtres  et  contreforts  extérieurs.  —  Dans  rarrondissomcnt 
do  Mauriac,  les  absides  sont  remarquables  par  le  fini  des  inodillons 
([ui  supportent  la  corniche,  par  la  diversité'  des  sujets  souvent  traités 
avec  art  (Ydes,  Saignes,  Anglards,  Rioni,  Mauriac).  Des  archi- 
voltes y  forment  parfois  comme  un  cordon  circulaire  inscrivant  les 
baies  décorées  de  voussures  et  de  colonnettes  ;  enfin,  des  colonnes 
engage'es,  servant  de  contrefort,  se  perdent  dans  la  corniche  sur 
laquelle  repose  un  toit  à  la  plongée. 

Rien  de  semblable  dans  les  arrondissements  de  Saint-Flour  et  de 
Murât,  et  c'est  là  encore  un  des  nombreux  exemples  du  peu  d'in- 
fluence qu'a  eu  l'école  auvergnate  sur  les  monuments  de  cette 
région. 

En  dehors  de  Dienne  et  d'Auriac-l'Église ,  dont  l'abside  circulaire 
décorée  de  corbeaux  animés  est  divisée  en  trois  par  des  pilastres  se 
perdant  dans  la  corniche;  de  Brezons  et  Allanche,  dont  les  mo- 
dillons  ont  gardé  l'empreinte  auvergnate,  aucune  des  absides  exté- 
rieures que  nous  aurons  à  examiner  ne  se  rapprochera  de  celles 
de  l'arrondissement  de  Mauriac.  Pas  de  corbeaux  ;  pas  traces  de 
colonnettes  ou  d'archivoltes  autour  des  baies  ;  pas  de  contreforts  se 
perdant  sous  la  corniche  ;  partout  le  nu  coupé  parfois  de  pilastres 
terminés  en  biseau  s'arrétant  à  i  mètre  au-dessus  des  croisées, 
ne  s'élevant  jamais  jusqu'à  la  corniche. 

Pas  de  modillons,  souvent  même  pas  de  corniche,  les  premières 
dalles  de  la  couverture  reposant  directement  sur  le  faîte  du  mur. 

Quant  aux  baies,  leur  profil  est  sans  exception  rectangulaire, 
et  parfois  l'arc  plein  cintre  qui  les  surmonte  est  inscrit  dans  une 
seule  pierre, 

Rofïiac  et  Saint-Urcize  tranchent  sur  cette  pauvreté  générale. 

"^  Voir  Archirex  vmnicipales  di'  Jiinm ,  (Jdandres,  Cheylade,  Apehoii. 
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Clirciiliiiic  il  riiilt'iiciif.  |M'Mta|;nn;il('  à  l'oxlriiciir.  labsidc  de 
lU)lliac  osl  d'une  décoration  très  lirlic.  Si,  comme  dans  les  belles 
tMfliM's  anvcrjfnatep,  on  n'y  voit  |)as  de  placages  en  pierres  de  cou- 
leur? variées  lormanl  comme  un  levèlemcnt  de  mosau|uc,  on  y 
Irouxe  en  revanche  une  galeri»'  d  arcatures  cintrées,  portées  sur  de 
lej'ères  colonnelles  formant  couronne  au-dessous  de  la  coi-niclie 
I  Saiiil-KlieuJie  deNevers,  Saint-Aignan  de  Cosne,  (lonques,  Sainl- 
Lrci/.e.  elc.  ).  Sur  chacune  des  faces  du  pentagone  s'ouvrira  une 
jtaie  romane  à  Taploml)  du  mur,  inscrite  dans  trois  arcatures  dont 
den\  à  plein  cintre  le'gèremeni  surhaussé,  la  lioisième,  celle  du 
milieu,  à  Irois  lobes,  (ies  arcatures  ornées  d'un  boudin  à  l'inlérieui-, 
sauf  le>  (|iialre  trilobées  dont  le  prolil  est  rectangulaire.  rep(>senl 
sur  le  rjjapileau  de  colonnettes  dégagées.  Le  socle  qui  les  supporte 
est  parloul  carré,  mais,  par  exception,  pentagonal  aux  (juaire 
angles.  (PI.  Mil.) 

Saint-Urci/e,  nous  l'avons  vu,  est  en  dehors  des  églises  du 
dioci'se.  Sur  le  chevet  circulaire  s'inscri\ent  trois  absides  également 
circulaires,  percées  d'une  très  petite  ouverture  romane.  Entre  chaque 
abside  s'ouvre  une  baie  plein  cintre  ornée  de  colonnettes  supportant 
une  aichixolte  (Conques,  Saint-Hilaire  de  Poitiers,  Saint-Julien 
de  Brioude.  Noire-Dame  du  Port,  etc.).  Au-dessus,  en  retrait  et  à 
l'aplomb  des  colonnes  entourant  ie  chœur,  s'élève  le  mur  de  décro- 
chement, formant  comme  une  quatrième  abside  supérieure  décorée 
de  neuf  arcatures  appuyées  sur  des  colonnettes  engagées  d'un  quart. 
(PI.  IX.) 

Toute  celte  ornementation,  du  meilleur  goût,  franchement  auver- 
gnate, trouvera  sa  description  dans  la  notice  (consacrée  à  Saint-Uirize. 

(Aoclters.  —  Les  clochers  remontant  à  l'époque  romane  sont 
rares  dans  les  arrondissements  qui  nous  occupent  et  peuvent  se  ré- 
duire à  deux  types  affectant,  l'un,  la  forme  carrée;  l'autre,  lafornie 
campanile  ou  à  peigne;.  Le  clocher  octogonal,  qui  est  une  des 
caiacléristiques  de;  l'école  auvergnate,  n'y  est  pas  représenté  et  c'est 
encore  là  une  nouvelle  preuve  de  la  très  petite  influence  de  cette 
école  sur  l(;s  monuments  de  cette  réifion. 

\  Mauriac,  à  Angdards,  nous  avons  trouvé  desclochers  octogones 
s  élevant  au-dessus  de  coupoles  octogonales  sur  trompes.  Nous 
conslaterous,  dans  les  arrondissements  de  Saint-Flour  et  de  Mural, 
que  |;i   trompr   en   cul  (b-  four  emj)loy(;e  dans  toutes  les  coupoles 
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11";!  servi  (|irà  faire  passer  la  maçonnerie  du  rant'  à  rii('inispli<'ro, 
jamais  à  roclo<|()no;  souvent  simple  motif  de  décoration  inle'rieure, 
car  sur  ccilc  coupole  circulaire  s'('lè\era  uu  rioclier  cari-é  (  Allanclie, 
Saint-Salurniii,  Auriac-l'K|;lisej. 

Si  nous  avons  omis  de  parler  d'un  troisième  groupe,  le  cloclier 
barlong,  c'est  pane  que  les  deux  seuls  exeMi|)les  que  nous  pos- 
sédons ne  s'éloignent  pas  assez  du  clochei-  à  [)eigne  pour  en  faire 
le  sujet  d'une  classification  spéciale.  En  revanche,  la  situation 
(pi'ils  occupent  est  tout  à  l'ail  anormale  et  mérite  d'être  signalée, 
bien  qu'ils  aient  été  l'objet  de  réfections  ultérieures.  A  Cussac 
(PI.  VI),  trois  contreforts  à  trois  ressauts  à  peine  sensibles,  accolés 
au  mur  Ouest  et  réunis  à  leur  sommet  par  des  arceaux  plein  cintre, 
supportent  la  moitié  de  la  base  du  campanile,  qui  est,  de  la  sorte, 
à  cbeval  :  d'un  côté,  sur  le  mur  de  clôture  qu'il  occuper  dans  toute 
sa  largeur;  de  l'autre,  sur  les  contreforts.  Même  disposition  pour 
Alleuze,  dont  la  partie  en  encorbellement  s'appuie  sur  deux  pieds- 
droits  en  maçonnerie. 

Parmi  les  clochers  carrés  que  nous  voyons  figurer  sur  les  édifices 
romans,  beaucoup  sont  modernes.  Sous  la  pression  du  goût  du  jour, 
les  clochers  à  ffpeigne?'  ou  à  f-  batière-"  (c'est-à-dire  formés  de  deux 
pignons  supportant  un  toit  à  double  égout),  si  pittoresques,  si 
utiles,  si  bien  en  harmonie  par  l'esthétique  avec  la  robuste  con- 
struction qu'ils  protègent  contre  les  intempéries  des  saisons,  contre 
les  rafales  de  vent  et  de  neige,  disparaissent  de  plus  en  plus.  A 
leur  place  s'élèvent  des  clochers  carrés,  surmontés  d'une  flèche 
octogone  aiguë  qui  hurle  avec  la  construction  basse  et  trapue 
qu'elle  écrase  de  sa  hauteur.  C'est  une  faute  commise.  Déjà,  dans 
la  Planèze,  plusieurs  desservants  nous  ont  fait  part  de  leurs  do- 
léances. Les  clochers  sont  à  peine  construits  depuis  dix  ans  et  voici 
que  les  ressources  manquent  pour  réparer  les  dégâts  que  chaque 
hiver  leur  inflige.  La  surface  de  la  Planèze,  d'une  altitude  variant 
de  960  à  i,o5o  mètres,  ne  mesure  pas  moins  de  3oo  kilomètres 
carrés.  Or,  sur  cette  plaine  immense,  c'est  à  peine  si  se  dessinent, 
produisant  du  reste  un  grand  effet,  les  buttes  de  Tanavelle  et  le 
Puy  de  Fraissinet,  ne  dominant  que  do  quelques  dizaines  de 
mètres  tout  ce  plateau  que  balaient,  sans  y  trouver  d'obstacle,  les 
vents  venus  des   quatre  points  cardinaux (').  N'est-ce  pas  à  cette 

'')  Voir  fjf  Guide  du  CaitUd,  |t.  33. 


'■"!"•  ^<.Ms  I,.  ,  IcImt  d..  IV,r|ise  ,î,.  Villedieu  (Cantal). 
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coiilij[ui'ation  sp(?ciale  de  la  IManc-zc  (|iril  y  aiirail  lieu  (l'alhiluior 
l'usa^fo  pi('S(j lie  général  des  clochers  à  peijjne  dressés  sur  le  iniii' 
Ouest  comine  les  prolecteurs  naturels  de  Ti'difice? 

Le  premier  type  parmi  les  clochers  cariés  comprend  une  tour 
montée  en  dehors  de  Téglise,  dans  toute  sa  haufeui-,  sur  un  plan 
rectangulaire. 

Le  second  renferme  les  tours  qui,  au-dessus  du  toit  de  la  nef, 
conservent  la  forme  carrée  pour  se  terminer  en  une  pyramide,  soit 
carrée ,  soit  octogonale. 

La  tour  de  Villedieu,  qui  forme  le  premier  type,  est  placée  à 
rOuest  de  l'église  et  devait  faire  partie  de  la  construction  romane 
j)rimitive  démolie  en  i363  par  Pierre  d'Estaing,  évêque  de  Sain t- 
Flour,  qui  la  remplaça  par  le  très  bel  édifice  que  nous  voyons  de 
nos  jours  dans  cette  petite  commune  rurale'^).  Haute  de  i5  m.  5o, 
elle  affecte  la  forme  rectangulaire  et  mesure  8  m.  60,  hors  œuvre, 
sur  chaque  face.  Elle  est  butée  à  ses  angles  par  des  contreforts 
droits,  sans  ressauts,  de  o  m.  96  de  large,  o  m.  ho  d'épaisseur 
et  i4  mètres  de  haut.  Seul,  l'angle  Sud-Ouest  est  épaulé  par  des 
contreforts  de  2  m.  9 5  et  9  mètres  de  large,  toujours  de  mêmes 
épaisseur  et  hauteur.  Cette  différence  dans  la  largeur  provient  de 
l'obligation  dans  laquelle  s'est  trouvé  le  maître  d'œuvre  d'étayer 
plus  particulièrement  cette  partie  de  la  construction  dans  laquelle 
se  trouve  l'escalier  à  vis  desservant  le  beffroi. 

A  l'intérieur,  la  tour,  également  carrée,  est  divisée  en  deux  étages. 

Dans  le  bas,  au  niveau  de  la  nef,  avec  laquelle  elle  communique 
par  une  arcalure  de  h  m.  i5  de  large  sur  3  mètres  de  haut,  est 
une  première  chambre  de  6  m.  5o  au  carré,  voûtée  d'arêtes  sur- 
baissées soutenues  par  des  arcs  d'ogives  profilés  d'un  gros  tore, 
d'une  scotie  et  d'une  plate-bande  reposant,  aux  angles  Nord-Ouest 
et  Sud-Ouest  sur  des  colounettes  pentagonales  profilées  de  nervures 
prismatiques  d'un  mauvais  travail  (-1 

Au-dessus  de  cette  chapelle,  dont  la  voûte  nous  paraît  remonter 
au  XV''  siècle^^),  est  une  chambre  de  dimensions  semblables,  à  la- 

"'  Les  points  d'attaclie  df  i'aniieiiiie  église  avec  la  tour  sont  encore  visibles  sur 
les  parois  des  murs  donnant  dans  ia  nef  actuelle,  de  chaque  côté  de  l'escalier. 

'^^  Hauteur  des  colonnettes,  1  m.  Ao;  diamètre,  0  m.  3o;  hauteur  de  la  voûte 
sous  la  rosace,  3  m.  06. 

'^)  Un  escalier  à  vis  pratiqué  dans  l'épaisseur  du  mur,  à  l'angle  Sud-Ouest,  à 
partir  du  premier  étage  seulement  et  desservant  le  LelTroi ,  nous  permet  de  croire 
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(jni'llf  on  accède  par  un  double  oscalior  exlérioiir  de  i  .">  marches, 
aboutissant  à  une  arcade  plein  cinire  de  ^i  m.  50  d'ouverture  sur 
5  JM.  'iô  de  haut,  dont  les  retombées  s'appuient  sur  le  chapiteau 
de  colonnes  engagées.  Leur  base  so  perd  dans  la  maçonnerie  de 
la  voûte  inférieure,  permettant  ainsi  de  conclure  à  une  réfection 
uIltM-ieure  de  cette  partie  de  la  lour.  Une  coupole  hémisphérique 
d'un  galbe  parfait,  sans  trompes  de  départ  apparentes,  et  mesurant 
c)  m.  35  de  hauteur,  recouvre  cette  chambre.  Nous  sommes  ici  en 


Voûte  sous  le  clocher  de  l'église  de  Villedieii  (Cantal). 

présence  d'un  monument  des  piemières  années  du  xii',  peut-ètie 
même  de  la  fin  du  xi*  siècle,  si  nous  examinons  la  forme  unie  des 
contreforts  s'élevant  à  i^  mètres  de  hauteur  sans  aucun  ressaut.  Il 
pouvait,  à  l'origine,  se  composer  à  l'intérieur  d'une  seule  chambre 
de  6  m.  5o  au  carré,  surmontée  d'une  coupole  hémisphérique  de 
i3  m.  20  de  hauteur  sous  clef.  Des  archivoltes  inscrites  dans  les 
murs  décorent  les  trois  côtés  pleins,  et  celles  de  l'étage  suj)érieur 


i|ii.-  lu  voùli'  iiif(Tifture  actuelle  ne  fait  que  rciiiplacci'  une  voiUc  a\iinl  «-xisté  aul«'- 
rii'un-inent.  Le  mur  \ord  dans  prcscpie  loulc  sa  liaiilcnr,  ri  le  mur  Sud  jiis(|n'an 
niveau  du  preniifr  élagt-,  jtorti'iit ,  à  rcxléricnr,  la  niar([ne  de  lravau\  dr  rccon- 
htrucliou  sur  l('S(|ucis  nous  aurons  des  détails  a  loniiiir  dans  la  uii.nojfra|»liii'  con- 
sacréi-  à  Cflli-  églisi-. 
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sont  surnionlées  dune  corniilu!  (Mrculaire  à  la  himleur  do  la  nais- 
sance de  la  voûliî. 

Au-dessus  de  Tcxlrados  de  la  coupole,  les  niui>  <|iii  sont  resles 
f|uadrangulaircs  passent  à  l'octogone  prestjue  parlail  par  des  arcs  de 
df'cliaigc  plein  cintre,  et  foiinenl  la  catfo  du  beflVoi .  au-dessus  du- 
(juel  s  élève  une  flèche  aiguë  de  même  forme. 

Toute  cette  partie  fut  rasée  à  la  Révolution  jusqu'à  une  hauteur 
de  3  mètres  environ  au-dessus  des  arcs  de  décharge,  les  matériaux 
dispersés,  pillés,  lleconstruile  en  i835,  sur  les  plans  et  devis  de 
M.  l'ingénieur  (lanteloube  de  Marmiès,  dressés  en  février  182G, 
elle  est  la  reproduction  fidèle  de  l'œuvre  du  moyen  àge''l  Obsei- 
vons,  toutefois,  que  la  forme  très  aiguë  de  la  llèche  ne  ressemble  en 
rien  aux  clochers  de  iNotre-Dame  du  Port,  d'Issoire,  ou  de  Saint- 
Julien  de  Brioude,  bien  que,  comme  ces  derniers,  elle  soit  octo- 
gonale. Et,  de  même,  l'on  ne  saurait  comparer  ce  clocher  à  ceux 
de  la  basse  Auvergne,  dont  l'octogone  est  formé  par  les  trompes  de 
départ,  au-dessous  et  non  au-dessus  de  la  coupole. 

Parmi  les  quelques  clochers  romans  élevés  sur  la  croisée,  aucun 
n  est  arrivé  intact  jusqu  à  nous.  La  base  de  celui  d  Allanche  est  bien 
de  l'école  primitive,  mais  l'étage  du  beffroi  a  été  refait  au  xvi*"  siècle 
et  la  flèche  octogonale  ajoutée  en  1-766. 

Même  observation  pour  Vèze,  Auriac,  Molèdes,  Bredon,  Men- 
tières,  ce  dernier  surmonté  d'une  flèche  à  huit  pans,  moderne. 

En  résumé,  dans  tous  ces  nombreux  édifices  qui  couvrent  les 
arrondissements  de  Saint-Flour  et  de  Murât,  c'est  à  peine  si  nous 
trouvons  quatre  ou  cinq  clochers  carrés  dont  la  base  puisse  re- 
monter à  la  construction  de  l'édifice.  Observons  toutefois  qu'à  partir 
du  XV*  siècle,  une  tour  ronde  ou  à  pans  coupés  s'éleva  un  peu 
partout,  en  dehors  de  l'église,  pour  desservir  le  beffroi  (Allanche. 
Andeiat,  Roffiac,  Cussac,  etc.). 

11  nous  paraît  inutile  de  parler  ici  longuement  des  clochers  ^-à 
peignes,  placés  tantôt  sur  le  pignon  du  mur  Ouest,  t^mtôt  à  che- 
val sur  la  croisée,  et  d'une  simplicité  telle,  qu'on  ne  saurait  leur 
assigner  une  date.  Disons  seulement  que  leur  forme  a  prévalu  de 
bonne  heure,  imposée  |)ar  le  Velay  et  la  Provence,  et  que  la  plu- 
part ont  été  refaits  ou  restaurés  pendant  le  cours  du  moyen  âge. 

(■'  Dimensions  générales  :  hauteur  de  la  tour,  i5  m.  .5o;  hauteur  du  lieEfroi, 
6  ni.  70:  liauteur  de  la  flèche.  i5  m.  .3o  :  liauteur  de  la  croix,  i  m.  .ôo.  En- 
seiul)le  :  .'îy  mètres. 
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Ha|titclons  onfin  quo.  depuis  le  rèjjne  de  Louis-Philippe,  un  cerlaiu 
iidinhre  oui  éli'  démolis  et  rcuiplace's  par  des  clochers  carres  à 
llrche  aiguë  (Lu{{ard('.  Paulhac,  Taiiavclle.  Coltines,  Nedrincs- 
Saint-Loup,  Sainl-Mary-le-Plain  cl  Dienne.  ce  dernier  pendant  que 
nous  écrivons). 

Mobilier.  —  Chaque  notice  sera  suivie  d'une  description  sommaire 
(\u  mobilier  lorsqu'il  nous  paraîtra  devoir  présenter  un  inle'rèt  ar- 
chéologi()ue.  liislori(jue  ou  artistique.  Mais,  en  dehors  de  l'autel 
roman,  en  jiicrre.  de  Molompize,  qui  peut  dater  des  premières 
années  du  vT  siècle;  de  la  cuve  baptismale  de  Chalinargues,  du 
premier  quart  du  xiii""  siècle;  des  Christs  de  Dienne  et  de  Valuéjols. 
des  xu'  et  xiii'  siècles;  de  la  Vierge  à  la  chaise  de  Bredon,  du 
mi"  siècle,  tout  ce  que  nous  aurons  à  signaler,  statues,  cloches,  re- 
tables, l'onts  baptismaux,  piéta,  chasubles,  sera  plus  ou  moins 
moderne. 

Vocablr. —  finfin,  et  c'est  par  là  que  nous  terminerons  cette  étude 
préliminaire,  il  ne  nous  parait  pas  indifférent  de  faire  connaître  le 
vocable  sous  lequel  une  église  est  dédiée.  Il  peut  y  avoir,  surtout 
dans  cette  contrée  où  le  druidisme  eut  de  si  profondes  racines,  où 
l'occupation  romaine  laissa  dans  le  langage  et  dans  les  mœurs  une 
si  forte  empreinte,  des  localités  où  le  culte  des  divinités  païennes, 
renversé  par  le  catholicisme,  se  survécut  à  lui-même  en  conservant 
intact  le  nom  de  l;i  divinité  du  paganisme. 

N'est-ce  pas  ce  qui  a  dû  se  produire  à  Dienne,  par  exemple, 
dont  les  premiers  seigneurs  conservèrent  jusqu'au  xiT  siècle  le  nom 
de  ff  Diana n;  dont  le  cours  d'eau  qui  arrose  la  vallée  a  gardé  le  nom 
de  wSantoirei^,  le  r  Sanctuaiium  Diana?"? 

•le  donnerai  donc  le  vocable  de  toutes  les  éjrlises.  laissant  à  des 
esprits  plus  curieux  ou  plus  l'ouilleurs  le  soin  de  leclM'r-cber  si  le 
calliolicisme.  en  se  su|)ei'posant  aux  anciens  cultes,  en  adoptant 
les  lieux  coiisacii's.  n  a  |)as  donné  à  certains  dCntre  eux  le  nom 
(I  un  >aiiil  (lorii  la  vie  aurait  correspondu  à  la  divinité-  païenne. 

CONÇU  SIO\S. 

AvanI  de  cloie  ce  travail.  l'evovous  en  (jiiebjues  lignes  les  cai'ac- 
lèix's  principiiirv  de  I  école  auvergnat*?  tels  (|U  ils  nous  sont  apparus 
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dans  raiTondissement  (!♦'  Mauriac.  Nous  mettrons  ensuite  en  regard 
les  partirulai'ités  qui  disliiijfuerit  les  édifices  de  Sainl-Floiir-  et  d«' 
Murât,  et  nous  \ errons  alors  (jueile  a  élésui-  ces  derniers  1  influence 
auvergnate. 

Le  premier  caractère  de  cette  école  léside  dans  ce  problème, 
résolu  |)ar  elle  dès  le  xf  siècle,  de  >oûter  toutes  les  |)arlies  de  Tédi- 
lice.  iNous  trouverons  donc  dans  les  églises  à  collatéraux  : 

Une  nel  centrale  à  berceau  plein  cintre,  sans  rractionm'ineiit . 
épaulée  pai'  des  bas  côtés  en  (piait  de  cercle  fractionnés  p.ir  des 
arcs-doubleaux  ; 

Des  piliers  carrés,  cantonnés  sur  leurs  «piatre  laces  de  colonnes 
engagées;    ^ 

La  croise'e  du  transept  voûtée  sur  trompes,  octogonale  et  sur- 
montée d'un  clocher  à  huit  pans; 

Un  chœur  voûte'  en  berceau,  flanqué  de  deux  tibsidioles  en  cul 
de  four. 

Et,  dans  toutes  les  e'glises  à  une  seule  nef,  ou  à  nef  centrale 
appuyée  de  bas  côtés  :  une  abside  ouvrant  sur  le  chœur,  circulaiie 
sur  ses  deux  faces,  percée  de  baies  à  large  ébrasement  intérieur 
cantonnées  le  plus  souvent  à  Textérieur  de  colonnettes  surmontées 
d'un  tore; 

Une  archivolte  inscrivant  les  baies  à  l'extérieur  et  formant  comme 
une  ceinture  autour  de  Tabside; 

Des  contreforts  en  forme  de  colonnettes  se  perdant  dans  la  cor- 
niche ; 

Des  modillons  à  grande  avancée,  le  plus  souvent  cfà  copeau 75, 
ou  représentant  des  têtes  plates,  des  monstres,  des  dessins  géomé- 
triques, des  figures  obscènes; 

Des  chapiteaux  où  règne  surtout  le  décor  animé,  quadrupèdes, 
reptiles,  animaux  chimériques,  sujets  tirés  de  Thistoire  biblique 
ou  évangéli(|ue. 

Ces  caractères  multiples,  nous  les  avons  retrouvés  dans  tous  les 
édifices  de  l'arrondissement  de  Mauriac,  ainsi  que  nous  l'avons 
démontré  dans  notre  étude  sur  les  églises  de  cette  contrée.  La  seule 
différence  a  consisté  dans  la  voûte  centrale,  qui,  soit  dans  les 
grandes  églises  à  collatéraux,  soit  dans  celles  à  une  seule  nef,  est 
toujours  légèrement  brisée  au  lieu  d'être  à  plein  cintre,  et  frac- 
tionnée par  des  arcs-doubleaux  également  brisés.  Nous  avons  fait 
observer  à  ce  sujet  que  cette  différence  pourrait  pro\enir  de  1  in- 
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llii.iicc  exercée  sur  cette  partie  de  la  haute  Auvergne  par  les  écoles 

li iisiut'-poiteviue.  donnant  ainsi    naissance  à   un  sous-groupe, 

dont  Durif.  Mailav  ('\  TaMK'  (Ihabau  et  nous-mèiue  avons  voulu 
r.iiiv  une  sous-école,  mais  que,  mieux  informé,  nous  désignerons 
sou.s  le  nom  d'architecture  cantalietnie. 

(hie  trouvons-nous  dans  les  arrondissements  de  Saint-Flour  et 
.1.-  Murât? 

Allanche  et  Dienne  se  rapprocheront  par  le  plan  des  églises  de 
laiiondissemeut  de  Mauriac;  une  nef  centrale  en  herceau,  épaulée 
par  des  bas  cotés  voûtés  en  quart  de  cercle  fractionnés  par  des 
arcs-douhleaux;  le  chœur  flanqué  de  deux  absidioles  en  cul  de  four, 
suivi  dune  abside  circulaire  sur  ses  deux  faces.  Mais  la  coupole 
sur  trompes  sera  demi-sphérique,  le  clocher  carré,  les  corbeaux  à  M 
petite  avancée.  Absence  complète  du  modillon  à  copeau.  Quant  aux 
chapiteaux,  si  quelques-uns  représentent  des  chimères  affrontées, 
(les  scènes  animées,  nous  trouverons  déjà  ce  type  spécial  de  cul-de- 
lampe,  dont  le  modèle  nous  est  fourni  par  Ticonographie  orien- 
tale, et  aussi  ces  feuillages  llabelliformes  si  usités  dans  TAgenais. 

Dans  toutes  les  autres  églises  pourvues  de  bas  côtés,  le  chevet 
seia  droit  et  quelquefois  la  voûte  médiane  non  épaule'e  par  les  col- 
latéraux, comme  à  Bredon. 

Pas  de  croix  latine  avant  le  xv'  siècle  dans  les  églises  à  une  seule 
nef. 

En  dehors  de  trois  ou  quatre  exceptions,  Tabside  sera  toujours 
circulaire  à  Tintérieur,  à  trois  ou  cinq  pans  à  Textérieur,  allirma- 
lion  de  Tinlluence  velaisienne;  parfois  à  chevet  droit,  témoignage 
du  lain^  limousin. 

Au-dessus  de  Massiac,  entre  cette  ville  et  Saint-Floui-,  les  murs 
latéraux  des  nefs,  du  chœur  et  de  Tabside  seront  parfois  coupés 
d  archivoltes  extradossées  ou  allégeant  les  murs.  Presque  partout, 
les  clochers  seront  ^à  peigne  11,  à  cheval  sur  la  croi.sée  ou  Tare 
triomphal,  ou  dressés  sur  le  mur  Ouest;  imilation  des  clochers 
|»i-o\('ncati\.  du  Lanijncdoc  et  du  \ela\;  moins  artistiques,  moins 
décoratifs,  sans  doulc,  mais  donnant  la  même  impression  archi- 
tecloniipie. 

I!ii  dehors  (le  liiczons.  Auriac,  Allanche.  Siiint-Rémy,  peu  ou 
p;l^  de   coibcanx  suj)portant  les    corniches   toujours  profilées  très 

\  iiir  Ihclniiiiiaiie  xIuIixIkiiu'  ilii  (.iiiilul.  I.  il.  |).  iloçi  cl  -'l.'il. 
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simplt'iiiciil.  l'as  de  conlicrorls  en  loiiiic  de  (((lomicllcs  .se  pcidaiil 
dans  la  coinichi'.  Parfois,  dos  pilastres  s'arrétant  un  peu  au-dessus 
du  cinire  des  baies  et  terminés  en  biseau  ,  ou  encore  se  perdant  dans 
I  épaisseur  du  mur.  Pas  de  billettes  décorant  les  corniches. 

l*as  de  colonnettes  cantonnées,  surmontées  de  tores,  à  Texté- 
rienr  (b^s  iénétres  des  absid<'s.  Pas  de  ces  |>racieiises  archivoltes 
inscrivant  les  fenêtres  et  fornuuit  connue  une  ceinture  autour  du 
chevet. 

Toutes  dispositions  familières  aux  éjjlises  de  la  basse  Auver{jne 
et  de  rarrondissenient  de  Mauriac;  à  Tétat  cfexception  dans  les 
arrondissements  de  Saint-Flour  et  de  Murât. 

Ouelques  chapiteaux  animés  dans  les  cantons  d'Allancbe,  Murât 
et  Marcenat  pourraient  dounei'  l'illusion  d'une  inlluenci!  auver- 
{;nate;  mais,  dans  ces  mêmes  églises,  Poi-nementation  généralement 
\e'gétale  et  à  palmettes,  les  feuilles  terminées  en  crocbet,  en 
boules  dès  le  commencement  du  xif  siècle,  les  décorations  en  éven- 
t;iil.  les  personnages  issant  de  feuillages  rappelleront  cette  orne- 
mentation qui,  remontant  le  Rbône,  a  Iranchi  la  Loire  ])0ur  do- 
nt incM"  au  Vela\. 

En  résumé,  à  partir  de  la  rivière  de  la  Rbue,  qui  prend  sa  source 
au  Puy  Mary  pour  se  jeter  dans  la  Dordogne  un  peu  au-dessous  de 
Bort,  ressemblance  à  peu  près  nulle  entre  les  édifices  de  l'époque 
romane  élevés  sur  la  rive  gauclie,  c'est-à-dire  dans  rariondissenu'nt 
de  Mauriac,  et  ceux  bâtis  à  la  même  époque  sui-  la  rive  droite, 
c'est-à-dire  dans  les  arrondissements  de  Murât  et  Saint-Flour.  Les 
premiers  relèvent  directement  de  l'école  auvergnate,  avec  influence 
poitevine-limousine;  les  derniers  ont  subi  les  influences  diverses  du 
Velay,  de  la  Provence,  du  Limousin,  de  la  Bourgogne,  du  Languedoc 
et  de  l'.Vu vergue,  ce  qui  rend  leur  étude  particulièrement  délicate 
et  ne  |)ermet  de  leur  donner  aucune  classification  précise. 


BREDOA. 

( Ari'omlisscrncnl  cl  cnriloii  (h'  Miirut.) 

Bredon,  |)etil  bouig  de  l'arrondissement  de  Mural ,  est  bâti  sur  le 
dos  d'àne  d\in  dyke  proli'jjé  contres  les  vents  du  \oi(l  pai'  la  roche 
i)asaftique  sur  laquelle  s  élevait  jadis  le  château  de  Beccoire. 
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\(tici  l;i  cmicusc  dcsciiplion  (Hic  doniio  Bouille!  de  rcniplace- 
tiKMit  sur  l('(ju»'l  s"(''lè\('  Biodou  :  "  Piolilaul  de  la  lacililé  (|irils  ont 
de  j)rali(juer  des  (»xca\atious  dans  cette  partie  srorifiée  qui  est  une 
ajfjfloniération  de  pouzzolane,  les  habitants  s'y  formèrent  des 
deuu'ures  aujourd  hui  abandonnées  et  converties  en  élables,  écuries 
et  leuiises.  A  TEst,  cette  a{j|flonu''ration  est  traversée  par  de  petits 
filons  d'arragonite;  au  Nord-Ouest,  |)ar  un  filon  de  basalte  com- 
pacte amorphe  qui  descend  à  partir  de  l'église,  traverse  la  rivière 
d'Alagnon  et  va  rejoindre  d'autres  dykes  de  même  nature^.w 

(1  est  sur  le  plus  bas  sommet  de  ce  rocher  aux  formes  étranges, 
•  btiit  les  trouées  tiennent  encore  les  imaginations  en  éveil,  et  sur 
ICspianade  ipii  surplombe  la  roche,  en  face  Murât,  que  s'élève  l'église. 

D"a|»rès  les  actes  de  fondation  conservés  dans  les  archives  des 
n<il;iires  de  Murât ^"-),  le  ])iieur(''  de  Bredon,qui  devait  acquérir  un 
ranjf  si  im|)ortant  dans  le  haut  |)ays  d'Auvergne,  fut  érigé  en 
lan  io5o,  sous  le  vocable  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul,  par  Gui- 
beit,  deuxième  vicomte  de  Murât,  et  Bernard  Henry,  seigneur  de 
Bre(b>n,  qui  en  |)ossédait  le  château.  Ce  dernier  était  frère  de 
Durand,  archevêque  de  Toulouse,  abbé  de  Moissac,  secontl  abbé 
de  la  Chaise-Dieu,  et  d'abord  évêque  de  Clermont,  où  il  mourut 
pendant  la  tenue  du  concile  en  1095,  et  d'Ktienne  Henr\,  (]iii  ht 
aussi  abandon  de  tous  ses  droits  en  faveur  du  prieuié. 

Guiliaunu'  I",  fils  de  Guibeit,  cojidrnia,  en  10G9,  les  donations 
faites  à  l'abbaye  de  Moissac,  par  son  prédécesseur,  du  prieuré  et 
de  l'église  existant  alors  de  Saint-Thimotée. 

Mais,  comme  l'esprit  (hi  temps  portait  aux  fondations  ])ieuses , 
les  revenus  du  prieuri'  prirent  un  rapide  accroissement ,  et  bientôt, 
I  église  Saint-Thimotée  n  étant  |)lus  en  rapport  a\ec  l'importance 
du  nouvel  établissement,  on  dut  en  construire  une  nouvelle  sur 
I  eiiiplacenient  nn-me  de  lancienne.  ff  C'est  en  lO'jh  (pi  elle  fut 
bàtn-,  telle  (ju'on  la  voit  de  nos  joui's.  Sa  consécration  eut  lieu 
en  lOf)."),  sur  la  délégation  du  pajie  Urbain  II.  par  rai(hevè(pu' 
de  Toulouse.  Il  et.iil  assist(''  de  saint  Hufpies,  ai>b(''  de  Clunv  ;  de 
Uaynujnd,    évêque   de    Lectoiire,  el    de   l^'aucon,   (''vè(|ue    de   Cler- 

lIKtllI    •*).-! 

'     Voir  i)K  liiBiKH,  Dichoiiiiulrc  slnlistitjui'  du  Qinlnl,  l.  J,  p.  agi. 
<^^   Voir    Dicl.   stni.    du    (Miilal,    t.    I,    p.    3()!î,    cl    Archives    de    l'élutle    de 
M'  \«  liJiliiH'.  notaire,  à  Mural  (daiilal). 

\<>ir  Dicl.  xlnl.  lin   ('.iiiiliil ,  I.  I,  |i.    •n'.i. 
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Le  [)ii('iii(''  coiiliiiiia  |)af  ht  siiilc  à  (l('|tcii(lr('  de  laltl»a\('  de 
Moissac,  (jiii  avait  le  prioiir  à  sa  noininalion;  cl'  dciiiicr  |»r(''s<'iilail 
à  la  Nicaiiic.  Kiifiii,  lors  de  la  dixision  de  r(''V('cli(''  ri  AiivcrjfiK', 
Ui-cdon  lui  comjHis  dans  r('V(\'li(''  de  Sainl-Floiir;  il  d(''|)('iidail  drjà 
de  son  aiclii|)rcti'é(''. 

(ilass(''('  |)aniii  les  iiioniimciils  liislori(|ii('s ,  rôjjlisc  alIecU'  la 
loniH' diiii  [)aiallt''l(){|ramin(' rcflanjjlc  parlait,  divise-  en  trois  nci's 
(Trijalc  loiijfUinir  aboutissant,  y  compris  le  cIkimu-,  au  iiirnic  luiir 
i\('  clôliirc  à  clicvcl  droit. 


Plan  de  l'éjjlisc  de  iJrodoii  (Oaiilai). 

Si  nous  ne  savions,  par  les  actes  dont  parle  de  Kihicr,  la  date  de 
la  fondatiou  de  cet  édifice,  date  ([u'il  nous  a  (de  iin[iossil)le  de  cou- 
trôler,  nous  n'hésiterions  pas  à  en  faire  un  nionuuuMit  de  répo(|ue 
de  transition,  c'est-à-dire,  pour  la  contrée  où   nous  sounnes,  du 


Voir  Mi'ldiijrpx  hixtoriiiiivn .  I.  !\,  p.  (ï-i,  -M'y,  -('ni  i'(  \^'î^■\. 


•  l.iiii.'i-  lifivs  (In  \n'  sièrlc.  La  liaiilciir  cl  la  Irjjèreté  des  colonnes 
su|>j)ortanl  les  arcs-doubieaux;  la  brisure  de  ces  derniers  et  celle 
des  {frands  arcs;  les  cliapileaux,  dont  (jneiques-uns,  quoique  romans, 
sont  iléià  Ibuillés  avec  une  délicatesse  de  détails  inconnue  en  haute 
Auvergne  au  xi*^ siècle;  les  tores  décorant  les  archivoltes  de  la  porte; 
l;i  liaufeur  des  voûtes  à  cintre  hrisé,  tout  indi(|uerait  une  œuvre 
IMist.-rieure  de  jirès  de  quatre-vinjfts  ans  à  la  date  indiquée. 

(JiianI  au  plan  densciiibic,  il  rappelle  un  de  ces  monuments  à 
(•(.jlaléraux  et  chevets  plats  de  la  Bourgogne,  dont  Vermenton  est 
lin  <lt'>  pi(»|(»t\pes,  et  qui  se  répandirent  en  Italie.  iuq)ortés  [»ar  les 
iiii.im-s  (le  ('-ileaux  (Sainle-Marie-Majeure,  à  Ferentinof^'). 

L;i  ucrccntrale,  aux  très  heui'euses  [)ropoilions  architectoniques, 
est  (li\is(''('  eu  trois  tr-avées  par  des  ai'CS-dou])ieaux  dont  les  colonnes 
engagées  dans  les  piliei's  indi(|in'nt  seules  la  place,  la  voûte  en 
niciii'  a\;iiil  dispaiii  à  une  épo(|ue  ind(''teiminéc,  pour  être  reui- 
pl.iccc  par  une  \()ùte  en  lambris.  Au-dessus  de  cette  voûte,  sous  les 
((tiiililcs.  se  voient  les  chapiteaux  des  six  colonnes,  d'un  travail 
absiilniiicnl  lini.  qtie  surmontent  les  claveaux  d'attache  des  dou- 
bleanx  disparus. 

Les  collatéraux,  séparés  de  la  net"  par  de  l'ohustes  piliers  carrés 
(  antonnés  sur  leurs  quatre  faces  de  colonnes  engagées,  sont  voûtés 
en  (piart  de  cercle.  Les  douhleaux,  qui  les  divisent  en  trois  travées, 
cpousciil  la  même  forme  et  ivposenl  :  du  c(Ué  extrados,  sur  le  tailloii' 
de  pilastres  engagés;  en  face,  sur  le  chapiteau  de  la  colonne  engagée. 
(Contrairement  au  faire  auvergnat ,  ces  bas  côtés  ne  contrebutent  pas 

I; f  médiane.  Au-dessus  des  grands  arcs  brisés  s'élève  un  mur 

goiiltereau  allégé  par  une  baie  au  droit  du  faîte  de  chaque  arca- 
Inre.  (Test  conlic  ce  mur.  (pii  a  dû  être  abaissé  d'un  mètre  environ 
an  iiKtment  de  la  destruction  de  la  voûte  centrjile,  ([ue  s'appuient 
(les  (ontreforts  plats  terminés  en  biseau. 

Deux  marches  dill'érencienl  le  pavé  des  trois  nefs  de  cidui  du 
(•Ii(i'iir  et  de  ses  collatéraux. 

(le  dernier  se  compose  de  deii\  lia\(''es  :  I  une  sensiblement  [)a- 
iviile  coinme  largeur,  mais  non  en  bauteui-,  aux  travées  de  la  nei; 
la  (liiiii('ir.   lll()i!l^  large,  plus  basse.  Ici,  pas  d'ouvertures  dans  les 


''    Noir  Km.\iii,  (hijriiicH  fniiiriiisi's  (/(•  l'iurhilccliire  iratliitiiic  en  Ihilir,  ji.    laii 
cl  -j'io. 

''    \uir  AiJ.  lit  i'ioi.iiKMoMhix,  llml.  ilv  l'ubbaiji;  de  l'i'iiivv». 
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murs  {fidilU'i'caux,  le  dcpail  des  \(»ùl('s  rcposaiil  siir  une  (•(niiiclic 
à  liaulour  des  <'liaj)iteau\  dos  colonnes,  <•!  le  jour  arri\aiil  par-  les 
{grandes  haies  (|iii  Ircmeul  le  che\el. 

Des  quaire  oolonnes  su|)|)(irtanl.  les  doidileaux.  deux  onl  leur  liU 
orné  d'une  aslrajiale  sur  la(|uelle  sa|»|»uie  le  cliapileau  d Un  hean 
traNail,  an  tailloir  louilh'  dOves  el  de  raies  de  cœur.  An  contraii'e, 
les  chapiteaux  recevant  les  lornierets  de  la  dernière  travée  sont  sur- 
montés d'nn  tailloir  byzantin,  imitation,  <'n  petit,  de  ceux  que  nous 
verrons  adossés  au  mur  Ouest.  Quant  aux  colonnes  en  encorbelle- 
ment, le  cul-de-lampe  qui  les  termine  représente  un  de  ces  profils 
si  l)pi(|iies  de  riconoj;rapbie  orientale,  que  nous  trouverons  j-epro- 
dnils  dans  un  grand  nombre  d'églises  de  la  contrée  (Dienne,  Sainl- 
Saturnin,  (^balinargues.  Andelat,  Roffiac). 


Cliapiteau  dans  Téglise  de  Biedon  (Cantal). 

Quoi(|ue  d'aspect  roman,  —  et  en  admettant  que  l'édifice  remonte 
bien  à  107^,  —  il  ne  nous  paraît  pas  que  les  chapiteaux  soient  du 
xT  siècle.  Leur  faire  est  probablement  d'une  époque  ultérieure  et 
pourrait  être  l'œuvre  d'artistes  étrangers.  En  ce  cas,  nous  n'aurions 


—  '25^1  — 

«■Il  .-III  \i'  sirrlc  ([uiiii  Niiiipic  (''[)aiiii('l;i{{<',  repris  et  loiiiUr  un  siJ'rIc 
|llll•^  l;inl. 

Tout  (lilTcrcnls  sont  los  chapilcaux  Hos  j^raiids  arcs  ol  dos  bas 
cotés,  tjiu'  nous  retrouvons  pres(|ue  iinirornK'ment  profilés  à  leurs 
an{j;les  dune  simple  rciiillc  d  eau  au\  nervures  à  peine  saillantes. 

Deuv  chapiteaux,  sortis  inohahlciiieiil  du  iiiênie  ciseau,  doivent 
particulièrement  retenii-  notre  attention.  L  un  g\l,  par  terre,  à  gauche 
du  has  roté  Sud;  l'autre,  adossé  au  mur  Ouest,  supporte  la  retomhée 
(hi  |ireiiiier  (h)sseret.  Leur  ornementation  flahellilorme,  maintenu»' 
aux  an}[les  par  des  cohmneftes  ajourées  d'où  s"(''chappent ,  aux  deux 
extrémités,  des  feuilles  évidées  en  éventail,  nous  paraît  d'une  époque 
antérieure;  ils  pourraient  avoir  appartenu  à  la  première  église  dédiée 
à  Saint-Thimotée.  Le  tailloir,  fruste,  est  hy/.antin,  et  a  dû  servir 
de  modèle  à  ceux  que  nous  avons  vus  surmontant  les  colonnettes  en 
encorbellement  du  ciiomi-.  (Voir  plus  haut,  la  figure  de  la  page  935.) 

Nous  avons  dit  ([ue  les  bas  côtés  se  terminaient  pai'  un  murdi-oit 
en  prolongement  de  celui  du  chœur;  ajoutons  (ju'ils  sont  éclairés 
par  des  fenêtres  pratiquées  dans  le  mur  du  levant ,  et  aussi  par  des 
baies  en  plein  cintre,  ultéiieureinent  lemaniées,  ouvertes  dans  les 
deux  travées  du  mur  à  l'exposition  du  Sud. 

Voyons  l'extérieur. 

L'ensemble  paraît  écrasé ,  lourd,  disgracieux  au  regaid,  et  ne  fait 
guère  deviner  la  belle  harmonie  intéricuie. 

Le  mur  de  clôture  du  dueur  et  des  bas  côtés  est  droit.  Il  est 
percé,  au  centre,  d'une  jolie  baie  i-omane  surmontée  (rime  arclii- 
\olte  décorée  de  perles,  au-dessus  de  la(|uelle  s'ouvi-e  une  fenêtre 
aveiijjjée.  A  droite  et  à  gauche,  correspoiidaiil  à  Taxe  des  collaté- 
raux, deux  aiilies  baies  également  romanes,  plus  petites,  mais  d'un 
galhe  très  pur  dans  leur  simplicité.  A  l'aplomb  des  arcs  formen'ts, 
des  contieforts  en  forme  de  pilastre  viennent  arrêter  la  poussée  pra- 
tiquée sui'  les  murs. 

Lie  clocher,  carré,  s'élève  sur  la  grande  tra\ée  du  cho'ur.  La  partie 
remontant  à  lépocpie  primiti\e,  d  a|)paieil  moyen,  l'égulier,  sem- 
hlahle  à  celui  cmploNé  dans  toutes  les  parties  anciennes  de  l'éditlce, 
est  à  joints  fins,  posé  par  assises  horizontalement  uniformes.  Cette 
partie  sariète  au  niveau  du  toit  actuel  et  paraît,  comme  les  murs 
goullereaiix  de  la  iiel.  avoir  été  abaissée  Iftrs  de  la  tourmente  révo- 
lutioniiaiic  eu  lyfjii.  <,)uelques  années  plus  tard,  le  i"^  vendémiaii'e 
an  Mil.  les  meiiil)res  du   (ionseil   municipal  passèrent   avec  Pierre 
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o\  Jacques  Dc'loriiic,  (Iciikmii'îiiiI  ii  \  altics  cl  h  l{iiin<'s,  un  ti'ailc  juir 
le(juel  ces  ouvriers  s'enga}(eai<Mi(  fà  {Vwe  et  pai'faire  le  cloclier,  ré- 
tablir les  escaliers  et  le  couvert,  reiiuMIre  eu  état  lous  les  toits  de 
lé{]lise,  juoyenuanl  la  souiiue  de  5Go  Iraiicst'l  C'est  donc  à  cette 
date  que  nous  devons  faire  remonter  la  disfjracieuse  pyramide  que 
nous  voyous  de  nos  jours.  La  cloche  put  échapper  au  désastre;  elle 
date  de  1715,  mesure  o  m.  99  de  diamètre  sur  1  mètre  de  haul, 
et  porte,  en  beaux  caractères,  l'inscription  suivante  entoure'e  d'un 
bandeau  dans  lequel  s'inscrivent  des  tètes  d'anges  soutenani  des 
guirlandes  de  l'oses  : 

./.  M.  J.  Maria  Pierre  je  m'appelle ,  je  marche  sur  les  eaux , 
précipite  les  magiciens ,  j'inspire  la  dévotion ,  j'appelle 
aux  offices  divins  :  Par  la  fabrique  ;  l'an  ijiô. 

Le  portail ,  qui  devrait  probablement  dater  de  l'e'poque  de  la  con- 
sécration de  l'église,  c'est-à-dire  de  ioqB  environ,  est  le  plus  inté- 
ressant de  ceux  qu'a  produits  l'art  roman  dans  la  contrée;  et  peut- 
être  accepterions-nous  cette  date  si  nous  ne  savions  combien  rare 
était,  à  la  fin  du  xi*"  siècle,  l'emploi  du  tore.  (PI.  VIL) 

11  se  compose  de  trois  colonnettes  en  retrait,  sans  base,  surmon- 
tées d'un  chapiteau  cantonné  d'une  feuille  semblable  à  celle  des 
chapiteaux  des  grands  arcs  intérieurs,  et  couronné  d'un  abaque 
rectangulaire.  Sur  une  frise  ornée  de  trois  rangs  de  billettes,  que 
recouvre  le  méplat  d'un  tailloir,  viennent  s'appuyer  les  retombées 
(le  trois  archivoltes  à  plein  cintre.  Leui's  angles,  profilés  d'un  tore, 
précèdent  les  plates-bandes  filetées  de  six  baguettes  arrondies.  En 
avant  du  quatrième  tore  s'inscrit  une  triple  rangée  de  billettes 
coupées  au  centre  par  une  tête  de  Père  Eternel.  Au-dessus  se  voit 
encore  l'échauguette  à  mâchicoulis,  flanquée  de  ses  deux  meur- 
trières (^l 

Mobilier.  —  L'église,  quoique  pauvre,  déchue  de  son  ancienne 
splendeur,  possède  dans  son  mobilier  des  pièces  intéressantes. 

En  premier  lieu,  une  Vierge  auvergnate  du  xii*  siècle,  en  bois 
de  chêne,  à  peu  près  intacte.  La  Vierge  a  conservé  sa  facture  pre- 


'''   \o\r  Dictionnaire  statistique  du  Cantal,  t.  1,  p.  996. 

'-'   lies  coinnnettos  en  retrait  nous  paraissent  avoir  été  remaniées  ultérieure- 
ment. 
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iiiicrr:  M'iilc  l;i  h'tc  il<'  I  Ijil.inl  .li-siis  a  du  rire  retonrlKM'  ;ni  wii' 
siccif. 

l'iiis  (|('ii\  rliasiililcs  loiil  à  l'ail  r('iiiai(|iial)les,  du  xv''  si«*cl«\ 
Liiiic.il  1(111(1  laiiipas  (le  soie  IdocJK'c  vcri  d'eau,  est  décoréc,  sur  le 
dr\aiit.  d  une  haiide  loriiiant  deux  panneaux  avec  bordure  d'orl'rois 
sur  l('>(|uel!S  se  (U'-lachent  eu  reliel",  J)rodés  soie  et  ar^jont,  des  sujets 
de  la  Passion,  (lelie  du  dos  est  à  trois  panneaux  leprésenlaul  des 
scènes  de  la  \i('  de  .li'sns.  riches  j)ar  la  diversité  des  sujets,  la  \ie. 
le  uKunenient  cl  le  costuiiM'  des  personiiafj-es.  La  seconde  est  sur 
Idud  xcloiiis  de  soie  jjrenal.  La  hande  d  oineuienlalicui  du  côlé  de 
la  poiliiiie  esl  à  deux  panneaux  à  Itorduic  dOrlrois,  en  soie  lamée 
or.  l*renier  panneau  :  le  haiser  de  .ludas;  deuxième  :  Jésus  au  jardin 
des  Oli\ieis;  il  j)rie  à  genoux;  au-dessous,  les  disciples  endormis. 
Sur  laulre  l'ace,  trois  autres  panneaux  bordés  de  même,  en  soie 
lamée  or.  Dans  le  premier,  .lésus  est  sur  la  croix;  sur  les  deux  bras 
(le  la  cioix,  les  Saintes  Femmes.  Le  second  représente  le  Christ 
devant  Pilate;  puis  .lésus  couronné  d'épines. 

Nous  croyons  reconnaître,  dans  les  écussons  brodés  sur  Tune  de 
ces  chasubles,  les  armes  de  la  maison  d'Armagnac. 

\otons  les  belles  boiseries  Renaissance,  de  facture  probablement 
auvergnate.  <jui  ornaient  les  stalles  du  chœur  et  des  bas  côtés.  La 
pai'tie  la  plus  intéressante  a  malheureusement  été  vendue  à  vil 
prix  à  un  louclionnaire,  il  y  a  quelques  années  à  peine. 

Knlin.iine  belle  chaire,  copie  de  celle  de  la  cathédrale  de  Saiul- 
Flour.  datée  de  i  71  5. 

Le  relahle  du  maître-aulel ,  commencé  en  161  G,  doit  être  consi- 
déré comme  nue  des  œuvres  les  plus  intéressantes,  les  plus  artisti(pu\s 
du  dépailement.  La  banalité  et  ruuilormité  de  ces  retables  ont  jeté 
sur  eux  une  sorte  de  discrédit  au  point  de  vue  archéologique.  Nous 
estimons  celui  de  Bredoii  tout  à  fait  en  debors  et  au-dessus  des 
(L'uvres  de  ce  genre,  et  nous  appelons  sur  lui  Tattenlion  de  la  Com- 
mission des  monuments  historiques. 

C  est  en  il'iG  (jue  furent  commencés  les  travaux.  (Combien  de 
lenqis  durèrent-ils?  Pourquoi  ne  furent-ils  pas  terminés  dans  le 
(«tuiant  du  xviT'  siècle?  D  après  un  prix  fait,  conservé  aux  archives 
de  la  sacristie,  c'est  le  1  7  juillet  1  70G  (jue  Dalmas,  curé,  Secheyi-oux, 
(I  \nz(illes-Soiilro  et  Antoine  Dutrieux  de  Murât,  ces  deux  derniers 
luniiniers.  tirent  |)rix  avec  Antoine  Boyer,  sculpteur,  pour  la  con- 
struction du  retahle,  c(jté  épitre;  le  10  juin  t7^îîî,une  autre  conven- 
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lion  t'Iiiil  |iass<'('  ciili»'  !<•  pnciir,  les  liiiiiiiiicrs  et  \(h'\  Ncrdicr, 
iii.iître  doreur  (lApclion ,  à  rollcl  de  doi'er  le  rel.ilile  du  cnti'  de 
IV'|»llre  ('l  II  .seiisiiivi'ait  donc  que  la  première  partie  exislail  dès 
le  coiiiniencenient  du  xvii"  siècle,  et  que  lensenihle  ne  fut  |)arachevé 
que  quatre-vinp,l-dix  ou  cent  ans  plus  tard. 

Ce  lal»ernacle  est  encadré  j)ar  (pialre  colonnes  lorses  de  style 
corinthien,  d'oi'i  se  détachent,  courant  en  relief  d(^  la  base  au  soni- 

I,  fouilh's  à  joiii'  dans  le  chêne,  des  ceps  de  vigne  d'où  pendent 

de  fjrosses  jji'appes  de  laisin;  des  oiseaux  chantent  et  picorent, 
des  serpents  se  jjiissent  au  travers  du  feuillage .  de  petils  anges 
joulïlus  se  jouent  en  tirant  de  Tare.  A  la  base  de  ces  colonnes, 
sculptés  en  ronde  bosse,  sont  les  (piatre  évangélistes.  Enire  cliaqu<» 
groupe  de  deux  statues,  saint  Pierre  et  saint  Paul.  Plus  has,  à 
droite  du  tabernacle.  Moïse  tenant  les  tables  de  la  Loi;  à  gauche, 
le  griiiid  prêtre  Siniéon.  Au  frontispice  du  retable.  Dieu  le  Père, 
entouré  d  étoiles.  A  droite,  Eve  présente  la  pomme  à  Adam  ;  derrière 
eux,  l'arbre  de  mort  au  tronc  duquel  s'enroule  le  serpent;  dans  le  bas, 
la  devise  :  wLa  mort  vient  du  bois.w  A  gauche,  la  Vierge  et  Jésus. 
Au-dessus  d'eux  un  ange  portant  une  clef  et  une  chaîne.  Derrière, 
l'arbre  de  vie  et  la  devise  :  wLa  vie  vient  du  bois.w 

Du  côté  de  l'épître,  entre  deux  colonnes,  au  premier  pian  : 
David  suivi  de  divers  personnages;  Jésus,  un  bâton  à  la  main,  est 
appuyé  sur  le  rebord  du  puits  et  console  la  Samaritaine.  Dans  le 
lointain  se  dessinent  le  prieuré  de  Bredon  et  ses  alentours.  Voici 
le  travail  du  xviii®  siècle. 

Du  côté  de  l'évangile  est  l'œuvre  commencée  en  1616.  C'est  un 
w Chemin  de  Croix??.  Jésus,  entouré  du  peuple,  gravit  le  Calvaire 
aidéde  vSimonle  Cyrénéen.  Dans  le  lointain,  les  tours  de  Jérusalem 
et  le  Calvaire  sur  lequel  s'élèvent  deux  croix.  Les  larrons  marchent 
en  avant,  les  mains  attachées  derrière  le  dos. 

Le  tabernacle,  haut  de  2  mètres,  est  décoré  de  petites  colonnes 
corinthiennes  disposées  sur  deux  étages. 

Enfin,  à  l'extrémité  des  nefs  latérales,  sont  deux  retables  d'une 
exécution  aussi  remarquable  que  celui  du  maître-autel,  et  ])roba- 
blement  sortis  du  ciseau  du  sculpteur  BoyerC^l 

En  résumé,  l'église  de  Bredon,  bien  que  construite  au  conn-  de 


C    Voir  nirtioniinire  stalistùjiie  du  Canlal ,  vol.  I,  p.  993. 

'^-'    Voir  Arcttivos  de  la  sacristie  do  Bredon;  et  aussi,  dk  RiniKn,  op.  cit.,  p.  o()'i. 
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r  \ii\t'i<MM'.  m'  it'ssciiihli'  en  rien  ;iii\  moiiiimcnls  de  Trcolc  auver- 
.rii;iif.  (tu  iiir-iiic  (lu  \t'l;iv  ou  (le  la  Provence, comme  il  arrive  pour 
|)n'S(|U('  tous  les  ('diliccs  de  la  (•()nli'('M'.  (l'ost  une  a'uvro  inspirée 
par  l('scisterri(Mis  lie  la  lîourjfojfnc.  uiais  srloijjnant  do  VciMiionton, 
son  protofypo.  par  ses  nefs  voùl(''es  en  Ix'iceau  au  lieu  d  (Mre  sous 
voûtes  d'oifivc. 

(llass(''e  j)anHi  les  nutuuuients  historiques,  il  serait  à  désirer  que 
les  réparations  (|ui  s"iui[)osent  fussent  promptenient  entreprises,  si 
Ton  ne  veut  pas  assister  à  la  destruction  couipl(*te  de  cet  édifice, 
le  plus  intéressant  qu'ait  laissé  Tépoque  romane  dans  celte  partie 
de  la  haute  Auvergne. 

DIENNE. 

(,'rrondissement  et  ranlon  do  Murât.) 

Dienne,  chel-lieu  de  commune  dépendant  du  canton  et  de 
rarrondissciuent  de  Murât,  est  situé  dans  une  vallée  profonde 
arrosée  par  la  frSantoire^,  formée  des  ruisseaux  de  Pradines  et  de 
la  (iourhatière.  Les  pentes  dénudées  qui  dominent  le  bourg  se 
relient,  au  Nord,  aux  plateaux  du  Limon,  alors  (jue  les  éhoulis  de 
Pérarches  et  les  cimes  du  Puy  Mary  semblent  lui  barrei-  Ihorizon 
du  côté  du  couchant. 

Toute  cette  contrée,  couverte  de  prairies  l'iantes,  divisées  en 
damiers  sur  les  bords  de  la  rivière,  ravinée  sur  ses  coteaux  aujour- 
d'hui déboisés,  belle  dans  sa  sauvage  grandeur  aux  sites  alpestres, 
était  jadis  couverte  de  vastes  forets  où  foisonnaicmt  loups,  sangliers, 
ours  et  chevreuils (^).  Aussi,  d'après  la  tradition  et  certaine  charte 
produite  à  Lsson  en  iSGg,  à  Jean,  duc  de  Berry  et  d'Auvergne,  et 
\isée  par  lui,  le  paganisme  avait-il  élevé  un  temple  dans  ces  lieux 
à  Diane  chasseresse  (^'.  Le  seigneur  du  pays.  (jui.  d'après  cette 
charte,  était  le  premier  prêtre  de  la  déesse,  en  prit  le  nom  que  ses 
descendants  conservèrent  jusqu'aux  croisades  avec  sa  primitive 
oillntMra|>lie  -  Diana  -.  Depuis  lors,  et  jusfju'à  nos  jours,  ils  signèrent 

•-  DiCMMC-. 

Le  l)(Mirg.  Iravers(''  par  le  chemin  de  gi'ande  couimunication  de 
Mm  al  à  Salers.  est  hàli  tout  au  fond  de  la  vallée.  A  lOuesl.  douii- 


'     \<>ii   A.  DE  ItociitMo.NTKix,  llisloiicdc  rabbdjie  de  Feuiert,  passitii:   et  aussi, 
du  nn'mc,  Îm  Maison  de  Graule. 

''     \oir  Ihrlimiiinire  statintiquc  du  Canliil ,  t.   III,  p.  -l'o'-^. 
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iiaiil  les  maisons  qiii  s"(''la<;('iil  en  aiii|>liilli('àlr'('.  se  li<tii\c  I"('j;I'^<'- 
construite  sur  un  plateau  au(|U(*l  (Ml  accède  par  nue  lanipe  ahrnple, 
aux  pavés  pointus  et  glissants,  (pu'  longent  les  murs  (In  cinu'tière. 
Mal};ré  ses  fortes  et  réjpilières  assises,  Tédilice  se  i-essent,  à 
première  \ ne,  des  ravages  que  lui  lirenl  snliir.  en  \'.U')()  e|  en  l'i'ii, 
les  C(nnpaj;iues  isolées  succédant  aux  haudes  anjflaises. 


Plan  de  l'église  de  Dieiine  (Cantal). 

Le  clocher,  (pii,  [primitivenu'ut,  devait  s'élever  au-dessus  de  la 
coupole  de  la  croisée,  n'existe  plus.  A  sa  place,  un  clocher  à  peifjne, 
percé  de  cinq  haies  et  amorti  en  triangle,  appelé  lui-même  à  dis- 
paraître au  premier  jour,  se  dresse  sut  le  mur  Ouest.  La  voûte 
médiane  a  été  ahaissée;  le  toit  écrasé  manque  de  grâce;  enfin,  à 
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riiilfiii'iir.   If   pliiii    luiiiiilil'  ;i   siihi    des    iiiodilicalions   ducs    nu\ 

iiiallii'iii's  <li'>  l«'iii|»s. 

noiiiH'i'  en  u>o<).  avi'c  ses  dîmosO.  par  un  soijpKMir  de  Diana  à 

Kiiiildt'.  aldx'sscdc  lîleslo,  réglisc,  dédii'c  à  saint  (liigncs,  iil  partie 

de  I  iiiiltipièti'é  de  Blcslc  cl 
de  I  aicbidiaconé  de  Sainl- 
Flnnr'-'.  Elle  était  alors  à  la 
nomination  des  al)besses  do 
IJIesle.  D(''iiieniltrcc  en  i  3  i  -y  de 
I  aiH'icn  diocèse  d  .VnNci'ijnc  . 
nous  la  rciroinons  depuis  lors 
l'ai  tachée  à  1  évèclié  de  Saint- 
Flour. 

Extérieuremenl  elle  allèctc 
la  foinio  d'une  croix  latine.  A 
rintéiieur  nous  voyons  une  nei' 
llancjuée  de  deux  bas  côtés;  un 
transept  avec  croisée  sur  la- 
quelle s\)u\rc  le  clio'ur  précé- 
dant labside;  deux  absidioles 
en  cul  de  four. 

La  nef  centrale,  éclairée  par 
les  baies  des  bas  côtés,  mesure 
10  mètres  de  long  siu*  T)  m.  'lo 
de  large.  Elle  est  voûtée  à  plein 
cintre  et  divisée  en  deux  tra- 
vées par  un  arc-doubleau  lé- 
gèrement brisé ,  reposant  sur  le 
mur  goultereau. 

Les  arcs foinierels séparalifs 
de  la  nef  et  des  bas  côtés,  en 
tiers-point  très  accusé,  s'ap- 
|)uient  :  à  TOuesl,  sur  le  niur 

extrados;  au  lc\iiiil.  sur  le   liiilloii    des  piliers  toicauv;  au  milieu. 

sur  le  cbapiteau  de  colonncltcs  en  encorbellement ,  engagées  dans  des 

piliers  de  lonne  spéciale.  Cvlindri(|ues  à  leur  base  et  reposant  sur  un 


i'ili.-r  lie  U 


lef  do  l'église  de  Diemio 
(Cuntal). 


■''   \'i>\r  lUrtiiinnatre  xtnlntirjur  lin  i.nnlnl,\.  tll,  |i.  ;)5i^. 
Voir  Mi'lnvjrfs  liinUtrujiicr. .  p.  (i  i  .  r>;!(j,  •>l\^\  l'I  tî^d. 
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socle  (le  iiK'iiic.  ils  s'rl('\('iil  iiiiisi  jiiS(|u  à  une  IkuiIciii'  de  -i  m.  .)0, 
a\('c  lin  (li;iiii('li('  de  o  m.  (Sô;  j)iiis  ils  aflectcnt  la  l'orme  carrée 
cl  sont  (ii'cori's  (le  coloiiiicHos  ('ii{fa};(''('s  en  cnrorlxdleineiil ,  (fune 
liaiilcur  (le  i  m.  (So  à  rî  nu^'lres.  Au-dessus  du  lailloir  de  ces  colonnes, 


Coupole  du  transept  de  i'église  de  Dieiine  (Cantal). 


faisant  lace  à  la  net',  des  coloniiettes,  engaj(ées  aussi  en  encorbel- 
lement, s'élèvent  perpendiculairement  au-dessous  de  iarc-doubleau, 
sans  supporter  ce  dernier.  Leurs  hases,  en  cuis-de-lampe,  sont 
l'onnées  :  d'un  côté,  par  une  tête  au  prolil  oriental  (Bredon);  de 
l'autre,  par  des  l'euilles  d'eau,  ornementation  que  nous  retrouve- 
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i(iii>  (liiii>  l;i  |>lii|iiir!  (les  églises  de  r.'nTondisseiiiciil  de  Mural, 
mais  siiiloiil  dans  la  IManc'/.c.  OUscrvoiis  toutefois  (|n(',  dans  celle 
réfjion,  les  i'euilles  no  seront  jamais  leiininées  par  nno  boule  ou 
un  croche l. 

Les  doux  travo'es  des  bas  cotés  sont  voûtées  en  (juart  de  cercle  et 
séparées  par  un  arc-doubleau  plein  cintre,  surmonté  d'un  tympan 
qui  rachète  la  différence  des  courbes.  Une  simple  avance'e  du  mur 
latéral,  formant  dosseret,  reçoit  la  retombée  des  voûtes  et  des  arcs 
(jui  se  perdent  en  face,  dans  l'épaisseur  du  pilier,  Tci,  le  plan  pri- 
mitif, (jui  comportait  probablojnent  une  voûte  en  berceau,  u  subi 
une  transformation  résultant  de  l'abaissement  de  la  voûle  médiane 
et  dos  bas  cotés.  A  i  m.  5o  au-dessous  de  la  retombée  des  doubleaux 
s'arrêtent  des  colonnettes  engagées,  tronquées,  qui  font  le  pendant  à 
celles  que  nous  avons  vues  au-dessus  de  la  face  interne  des  piliers 
de  la  grande  nef,  et,  comme  elles,  sans  utilité  actuelle. 

La  troisième  travée  forme  le  transept  do  la  croisée.  Les  arcs- 
doubloaux  qui  la  séparent  de  la  nef  et  des  collatéraux  sont  en  tiers- 
point  très  accusé,  et  surmontés  d'un  tympan  en  maçonnerie  très 
disgracieux  au  regard,  rappelant  les  églises  do  Riom,  Trizac, 
Menet,  etc.,  de  l'arrondissement  de  Mauriac.  C'était  ià  un  procédé 
barbare,  mais  qui  offrait,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  toute 
la  résistance  nécessaire  pour  sup[)orter  la  masse  du  clocher.  Obser- 
vons ici,  une  fois  pour  toutes,  que  ces  tynqians  no  sont  jamais 
ajourés  dans  la  haute  Auvergne,  contrairement  à  ce  qui  se  passe 
dans  l'école  auvergnate  (Notre-Dame-du-Port,  Sainl-.lulien  do 
Hrioude,  etc.). 

Les  bras  du  transept,  voûtés  à  plein  cintre  perpendiculairement 
à  la  croisée,  sont  divisés  en  deux  travées  par  un  doubleau  reposant 
sur  un  petit  tailloir  orné  de  cercles  enchâssant  une  rose  et  des 
létes  humaines  très  frustes.  Les  murs  de  fond  s'élèvent  droits, 
percés  d'une  baie  romane  à  large  cbrasement  intérieur  surmontée 
d'un  u'il-do-bœuf.  Cette  ordonnance  a  été  modifiée  au  xviii'  siècle 
par  l'agrandissemont  de  la  fenêtre  exposée  au  midi. 

La  croisée,  sensiblement  barlongue,  T)  m.  80  sur  Tjm.  3o,  est 
surmontée  d'une  coupole  bémis])Ii('ri(|ue  supportée  pai'  des  trompes 
en  cul  de  four  (Saint-Saturnin.  Ailanclie,  Sainl-Poncy,  Uolliac), 
(loiil  !<•  linteau  est  maintenu  par  dos  modillons  ornés  :  deux,  de 
r()>c>  épanouies;  les  deux  autres,  de  (êtes  luimainos. 

l'.nlin,  le  clid'ur,  voûté  en  berceau  1res  léj|èremenl  brisé,  est  se- 
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[)i\n]  (le  Tahsidc  (Mi'culairc  voÙUm!  en  cul  de  l'oiii'  |»ar  iiii  arc-doii- 
l)l('au  de  même  forme,  reposant  sur  le  tailloii-  de  pilastres  sans 
ornements.  Trois  baies  à  larjfo  ébrasenienl  intérieur  donnent  le 
jour  à  cette  partie  de  Tédilice,  contrebutée  par  des  absidioles  de 
même  forme  éclairées  [)ar  deux  fenêtres  cliacune. 


Façade  occidentale  de  l'éj^lise  de  Dieniio  (Cantal). 


Nous  avons  dans  cet  ensemble  la  vraie  facture  auvergnate;  mais, 
là  où  se  montre  la  différence  du  faire  entre  les  édifices  de  Tarron- 
dissementde  Mauriac  et  cette  église  de  l'arrondissement  de  Murât, 
la  plus  rapprochée  cependant  de  l'école  auvergnate,  c'est  dans  les 
motifs  d'ornementation.  Certes,  parmi  les  chapiteaux  de  l'édifice 
(pii  nous  occupe,  plusieurs  sont  traités  dans  ce  caractère  archaïque 
propre  aux  monuments  auvergnats  :  personnages  assis,  leç  mains 
appuyées  sur  les  genoux,  un  collier  autour  du  cou;  sirènes  aux 
jambes  écartées,  maintenant  avec  leurs  mains  la  <jueue  ([ui  termine 
le  corps;  poissons  et  chevaux  affrontés.  Mais  où  apparaît  le  goût 
aquitain,  qui  dominera  dans  toute  la  Planèze,  c'est  dans  l'emploi 
des  feuilles  en  éventail,  dans  la  forme  spéciale  des  chapiteaux 
ornés  de  feuillages  et  relevés  à  leurs  angles  par  des  colonnettes  dé- 
gagées; type  inconnu  au  delà  de  la  Rhue  (de  même  que  le  nio- 
dillon  à  copeau  est  inconnu  en  deçà),  et  que  nous  retrouverons 


pîptllf  dans  noiiibro  des  églises  de  raiTondisscmenl  de  Saiiil- 
Floiir,  à  rexeniple  des  cliapiteaux  de  Conques. 

Dieiine,  par  sa  situation  topographique,  aussi  bien  que  par  les 
(li'Iails  de  la  sculpture,  peut  donc  être  considéré  comme  Tédilice 
(If  transition  entre  le  groupe  cantalien,  dont  nous  avons  reconnu  la 
iialure  dans  rarrondissemeni  de  Maui'iac,  et  ces  églises  sans  style 
propre  qui  couvrent  les  arrondissements  de  Saint-Flour  et  deMurat. 

Si  nous  passons  à  Textérieur,  l'observation  sera  la  même  en  ce 
(|ui  concerne  le  gros  œuvre.  Abside  en  hémicycle  divisée  en  trois 
jiar  ties  contreforts  dont  le  sommet  se  perd  dans  une  corniche  dé- 
corée de  denticules,  sur  laquelle  reposent  les  premières  dalles  de  la 
couverture  rà  la  plongéei^;  modillons  à  tètes  plates  ou  à  figures 
grimaçantes,  animaux,  monstres,  damiers,  fougères  (toujours  pas 
de  copeau);  baies  à  double  archivolte  à  l'aplomb  du  mur,  sans 
j)ieds-droits. 

(Juant  à  la  porte,  elle  a  été  refaite  au  xv*  siècle,  ainsi  que  le 
porche  qui  la  précède,  et  se  compose  de  quati-e  voussures  corres- 
pondant à  quatre  colonnettes  engagées  surmontées  de  chapiteaux  et 
reposant  sur  des  bases  prismatiques  (Saint-Saturnin,  Cheylade, 
Saint-llippolyle,  Allanche,  Marcenat,  Saint-Aniandin,  etc.). 

Kn  résumé,  ce  monument  nous  paraît  remonter  aux  dernières 
années  du  xii"  siècle,  à  l'époijuc  où  Léon  III  de  Dienne  revint  des 
croisades  à  la  suite  de  Philippe  Auguste,  et  avoir  surtout  subi  Tin- 
lluence  de  Técole  auvergnate  dans  l'ensemble  de  son  œuvre,  excep- 
tion faite  pour  certains  détails  de  la  sculpture,  dans  lesquels  se  lit 
h'  faire  provençal. 

Mobilier.  —  L'église  possède  un  (ibrisl  en  bois  de  grandeur  natu- 
relle du  milieu  du  xiii"  siècle,  d'un  réalisme  saisissant.  Si  nous 
avions  à  l'identifier,  nous  le  comparerions  au  Christ,  dit  «de  saiut 
l)oiuini(juen,  de  Saint-Sernin  de  Toulouse,  daté  de  t2i3.  Même 
expression  du  visage,  même  état  lamentable  des  pieds  démesuré- 
ment allongés  et  lecouverls  de  sang;  même  position  des  bras  et  du 
peii/oiiion.  Serait-ce  une  mauvaise  copie? 

Dans  un  cadie  Louis  XIV  est  une  bonne  Nativité. 

Des  deux  dociles,  londues  eu  1707  par  Demontboissier,  Tune 
|Hiiie  I  iiiscriptioii  suivante  : 

-l)<'iiiii  liiinlo.  M.iiiaiii  iuvoco,  convoco  clerum,  lideles  voco,  morluos 
|il<iii,,  ihiimiics  lii;;n,  Icslu  decoro.  S"  Ciricc  et  .hilila  orale  pronobis.'^ 
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ROFFIAC 

(Canton  et  arronflissenient  do  Saint-Flonr.) 

Ln  commune  de  RofTiac,  dont  le  rhef-lioii  est  situd  dans  une 
riante  valhîc  bai{]née  par  les  eaux  du  Lander,  au  milieu  de  vastes 
prairies  conionnees  de  bois,  fait  partie  du  canton  Nord  et  de  Tar- 
rondissement  de  Saint-Flour.  Elle  dépendit,  jus(|n'aux  [iremières 
anno'es  du  xiv"  siècle,  du  diocèse  d'Auvergne,  de  l'archiprètrc  et  de 
l'archidiaconé  de  Saint-Flour;  puis,  à  partir  du  9  juillet  1817,  de 
Tévèché  de  Saint-Flour.  On  sait  qu'à  celte  date  le  pape  Jean  XXII 
forma  du  diocèse  d'Auvergne  démembré  les  deux  évéche's  de  Cler- 
montetde  Saint-Flour,  et  qu'à  ce  dernier  furent  altribue'es  296  pa- 
roisses comprises  dans  les  archiprêtrés  de  Saint-Flour,  Brioude, 
Blesle,  Langeac  et  Aurillac. 

Donnée  dès  le  x"  siècle  à  Hugues,  abbé  de  Conques'^),  par 
Etienne,  évêque  de  Clermont,  l'église  fut  érigée  en  cure,  puis 
pourvue  d'une  vicairie  en  laSB  par  dame  Aiberte  de  Rofiîac;  plus 
taixl,  elle  dépendit  de  la  collégiale  de  Saint-Flour,  dont  le  chapitre 
prit  possession  en  i355('-'. 

De  l'église  donnée  au  x"  siècle,  par  Etienne,  à  la  puissante  ab- 
baye de  Conques,  il  ne  reste  plus  de  traces;  et  si,  d'après  l'en- 
semble de  la  construction ,  nous  pouvons  indiquer  la  deuxième 
moitié  du  xii"  siècle  comme  date  de  l'édification  du  monument  qui 
nous  occupe,  il  nous  paraîtrait  téméraire  de  lui  assigner  un  style 
précis. 

Nous  l'avons  déjà  fait  observer  :  dans  les  églises  de  la  Planèze, 
à  une  exception  près,  Saint-Urcize,  toute  classification  est  impos- 
sible, et  Roffîac,  bien  que  très  en  debors,  et  supérieure  à  tous  les 
édifices  de  la  contrée,  rentre,  sous  ce  rapport,  dans  la  loi  com- 
mune. 

lîomane  dans  toutes  ses  lignes,  cette  église,  qui  peut  être  consi- 
dérée comme  un  spécimen  très  pur  de  l'art  romano-byzantin ,  se 
compose  d'une  seule  nef  suivie  d'un  cbœur  barlong  précédant  une 
abside  circulaire  (^). 

'')  \o\v  Diciionnaù'e  sUiiistique  du  Catitol,  t.  V,  p.  iii. 

(2)  \oir  Mélanges  histor.,  t.  IV,  p.  69 ,  219  et  2^11;  et  aussi.  Dictionnaire  sla- 
iisti(]ue  du  Cantal,  p.  112. 

^^'   Dimensions  :  largeur  de  la  nef,  7  m.  58;  longueur,  11  m.  70;  huuleur  de 

Archéologie.  —  N°  2.  18 
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La  nef.  \ontée  en  berceau,  est  divisée  en  deux  travées  d'ine'gales 
j'iandi'iirs  par  un  doubloau  plein  cintre  reposant  sur  le  chapi- 
teau de  colonaettes  enjjajjées  en  encorbellement.  Les  culs-de-lampe 


Plan  de  i'église  de  Roffiac  (Cantal). 

qui  \ii6  terminent  leprésentent,  d'un  côté,  une  tête  humaine  dont 
la  barbe  est  séparée  au  menton  ;  en  face ,  une  double  corbeille  de 
feuilles  palmées.  Des  deux  cha[)iteaux,  l'un  rappelle  le  corinthien 
par  ses  jjracieuses  volutes  et  ses  feuillages  enroulés;  l'autre,  dont  le 
tailloir  est  décoré  de  plusieurs  rangs  de  billettes,  affecte  la  forme 

la  voiile,  9111.  o.j-,  loii{ju('ur  lolalo  à  l'inlérieur,  98  m.  80;  hors  œuvre:  longueur, 
a<'>  m.  80  ;  largeur,  (j  m.  ()0. 
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d'une  corbeille  de  feuilles  palmées,  travail  imité  des  chapiteaux  de 
CoïKjues. 

Elle  est  éclairée,  au  Midi ,  par  deux  baies  romanes  à  large  ébrasc- 
ment  intéiiour,  inscrites  dans  des  archivoltes  dont  les  retombées 
s'appuient  sur  le  tailloir  de  pilastres  sans  base.  Même  motif  archi- 
tectonique  du  coté  Nord. 

A  droite,  au-dessus  de  la  première  baie,  s'ouvre  une  fenestrelle 
amortie  à  plein  cintre,  prenant  jour  dans  la  voûte. 

La  tradition  romane  nous  paraît  sensible  dans  cette  é{jlise.  Comme 
pour  rappeler  un  entablement,  une  corniche,  composée  d'un  ban- 
deau et  d'un  chanfrein,  parcourt  horizontalement  toute  la  nef  à  la 
naissance  des  voûtes,  correspondant  au  tailloir  des  chapiteaux  dont 
elle  épouse  le  conlour  (Andelat). 

Le  chœur,  sur  plan  barlong(^),  est  surmonté  d'une  coupole  hémi- 
sphérique dont  les  trompes  de  départ  sont  évidées  en  cul-de-four 
(Dienne,  Saint- Saturnin,  Allanche, 
Saint-Poney).  Il  est  éclairé  par  une 
fenêtre  plein  cintre,  à  large  ébrase- 
ment  sur  ses  deux  faces,  prenant 
jour  au-dessus  du  toit  de  l'abside 
dans  le  mur  de  décrochement,  et 
par  une  ouverture  carrée,  moderne, 
pratiquée  au  sommet  de  la   voûte. 

L'arc  triomphal  et  l'arc-doubleau 
séparatif  de  l'abside  reposent  l'un  et 
l'autre  sur  des  colonnes  engagées 
dans  de  robustes  piliers  toreaux. 
Leurs  chapiteaux,  dont  le  faire  rap- 
pelle ceux  du  bas  côté  de  Conques, 
sont  d'une  facture  remarquable.  Sur 
l'un,  deux  chimères  affrontées,  au 
bec  d'oiseau,  à  la  crinière  et  au  corps  Chapiteau  dans  l'église  de  Rofliac 
de  lion,  la  queue  terminée  en  pal-  ^   anaj. 

mes,  boivent  dans  un  vase  en  forme  de  calice  (nous  avons  trouvé 
le  même  sujet  à  Trizac,  moins  les  palmes).  A  droite,  un  cavalier 
entre  deux  chiens,  dont  la  queue  relevée  se  termine  également  en 


('!  Dimensions  :  7  m.  5o  de  large  sur  6  m.  95  de  long;  hauteur  de  la  coupole, 
du  sol  à  la  clef  de  voùle,  12  m.  70. 

18. 


—  268  — 

palmes;  puis,  des  corbeiiles  rappelant,  par  leur  ornementation 
de  feuilles  d'acanthe  inscrites  dans  un  cercle  surmonté  de  volutes, 
le  chapiteau  gi-ec. 

De  cluu|ue  côté  des  doubleaux,  sinscrivent  des  archivoltes  épou- 
banl  h'ur  profil  en  berceau.  Leur  retombée,  se  mariant  à  celle  des 
loriiuTcls,  s'appuie  sur  des  pilastres  surmontés  d'un  al)a(jue  vi- 
jjduieusement  ( lianfreine'. 

La  puissance  des  piles  faisant  fonctions  de  piliers  toreaux,  les 
doubles  archivoltes  renforçant  les  doubleaux  et  les  forinerets  ne 
laissent  aucun  doute  sur  l'existence  d'un  clocher  disparu  à  une 
e'po(jue  indéterminée. 

Une  tourelle  ronde,  œuvre  du  xv^  siècle,  appuyée  contre  le  mur 
-Nord,  dessert  le  clocher  à  peigne  actuel. 

Tout  cet  ensemble  intérieur,  d'une  uniformité  parfaite,  est  com- 
plète par  l'abside,  dont  le  faire  nous  rappelle,  par  ses  baies  à  niches 
circulaires,  les  absidioies  empâtées  qui,  des  e'glises  de  l'Allemagne 
où  elles  sont  assez  communes,  ont  rayonné  sur  Térouane,  suivi  la 
vallée  du  Rhône  pour  se  répandre  en  Lombardie  et  en  Tunisie, 
hiissant  de  leurs  traces  dans  le  Velay,  d'oiî  elles  ont  gagné  l'Au- 
vergne ('). 

Nous  aurons  donc  une  abside  circulaire  voûtée  en  cul-de-four, 
éclairée  par  cinq  baies  terminées  à  l'intérieur  en  forme  de  niche, 
noyées  dans  un  mur  de  i  m.  80  d'épaisseur,  et  précédées  d'une  ar- 
chivolte torique  reposant  sur  le  chapiteau  de  légères  colonnettes  à 
base  atti(jue.  Ici  encore,  tous  les  chapiteaux  allecteront  la  forme  de 
la  corbeille  corinthienne  et  se  rapprocheront,  par  les  détails  aussi 
iiien  (jue  par  le  fini  du  travail,  de  l'ornementation  de  Conques,  par- 
lois  aussi  des  chapiteaux  de  Polignac  (jHaute-Loire). 

Si  nous  passons  à  l'extérieur,  nous  trouvons  un  chevet  de  forme 
penlagonale  (\ernols,  Saint-Saturnin,  Marchastel,  Andelat,  Col- 
lines, MiMilières,  Védrines-Saint-Loup,  AUeuze,  Saint-Remy,  Ja- 
brun),  d'une  décoration  très  riche,  le  seul  exemple,  du  reste,  que 
nous  fournisse  l'évêché  de  Saint-Flour.  (PL  VIIL) 

(')  \oirKNLABT,  Arcliitecliire  romane  dans  la  réponpicaitle ,  p.  i  a 0.  Amiens,  iSyf), 
in-fol.  —  FraiiCf  :  aillii-dcilc  de  Térouaiu-  (i  i  3i-i  i  33);  liaplistèro  du  l'ii\  ;  Hcnii- 
I'k'u;  Au/on;  Maillial.  l,oiiil)aidi(!  :  SainLo-Sopliie,  do  Padoiio(i  loo-i  i  3o).  Tunisie  : 
ll«u<liir-cl-Haroud  :  Li-  Ki-f .  ek.  MliMiiajjue  :  Sainl-Paul ,  de  Worms;  cathédrale  de 
l.irnltoiirg;  Saint- Maiiin-le-Graiid,  de  Cologne,  etc. 
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Si,  comme  dans  les  belles  églises  auvergnates,  on  n'y  voit  pas  de 
ces  placages  en  pierres  de  couleurs  variées,  formant  comme  une 
mosaïque,  nous  y  trouverons,  en  revanche,  nne  galerie  d'arcatures 
cintrées  portées  sur  de  le'gèrcs  colonneltes  formant  couronne  an- 
dessous  de  la  corniche  (Saint-Etienne  de  Nevers,  Saint-Aignan  de 
Cosne,  etc.).  Cette  galerie  repose  sur  le  ])andeau  d'un  soubasse- 
ment de  3  mètres  de  hauteur,  bâti  en  moellons  noyés  dans  le 
mortier,  mais  reliés  aux  angles  par  des  pierres  d'appareil  moyen, 
régulier. 

Sur  chacune  des  faces  du  pentagone  s'ouvre  une  baie  romane, 
aux  jambages  à  l'aplomb  du  mur,  inscrite  dans  trois  arcatiires,  dont 
deux  à  plein  cintre  légèrement  surhaussé,  celle  du  milieu  ti'ilobée; 
exception  faite  pour  la  fenêtre  centrale,  dont  les  trois  arcatures  uni- 
formes sont  plus  hautes,  plus  larges  que  les  autres. 

Toutes  ces  arcatures  profilées  d'un  tore  à  l'intérieur,  sauf  les  tri- 
lobées qui  sont  rectangulaires,  reposent  sur  les  chapiteaux  de  co- 
lonnettes  dégagées,  dont  les  bases  sont  formées  d'une  plinthe,  de 
deux  tores  et  d'un  cavet  entre  deux  listels. 

Les  sujets  des  petits  chapiteaux,  très  délicatement  traités,  sou- 
vent fouillés  avec  art,  offrent  la  plus  grande  diversité. 

Lions  affrontés  dont  les  têtes  se  confondent  en  une  seule;  saint 
Michel,  les  ailes  éployées,  terrassant  le  dragon  :  de  sa  main  gauche, 
il  tient  un  bouclier  allongé  (Riom),  et  dans  sa  main  droite  une  lance, 
dont  il  perce  la  gueule  du  monstre.  Deux  chimères  affrontées  boi- 
vent dans  un  calice  (Trizac).  Deux  aigles  affrontés  les  ailes  éployées. 
Homme  barbu  dont  un  lion  dévore  la  tête,  alors  que  des  serpents 
mordent  les  seins  d'une  femme  qui,  de  la  main  gauche,  essaie  de 
les  retenir,  et  de  la  droite  s'arrache  les  cheveux  qu'elle  porte  nattés. 
Des  sirènes,  aux  longs  cheveux,  tiennent  dans  leurs  mains  leur  queue 
terminée  en  palmes;  des  feuilles  d'acanthe  enroulées,  etc. 

Toute  cette  partie  de  la  décoration  est  couronnée  par  une  cor- 
niche profilée  d'un  simple  bandeau  qu'affleure  une  couverture  en 
tuiles  rouges  portée  par  une  charpente. 

Le  clocher  à  peigne,  percé  de  quatre  baies  romanes,  s'élève  sur 
Tarc-doubleau  séparant  le  chœur  de  la  nef.  Surmonté  d'un  toit  amorti 
en  triangle  à  ses  extrémités,  il  occupe  toute  la  largeur  de  l'église. 
Les  contreforts,  qui  l'épaulent  au  Midi  et  au  Nord,  sont  d'un  appa^ 
reil  plus  régulier  que  celui  du  reste  de  l'édifice  et  réuni,  ainsi  (jue 
celui  du  clocher,  par  des  mortiers  à  joints  mi-fins.  C'est  assurément 
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là  iint'  it-rectioii  ultérieure  qui  a  du  remplacer  le  clocher  priniilif 
surmontant  la  coupole. 

Ainsi  que  cela  se  praticjuait  assez  {|énéralement  pour  les  églises 
ou  cliapelies  dépendant  des  châteaux  et  enclavées  dans  l'enceinte 
des  murs  de  défense,  cette  jolie  construction,  d'une  composition  si 
uniformément  romane,  est  privée  d'un  portail  en  rapport  avec  son 
importance. 

La  porte,  à  laquelle  on  accédait  directement  du  château,  s'ou- 
vrait jadis  dans  la  première  travée  du  mur  Nord  ;  elle  a  été  récem- 
ment déplacée  et  transportée  sur  le  pignon  Ouest.  Comme  à  Gha- 
malières,  Ronsières,  etc.  (Haute-Loire),  ses  archivoltes  se  profilent 
en  une  goige  munie  de  petites  sphères,  et,  dans  la  rose  aux  cercles 
concentriques  qui  troue  le  pignon,  éclairant  la  nef,  se  répètent 
les  mêmes  motifs  d'ornementation,  produits  de  l'influence  velai- 
sienne. 

En  résumé,  nous  sommes  ici  en  présence  d'une  des  plus  jolies 
églises  à  une  nef  du  diocèse  de  Saint-Flour,  ayant  peu  d'attaches 
avec  l'école  auvergnate  et  relevant,  soit  du  Velay,  par  ses  haies  à 
niches  et  à  empâtement,  par  ses  voussures  garnies  de  sphères,  de 
boules,  par  son  chevet  pentagonal;  soit  de  la  Provence  et  spéciale- 
ment de  Conques,  par  l'ornementation  de  ses  chapiteaux  et  de  ses 
plinthes  de  renforcement. 

SAINT-URCIZE. 

(Canton  de  Chaudesaigues ,  arrondissement  de  Saint-Flour.) 

Saint -Urcize,  à  19  kilomètres  de  Chaudesaigues,  est  un  gros 
hourg,  aux  maisons  de  modeste  apparence, situé  à  l'extrémité  de  la 
pointe  Sud  du  Cantal,  à  cheval  sur  les  départeuients  de  la  Lozère 
et  de  l'Aveyron  dont  il  est  sépare'  par  le  ruisseau  de  l'Hère  et  la 
rivière  du  Bès. 

Tributaire,  ou  mieux  simple  hôtellerie  de  la  Chaise-Dieu  (^\ 
son  ('glise,  seul  monument  à  déambulatoire  que  possède  l'évêché  de 
Saint-Flour,  dut  sa  construction  aux  grands  bâtisseurs  qu'étaient 
les  moines  de  la  célèbre  abbaye  bénédictine. 

Les  siècles  n'ont  pas  laissé  venir  jusqu'à  nous  l'édifice  tel  que 
lavait  compris  l'architecte  de  ia  fin  du  xu"  siècle;  mais,  ce  que 

'"    Voir  le  Dictiiinnnivc  Halitiliqnc  du  Cantal,  vol.  V.  p.  /|86. 
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nous  avons  sous  les  yeux  nous  permet  de  reconstituer  le  travail 
primitif  et  d'exprimer  le  regret  qu'une  réparation,  s'inspirant  de 
l'œuvre  romane,  nait  pas  encore  rétabli  ce  monument  unique  dans 
le  déparlenient  du  Cantal. 


Plan  de  l'églisej»/  eSaint-Urci».^» Gantai;^. 

Si  nous  pénétrons  dans  l'église  par  une  porte  du  xv*  siècle,  ou- 
vrant au  Midi ,  nous  avons  en  face  de  nous  une  nef  plus  large  que 
longue  (lo  m,  -yo  sur  9),  surmontée  d'une  voûte  en  berceau  brisé, 
plafonnée,  de  hauteur  pareille  au  chœur  (1  9  mètres)  et  divisée  en 
deux  travées  par  un  arc-doubleau  brisé,  de  très  mauvaise  facture, 
reposant  sur  le  chapiteau  de  colonnes  en  tout  semblables  à  celles 
que  nous  retrouverons  au  chœur.  Un  arc-doubleau,  plus  ancien, 
qui  s'élève  au-dessus  des  combles,  s'appuyant  sur  un  retrait  des 
murs  gouttereaux,  inscrit  exactement  le  premier  arc. 

De  chaque  côté,  en  avant  du  déambulatoire,  s'ouvrent  deux  cha- 
pelles ,  dont  une  sous  voûtes  d'ogives.  Celle  de  gauche  appuie  ses 
nervures  sur  une  console  figurant  un  moine  tenant  dans  ses  mains 
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un  pain  en  forme  de  couronne.  Deux  colonnes  adosse'es  contre  le 
pilier  toreau,  surmontées  do  leur  chapiteau  en  contre-bas  de 
0  ni.  5o  de  la  voûte  en  lambris,  indiquent  les  vrais  points  de  dé- 
part des  grands  arcs  ou  arcs  tormerets  qui  supportaient  les  murs  de 
décrochement  de  la  croisée. 

Au-dessus  des  deux  chapelles,  à  droite  et  à  gauche,  sur  le  même 
plan  des  colonnes  ci-dessus,  deux  colonnes  s'élèvent  du  sol ,  se 
perdant  dans  les  combles;  elles  deN aient  supporter  Tarcature  ou- 
vrant sur  le  bras  du  transept  et  reposant  sur  le  chapiteau  des  co- 
lonnes aujourd'hui  ravalées,  en  partie  noyées  dans  la  maçonnerie, 
mais  qui  apparaissent  encore  au-dessus  des  tribunes  surmontant 
les  cha|telles,  pour  se  terminer  entre  la  voûte  actuelle  et  la 
toiture. 

Ces  attaches  diverses  nous  permettront  de  reconstituer  l'œuvre 
première  de  la  façon  suivante: 

Une  nef  centrale  flanquée  de  deux  bas  côtés;  un  transept,  dont 
les  bras  dépassaient  les  collatéraux,  ces  derniers  se  continuant  par 
un  déambulatoire  inscrivant  un  chœur  formé  par  huit  colonnes  et 
percé  lui-même  de  trois  chapelles  rayonnantes. 

Examinons  le  chœur  : 

Deux  piliers  toreaux  carrés,  cantonnés  de  colonnes  sur  leurs 
quatre  faces,  supportent  l'arc  triomphal  plein  cintre,  sur  des  cha- 
piteaux évidés  en  corbeille  et  décorés  à  leurs  angles  de  feuilles  ter- 
minées en  volute  torique. 

Le  rond-point  du  chœur  est  inscrit  dans  huit  colonnes  cylin- 
driijues,  à  base  reposant  sur  le  sol,  disposées  en  demi-cercle  et 
supportant  sur  leurs  chapiteaux  alternativement  épannelés  en 
forme  de  corbeille,  ou  décorés  de  feuilles  se  terminant  aux  quatre 
angles  parles  volutes  toriques,  des  arcatures  en  berceau.  Au-dessus, 
dans  le  mur  de  décrochement,  s'ouvrent  trois  baies  ébrasées  à 
rinlérieur.  Kulin,  une  voûte  en  cul-de-four  couronne  le  tout. 

Le  déambulatoire  est  voûté  en  quart  de  cercle  et  divisé  en  neuf 
travées  par  des  arcs-doubleaux  en  berceau,  appuyés  :  du  côté  du 
mur  extrados,  sur  le  chapiteau  de  colonnes  engagées  dont  la  base, 
lormée  de  deux  tores  d'égale  grosseur  séparés  par  un  listel,  repose 
sur  un  socle  carré,  chanfreiné  à  ses  angles,  en  face,  sur  un  ressaut 
du  mur  de  décrochement  et  à  ra|)lomb  de  chaque  colonne  cylin- 
»lri(|ue.  Du  niveau  du  sol  au  départ  de  la  voûte  du  côté  du  mur  de 
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clôture,  y  compris  le  stylobato  en  pierre  de  o  m.  32  de  hauteur  sur 
lequel  repose  la  base  des  colonnettes,  la  hauteur  est  de  5  m.  96;  à 
l'intrados,  elle  est  do  6  ni.  78,  et  la  diiïércnce  est  remplie  par  un 
tympan  qui  surmonte  le  doubleau. 


Déambulatoire  de  l'église  de  Saint-Urcize  (Cantal). 


Sur  ce  déambulatoire  s'ouvrent  trois  absidioles  circulaires  voûtées 
en  cul-dc-four,  percées,  chacune,  d'une  très  petite  baie  romane 
largement  ébrase'e  à  l'intérieur.  Leur  archivolte  plein  cintre  est 
supporle'e  par  les  chapiteaux  de  colonnettes  à  base  formée  de  deux 
])oudins  égaux  séparés  par  une  baguette,  d'une  large  scotie  entouro'e 
de  deux  listels  et  d'un  léger  tore. Les  chapiteaux,  remarquables  par 
le  fini  du  travail,  repre'sentent  des  chimères  affrontées,  des  feuilles 
délicatement  évidées,  terminées  aux  angles  par  des  volutes  séparées 
tantôt  par  des  roses,  tantôt  par  de  petites  têtes  humaines  d'un  affiné 
rappelant  le  premier  quart  du  xiii*  siècle.  Tous  affectent  la  forme 
de  la  corbeille  corinthienne,  et  leur  tailloir,  contrairement  à  l'usage, 
mais  rappelant  en  cela  l'ornementation  des  chapiteaux  de  Conques, 
est  parfois  décoré  de  cinq  rangs  de  billettes. 

Ces  chapelles  sont  surélevées  de  o  m.  82  au-dessus  du  sol   du 


déambulaloire  et   séparées  par  quatre  grandes  baies  e'clairant  le 
chœur.  L'arc-doubleau  qui  communique  avec  les  coHate'raux  est  à 


Chapiteau  du  déambulatoire  de  l'église  de  Saint-Urcize  (Cantal). 

berceau  légèrement  surhaussé  et  s'appuie  sur  les  chapiteaux  de  co- 
lonnes engage'es,  d'un  côté  dans  le  mur  gouttereau,  de  TautreMans 
le  pilier  toreau. 

Passons  à  l'extérieur. 

Nous  ne  parlerons  que  pour  mémoire  des  murs  de  la  nef  et  des 
chapelles,  qui  ne  doivent  avoir  que  très  peu  de  rapport  avec  l'œuvre 
|)reruière. 

L'abside,  seule,  avec  sa  couronne  de  chapelles  rayonnantes,  pré- 
sonte  une  grande  élégance  et  rappelle  ces  constructions  de  l'école 
auvergnate,  d'une  grâce  si  parfaite.  (PI.  IX.)  L'ordonnance  géné- 
rale, réserve  faite  des  proportions,  est  la  même;  et  si  nous  ne  trou- 
vons pas  cette  ornementation  multicolore  qui  semble  revêtir  d'une 
nj(»saïque  les  murs  des  absides  de  Notre-Dame  du  Port,  de  Saint- 
Nectaire,  de  Saint-Paul  d'Jssoire,  etc.,  nous  aurons  au  moins  un 
m('i.ui{je  de  matériaux  de  couleur  dans  les  archivoltes,  dans  les 
«liapiteaux,  les  arcalures  et  les  fùlsde  colonnes. 
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Nous  l'avons  dil  :  l'ahside  se  compose  de  trois  chapelles  rayon- 
nantes, semi- circulaires  à  rextérieur,  perce'es  d'une  minuscule 
ouverture  dont  le  cintre  du  linteau  s'inscrit  dans  une  seule  pierre. 
Quatre  baies,  dont  la  double  archivolte  est  supportée  par  des  co- 
lonnettes  dégagées,  cantonnées,  séparent  les  chapelles  et  donnent  le 
jour  au  d('ambulatoiro.  Au-dessus,  des  modillons  délités  par  le  temps 
supportent  une  corniche  sur  laquelle  reposent  les  trois  premières 
couvertures  semi-coniques. 

Le  toit  du  déambulatoire  forme  un  second  gradin  et  semble 
contrebuter  le  mur  circulaire  du  sanctuaire,  percé  de  trois  baies 
à  double  archivolte.  Ce  dernier  est  décoré  de  neuf  arcatures  plein 
cintre,  dont  les  claveaux  régulièrement  épannelés  reposent  sur  le 
chapiteau  de  sept  colonnettes  engagées  et  de  deux  pilastres  can- 
tonnés à  l'angle  des  chapelles.  Surmontant  les  arcatures,  des  cor- 
beaux soutiennent  une  corniche  sur  laquelle  s'appuie  le  toit  recou- 
vrant la  voûte  du  chœur. 

Dans  tout  cet  ensemble  d'absidioles ,  de  toitures,  de  corniches  à 
modillons  et  d'arcatures  de  l'effet  le  plus  heureux  et  le  plus  agréable 
à  l'œil ,  l'emploi  du  granit  gris  et  du  tuf  rougeâtre  a  été  méthodi- 
quement ordonné. 

Sont  en  granit  :  le  fût  de  -toutes  les  colonnettes  de  l'arcature 
autour  de  la  coquille  absidale;  les  pieds -droits  et  les  voussures 
extérieures,  seulement,  des  trois  fenêtres  des  absidioles;  les  pieds- 
droits  des  quatre  grandes  baies;  les  colonnes  de  l'abside  et  les 
autres  colonnes  engagées  du  déambulatoire,  depuis  le  sol  jusqu'au 
chapiteau. 

En  revanche,  sont  en  tuf  rougeâtre  plus  ou  moins  foncé  : 
tous  les  chapiteaux  et  tous  les  arcs  intérieurs;  l'archivolte  intérieure 
de  toutes  les  ouvertures  ;  la  voussure  extérieure  des  quatre  grandes 
baies;  tous  les  chapiteaux  et  tous  les  voussoirs  de  l'arcature  du  pour- 
tour extérieur  de  la  coquille;  tout  l'encadrement  extérieur  des 
croisées  du  bas,  c'est-à-dire  les  colonnettes  avec  leurs  bases,  fûts  et 
chapiteaux. 

Pour  terminer,  disons  que  le  clocher  à  peigne,  percé  de  quatre 
baies,  élevé  sur  le  mur  du  Couchant,  est  desservi  par  une  tourelle 
adossée  à  l'angle  Nord-Ouest  du  monument.  Des  quatre  cloches  qui 
le  décorent,  l'une  date  de  i583  et  porte  comme  initiales  du  fon- 
deur F.  P.;  la  seconde  est  de  i83/i,  fondeur  Triadou,  de  Rodez,  qui 
a  également  fourni  la  plus  grande,  datant  de  1896;  enfin,  des  ate- 


—  276  — 

liers  de  Louison,  de  Toulouse,  sort  la  quatrième,  portant  comme 
millésime  18/10. 

Notons  doux  jolios  statues  en  bois  du  xvii°  siècle,  de  om.  80  de 
hauteur:  lune  représentant  saint  Michel,  titulaire  de  la  paroisse, 
alors  que  le  patron  de  la  fête  civile  est  saint  Roch;  l'autre  sainte 
Catherine.  Au  presbytère,  un  beau  calice  en  argent,  portant  Te'cus- 
son  suivant  :  rde.  .  .  à  la  fasce  de.  .  .  accompagné  d'une  ancre  en 
pdiiiti'  et  (le  deux  gerbes  de  blé  en  chefw.  On  croit  que  ce  calice, 
donné  à  un  prêtre  de  Saint-Urcize  par  le  confesseur  de  Louis  XVI, 
a  servi  pour  les  messes  célébrées  au  Temple  (^'. 

L'appareil  de  construction  est  en  granit  gris  du  pays,  moyen, 
bien  épannelé  et  posé  par  assises  régulières  réunies  par  des  cou- 
ches de  bon  mortier  employé  à  joints  mi-fins.  Toute  la  couverture 
est  en  schiste  du  pays,  posée  sur  les  reins  des  voûtes  dans  toutes  les 
parties  remontant  au  xn*  siècle. 

En  résumé,  nous  sommes  ici  en  présence  d'une  église  apparte- 
nant, dans  son  ensemble,  à  l'école  auvergnate,  mais  dont  le  faire  des 
chapiteaux  très  finis,  très  fouillés,  imitant  uniformément  la  corbeille 
corinthienne,  nous  paraît  avoir  subi  l'influence  provençale  et  tenir 
un  peu  de  Conques,  par  le  tailloir  couvert  de  billettes  de  certains 
de  ses  chapiteaux. 


<''  Renseignement  dû  à  l'obligeance  de  M.  l'abbé  Albisson ,  curé  de  Saiiil- 
Urcize,  en  1900. 


NOUVELLES 
DÉCOUVERTES  ARCHÉOLOiilQUES 

DANS  LA  PROVL^CE  DE  DREiNTHi:, 

PAR   M.    DE   LAIGUE, 
Correspondant  du  Comité,  à  Rotterdam. 


H  y  a  un  peu  plus  d'un  an,  je  publiais  un  travail  ayant  pour  but 
de  faire  mieux  connaître,  en  France,  la  richesse  de  la  province  hol- 
landaise de  Drenthe  en  monuments  archéologiques  t^^.  Les  nouvelles 
découvertes  ayant  eu  lieu  au  cours  de  1898,  dans  cette  même  pro- 
vince, me  portent  à  fournir  quelques  indications  qui ,  bien  que  visant 
une  e'poque  fort  différente  de  celle  précédemment  étudiée,  seront, 
pour  ainsi  dire,  la  mise  à  jour  et  le  complément  du  travail  pré- 
cité. 

Dans  la  zone  comprise  entre  Odoorn  et  Emmen,  celle  précisé- 
ment où  se  trouve  le  «Valtherbrug «('-',  dont  le  tronçon  principal 
s'étend  de  cette  dernière  localité  à  celle  de  Valthe,  ont  été  exhumées 
des  poteries  à  peu  près  toutes  semblables  entre  elles  par  la  facture, 
mais  d'un  type  différant  très  sensiblement  de  celui  qui  avait ,  jus- 
qu'ici, été  observé  dans  le  suppclleclile  funéraire,  provenant  pres- 
que exclusivement,  il  est  vrai,  de  tombes  préhistoriques (^',  ce  qui, 
on  va  le  voir,  n'est  plus  le  cas  cette  fois. 

li  s'agit  d'une  centaine  de  vases  figulins,  pour  la  plupart  destinés 
à  des  usages  domestiques,  quelques-uns  fortement  cuits  au  four  à 
potier,  encore  que  la  majeure  partie  trahisse  une  main-d'œuvre  gros- 
sière ou  plutôt  inachevée.  —  Avec  des  hydries  î*'  munies  de  leurs 

f'  L'Anthropologie ,  fin  de  1898  et  commencement  de  1899. 

'^5  Noir  Bulletin  archéologique,  1896,  p.  333-33  A,  ma  note  sur  cette  route-jetée. 

(3)  Voir,  dans  l'article  précité  de  l'Anthropologie,  les  dessins  de  quelques-uns  de 
ces  vases. 

^*'  Faute  de  mieux,  l'on  emploie  ici  uu  terme  grec,  encore  qu'il  constitue  à 
coup  sûr  un  anachronisme. 
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bouclions,  l'on  a  ramené  au  jour  des  ustensiles  en  forme  de  sucriers 
à  couvercle  (pi.  X),  ainsi  que  quelques  autres  types  notables  par 
des  séparations  intérieures  ou  cloisons  l'ormant  deux,  trois  et  même 
quatre  compartiments  distincts. 

Les  pièces  que  Tarchéologue  hollandais (^'  auquel  j'emprunte  ces 
indications,  M.  Joosting,  archiviste  royal  de  la  province  de  Drenthe, 
(jualilie  de  wsucriersT)  se  rapprochent  sensiblement,  à  mon  sens,  du 
galbe  des  urnes  funéraires  rectangulaires  si  souvent  rencontrées 
dans  les  nécropoles  toscanes,  similitude  extérieure  dont  il  ny  a, 
d'ailleurs,  aucune  conséquence  à  tirer.  —  En  effet,  une  simple  in- 
spection des  figures  (pi.  X)  obligeamment  communiquées  par  le 
même  archéologue,  établit  clairement  qu'il  s'agit  de  pièces  de  vais- 
selle ou  d'objets  décoratifs  vulgaires. 

Certains  bouchons  de  carafes  affectaient,  paraît-il,  la  forme  de 
tètes  humaines,  tandis  que  sur  un  petit  socle  carré  (pi.  X)  sont  par- 
fois modelés  des  quadrupèdes,  moutons 
ou  chiens,  non  debout  sur  les  jambes, 
mais  couchés  sur  celles-ci  repliées  sous 
eux,  artifice  évidemment  introduit  pour 
simplifier  l'exécution.  Aussi  bien,  Texa- 
men  direct  des  gravures  devant  éciairei' 
le  lecteur  beaucoup  mieux  que  la  plus 
minutieuse  description,  l'on  appellera 
simplement  l'attention  sur  les  statuettes 
reproduites  ci-contre  (fig.  i  à  3). 

A  l'exemple  des  vases  eux-mêmes,  nos 
figurines  sont  estampées  sur  la  superficie 
au  moyen  d'une  matrice  de  bois  en  re- 
lief; mais  comme  il  s'agit  évidemment 
d'objets  destinés  au  culte  ou  tout  au  moins 
ayant  un  caractère  religieux ,  le  motif  des 
estampages  est  une  croix  de  Malte.  —  Si 
le  personnage  accroupi  (fig.  2)  fait  un 
geste  rappelant  d'assez  près  celui  des 
fforanl>T5  des  premiers  siècles  chrétiens,  il  n'y  a  nul  doute  que  la 
croix  autour  de  laquelle  s'enroule  un  serpent  (iig.   1)  représente 


iMfM. 


*''   Bijdrageii  M  dcr  prov.    Groningen,    etc.,   i"  piirtic,  n°    a.  —   Groningiic, 
1900. 
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le  serpent  d'airain,  ce  symbole  au  sujet  duquel  saint  Jean  a  écrit(^)  : 

rKoà  KaOwç  M(k)vcrïjs  û'xf/wcrei;  tov  oÇiiv  ev  rrj  êpijfXM,  ovrœs  vil/wOfjvat 
Ssî  Tov  vlbv  Tov  àvOpojnov.  .  .  fl  —  Un  petit  fragment  de  vase  est 
estampé  des  mêmes  croix,  ce  qui  permet  de  su[)poser  que  Ion  a 
sous  les  yeux  quelque  débris  de  la  coupe  rustique  ayant  directement 
ou  indirectement  servi  au  saint  sacrifice. 


Fig.  3. 


La  figure  3  reproduit  soit  un  quadrupède,  soit  un  quadrumane 
(ours  ou  singe?)  qui  se  dresse  sur  ses  membres  postérieurs  : 
cette  figure  étant  profane,  le  primitif  artiste  ne  l'a  point  décorée  de 
croix,  mais  a  tenté  de  représenter  le  poil  de  l'animal  à  l'aide  de 
stries  incisées  çà  et  là  dans  la  pâte  crue. 

Au  point  de  vue  chronologique,  nous  sommes  loin  de  l'époque 
mégalithique,  antérieurement  examinée,  loin  même  des  temps  ro- 
mains auquels  correspondent  les  pontes  longi  (Valtherbrug)  ^^\  les- 
quels, toutefois,  ont  dû  continuer  à  servir  de  voie  de  communication 
bien  après  l'époque  oiî  le  général  l'omain  L.  Domitius^^''  les  avait 
construits  pour  assurer  les  communications  de  son  armée,  dans 
un  sol  manquant  de  consistance  et  précisément  dans  la  zone  de 
nos  trouvailles. 

Sans  suivre  M.  Joosting  dans  les  explications  auxquelles  il  se  livre 
pour  dégager  la  date  plus  ou  moins  précise  des  objets  récemment 
découverts,  il  n'est  pas  douteux  qu'ils  se  rapprochent  sensiblement 


^')  Saint  Jean,  Itl,  ili. 

(*'  A  ce  sujet  voir  la  notice  indiquée  plus  haut,  p.  277,  note  a. 

'*)  Tacite,  Annales,  I,  63. 
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de  nos  types  ff  mérovingiens w,  au  sujet  desquels  M.  Garnier  écrite  : 
rll  semble,  en  éludiant  [ces  poteries],  que  nous  retournons  de  plu- 
sieurs siècles  en  arrière.  Comme  aux  temps  primitifs,  ce  sont  les 
formes  turbinées  qui  dominent  dans  les  vases  re'servés  exclusive- 
ment aux  usages  de  la  vie  domestique  la  plus  simple  et  la  plus  de'- 
pourvue  de  toute  «''lé;;ancc  et  de  tout  luxe.  .  .  Ces  poleries  sont 
lourdes,  épaisses  et  d'un  aspect  triste;  la  pâte  en  est  rugueuse,  mal 
préparée,  manquant  de  sonorité,  quoique  assez  bien  cuite.  L'orne- 
mentation, irrégulière  parfois  et  toujours  rudimentairen,  est  impri- 
mée eu  creux  cf  sur  la  terre  humide,  au  moyen  d'un  cachet  eu  bois 
grossièrement  taillé  w. 

Aussi  bien ,  M.  Joosting  conclut  en  attribuant  à  nos  poteries  une 
ancienneté  de  mille  ans  à  peu  près,  thèse  historiquement  fort  sou- 
tenable.  —  En  effet,  les  motifs  d'ornementation  sont  francs  ou 
mérovingiens,  et  l'on  sait  que  les  con([uérants  de  la  Gaule  avaient, 
dès  la  lin  du  v''  siècle,  envahi  le  INord  de  la  Hollande  actuelle;  mais 
c'est  en  786  seulement  que  Charles  Martel  remporta  sur  les  Frisons 
une  victoire  qui  rendit  les  Francs  maîtres  définitifs  du  pays  où 
Charlemagne  les  trouva  établis.  —  Quant  à  la  conversion  des  habi- 
tants au  christianisme,  elle  eut  pour  principaux  instruments  des 
moines  anglo-saxons,  surtout  saint  Boniface,  originaire  du  Devon- 
shire  et  qui  fut  martyrisé  en  760  près  d'Utrecht^'-'.  Mais  la  loi 
ne  commença  de  pénétrer  un  peu  profondément  les  masses  qu'après 
la  destruction  de  l'h'minsaul  (772)  et  la  conversion  du  farouche 
saxon  ^^itikind.  Encore  les  superstitions  j)aïennes  persistèrent-elles 
si  longltMiq)s,  ([u'à  une  datt;  relativement  récente  les  Frisons  por- 
taient comme  amulettes  les  haches  de  pierre  décorées  du  nom  de 
donderbeitek  (marteaux  de  foudre),  et,  au  dire  d'Ozanam,  on  les 
suspendait  encore  de  son  temps  au  berceau  des  nouveau-nés  pour 
éloigner  les  maléfices. 

Vu  la  présence  de  «  meubles  w  religieux,  il  semble  donc  plausible 
de  limiter  à  dix  siècles  l'origine  de  nos  poteries,  à  moins  qu'il  ne 
s'agisse  d'ustensiles  apportés  par  les  soldats  de  Charles  Martel  vers 
le  milieu  du  viii''  siècle,  ce  qui  leur  donnerait  un  peu  plus  de  mille 
deux  cents  ans  d'âge.  Mais   si   Ihypothèse  est  vraisemblable  au 


'"   Histoire  lie  la  céramique  (Tours,  Maine,  i88a),  p.  i85  cl  suiv. 
"'  Me.>s<)   Altikg,  lJe»crljjlio  Vriniue,  p.   li'i    s".   A)oc/, i/(^f((,  Amslerdain ,  1701, 
in-fol. 
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cas  où  les  trouvailles  auraient  consiste'  en  vaisselle  seulement,  elle 
perd  de  sa  vraisemblance  à  raison  des  figurines  purement  décora- 
tives trouvées  en  même  temps  que  les  ustensiles,  figurines  excluant 
ridée  (Fun  attirail  de  campement  et  qui  impliquent  celle,  au  con- 
traire, d'un  établissement  à  demeure. 

De  Lakiue, 
Correspondant  du  Comité. 


Abcuéologii:.    -  .\  "  '2. 


EXPLORATION 

DES 

TUMUI.US  DE  KEUIQUEL  EN  TRÉGUNC 

ET 

DE   KEKLOISE   EN   CLOHARS-GARNOËT, 

PAR  M.  PALL  DU   CHATELLIER, 
Correspondant  du  Comilé. 


Le  tuiiiiilus'^de  Keriquol,  au  Sud  du  viUajjeMc  co  nom,  à  i5o 
mètres  des  édifices,  domine  ia  |)laine,  qui  va  en  s'abaissant  jusqu'à 
la  mer.  De  5  nièlres  de  haut  sur  Ao  mètres  de  diamètre,  de  son 
sommet  on  a  une  vue  splendide. 

Nous  l'avons  attaqué  par  le  haut,  le  i3  juin  dernier,  par  une 
tranchée  en  forme  de  puits,  de  9  mètres  de  côté,  dans  laquelle 
nous  avons  reconnu  que  cette  énorme  butte  est  faite  d'argile  blanche 
des  prairies,  excessivement  compacte,  parseme'e  de  parcelles  de 
charbon  de  bois  et  de  (juclques  éclats  de  silex  sans  caractère. 


fiord 


C()ii|i<'  (lu  tiiMiiilii>>  (If  Ki'rifjiicl  en  Trc'jfunc  (Finistère). 

A  1  m.5o  sous  le  sommet  de  la  butte,  nous  rencontrons  quel- 
(jties  frajfniiMils  d'inu!  poleiif  rouijcàtre,  onctueuse,  se  coupant  au 
roiilcjHi .  dans  liiquoHe  ou  remar(juo  de;  nombreux  morceaux  de  talc. 
Ils  ])i«t\  ifiiucnl  de  {jrands  vases  ayant,  ainsi  (pie  j'ai  |)U  le  détermi- 
ner pur  des  morceaux  d(!  bord,  o  wx.hh  de  diamètre  à  l'orifice.  Un 
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dfî  ces  fragments  est  (léc()i(!  sur  la  [lanse,  immo'dialeDicnl  au-des- 
sous du  bord,  par  la  pression  du  doigt  et  de  l'ongle.  En  nous  en- 
lonranl  dans  la  Irancliée,  nous  lecueilions  quel([ues  pierres  qui 
deviennent  de  plus  en  plus  nombreuses,  au  fur  et  à  mesure  (pie  nous 
descendons,  ce  qui  nous  fait  penser  que  nous  ne  tarderons  pas  à 
atteindre  la  sépulture  ([ue  recouvre  le  tumulus.  Mais  le  soir  est 
venu,  et  il  nous  faut  remettre  au  lendemain  la  continuation  de  la 
fouille. 

Le  lendemain  matin,  nous  trouvons  nos  travailleurs  exacts  au 
rendez-vous.  Leur  curiosité  est  excitée;  ils  espèrent  qu'ils  auront 
bientôt  mis  la  main  sur  le  trésor  que  cache,  dans  leur  pensée,  une 
aussi  grosse  butte. 

Le  travail  est  devenu  plus  pénible  que  la  veille;  pour  rejeter  au 
dehors  les  terres  de  la  tranchée,  il  nous  faut  établir  une  terrasse 
sur  laquelle  les  travailleurs  du  fond 
jettent  les  terres,  d'où  d'autres  les 
lejettent  au  dehors.  Dans  ce  ma- 
niement, un  violent  vent  d'Est,  les 
enlevant  en  tourbillon,  aveugle  nos 
hommes- 

Nous  continuons  à  recueillir,  dans 
notre  tranchée,  des  fragments  de  la 
même  poterie  onctueuse  et  pleine  de 
morceaux  de  talc,  et  aussi  quelques 
pierres,  parmi   lesquelles    nous  re-    .^,  ,   ,         ..        i 

'  ^  /  Plan  par  terre  (le  la  si'pultun'  (lu 

marquons  deux  galets  longs  portant        ^^,^^,^^  ^^  1^^,-^^^^,  ç„  ^ré- 

des  traces  de  percussion.  gunc  (Finistère). 

Enfin,  à  2  m.  80,  sous  le  sommet 
du  tumulus,  nous  rencontrons,  au  milieu  de  la  tranchée,  un  mu- 
retin  allant  du  Nord  au  Sud,  formé  par  trois  assises  de  grandes 
pierres  maçonnées  à  sec,  ayant  o  m.  86  de  large  sur  o  m.  65 
de  hauteur  et  6  mètres  de  longueur.  Les  pierres  de  ce  muret  por- 
tent les  traces  d'un  feu  violent.  Des  deux  côtés,  c'est-à-dire  à 
l'Est  et  à  rOuest  de  cette  construction,  adossées  contre  elles, 
étaient  en  grand  nombre  des  pierres,  n'ayant  pas  été  au  feu, 
paraissant  jetées  là  sans  ordre.  Elles  formaient,  avec  le  muret, 
comme  une  calotte  circulaire  en  pierres,  de  6  mètres  de  diamètre, 
dont  l'épaisseur  allait  en  diminuant  du  centre,  oii  elle  avait  o  m.  65, 
au  pourtour  extérieur,  où  elle  se  réduisait  à  0  m.  12  ou  o  m.  i5. 

19- 
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Sous  CCS  pierres,  posées  là  sans  doute  pour  la  protéger  contre 
les  (erres  amoncelées  au-dessus,  était  une  couche  de  cendres  et  de 
restes  incinérés,  épaisse  de  o  m.  lo,  mêlée  de  gros  morceaux  de 
charbon  de  bois,  reposant  sur  un  fond  d'argile  blanche  calcinc'e 
comme  de  la  bri(jue,  sur  une  épaisseur  de  o  m.  i5,  témoin  irrécu- 
sabled^un  feu  très  intense.  Nous  nous  trouvions,  à  n'en  pas  douter, 
en  présence  d'une  sépulture  par  incinération,  faite  sur  place,  sur 
la(|uejle  on  avait  édifié  ensuite  le  tumulus. 

Il  est  facile  de  reconstituer,  comme  il  suit,  les  funérailles  de 
celui  dont  nous  \enons  de  retrouver  la  sépulture,  personnage  consi- 
dérable, sans  doute,  si  Von  en  juge  par  les  dimensions  du  monu- 
ment (jue  lui  dressi' cent  ses  contemporains. 

Ils  commencèrent  la  construction  delà  vaste  hulte,  lui  donnant 
Ao  mètres  de  base,  et  relevèrent  jusqu'à  environ  i  m.  3o  de  haut, 
en  lonnede  cône  troïKjué;  arrivés  à  cette  hauteur,  ils  construisirent 
au  milieu  de  la  plate-forme  supérieure,  suivant  son  diamètre  Nord- 
Sud,  le  muret  maçonn(.'  à  pierres  sèches  que  nous  avons  constate, 
et  lui  donnèrent  G  mètres  de  long  sur  o  m.  86  de  large  et  o  m.  G5 
de  haut.  Ils  dressèrent  enfin  par-dessus  un  énorme  bûcher,  d'envi- 
ron G  mètres  de  diamètre,  sur  le  sommet  duquel  furent  placés  le 
cadavre  du  défuni,  et,  |)(Mit-étre,  les  victimes  qui  devaient  le  suivre 
dans  la  mort. 

IN)ur(|U()i  ce  muret  au  cenire  du  lumulus?  .le  ne  me  l'explique 
(ju(î  par  la  pensée  d'appuyer  sur  ses  arêtes  Est  et  Ouest  une  des 
extrémités  des  gi'andes  pièces  de  bois  formani  la  base  du  bûcher. 
Pai'  leur  disposition  en  chevron  et  la  surélévalion  d'une  de  leurs 
extrémités,  on  obtenait,  de  cliacjue  côté  du  jnuretin,  un  espace  vide, 
sorte  de  couloir  permettant  à  l'air  de  circuler  par-dessous  le  bû- 
cher et  d'en  activer  l'embrasement. 

Parmi  les  restes  incinérés,  nous  avons  relevé  un  grattoir  en  silex; 
la  moitié  d'une  hache  à  bouton  en  diorite  polie;  l'extriMiiilé  du  bou- 
lon; un  petit  objet  en  bronze,  mal  conservé,  reste  d'une  fibule  de 
|)elite  dimension;  une  pierre  à  aiguiser;  une  pierre  à  cuvette,  à 
concasser  les  graines  (elle  était  posée  sur  la  cuvette)  ;  deux  fusaïoles 
en  terre  cuite  onctueuse,  mêlée  de  morceaux  de  talc;  de  nombreux 
IVaguieiils  de  pbisieuis  vases  en  terre  grossière,  laits  à  la  main, 
(I  une  lenc  (iiii-liiciise  iiièh-e  (le  u(Mid)reux  morceaux  de  talc  (quel- 
ques-uns de  ces  \ases  étaient  de  ijraude  dimension,  à  large  bord 
plat  et  à  fond   plat;  le   |)liit   du   b  •v<l   d'un  d\'U\  est  décoré  d  un 
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trait  en  zigzajj  tracô  à  la  pointe;  un  aulro  vase  parait  être  beau- 
coup plus  petit,  on  forme  d'écuelle  un  peu  rélre'cie  à  Torifice  et  à 
lond  rond);  une  ti|je  de  lon(|  ciou  en  fer;  une  petite  boule  en  fer 
de  o  ni.  09.  de  diamètre,  sans  doute  la  tête  d'une  lon{jue  épinjjle 
en  fer  dont  la  tige  manque;  (juatre  pointes  de  lance  en  fer,  de  tailles 
différentes,  en  très  mauvais  état  de  conservation;  un  objet  en  fer, 
ti{fe  carrée  recourbée,  de  o  m.oi  de  côté,  lon|jue  d(;  o  m.  oO,  se 
terminant  pai-  une  douille  ronde,  creuse,  de  o  m.  o5  de  long  et 
de  o  m.  0  9  de  diamètre  intérieur  h  son  point  d'emmanchement.  Cet 
objet  me  parait  avoir  été  un  engin  de  bateau,  une  gaffe  analogue 
à  celles  dont  se  servent  encore  nos  marins  à  bord  de  leurs  embar- 
cations de  pêche. 

Le  tumulus  de  Keriquel  est,  comme  on  le  voit,  un  tumulus  de 
la  première  e'poque  du  fer;  et  comme  toutes  les  sépultures  de  cette 
époque,  celle  de  Keriquel  avait  un  mol)ilier,  en  somme,  assez 
pauvre.  Toutefois,  il  nous  a  permis  de  faire  une  constatation  inté- 
ressante, qui  n'avait  pas  encore  été  faite  chez  nous,  c'est  que  les 
poteries  onctueuses,  savonneuses,  à  grains  de  talc,  sont  des  poteries 
de  l'e'poque  du  fer  la  plus  ancienne. 

Une  autre  curieuse  constatation  est  la  rencontre  d'une  moitié  de 
hache  à  bouton  dans  une  sépulture  de  cett.e  époque.  Il  ne  faut 
cependant  pas,  croyons -nous,  y  attacher  plus  d'importance  qu'elle 
ne  mérite,  et  y  voir  autre  chose  qu'un  objet  recueilli,  [)robablement 
à  titre  de  curiosité,  ou  peut-être  à  titre  superstitieux,  par  celui  en 
l'honneur  de  qui  a  été  élevé  le  turiiulus  de  Keriquel. 

La  fouille  du  tumulus  de  Kericjuel  terminée,  dirigeons-nous  sur 
Clohars-Carnoët,  où  un  tumulus  m'a  été  signalé  au  village  de  Ker- 
loisc. 

Ce  tumulus,  fortement  endommagé,  est  à  9oo  mètres  environ  du 
village.  Au  moment  où  nous  en  avons  entrepris  l'exploration,  il 
avait  9  mètres  de  haut  sur  lib  mètres  de  diamètre  à  la  base;  h 
o  m.  90  sous  le  sommet  du  tumulus,  nous  avons  rencontré  une 
grande  dalle  de  o  m.  6o  d'épaisseur  sur  2  m.  85  de  long  et  i  m.  6o 
de  large. 

Cette  dalle  recouvre  une  sépulture  orientée  Nord-Est-Sud-Ouest, 
dont  la  paroi  Nord-Est  n'existe  plus.  La  paroi  opposée,  celle  Sud- 
Ouest,  est  faite  de  deux  pierres  juxtaposées,  placées  de  champ  en 
l(M're.  Les  doux  autres  pai'ois,  qui  su|q)ortont  la  table,  son!  dos 
jnuraillos  maçonnées  ii  ])ierr(!s  sèches. 
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Aussitôt  après  avoir  pôiK'tré  dans  celto    sopulture,  nous  nous 
sommes  aperçu  qu'ellf  avait  étô  violée;  son  exploration  nous  l'a 

^ ■  ^ — - — ^  confirmé.    Nous    n'y    avons 

-  •  -  '  î^  rencontré  qu'un  fragment  de 
poterie,  de  l'époque  du  mo- 
nument, fait  à  la  main, 
ayant  appartenu  à  un  vase 
grossier,  et  quatre  fragments 
de  briques  à  crochet,  qui 
indiquent  une  violation  très 
ancienne,  remontant  pro- 
hableuienl  à  l'époque  de 
f  invasion  romaine. 

Cette  chambre  funéraire 
mesure  intérieurement,  à 
son  extrémité  Nord -Est, 
1  m.  80;  1  m.  3o  à  son  extrémité  Sud-Ouest;  1  m.  60  du  Nord-Est 
au  Sud-Ouest,  et  1  m.  35  du  plafond  au  fond,  qui  est  dallé  en 
galets  blancs  pris  à  la  grève,  peu  éloignée. 


o  1  2.   " 

Sépuiluie  in(crieiire 

du  tumulus  de  Kerloise  eu  Gioliars-Canioot 

(Finistère). 


Coupe  du  tumulus  de  Kerioise  en  Ciohars-Carnoët  (Finistère). 

Cette  sépulture,  d'après  sa  construction,  renfermait,  très  proba- 
blement, avant  sa  violation,  un  mobilier  de  l'époque  du  bronze. 

P.  DU  Chatellikr, 
Correspondant  du  Comité. 


E  T  U  D  E 

SUR 

L'OKFÈVREIUE   EN   FRANCHE-COMTÉ 
DU  vir  AU  xviir  siècle, 

PAR  M.   JULES  GAUTHIER, 
Archiviste  du  Doubs,  membre  non  résidant  du  (Joinilé, 

ET  M.   L'ARBÉ  PAUL    RRUNE, 

Curé  de  Baume-les-Messieurs,  correspondant  du  Comité. 


La  destinée  de  tout  oLjet  d'or  ou  d'argent  est  de  retourner  au 
lingot  d'où  il  est  sorti.  Quelle  que  soit  sa  valeur  artistique,  quel- 
que forme  qu'il  ait  reçue,  la  cupidité  publique  ou  privée  le  pour- 
suit, s'en  empare  pour  le  fondre  au  creuset  et  en  tirer,  soit  de  la 
monnaie,  soit  de  nouveaux  bijoux.  Cette  fatalité  donnerait  à  l'his- 
toire de  l'orfèvrerie  la  tristesse  et  la  monotonie  d'un  nécrologe,  si 
de  précieuses  épaves  de  tous  les  siècles  ne  subsistaient,  accrues  de 
temps  en  temps  par  quelque  merveilleuse  trouvaille,  venant,  comme 
celle  de  Bosco  Reale,  jeter  une  lumière  inattendue  sur  l'art  de  toute 
une  époque. 

Sans  quitter  les  horizons  étroits  d'une  province  qui  fut  toujours 
pauvre,  nous  voudrions  résumer  en  quelques  pages  l'histoire  de 
l'orfèvrerie  en  Franche-Comté,  indiquer  les  courants  religieux,  po- 
litiques et  commerciaux  qui  ont  procuré  à  ses  artisans  leurs  pre- 
miers modèles,  les  centres  où  leur  fabrication  s'est  créée,  puis 
développc'e;  enfin,  caractériser  ses  produits  et  mettre  en  lumière 
quelques  reproductions  choisies  de  pièces  d'argenterie  sorties  du 
xf  au  XVIII*  siècle  des  ateliers  francs-comtois. 
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l-;i  j)n'iiii(-i('  (iHivi'c  d";ir<j;onlei-ie  iiolal)!»'  (jiii  apparaisse  dans  nos 
l«'{j[('ndcs  est  un  reliquaire  du  bras  de  saint  Ktienne,  offert,  dit-on, 
jtar  Tliéodose  à  l'e'glise  de  Besançon,  et  donl  l'or  et  les  pierreries, 
dérobés  au  vu'"  siècle,  du  vivant  de  l'ai-ciievèque  Protliade,  furent 
['occasion  d'un  miracle  longtemps  célèbre.  Le  testament  de  Charle- 
magne,  léguant  à  la  même  métropole  une  table  ou  parement  d'or 
(jui,  jusqu'à  1662,  revêtit  le  maître-autel  de  la  cathédrale  Saint- 
Jean '^^  est  le  premier  texte  authentique  visant  l'importation  d'un 
morceau  capital  d'orfèvrerie  dont  nous  ne  connaissons,  hélas!  que 
les  dimensions  et  le  poids.  Les  héritiers  du  grand  empereur,  distri- 
buteurs attitrés  de  privilèges  et  de  tenitoircs  en  faveur  des  abbayes 
et  des  sanctuaires  insignes,  enrichissent  leurs  autels  de  vases  et  de 
reliques  d'un  grand  prix  :  Louis  le  Débonnaii'e,  Charles  le  Chauve 
et  les  rois  rodolphiens,  Rainaud  III,  Frédéric  Barberousse  et  son 
épouse  Béatrix,  les  comtes  de  la  race  de  Méranie,  ceux  de  la  mai- 
son de  (ihalon  continuent  la  tradition  en  dis!rij)uant  aux  églises 
des  reliquaires  et  des  joyaux  '-'.  C'est  par  eux  que  pénètrent,  du  ix^au 
XI*  siècle,  rapportés  d'Italie  ou  d'Allemagne,  les  textes  grecs  des 
évangiles  ou  des  épîlres  revêtus  de  précieuses  reliures  byzantines, 
donl  les  icônes  d'argent  repoussé  encadrent  des  diptyques  consu- 
laires ou  impéi'iaux  que  nous  possédons  encore  (^^;  les  premières 
croix  d'autel  ou  de  procession  rehaussées  d'or  et  de  gemmes,  et  nom- 
bre de  modèles  liturgiques  qu'on  ne  retrouve  plus  que  dans  les  mi- 
niatures des  manuscrits  carolingiens.  Au  xii*"  siècle,  et  surtout  au 
début  du  xiii%  les  croisés  comtois,  qui  se  sont  taillé,  après  la  prise 
de  Constantinople,  des  principautés,  des  duchés  ou  des  seigneuries, 
à  Athènes,  à  ïhèbes,  à  Carislie,  rapportent  comme  trophées  de 
leurs  victoires  le  bras  de  saint  Jean-Baptiste  dans  un  reliquaire  de 
vermeil  qu'ils  donnent  à  Citeaux^^),  la  tête  de  saint  Jean  Calibytc, 

<'^  Ce  le^laiiiLMjl  lui  souscrit  uotauiuieul  par  Boinoin,  ardievt'que  de  Besançon 
(EnnARDi    Vila  Karoli  imper atoris ,  c.  xxxm). 

'^)  Voir  J.-J.  (Ihiffleth  Vesontio;  Dlnod,  Histoire  de  l'Eglise  et  du  comté  de 
l'oiirfrofrne ;  Ed.  Clerc,  Essai  sur  l'histoire  de  Franche-Comté. 

''  Plaque  d'ivoire  du  consul  Arcol)indus,  n"  1098  du  Musée  arrliéolojjiquc  de 
IJesruirou;  |)la(|ue  des  empereurs  itouiain  iV  i-l  Kudoxie,  Bibliolliècpie  nalionale. 

'*'  l).-I).  Mmitknk  cl  DiiMM),  Vtijjtijyv  Villi'rilirc  dr  di-itv  Hénédirliiifi .  1717,  l.  I, 
p.  •f.o.'S. 
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qui  entra  dans  le  trésor  de  Saint-Jean-de-Besançon,  celle  de  saint 
Akindinos,  olï'erle  à  Rosières  et  que  nous  avons  retrouvée  et  iden- 
tifiée grâce  à  la  plaque  d'argent  qui  lui  sert  toujours  d'authentique  ^^K 
A  ce  courant,  qui  l'aniiliarise  avec  Torlevrerie  orientale,  succi'de  un 
courant  bien  français,  qu'ont  développé  les  relations  quotidiennes 
des  deux  Bourgognes  et  l'œuvre  civilisatrice  accomplie  dans  le  Jura 
et  dans  les  terres  d'outre-Saone  par  les  Clunisions,  puis  les  Cister- 
ciens. L'héritage  des  sires  de  Salins,  recueilli  par  la  maison  de 
Chalon  qu'un  heureux  mariage  substitue  à  la  maison  de  Méranie 
dans  le  comté  de  Bourgogne,  les  expéditions  d'Otlion  IV  en  Pouille, 
en  Aragon,  côte  à  côte  avec  les  soldats  de  Philippe  le  Hardi  ou  de 
Philippe  le  Bel,  préparent  une  communauté  d'idées  et  de  mœurs 
(jui  va  s'accentuer  encore.  C'est  de  Paris  que  nous  viendront  les 
tombes  de  cuivre  doré  et  émaillé  que  Maliaut  d'Artois  fait  placer 
dans  nos  abbayes  sur  la  sépulture  de  ses  enfants  ou  de  ses  pro- 
ches (-);  c'est  là  que  l'on  grave  tous  les  sceaux  aux  armes  de  France 
destinés  aux  cours  de  justice  du  comté  et  les  sceaux  personnels 
des  comtes  ou  de  leur  maison;  c'est  de  là  qu'en  i32o  la  reine 
Jeanne  de  Bourgogne,  épouse  de  Philippe  le  Long,  enverra  une 
belle  châsse  d'argent  oi^i  l'archevêque  Vital  de  Moulesquiou  dépose, 
en  1820,  les  ossements  des  saints  Épiphane  et  Isidore (-^l  C'est  à 
Paris,  enfin,  ou  à  Arras,  que  Mahaut  et  Jeanne  achèteront  les  pré- 
sents, calices  ou  croix,  qu'elles  distribueront  aux  monastères,  aux 
hôpitaux  ou  aux  chapelles  de  leurs  domaines  francs-comtois,  et 
qu'elles  enverront  en  apprentissage  les  serviteurs  comtois  dentelles 
veulent  faire  des  orl'èvres  ou  des  argentiers (^'. 

En  même  temps,  les  moines  mendiants,  prêcheurs  et  surtout  cor- 
deliers,  introduisent  dans  leurs  couvents  mainte  orfèvrerie  fran- 
çaise, témoin  cette  croix  dorée  d'un  travail  parfait  exécutée  en  1288 
et  portant  dans  son  soubassement  une  tasse  ronde  en  agate  pro- 

'*'  Cette  identification  a  été  faite  au  Congrès  de  la  Société  française  d'arcliéo- 
logie  tenu  à  Besançon  en  1891.  Voir  J.  Gauthier,  Les  moimments  de  Rosièrea 
[Bull,  de  l'Acad.  de  Besançon,  1880,  p.  11  A). 

*^'  Une  de  ces  tnmijes  fut  placée  à  Poligny,  sur  la  sépulture  de  Robert  de  Bour- 
fjofine,  l'autre  à  Cherlieu,  en  i3o6,  sur  celle  d'Alix  de  Méranie,  nièr*> 
d'Olhon  IV;  un  abbé  du  xviii"  siècle  fit  faire  une  lampe  avec  le  produit  de  la  fonl-.' 
de  celte  dernière.  Besson,  Histoire  de  l'abbaije  da  Clierlieu ,  p.  5i.  Voir  ii"  fjoS 
du  Catalogne  des  o-uvres  d'oifèvrerie. 

'■'')  HAiir.KAiJ,  GiiUia  thrisiinna  {mé\xo\).  de  Besançon),  t.  XIV,  p.  981. 

<*'  J.-M.  Richard,  Mnliant  d'Artois,  Orfèvrerie,  p.  aag-aaS. 
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venant  il<'  lilanrlio  do  (lastillo,  qu'on  montrait  encore  il  y  a  un 
sit'cle  aux  (lordelicrs  de  Besançon (^).  La  Bour[[ojfne  et  la  Flandre, 
de  Philippe  le  Hardi  à  Marguerite  d'Autriche  à  Charles-Quint  et 
à  sa  petite  fille,  cette  Isabelle-Glaire-Euge'nie  dont  le  nom  restera 
toujours  cher  aux  Comtois,  deviennent  ensuite  pres(|ue  exclusive- 
ment le  centre  doù  partent  les  envois  d'eeuvres  d'art,  bijoux,  vases 
sacrt^s  expe'diés,  soit  par  les  princes,  soit  par  leurs  conseillers  et 
ambassadeurs  à  leur  comté  de  Bourgogne.  Qu'on  lise  les'  inventaires 
de  nos  collégiales,  de  nos  béne'Gces  de  toute  sorte,  et  c'est  par  cen- 
taines qu'on  pourra  compter  les  dons  des  Chousat,  des  Chevrot, 
des  Richard  Picque,  des  Rolin,  des  Jouard,  des  Rochefort,  des 
Carondeiet,  des  Granvelle,  des  de  Vers,  des  Poupet  et  de  tant  d'au- 
tres. C'est  de  Flandre  surtout  que  nous  viennent,  avec  toute  cette 
dinanderie  qui  fournit  les  autels  et  les  sacristies  de  statuettes,  de 
croix,  de  chandeliers  et  de  bénitiers,  une  orfèvrerie  pleine  de  sa- 
veur dont  pendant  longtemps  les  imagiers  de  Gand,  de  Bruges, 
d'Ypres  et  de  Liège  ont  conservé  le  secret.  Que  d'objets  à  pleurer! 
chefs  d'argent  partiellement  dorés,  représentant  d(;s  bustes  d'évê- 
ques,  de  moines  ou  de  vierges  martyres;  élégantes  statuettes  d'apô- 
tres ou  de  saints  dans  les  attitudes  les  plus  diverses;  monstrances 
avec  un  luxe  architectonique  inouï,  telles  que  celle,  datée  de  t. 508, 
qu'on  garde  encore  dans  la  petite  église  de  Mailley  (Haute- 
Saône);  groupes  d'anges,  ailes  éploye'es,  s'unissant  par  deux  ou 
trois  pour  supporter  une  cassette  d'ivoire  ou  d'argent  recelant  quel- 
que reli(]ue,  tels  par  exemple  que  le  reliquaire  de  Sainte-Luce, 
détruit  à  la  cathédrale  de  Besançon  en  1G71,  ou  celui  que  nous 
avons  retrouvé  dans  la  chapelle  de  Ravilloles  (Jura)^^), 

A  côté  de  l'orfèvrerie  religieuse,  qui,  h  bon  droit,  lient  le  j)remier 
rang,  l'orfèvrerie  civile  commence  à  jouer  un  rôle  très  important 
dans  la  production  artistique  et  n'introduit  pas  moins  d'objets  pré- 
cieux dans  les  châteaux,  et  bientôt  dans  les  hôtels  de  moindre  con- 
sistance, que  dans  les  églises.  Si  au  xiv*  et  au  xv*  siècle  le  courant 
politique  règle  les  courants  commerciaux,  avec  les  révolutions  du 
x\i"  siècle,  dans  tous  les  commerces,  la  tendance  cosmopolite  s'ac- 
centue, D'Fspagne  nous  viennent  les  lourdes  chaînes  d'or  avec  des 
médailles  pendues  au  col;  d'Italie,  ces  délicieux  coffrets  destinés  aux 


"'   N°  aoi  dp  noiro  Catalof^iie  dps  œuvres  d'orfèvrerie. 
*''   N°  33o  du  Calalogui-. 
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anneaux  do  niariag*?  et  dont  le  métal  est  mar(|ué  de  la  llcui-  de  lis 
ou  gifflw  de  Florence;  de  Nuremberg,  les  belles  horloges,  doni  le 
cardinal  de  (iranvelle  nous  a  le'gue'  un  Tort  remarquable  spécimen  O; 
de  Lyon,  la  belle  argenterie  de  labb;,  liauaps,  écuclles,  gobelets, 
aiguières  et  bassins,  dont  les  archives  de  la  maison  de  Chalon  entre 
autres  nous  donnent  le  détail  et  les  commandes;  d'Allemagne,  enfin, 
ces  vidrecomes  et  ces  coupes  d'argent  godronné,  doré  el  ciselé 
(|u'il  est  traditionnel,  à  partir  de  i55o,  d'offrir  aux  ambassadeurs 
(|ai  passent,  aux  gouverneurs  de  province  qui  arrivent,  aux  cheva- 
liers de  la  Toison  d'Or  qui  sont  promus,  ou  même  aux  rois  éphé- 
mères de  l'arquebuse  et  du  papegay.  Le  xvif  siècle  est  venu  et  avec 
lui  cette  lugubre  guerre  de  Trente  ans  qui  couvre  d'un  voile  de 
deuil  toute  notre  histoire,  comme  elle  a  couvert  durant  dix  ans  de 
sang  et  de  cendres  la  totalité  du  pays  comtois  en  faisant  périr  les 
cinq  sixièmes  de  ses  habitants.  L'or  et  l'argent  sont  devenus  rares, 
et,  misérables,  les  survivants  de  cette  ruine  vendent  à  vil  prix  à  des 
voisins  moins  malheureux  les  vases  sacrés  de  leurs  églises,  les  der- 
niers joyaux  sauvés  du  pillage  et  jusqu'aux  ferrures  de  leurs  mai- 
sons dévastées.  La  Franche-Comté  est  devenue  française,  non  sans 
de  nouvelles  luttes  et  un  nouvel  appauvrissement  :  impôts  nou- 
veaux, lois  somptuaires  succédant  aux  pillages  des  soldats  ma- 
raudeurs, font  jeter  dans  les  fourneaux  des  orfèvres  ou  dans  les 
fourneaux  de  la  Monnaie  maint  bijou  précieux,  mainte  vénérable 
relique  des  vieux  âges  qu'on  supprime  pour  obéir  aux  édits  ou  aux 
caprices  de  la  mode.  L'orfèvrerie  devient  lourde  et  banale;  le  goût, 
loin  de  s'épurer,  préfère  les  formes  bizarrement  contournées  aux 
types  si  élégants  que  ia  Renaissance  avait  renouvelés  partout.  On 
voit,  en  17^3,  un  archevêque  de  Besançon,  Antoine  Pierre  II  de 
Grammont,  commander  à  son  usage  pour  6q,ooo  livres  d'argen- 
terie (^),  tandis  qu'autour  de  lui  la  plupart  de  ses  chanoines  et  de 
ses  prêtres  n'ont  d'autre  ambition  que  de  l'imiter,  en  renouvelant 
de  fond  en  comble  tout  leur  mobilier  personnel  ou  liturgique.  Ces 
destructions  ne  sont  que  le  prélude  des  lois  de  1790  et  1791,  qui 
vont  d'un  bout  à  l'autre  de  la  France  saccager  tous  les  trésors  d'or- 
fèvrerie. Morcelée  en  trois  départements,  la  Franche-Comté  obéit 


(*'   Musée  archéologique  de  Besançon,  n°  io85;  horloge  du  cardinal  fabriquée 
à  Nuremberg  en  t564 ,  cuivre  et  argent  doré. 
'-^  Arch.  du  Doubs,  G.  3/i,  année  17/18. 
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aux  lois  et  décrets  et  verse  aux  monnaies  de  Lyon  et  de  Strasbourg 
les  (lepouiHcs  de  ses  églises.  Heureusoinont  que  certaines  résis- 
tances locales,  iort  rares,  ont  éludé  Tobéissauce  absolue,  sans  quoi 
la  Franche-Comté  n'aurait  gardé  que  la  trace  seule  des  richesses 
d'art  (|ui  Urenl  autrefois  son  orgueil,  et  la  liste  des  pièces  d'orfè- 
\rerie  de  toute  provenance  qu'elle  a  possédées  najjuère  ne  serait 
plus,  comme  nous  le  disions  tout  à  Iheure,  qu'un  nécrologe. 

li 

Malgré  riinportation  d'orfèvrerie  qui  se  faisait,  au  comté  de 
Bourgogne,  de  France,  d'Allemagne  et  surtout  d'Italie,  soit  par  les 
dons  des  princes,  soit  parle  commerce  des  juifs,  dès  le  xiii*^  siècle, 
et  au  xi\"  j)ar  celui  des  Lombards,  Toscans  ou  Piémontais  venus 
(le  Milan,  de  Florence  et  d'Asti  dans  les  villes  principales,  le 
comté  de  Bourgogne  eut  de  bonne  heure  ses  orfèvres.  Nous  n'en 
\oulons  d'autre  preuve  que  les  plaques  de  baudrier  damasquinées 
(Farj'cnt.  les  agrafes  d'oi',  d'argent,  les  fibules  cl  les  bijoux  de  toute 
lornie,  exhumés  journellement  de  nos  cimetières  burgondes  ou  ca- 
rolingiens, que  les  monnaies  d'or  de  l'époque  mérovingienne  frap- 
pées à  Besançon  par  les  monétaires  Gennardus,  Porto  et  Sobo,  les 
deniers  d'argent  émis  dans  la  même  cité  sous  Pépin  et  sous  Louis 
le  Débonnaire.  En  871,  Charles  le  Chauve  accorde  à  l'église  de 
Besançon  le  droit  de  monnayer,  mais  ce  n'est  qu'en  io3o  que  l'ar- 
chevè(jue  Hugues  I"  en  use  pour  la  première  fois.  Remarquons  à  ce 
j»roj)os  que  le  chapelain  du  roi  de  Bourgogne,  Rodolphe  III,  après 
avoir  emprunté  à  son  maître  le  tenqîle  tétrastyle  figuré  sur  les  de- 
niers de  Lyon,  en  l'adaptant  à  Besançon  par  cette  légende  : 
PORTA  NIGRA,  caractéi-isant  l'arc  antique  de  Vesoniio,  fait  au 
revers  du  sa  moMiiaie  représenter  le  bras  de  saint  Etienne  enchâssé 
dans  1  or  et  l'argent  par  saint  Prothade.  De  cette  image,  entourée 
de  CCS  mots  :  B  (r«r/(à//H  ou  b{eali)  STEPHANI,  naîtra  l'appellation 
(le  iiioiiiiaie  estevenante  (jui  survivra  jusqu'au  xvii''  siècle,  long- 
l<'uq»s  après  la  décadence  du  monnayage  lui-même '^). 

Ce  fui   (le   Lyon    qullugues  l"   dut    faire    venir   ses   premiers 


''  Vdir  Jk\\>kz  cl  l'uvTKT,  Knsiii  sur  len  mnimnies  du  romir  dp  lioiirjrogiip ; 
M.  I*R<)i  ,  Miiiiiunes  cnnAtuipcuncs ;  K.^GEL  et  Skururk,  Train''  de  niiiiiimiKilitiup; 
A.  iiK  HtRTiiM.KMY,  \ttm.i  di'^tiKiiwlairc»  méroviiifrieni ,  etc. 
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jMonétaires,  el  (oui  iiionrlaircî  (''lanl  doiibh''  (ruii  orlï'vrc,  ce  fui  à 
CCS  ouvrici'S  (|iril  confia  la  irlcclioii  du  hi-as  (rari|('iil  cercle  de  l)i'a- 
cclcls  d'or  avec  perles  et  j)ierr-es  fioes  (|iii  reinoiitail  au  mi""  siècle, 
el  fut,  nous  lavons  raconlc  ailleurs,  rorijjiiie  des  aiinoiiies  de 
ré}|lise  de  Besancon.  Nous  avons  le  (U'ssin  du  hras  modelé  sous 
Hu{;ues  P"",  renouvelé  lui-niènie  en  i/j8()  sous  le  pontilicat  de 
Cliai'les  de  Neuchatel,  et  cela  <>ràce  au  jffand  sceau  du  cliapilic  de 
saint  Ktiennc^  jjiavé  au  xi''  siècle  el  dont  nous  avons  puhlié  la  i-e|ud- 
dnction(').  L'idée  de  prendre  un  relitjuaire  conune  enihlèine  prolec- 
leur  fut  suivie  vers  i  2  5o  par  la  commune  de  Besançon,  qui  fil  re- 
présenter sur  son  premier  sceau,  à  côté  du  reliquaire  de  saint 
Etienne,  la  grande  croix  processionnelle  du  chapitre  de  Saint-Jean. 
Celte  croix  a  son  histoire  :  exécutée  de  ii63  à  1170,  elle  est  en 
hois  recouvert  de  lames  d'or;  ses  hras  sont  pattes,  cinq  grosses 
pierres  en  cristaux  et  treize  plus  petites  montées  en  cabochon  en 
couvrent  la  surface,  l'une  d'elles  recouvrant  deux  fragments  de  la 
vraie  croix.  On  lit,  au  has,  cette  inscription  :  HER.BERTVS 
BISVNTINVS  ARCHIEPISCOPVS  ME  FIERI  FECIT.  Ainsi, 
grâce  à  deux  sceaux,  nous  possédons  l'image  exacte  des  deux  plus 
anciens  reliquaires  que  l'orfèvrerie  bisontine  ait  produits ('•^l 

Au  moyen  âge,  l'orfèvre  ne  se  borne  pas  à  façonner  l'or  el 
l'argent;  des  métaux  moins  précieux  se  transforment  dans  son  ate- 
lier en  figurines  rehaussées  d'émaux  et  de  dorures  qui ,  plaquées 
sur  des  coftVets  de  bois,  vont  illustrer  des  châsses,  sur  des  ais  de 
chêne  vont  former  des  reliures,  sur  des  croix  lamées  de  bronze  ou 
d'étain  vont  fournir  aux  églises  rurales  le  décor  de  leurs  autels  ou 
l'étendard  de  leurs  processions.  Il  fabrique  en  laiton  ou  en  cuivre 
des  vases  liturgiques  de  toute  sorte,  des  chandeliers  à  reliefs 
étranges  d'hommes,  de  béliers  ou  de  boucs;  il  fond,  martelle,  grave 
tour  à  tour  le  fer  ou  l'airain  pour  des  coins  de  monnaies  ou  des 
matrices  de  sceaux.  On  [)eul  estimer  à  8,000  types  dilTéi-ents  len- 
semble  de  la  sigillographie  comtoise  des  huit  derniei's  siècles.  Inu- 
tile d'insister  sur  l'intérêt  d'un  pareil  ensemble  pour  les  études  ar- 
chéologiques et  historiques  d'une  région;  si  nous  en  parlons,  c'est 

'')  J.  Gautuikh,  Les  originos  den  armoiries  de  Véglii^e  de  Besanraii  [Hall,  de 
l'Acad.  de  Uesaitçon,  i8So,  p.  a45  et  pi.  Vil). 

*-'  A.  Castan,  Les  sceaux  tJe  la  commune  de  Besançon  [Bull.  (/<■  In  Soc.  d'é»ni- 
lalion  da  Douhs ,  1870,  p.  /liS-A/iy).  Cf.  n"  178  du  Catalofjuc  des  auivres  d'or- 
iôvrerie. 
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pfnir  le  mettre  à  l'arfif  Heîi  orfêvreh  hi-Hontins,  salioois,  grayiois  et 
Holois  fin  XI"  au  tviri'  siède. 

Pour  en  finir  avec  leH  monétaires  et.  les  monnaies,  rappelons 
briètement  que  si  le  monnayage  estevenant  cesse  à  Besançon  fers 
i/ioo.  l'archevf^que  François  de  Busleirlen  ne  le  résigne  qu'en  looi 
a  l'archiflijc  Philippe  Ih  Beau,  père  fie  Charles-Ouint;  qu'en  iî>'i'], 
la  ville  fie  Besan<*on  obtient  de  cet  empereur  le  droit  de  battre  des 
espèces  d'or  et  fl  argent,,  dont  elle  use  jusqu  à  la  conquête  de  167/»; 
enfin,  qu  en  i^(j3,  un  h^'jt.el  des  monnaies,  ayant  juridiction  sur 
tous  le«  orfèvres  francs-comtois,  est  érigé  dans  la  même  ville  par 
\j)U\s  XFV  et  ne  ferme  f(u'en  1772.  A  partir  de  1^9^-  f^ole  de- 
vient le  siège  d  un  monnayage  qui  ne  fonctionne  qu  à  partir  de 
i5o6  et  s'arrête  fléfinitiveraent  à  la  conquête.  Dans  ces  di?eT9  hô- 
tels des  monnaies,  les  gardes,  essayeurs,  graveurs  et  monnayenrs 
sont  presfjue  exclusivement  des  orfèvres  du  pays;  nous  donnerons, 
à  la  huite  de  cette  étude,  une  liste  chronologique  de  nos  orfèrres  et 
de  nfis  monétaires  réunis. 

Le  xffr"  siècle  est  le  siècle  des  constructeurs;  en  Franche-Comté 
Ion  b^tit  du  Jura  jusqu'aux  Vosges,  mais  cette  activité  se  mani- 
feste aussi  dans  le  domaine  de  l'orfèvrerie.  Un  des  premiers  pro- 
fluits  de  l'industrie  locale  est  une  châsse  ffuadrangulaire,  exécutée 
au  retour  de  la  croisade  pour  l  abbaye  cistercienne  de  Piosières.  La 
cassette  est  de  bois  revêtue  de  lames  de  cuivre  doré,  arec  l'effigie 
en  bronze,  de  léger  relief.  d'(jnef(uinzaine  de  saints,  outre  un  Christ 
en  croix  assisté  de  la  Vierge,  de  saint  Jean  et  de  deux  anges,  et  le 
flécor  complémentaire  de  vingt-neuf  pierres  de  toutes  couleurs 
montées  sur  cabochons.  Le  principal  intérêt  de  cette  châsse  réside 
dans  l'inscription  suivante  :  DE  CIVITATE  GRECIE  QVE - 
DICITVK  VRBS  R.EGIA  -  SVMPTE  SVNT  HEC  RELIQVIE 
NECNON  ET  SANCTVAR.IA  -  DOLET  CONSTANTINO- 
POLIS  -  TANTO  NVDATA  PRETIO  -  SED  iSTE  LOCVS 
NOBILIS  -  GAVDET  DE  TANTO   PREMIû'). 

^)uelques  [daf[ues  de  bronze  éraaillées  avec  figures  de  Christ, 
flestiné'es  à  d»!S  évangéliaires.  des  pyxides  rondes  à  toit  conifjue  pour 
I  eufhari.itie,  ('gaiefiM-rit  émaillées;  une  belle  croix  prf)ceSftionnelle 
en  bois,  avec  Christ  byzantin  émaillé,  cabochons  et  cristaux  grf)s- 


''   N"  SoTj  Hii  CaUloryiie.    Voir  .1.  Cntiiniu»,   Ijf»    monuiMiiiit    du   l'ahhaif<>.    dp 
HoêtertM  (  fiuU.  de  l' Académie  de  [letançon ,  iH8o,  p.   i  i')  ). 
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sièrement  montés  sur  des  pbijiu's  de  ruivre  dorées,  ajourées  et  ci- 
selées; entîn.  noiubro  de  fijjures  du  Christ  eu  bronze  doré  et 
émaiHé.  voilà  ce  que  uos  églises,  nos  oolleotious  publiques  ou  pri- 
vées out  recueilli  du  xiii*  siècle. 

Au  XI v'  siècle,  les  mentions  d'ortevres.  rares  aux  deux  siècles 
précédents,  se  multiplient  surtout  à  Besançon;  les  testaments  con- 
tiennent maintes  mentions  de  joyaux  commandés  ou  légués  à  des 
particuiiei's.  à  des  églises,  à  des  chapelles.  Aux  Cordeiiers  de 
Besançon.  Guillaume  de  Vadans.  confesseur  de  la  reine  Jeanne,  a 
envoyé  des  reliques  importantes;  le  gardien  Gui  Bon  les  tait  en- 
châsser dans  un  bras  de  vermeil,  eu  i36ô.  et  consigne  dans  une 
inscription  détaillée  l'origine  du  précieux  objet '^.  \oici  un  calice 
donné  à  labbave  du  Mont-Sainte-.Marie  vraisemblablement  par 
>farguerite  de  Chalon.  épouse  d'Etienne  de  Moutbéliaid ,  à  en 
juger  par  les  armoiries  émaillées  des  deux  familles,  que  l'on  voit 
encore  sur  le  panneau  ;  une  crucifixion  est  gravée  sur  le  pied  de 
cette  charmante  coupe  conservée  aujourd'hui  à  Poligny;  deux  ravis- 
santes croix  d'oratoire,  en  argent,  couvertes  de  filigranes,  de 
grenats  et  de  cristaux,  renfermant  toutes  deux  des  reliques  de 
la  vraie  croix.  L'une,  que  l'on  a  publiée  déjà  dans  le  Bulletin  du 
Comité^-',  est  sans  inscription,  et  des  deux  côtes  des  filigranes  et  des 
cabochons  la  décorent;  la  seconde  porte  au  revers,  en  capitales, 
l'inscription  suivante  :  *  IiGa  :  GST  :  PARS  :  LI6ni  :  DÎfl  :  'i 
De  S6PVLCR0  :  Dni  De  :  S6PVLaR0  XPI  "J- B6  :  QA- 
Rie  :  V6in   AVe  mARIA  gracia  PLADO.  Pl.XletXU.i 

lue  seule  croix  proce^sionnolle  nous  est  restée  du  xi\"  siècle, 
encore  ne  date-t-elle  que  du  règne  de  Philippe  le  Hardi.  Elle  ap- 
partient à  la  paroisse  de  ^  audrivillers  iDoubsi;  l'àme  est  en  bois, 
lamée  de  cuivre,  avec  fleurons  gravés  et  pierres  bleues  montées 
dans  des  roses  saillantes;  l'extrémité  des  bras  est  fleurdelisée;  le 
Christ,  coifïé  d'une  haute  couronne  royale,  est  surmonté  d'un  cai-- 
touche  émaillé  portant  le  monogrimime  IHS. 

Du  XT*  siècle,  il  nous  reste  deux  belles  croix  d'aryent:  l'une,  qui 
serait  un  don  de  I  archevêque  Thiébaud  de  Rougemont.  est  lamée 
d'ai-gent  avec  rinceaux  au  repoussé,  chacun  de  ses  bras  étant  ter- 
miné en  fleur  de  lis  précédé  d  un  quadriiobe  contenant  les  emblèmes 

'■'  N'  1 7  du  Catalogue. 

*  Bulletin  du  Comité  dn  travaux  historiques  et  atThéologiques ,  i883.  p.  lOJ- 
io6  (a  pl.1. 
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(les  évangélisU'S.  Le  (llirist,  coiintmié  trepiiies.  a  un  Irè.sjjraïul  ca- 
ractère; au  revers  est  un  Agnus  Dei  occupant  le  centre.  Elle  appar- 
tient àlt'ijlisede  Rougeniont(Doubs)(Pl.XIIl).  La  seconde,  propriété 
(le  la  paroisse  de  \ozeroy,  est  éjjalement  lamée  d'argent;  les  angles 
vifs  des  bras  s'arrondissent  en  foinie  de  bâtons  noueux,  chaque 
bras  se  terminant  ])ar  un  pommeau  sur  lequel  se  détachent  des 
l'tiiilles  (b'  (bardon  ou  de  chicorée  d'un  délicieux  travail.  Sur  la 
l'ace  centrale  où  repose  le  Christ,  la  tète  sedétadianl  sans  couronne 
sur  un  large  nimbe,  sont  fixés  des  rinceaux  d'arjfent  entremêlés 
d'églantines  et  de  vrilles  capricieuses  en  argent  mat,  rehaussés  par 
la  dorure  du  champ.  Un  buste  d'argent  représentant  saint  Léger, 
dont  il  contient  une  grande  partie  du  crâne,  existe  dans  l'église  pa- 
roissiale de  Chaux-en-Montagne;  sur  le  collet  de  la  chape,  on  lit  : 
SANCTVS  LEODEGARIVS,  et,  détail  jdus  intéressant  encore, 
ce  chef,  qui  date  de  la  fin  du  xv"  siècle  (PI.  XIV),  porte  un  poinçon 
plusieurs  fois  répété  :  une  main  bénissante,  première  marque  connue 
de  i'orft'vrerie  bisontine.  Si  le  reliquaire  de  saint  Léger  représente 
seul  avec  celui  do  saint  Lupicin  la  série  des  chefs,  celle  des  statuettes 
surmontant  un  reliquaire,  décrites  par  centaines  dans  les  documents 
contemporains,  se  réduisent  pour  celte  période  à  une  figure  de  saint 
Ermenfroi,  provenant  de  Santoche,  que  nous  avons  photographiée 
à  la  cure  de  Clerval  (PI.  X\). C'est  sans  contrfidit  un  produit  de 
l'art  local;  sous  le  socle,  oii  se  tient  debout  le  fondateur  de  Cusance, 
en  coslume  d'abbé  bénédictin,  une  j)etite  plaque  de  cuivre  porte 
en  minuscule  gothique  ces  trois  lignes  gravées  •.Vanmilun''  iiii^'^  xii 
est  estez  donné  par  les  hoirs  Fuenet.  Dans  l'église  voisine  de  l'Isle- 
sui-ic-Doubs,  on  montre  un  calice  d'argent  aux  armes  des  Neu- 
cbàtel-Bourgogne,datéde  i/i/jo,  et  provenant,  comme  une  croix  reli- 
(|uairede  lôyô,  contenant  une  parcelle  considérable  de  la  vraie  croix, 
de  la  chapelle  bâtie  par  les  seigneurs  de  l'Isle,  à  l'exemple  de  tant  de 
princes  croisés.  Enfin,  le  musée  naissant  de  l'archevêché  de  Besançon 
s'est  enrichi  d'une  jolie  croix  en  cuivre  doré  du  xv"  siècle  avec  figure 
en  relief  de  la  crucifixion  se  détachant  sur  un  champ  gravé. 

Au  xvi'^  siècle,  les  objets  d'orfèvrerie  deviennent  plus  nombreux. 
(JuOii  en  jug<!  par  tout  un  gioupe  de  pyxides,  iiionstiances, 
cihoircs  cl  i  r|i(|iiaiics.  Iicureiisciiient  centralisés  à  rarchcNèclié  de 
lb'^.in«(»n  ;  [)ar  loiile  une  suite  de  croix  processionnelles  en  cuivre 
ou  en  laiton;  par  ta  croix  donnée  par  h-  cardinal  de  (iran\elle  à 
l;i   jiflilc  \illc  (fOrnans  (PI.  XVlj,  (Ml  iiii'iin'  li'in|i>  (|iriin  r('li(|Maire 
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do  bronze  doré  de  saint  Laurent,  de  facture  bien  italienne;  par  If 
reliquaire  de  la  sainte  Epine  de  (Ibateau-Cbalon,  aux  armes  dune 
abbesse  de  Rye,  et  au  poinçon  du  bras  de  saint  Etienne  suivi  des 
initiales  P.  D.  (PI.  XVII);  par  une  curieuse  statuette  d'argent 
conservée  à  Nozeroy  et  représentant  saint  Antoine  suivi  de  son  fidèle 
conipajfnon.  Détail  pi([iiant,  si  vous  pressez  délicatement  sur  la 
([ueue  de  Tanimal,  aussitôt  il  se  dressera  sur  ses  pattes  de  der- 
rière pour  vous  faire  honneur.  J'allais  omettre  un  type  de  reli- 
(juaire  dont  il  reste  un  grand  nombre  d'exemplaires,  en  argent 
ou  en  cuivre  argenté  ou  doré;  sur  un  pied  multilobé  et  surmonté 
d'un  pommeau  est  fixé  un  cylindre  métallique  foré  d'arcalures  et 
rempli  par  un  manchon  de  verre  dont  les  extrémités  sont  fermées 
par  des  rondelles  métalliques  et  dans  lequel  se  placent  les  re- 
liques. (PI.  XVIII.)  Souvent,  en  Franche-Comté  comme  ailleurs, 
ce  genre  de  reliquaires  est  devenu,  par  l'adaptation  d'une  lunette 
vissée  à  la  partie  supérieure,  un  véritable  ostensoir  ou  mons- 
trance.  Tel  était  le  fameux  ostensoir  de  la  sainte  Hostie  de 
Faverney,  exécuté  de  1^99  à  i52o  aux  frais  de  l'abbé  Gui  de  Lam- 
brey;  nous  en  avons  la  reproduction  dans  une  gravure  con- 
temporaine du  miracle.  Nous  mentionnerons  encore  un  bras  d'ar- 
gent de  saint  Martin,  daté  de  i5/i3,  qui  existe  à  Echenoz-la-Meline 
(Haute-Saône)  et  doit  provenir  de  Besançon,  et  un  calice  à  pied 
multilobé,  à  pommeau  fleuronné,  conservé  aux  Chalêmes  (Jura)  et 
qui  porte  un  écusson  gravé  sur  le  pied  :  un  agneau  et  par-dessous 
la  marque  de  la  main  bénissante,  avec  les  initiales  F.  D.  Toutes 
les  grandes  pièces  d'argenterie  commandées  aux  orfèvres  comtois 
du  xvi' siècle,  à  commencer  par  la  châsse  des  saints  Ferréol  et  Fer- 
jeux,  commandée  par  le  chapitre  métropolitain  à  Denis  Saige 
en  i5i8  et  livrée  en  lôSy,  à  continuer  par  la  croix  d'argent  doré, 
valant  100  écus  d'or,  offerte  à  la  même  église  en  1  Saû  par  le  cha- 
noine Montrivel,  par  la  nouvelle  châsse  faite  en  i5/»o  pour  saint 
Epiphane  et  saint  Isidore,  disparues,  comme  le  groupe  d'argent 
qui,  à  Saint-Etienne,  rappelait  la  Présentation  au  Temple  et  renfer- 
mait la  relique  rcde  preputio  Domiui»,  ou  la  sainte  Madeleine 
d'argent  assise  sur  un  trône  commandée  par  le  chapitre  de  Sainte- 
Madeleine  de  Besançon  à  l'orfèvre;  Antoine  d'Orcliamps  en  i.55o, 
sortaient  des  ateliers  bisontins.  Aux  d'Argent,  aux  Flamant,  aux 
Ducheniin,  aux  Ryotel,  aux  Ghassignet,  aux  Oudol,  bien  d'autres 
orfèvres  s'ajoutent  au  xvi''  siècle;  les  Amyot,  les  Paris,  enfin  les 
Ani;HÉoLO(iiii.  —  N°  2.  90 
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Loisy,  qui ,  à  Besançon,  vont  fonder  loute  une  dynastie  célèbre  d'ar- 
gentiers, de  graveurs,  de  peintres  d'un  re'ei  talent  et  d'une  activité' 
sans  pareille.  A  Salins,  où,  dès  i6o3,  nous  trouvons  l'orfèvre 
Jeanuin  de  Compiègne  confectionnant  un  sceau  avec  son  contre- 
sceau  aux  armes  du  duc  Jean  et  du  conile  de  Bourgogne,  plusieurs, 
laniilies  faronnenl  habilement  les  métaux  précieux'^'.  Au  xvii^  siè- 
cle, c'est  Jean  Perrey,  consciencieux  auteur  d'une  jolie  statuette 
représentant  saint  Maurice,  exécutée  en  161G  pour  la  paroisse  du 
Jura  qui  porto  ce  nom.  Cette  statuette,  aussi  bien  qu'un  calice  de 
forme  ancieime,  au  pied  de  cuivre,  à  la  coupe  d'argent  dorée,  qui 
se  tnuive  à  Ounans  (Jura),  est  signée  des  mêmes  initiales  I.  P  ou 
I .  PERREY,  accostées  de  la  lettre  S  et  des  armoiries  de  Salins. 
A  ce  moment,  l'orfèvrerie  franc-comtoise  donne  à  ses  productions 
soignées  un  très  beau  caractère;  nous  n'en  voulons  d'autre  preuve 
que  les  deux  calices  d'argent  datés,  l'un  de  i63i,  d'une  forme  su- 
perbe, avec  nœud  chargé  de  têtes  d'anges,  pied  élégamment  bordé 
de  rinceaux,  aujourd'hui  à  Vercel  (Doubs);  l'autre,  de  i()36,  pro- 
venant de  l'abbaye  de  Luxeuil  et  conservé  dans  la  paroisse  Saint- 
Franrois-Xavier  de  Besançon,  dont  le  pied  porte  en  médaillons  les 
quatre  docteurs,  tandis  que  la  coupe  offre  l'efligie  des  quatre  évan- 
gélistes;  que  la  statue  de  la  Vierge  de  \Iontaigu,  abrit('e  sous  un 
chêne  d'argent,  donnée  en  iGai  à  l'église  de(vhapello-d'Huin;  que 
la  n()i\  reliquaire,  en  forme  de  bois  écoté,  du  prieuré  de  Lanthe- 
nans;  que  les  deux  statues  reliquaires  d'argent  de  saint  Laurentetde 
la  \ierge  à  lEnfant,  possédées  par  la  fabrique  de  Mouthier-Haute- 
pierre  et  fabriquées,  la  première  en  i665  à  Besançon,  la  seconde 
en  1GC9  à  Salins;  que  le  bras  de  saint  Rémi  de\yt-lez-Belvoir,  fait 
au  l'epoussé  à  Besançon  en  1G68;  que  les  enseignes  de  confréries 
exécutées  à  la  même  date  par  Pierre  de  Loisy,  que  l'un  de  nous  a 
déjà  fait  connaître'"-',  ou  (|u'une  délicieuse  monstrance  à  cylindre 

'')  On  trouve  dans  les  Ordonnances  de  Franche-Comlé  publiées  par  Pélremand, 
à  Dôle,  en  lOiy,  nn  titre  XXXVll,  art.  ii53-i658,  qui  contient  les  rèjjlemenls 
f.énéraux  des  orfèvres;  dans  tons  les  centres  impoilanls  du  comté  dt!  Bouqjogne,  il 
y  eut ,  dès  les  \\'  et  wi''  siècles,  une  organisation  des  orfèvres  mi  corps  de  métiers, 
avec  statuts  et  règlements  approuvés  par  les  corps  de  ville.  Dans  un  édit  du  règle- 
ment des  monnaies  publié  par  le  Parlement  de  Dôle,  au  nom  de  Philippe  11,  le 
y.3  juillet  ihHH,  il  est  question  du  double  poinçon  de  la  ville  et  de  l'orfèvre  avec 
le<|u>l  doivent  être  marquées  les  pièces  d'orfèvrerie.  (Ordonnances  de  Pélremand.) 

''  J.  OtL'TuiKR,  L'œuvre  dcx  Loisii  (Réunion  des  socièlés  des  beaux-arts, 
iHy'i,  p.  .')09-.')r)u  et  pi.  Wll). 
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surmontée  des  statuettes  d'arj;ent  de  saint  Maurice  et  de  saint 
Georges,  vctus  en  colonels  du  temps  de  Louis  XIII,  qui  appartient 
à  Féglise  de  Soucia  (Jura)  (PI.  XIX). 

Un  régime  nouveau  commence  pour  les  orfèvres.  Déjà  groupés 
en  corporations  à  Besancon  dès  i.'S3o,  à  Salins  en  1716,  à  Dole  en 
i638,  ils  ont  leurs  statuts  ({ue  le  Parlement  de  Besancon  a  homo- 
logues, mais,  dès  i()93,  ils  tombent  sous  la  juridicliou  de  Tliôtel 
des  Monnaies  de  la  capitale  de  la  province,  dont  les  officiers  sur- 
veilleront désormais  leur  fabrication,  recevront  leurs  maîtres,  ve'ri- 
fieront  Tëleclion  de  leurs  jurés.  Sous  cette  tutelle  absolue,  souvent 
même  vexatoire,  l'art  des  orfèvres  comtois,  suivant  de  très  près  la 
mode  parisienne  —  on  en  peut  juger  par  les  chefs-d'œuvre  des  ap- 
prentis, par  les  dessins  de  vaisselle,  de  bagues,  de  croix  qu'ils  doi- 
vent exécutera  leur  réception  —  perd  toute  son  originalité,  si  sen- 
sible au  xvii^  siècle  dans  les  œuvres  des  Perrey  et  des  Loisy. 

Quelques  calices  choisis  parmi  les  plus  beaux  de  nos  églises  ru- 
rales, un  ostensoir  conservé  à  la  Visitation  d'Ornans,  quelques 
dessins  d'argenterie  de  table,  soupières,  cafetières,  pots  à  lait,  ho- 
chets d'enfants,  donneraient  une  idée  suffisante  du  savoir-faire  des 
orfèvres  bisontins,  lédoniens,  salinois  etpontissaliens  du  xviu''  siè- 
cle, dont  nous  avons  reconstitué,  au  moyen  des  archives  de  la 
Monnaie,  la  série  très  complète,  et  parmi  lesquels  nous  citerons, 
comme  les  plus  remarquables  et  les  plus  habiles  dans  leur  art,  les 
Charmet,  de  Besançon,  les  Thiébaud,  de  Salins,  et  les  Deniierre, 
de  Pontarlier. 

Quand  l'orfèvrerie  massive  et  d'un  goût  souvent  douteux  qui 
s'était  substituée  depuis  la  conquête  française  à  toutes  les  spiri- 
tuelles et  artistiques  créations  du  passé,  pour  surcharger  le  maitre- 
autel  de  nos  principales  églises,  eut  été  fondue  avec  la  table  d'ar- 
gent ornée  de  figures  de  la  cathédrale  de  Besançon,  avec  le  bras 
de  saint  Etienne  et  la  croix  de  l'archevêque  Herbert,  vénérables  té- 
moins des  plus  lointains  âges,  pour  fabriquer  des  pièces  de  cent 
sols  à  l'effigie  de  la  première  République,  le  directoire  du  dépar- 
tement du  Doubs  prit  un  arrêté  très  caractéristique.  Afin  de  rem- 
placer toute  l'argenterie  disparue,  il  ordonna  de  fabriquer  dans  la 
verrerie  du  Bief-d'Eloz,  dans  les  montagnes  du  Doubs,  une  double 
catégorie  de  calices  et  de  ciboires  avec  couvercles  de  verre,  qui  se- 
laient  distribués  à  toutes  les  églises;  l'opération  fut  faite,  l'échange 
accompli.  Les  calices  et  ciboires  en  verre  du  Bief-d'Etoz,  aujour- 
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(lluii    nirissimes^^î,    marquent    la    dernière  e'tape  do   rorievrerie 
fV.inc-conitoise. 

Mal'Mv  loul  noire  désir  de  le  rendre  complet,  tout  en  rejetant 
à  la  suite  les  listes  d'orfèvres  et  d'objets  d'orfèvrerie  comtoise,  les 
oxli-aiN  d'inventaires  anciens,  les  reproductions  des  marques  d'ate- 
liers franc-comtois  du  xv*  nu  xviii'  siècle,  cet  exposé  rapide  aura 
fait  ressortir  la  pauvreté  actuelle  du  sol  franc-conilois  en  objets  an- 
ciens d'orfèvrerie.  Si  un  axiome  juridique  prétend  que  nde  miuimis 
non  curât proetory^,  on  nous  pardonnera  d'avoir  passé  outre,  en  nous 
tenant  complo  des  intentions  plutôt  que  des  résultats  et  en  sup- 
pb'ant,  par  l'examen  de  photographies  ou  do  dessins  laborieusement 
lecueillis.  au  laconisme  de  cette  élude. 


ANNEXES. 

I 

CATALOGUE  DES  ŒUVRES  D  ORFÈVRERIE 

COFEGTIONNÉES  EN  FRÀ>CHE-C0MTÉ 

ET  DÉTRUITES  L\  PLUPART    AVANT    1798 

(Vn'-XVIlI"  SIÈCLES  1»)). 


BATONS  CANTORALX. 

\.  tDoux  bâtons  de  cérémonie  d'argent  au  haut  desquels  et  h  chacun 
d'eux  est  une  petite  figure  en  relief,  l'une  représentant  saint  Martin  et 
l'autre  saint  Sulpice ,  patron  de  cette  paroisse ,  du  poids  de  1 8  marcs  G  gros,  n 

[ Éfflise  paroissiale  de  Baume,  1792,  Archives  du  Doubs ''•  (B.  298).  ] 

(''  Deux  calices  du  Bief-d'Eloî  font  partie  de  la  colloction  J.  (jAuriiiEn;  uu  ci- 
boire de  verre  de  inèine  origine  est  conservé  dans  la  saciislie  de  l'église  de  Ban- 
nans  (Doubs). 

"'  Ce  catalogue  est  divisé  par  calégories  d'objets  :  bâtons  cantoiaiix,  bénitiers, 
bras-nliqnaiies.  calices,  etc.  Dans  une  niéme  calâfforie,  le  classement  est  clirono- 
iogiipic,  Tobjel  réputé  li>  plus  ancien  tenant  la  tête,  le  plus  récent  lerniant  la  niarclio. 

'  Lu  presque  loUdilé  desindiculions  du  catalogue  étant  empruntée  aux  Aicbive^ 
du  Doubs,  nous  n  •  ferons  suivre  les  cotes  d'arcbives  d'un  renvoi  de  dépôt,  que 
<|uaiiil  il  s'agira  d'un  Tonds  n'appartenant  pas  aux  arcbives  départementales  du 
Doubs. 
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2.  Confection  de  bAlons  d'iugcnt  pour  la  cathédrale  Saint-Etienne  de 
Besançon,  9  mai  i5i5. 

[Arch.  du  Doubs  (Q.  i<)i).l 

3.  (fDeuv  grands  bastons  d'argent  qui  scrvoient  aux  choristes  (fondus).» 

[Cathédrale  Saint-Jean  de  Besançon,  1671   (G.  207).] 

II.  ffQuatre  bâtons  en  argent.» 

[Cathédrale  Saint-Jean  de  Besançon,  1791  (Q.  aSi).] 

5.  fDeux  plaques  d'argent  aux  armes  du  chapitre,  pesant  1  marc 
6  onces  3  gros.  » 

[Cathédrale  Saint-Jean  de  Besançon,  1791  (Q.  984).] 

6.  Deux  bâtons  cantoraux  argent,  avec  statuettes  de  la  Vierge ,  et  de  saint 
André,  exécutées  en  1G28,  par  Jean  Perrey,  de  Salins,  refaites  en  lyôGpar 
l'orfèvre  Renard. 

[Arch.  du  Jura  (G.  lOa  et  167).  Ces  objets  sont  conservés  actuellement  dans 
l'église  Notre-Dame  de  Dôle.] 

7.  ff  Deux  bastons  d'argent ,  au-dessus  d'ung  chascung  baston  une  ymaige 
de  la  Magdaleinne,  pour  tenir  le  cueur.  ■» 

[Chapitre  de  Sainte-Madeleine  de  Besançon,  inv.  1680  (G.  1291).] 

8.  ffLes  saints  des  deux  grands  bâtons,  7  marcs  6  onces.» 

[Chapitre  de  Sainte-Madeleine  de  Besançon,  1791  (Q.  îs84).] 

9.  ffLe  bâton  de  la  fabrique  ayant  une  figure  de  saint  Pierre  en  argent, 
1  marc.n 

[Égliêe  Saint-Pierre  de  Besançon,  1791  (Q.  a85).] 

10.  "Quatre  bâtons  d'argent.» 

[Abbaye  de  Saint-Vincent  de  Besançon,  inv.  1768-1780.  Visites  d'abbayes  (Par- 
lement).] 

11.  frUn  bâton  d'ébène  au  milieu  duquel  est  un  cercle  d'argent  et  au- 
dessus  une  fleur  de  lys  de  mérne  matière.» 

[Abbaye  de  Saint-Vincent  de  Besançon,  1791  (Q.  279).] 

12.  crDeux  autres  bastons  d'argent  servans  à  l'usage  des  choristes,  au 
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dessus  desquels  sont  des  pommes  dordes  el  cizelëes,  sur  lesqiieHci  sont  gra- 
vez ces  mots  :  SVMPTIBVS  RELIGIOSORVM .  r, 

[  Ibbaye  de  Liuveuil,  inv.   1671.  Visilcs  (  Parlemeiil).  ] 

13,   rrDeiLX    hâtons  canloraux  avec  doux    saints   qui  sont  au-dessu^, 
1  h  marcs  3  onces  h  gros,  -n 

[Eglise  d'Ornans,  1791  (Q.  298).] 


BEiMTIERS. 

\!\.  r-Un  aiguë  benoistier  d'argent  et  doré  en  quatre  cercles  estansallen- 
lour  dorez  et  l'ance  aussi  d'argent  dorëe  en  deux  lieux." 

[Sainte-Madeleine  de  Besancon,  inv.  i58o  (G.  lagt).] 

BRAS-RELIQUAIRES. 

15.  rrBrachium  S.  Stephani  quod  nobilissimâ  ex  auro  thecà,  variis  dis- 
tinclà  gemmis ,  inclusum  [  a  furibus  susceplum ,  auro  gemmisque  spolialum , 
injectum  est  in  Dubio  (tempore  S.  ProtLadii).« 

fJ.-J.  Chifflet,   Vesontio,  pars  II,  I.3.3.] 

16.  -Bras  vêtu  de  plis  horizontaux  très  e'troits  soutenu  d'une  base  qua- 
diangulaire  orne'e  de  cabochons  et  de  gemmes,  cerclé  à  intervalles  régu- 
liers de  trois  larges  bracelets  ornés  de  perles  et  de  pierres  précieuses,  se 
terminant  par  une  main  qui,  deux  doigts  ployés,  bénit  à  la  romaine.  Ce 
reii<|uairo,  exécuté  en  or,  fut  donné  par  Hugues  de  Salins,  archevêque 
de  Besançon,  à  son  église  cathédrale  (loSi-iotiy).'? 

[Voir  tes  sceaux  du  cliapitre  Saint-Étieniio  de  ii3C  et  1253,  sur  lesquels 
ce  reliquaire  est  figuré.  (Publié  par  J.  Gadthier,  liHllitin  de  l'Académie 
de  Besançon,  1880,  9.5'3.)] 

17.  :f  In  brachio  argenteo  pretiosis  gemmis  nitido  sic  afi  basim  inscripto  : 
IIujus  sanctuftrii  vcncrandas  reliquias  vcnevabilis  pater  J.  Guileliiius  de 
Vadeuco  e.ristens  quondam  confessor  illustrissime  D.  Joanne  reginc  Francie  et 
coiniltssc  îiurgundie  prociiravit ,  fjurtsf.  Guido  Boni  cum  rrvcvcnti  dili/>entin  sic 
(ipUui  fccil  ad  drrolioueiii  popiili  ci-citaiidoiii  cl  in  die  PiD'iJicatiouis  H.  Virginis 
in  ecclesia  fralrum  minorum  Hisoulinorum  ohtulit  rnnio  D[omini]  m  coc.i'ir '"'.n 

[  Cordeliers  de  Besanrm,  XYii'  siècle,  ms  Chifflet.  5'i  (I5il)i.  de  Besançon); 
179a  IQ.  a8o|.] 

"'  A  co  liras,  où  ôlait  encbàssp  un  nioncmi  d'arfalo  saiijjiiino  rassr  in  diiix, 
l'-lnit  suspendue  par  un  anneau  une  pclilc  médaille  d'ar^enl  diiré;  rinscriplidn 
élail  /jrav('<'  sur  une  plaque  Je  même  métal. 
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18.  ffUn  bras  de  saint  Germain,  anssy  d'argont  H  don*  en  quelques  en- 
droits, au  milieu  du(juel  sont  des  reliques  de  ce  sainl  aux  armes  de  Roy 
(Agnès  de  Ray,  liôS-i/iyô),  6  marcs  (î  onces. t) 

[Abbaye  de  Baume-les-l)aincs ,  iiiv.   1 084-1 7-28.  Visites  (Parlement).] 

19.  ((Eodom  anno  1^186,  in  honoreiu  Imili  prothomarlyris  Stcphani  totiiis 
civitatis  et  diocesis  liisuntinae  palroni  cl  protectoris  capilidum  liisunliiium , 
(Jnroli  archirpiscopi  et  cnnonicorum  largltionihus  adjutuiii ,  iheeiim  nuveam 
prelio  sic  gemmis  opipare  onialam  in  qud  sacrae  ejusdem  sancli  l'eliquùœ  ciiin 
venerandis  aliorum  coelilum  pignoribus  infra  notatis  pie  asservantur  jieri  fecit. 
In  cujus  basi  ex  décréta  capituU  instgnia  prefati  archiepiscopi  benefactoris  et 
capituli  apposita  sunt  cum  sequenti  inscriptione  : 

PRISCORVM  TITVLOS  IMITANS  ME  GRANDITES  AVXIT 
VBERIVSQVE  SATIS  MANVS  IMPVLIT  INCLYTA  MATRIX 
POLLENS  ECCLESIA  SAEPE  FRVATVR  ITERA 
MVNERIBVS  SACRIS  ME  TRES  STRVXERE  PARENTES 
VNVS  PRy^SVL  HVGO  DVDVM  QVI  SEDET  IN  ASTRIS 
DEQVE  NOVO  CASTRO  CAROLVS  PRAESVL  ET  HERES 
RITE  SVB  HAC  RVTILA  BRACHIVM  SPLENDESCIT  IDEA 
LEVIT/E    STEPHANI   MERITIS   ET   NOMINE  DIGNI. 

Hoc  opus  de  mandato  capituli  Bisuntini,  procurantibus  Theobaldo  Mathelye 
et  Guillehno  Gavnot,  canonicis  commissis,  per  Franciscum  de  Bussières  aurifa- 
brum perfecium  est,  qui  in  dicta  brachii  theca  sex  marchas  cum  sex  unciis  auri 
puri  impendit.  In  ejus  vero  basi  seu  pede  sex  marchas  et  septem  uncias  argenti 
insumpsit,  cum  qun  dicti  canonici  commissi  invenerunt  pro  fabrica  dicti  sanc- 
ttiarii  adpretium  octodecim  veterum  grossorum  pro  singulis  unciis  ;  ipse  autem  ex 
pvcdictd  basis  fahricaturd  in  honorem  et  graliam  sancti prothomartyris  Slephani 
stipemVmm  remisit  ;  que  omnia  ex  computo  die  1 6  septembris  hujus  anni  inilo 
constant.  Reliqutarum  autcm  in  dicta  brachia  inclusarum  hic  est  cathalogus .  .  .  -n 

[Ms  710,  Bibl.  de  Besançon,  xvif  siècle,  fol.  223-223  v°.] 

20.  ffUn  gros  bras  d'argent  garni  de  pierres  fausses,  renfermant  les  re- 
liques de  saint  Just.  -n  xy'-wf  siècles. 

[Prieuré  d'Arboii,  iuv.  1706.  Visites  (Parlement).] 

21.  rfUng  bras  d'argent,  ayant  la  main  dorée,  garnie  de  six  aneaux 
dont  les  quattre  sont  d'or  ou  donrez  et  deux  aultres  d'argent  forniz  d'une 


—   30^1  — 

pierre  de  cristal  ou  dois  de  la  main  diul.  bras,  une  grosse  crapaudine, 
trois  ceinfuit^s  ^rarnies  de  pierres  n?serv(^  en  deux  lieux,  l'ung  ou  dois  droit 
et  iauiln»  en  la  basse  ceinture,  le  pied  dudil  bras  carré  et  couvert  d'argent 
pesant. . .  mars  deray.» 

[Chapitre  de  Sainte-Madeleine  de  Bemvron ,  inv.  i58o  (G.  1991).] 

22.  "Os  brachii  dextri  S.  Vincentii  lévite  et  martyris  in  brachio  argenleo 
in  ntio  hcc  est  insci-iptio  :  (ly  dedans  est  1(!  bras  de  S'  Vincent  lëvite  et  niartir, 
depuis  le  coude  jusques  à  la  main.^ 

[Abbaye  de  Saint-Vincent,  xvii'  sii'cle,  ms  Cuifflet  (Bil)l.  de  Besançon).] 

23.  "Un  bras  dit  de  saint  Ktienne,  pesant  9  marcs  o  onces  9  gros, 
avec  deu.\  petites  plaques.  « 

[Église  de  Liestle,  1791  (Q.  Sog). ] 

2û.  rrOeux  bras  de  bois  couverts  de  lames  d'argent,  Tun  diceux  ver- 
meil doré  enrichy  de  quelques  pierres  dans  lequel  sont  les  reliques  de  saint 
Jean  Ba[)liste  jà  rompus  en  divers  endrois  et  enricby  de  quelques  pièces, 
sont  dos  reliques  de  saint  Golomban  premier  abbé  de  Luxeul,  dans  les 
doigts  duquel  sont  deux  bagues  dorées  garnies  chacune  d'un  cristal.» 
[Abbaye  de  Liuceuil,  inv.  1671.  Visites  (Parlpmcnl).] 

25.  rrUne  main  en  argent.  1 

[Abbaye  de  Monlbenoit,  .in  11  (Q.  .3oo).] 

2().  prliras  d'argent,  contenant  l'os  du  bras  de  sainte  Avoye,  i5o4 ,  aux 
.lacobins  de  Poligny.  n 

[Chevalier,  Mémoire  tur  Poligny,  t.  II,  i55.] 

27.  "Le  bras  de  saint  Germain,  sans  poinçon,  bon  argent,  5  livres 
1  once  II  gros.  Ti 

[Abbaye  de  Baume,  inv.^1791  (Q.  9,91).] 

28.  rrUn  bras  d'ai'gent  non  compris  le  piédestal,  sans  poinçon,  bon  ar- 
gent, deux  livres  six  onces. 

Va  h'  pif'ileslal  du  bras,  sans  poinçon  bon  argent,  1  livre  i/j  onces.* 

I  Abbaye  de  Hautne,  1791  (Q.  Çfgi  ).] 

29.  "Un  bras  de  saint  Vincent  Ferrier.» 

\Cliitptlre  de  Sniule-Madcleine  de  Iksanron ,  1791   (Q.  aS4).] 
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30.  nho  l)ras  (le  saint  Nicolas,  enchôssi'  d'argent,  la  platine  au  dessoulz 
duquel  est  de  laithon,  aux  doigs  duquel  il  y  a  (juatre  aneaulx  assortis  de 
pierreries.  « 

[Abbaye  de  Biileranx,  inv.  ii")8/i.  Visitas  (  Paripmciil  ).  | 

31.  ffllng  aultre  bras  d'argent,  où  l'on  dit  esire  dos  reliques  de  saint 
.lehan  Ba|)lisle,  ninnys  à  l'entour  de  plusieurs  pierreries  aux  doigs  duquel 
l)ras  y  a  cinq  aneauix  assortiz  aussi  de  pierreries,  ■n 

[.Ibbaye  de  Bellevaux ,  inv.  i684.  Visites  (Parlement).] 

32.  (fUn  bras  couvert  d'une  feuille  d'argent  valant  7 5  livres,  n 

[Hôpital  du  Sainl-Esprit  de  Besançon,  1791   (Q.  283).] 

33.  ffUn  bras  d'argent  où  sont  les  reliques  de  saint  Pierre  et  saint 

Paul.^ 

[Abbaye  de  Baumc-les-Moines ,  inv.  i65?i  et  1702.  Visites  (Parlement).] 

34.  ff  Reliquaire  d'argent  en  forme  de  main  où  sont  les  reliques  de  saint 
Antoine,  fermant  par  une  plaque  d'argent." 

[Cathédrale  Saint-Jean  de  Besançon,  inv.  1738  (G.  268).] 

35.  ffUn  reliquaire  appelé  rfie  bras  de  saint  Antidei  portant  à  son  doigt 
une  bague  d'argent,  ledit  reliquaire  couvert  d'une  feuille  d'argent,  posé 
sur  un  pied  destal  de  cuivre  doré.  « 

[Abbaye  de  Saint-Paul  de  Besançon,  inv.   1778.  Visites  (Parlement).] 

36.  ffUng  bras  couvert  de  lames  d'argent  dorées,  revêtues  de  plusieurs 
pierres  avec  un  agneau  au  doigt  doré  et  appelle  rrle  bras  mons"^  saint  Phi- 
lippe et  saint  Jacques,  n 

[Abbaye  de  Château-Ghalo7i ,  inv.  1690.  Visites  (Parlement).) 

37.  cfUn  petit  bras  d'argent  en  entier  que  l'on  dit  renfermer  un  des 
bras  des  saints  Innocents  (i  pied).n 

[Abbaye  de  Migette,  inv.  1766.  Visites  (Parlement).] 

38.  ffBras  d'argent  aux  armes  de  l'abbé  de  Glerval,  v.  i/ioS." 

[Abbaye  de  Montbenoit,  inv.  xvn°  et  xTiu°  siècles.  Visites  (Parlement).] 

39.  rr  Un  bras  d'argent.  îî 

[Prieuré  de  Marteau,  1791  (Q.  3oo).J 

hO.  rrUn  bras  couvert  d'une  feuille  d'argent  appelle  rfle  bras  de  saint 
ff  André." 

[Prieuré   de   Mouthier-Hautepierre ,    inv.    1706.    Visites    (Parlement);    1791 

(0.  297).] 


—  306  — 

U\.  -Un  bras  de  bois  couvert  de  lames  d'argent  plus  gros  et  plus  grand 
(jiio  le  naturel. - 

[Abbaye  de  Saint-Claude,  iiiv.  1679.  Visites  (Parlemoiit).] 

A 2.   "Un  bras  et  une  main  argent,  h  marcs  9  onces  h  gros.« 

[Prieuré  de  Moullte ,  1791  (Q.  3oo).  | 

/|3.  "Un  bras  couvert  de  lames  d'argent,  dans  lequel  sont  enchàssëes 
des  reliques  de  S' Jean  Chrysostome  et  de  S'  Nicolas,  an  bas  duquel  sont  les 
armes  du  fut  s"^  abbé  Boytouset  (1607-1620).') 

[Abbaye  de  Bellevaux,  inv.  i683.  Visiles  (Parlement).] 

66.  Pierre  de  Loisy,  le  jeune,  orfèvre  de  Besançon,  passe  marché  avec 
Pierre  Doroz  pour  confection  d'un  bras  d'argent  pareil  à  celui  d'Ornans,  la 
main  moidée,  le  bras  battu,  soubassement  de  cuivre  avec  plaques  d'ar- 
gent graices,  haut  d'un  pied,  rehaussé  de  données,  façon  :  10  écus.  i3  fé- 
vrier 16-28  (Abbaye  Saint-Vincent,  marché  pubhé  par  J.  Gauthier,  y\mi.  du 
Doubs ,  1887,  p.  5()). 

[Abbai/e  de  Saint-Vincent  de  Benanrnn.  \ 

65.  tfUn  bras  d'argent  où  est  une  relique  de  S'  Léonard  où  sont  les 
mesmes  armes,  milliaire  i63o,  armoiries  de  Pierre  Doroz. n 

[Abbaye  de  Saint-Vincent,  inv.  1681.  Visites  (Parlement).] 

66.  ffUn  bras  d'argent  d'iui  pied  d'hauteur  sur  une  base  de  cuivre 
contenant  un  os  du  bras  dud.  saint.  « 

[Abbaye  de  Saint-Vincent  de  Besançon,  inv.  1681.  Visitos  (Parlement).] 

67.  rUu  bras  de  saint  Vuillerme  en  argent,  où  sont  des  relicpies  de  ce 
sailli  el  ;iii\  armes  d'Achey  (1667-1686),  9  marcs  9  onces.») 

[Abbaye  de  Bawne-les-l)ames ,  inv.  1684-1728.  Visites  (  Parlement).  ] 
'18.   -Un  bras  où  étail  renfermé  un  relicpiaire,  1  marc  6  onces.» 

\  Dnininiciins  de  Besançon,  1791  (Q.  :î8o).] 

69.  Bras  reliquaire,  bois  lamé  d'argent,  de  saint  Bemi,  1668,  d'orfè- 
vrerie bisontine, 

[Église  de  Vyt-kz-Belvoir  (Donbs).] 

50.  ffUn  bras  en  argent  renfermant  les  reliques  de  saint  [Prothade], 
6  marcs,  r. 

[lif^U^r  ■paroiisiale  Saint- l'irrrr  df  Bcsanrnn  ,   1791   (Q.  585).] 
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51.  fUn  bras  bënissanl,  i  ni.  (io,  k  gr.  » 

\Killisc  paroisùalc  de  Monl<[ersoijc,  iiiv.  i']Qi-i'jç)-}.  (().  o.()S).\ 

CALICES. 

52.  cfLa  coupe  de  saint  Anlhyde,  de  cuivre  dorë.n 

[Abbaye  Saint-Paul  de  Besançon,  inv.  1753.  Visites  (Parleinenl).] 

53.  ffUn  groz  calice,  à  forme  de  vielle  couppe  dit  rrle  calice  de  saint 
ffLigier«,  de  groz  argent.» 

[Abbmje  de  Châleau-Chalon ,  inv.  lôgo.  Visites  (Parlement).] 

5/i.  ffUne  couppe  de  bois  au  mdieu  de  lacpielle  est  une  roze  d'argent,  n 

[Abbaye  de  Bellevaux,  inv.  i584.  Visites  (Parlement).] 

55.  ffUn  petit  calice  d'argent  doré  avec  la  patène  dont  se  servoil  S' 
Pierre  de  Bellevaux.  n 

[Abbaye  de  Bellevaux,  inv.  i683.  Visites  (Parlement).] 

56.  ffNos  donnons  cent  calices  a  pauvres  églises  du  comté  de  Borgoigne 
qui  seront  chacun  d'un  marc  d'argent  et  seront  faits  d'une  partie  de  nostre 
vassalemenl  d'argent. .  .  n 

[Testament  d'Alix   de    Méranie,  comtesse   de    Bourgogne,    1277    (Arch.  du 
Doubs).] 

57.  rrNos  volons  que  notre  exécutour  facent  faire  un  calice  d'or  à  la  va- 
lues de  vu"  1.  de  bons  petits  tornois,  et  volons  qu'il  soit  offert  pour  nous 
au  grand  autel  de  S'  Jacques  en  Galisse.  .  .  et  volons  qu'il  facent  faire 
deux  autres  calices  d'argent  chacun  de  1 1  marcs  et  que  l'on  les  donne  à 
l'église  Notre-Dame  de  Morolain  dessus  Dole.  .  .  ■» 

[Testament  du  comte  Othon  IV,  i3o9  (Bibl.  de  Besançon).] 

58.  iT Volons  que  il  [nos  exéculours]  facent  faire  deux  autres  cauliccs 
d'argent  chacun  de  u  mates  pour  offrir  à  l'autel  de  la  Magdelene  de  Dole.n 

[Testament  d' Othon  IV,  i3o9  (Bibl.  de  Besançon).] 

59.  Galice  et  verrières  données  par  Jeanne  de  Montbéliard ,  femme  de 
Jean  de  Chalon ,  prince  d'Orange,  à  la  chapelle  par  elle  fondée  dans  l'église 
abbatiale  de  saint  Claude,  près  de  la  chapelle  dudit  saint,  i/I/jS. 

[  Chambre  dex  Comptes  de  Dôle ,  B.  609.  ] 
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60.  PieiTP  d'Echalan,  infirmier,  donne  à  l'abbaye  de  Saint-Claude  un 
calice  d"ar{;ent  pesant  7  marcs,  pour  la  chapelle  Notre-Dame,  liya. 

[  De  Montgullard,  Histoire  de  Saiut-Claudc ,  t.  II,  p.  9.3i.] 

61.  ffUn  |)etit  calice  très  ancien,  en  argent,  dont  le  contour  du  pied  est 
ciselé  sans  dorure  et  assorti  de  sa  pateine.n 

[Abbaye  de  Saint-Paul  de  Besançon,  iiiv.  1778.  Visitos  (Parlement).] 


Calicp  on  étala  du  prieuré  de  Saint-Désiré ,  à  Lons-lo-Sannier. 

62.  ffUn  calice  d'argent  d'Allemagne,  doré  vermeil,  dont  le  pied  est  à 
pan»  aigus,  sur  lequel  sont  les  armes  de  Neufchastel  avec  sa  paleine  doi'ée 
(\p  mesme.  n 

[Abbaye  de  Luxeuil,  inv.  1671.  Visites  (Pariement).] 

63.  ffDeux  calices  d'argent  dourez,  bien  grands,  beaulx  et  pesans.  ar- 
nu)yex  des  armes  de  feu  mond.  sgr.  de  Tournay.i 

[Chapitre  de  Tournai  [PoUgmj) ,  inv.  1/177  (A.rch.  .lura,  G.).] 

6/4.   "Calice  d'argent  doré,  sous  le  pied  ces  mots  : 

FRERE  lACQVES  DE  DIJON,  ABBÉ  D'ACEY 

[.MAïaijv  d  \ctij,  inv.  1072.  Visites  (P.iriomonl).] 
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65.  ff  Deux  calices  d'estain  avec  Icni-s  pnliiics.fl 

[Abbaye  d'Acnj,  inv.  i5y3.  Visites  (  l'arleniRiil).  | 

66.  rr Trois  calices  avec  les  païennes,  l'un  d'iceux  esloil  d'or  el  plus 
liaidl  que  les  aullies,  au  pied  (lu([uel  est  un  crucifix  d'un  coslel  cl  de  l'aid- 
tre  les  armes  d'un  cardinal,  de  la  valleur  d'envii-on  six  pisloles  et  les  deux 
aultres  plus  petits  et  seulement  dore  au  bouton  qui  est  entre  la  couppe  et 
l<'  pied,  estant  de  hien  moindre  pris  que  le  premier. n 

\Ahbaije  de  Balerne ,  mv.  1G76.  Visites  (Parlement).] 

67.  ffUn  calice  avec  la  couj)pe  d'argent,  le  pied  de  cuyvre  doré,  sans 
fai-ou,  avec  ces  inscriptions  sm-le  pied  :  J.  Pierard.f.  e.  ah.  [i^yô-iGoS]." 

[Abbaye  de  La  Grâce-Dieu,  inv.  i654.  Visites  (  Parlement).  ] 

68.  rrUng  calice  d'argent;  au  pied  d'icelluy  sont  les  armories  de  Lou- 
verot ,  ensemble  la  platine  aussi  d'argent  servant  audict  calice,  n 

[Abbaye  de  Migette ,  inv.  i584.  Visites  (Parlement).] 

69.  ffUug  calice  d'argent  au  pied  duquel  sont  certaines  armes,  les- 
quelles ladicte  dame  de  Soucey  a  déclairé  estre  celles  des  Bouverot.  r, 

[Abbaye  de  Migette,  inv.  i6ai.  Visites  (Parlement).] 

70.  ffUng  aultre  calice  d'argent  dore,  lequel  avoit  été  baille  par  mon- 
seigneur Estienne  de  Reculot,  au  pied  duquel  soûl  les  armories  de  Bour- 
gongne  Freloys,  siu-montës  d'une  couronne  royalle.  1 

[Abbaye  de  Migette,  inv.  i584.  Visites  (Parlement).] 

71.  ffUng  aultre  calice  d'argent  doré,  lequel  a  esté  baillé  j)ar  monsei- 
gneur Philibert  de  Portier  dit  de  Freloys  et  madame  Alays  de  Choiseulx, 
sa  femme,  au  pied  duquel  sont  les  armories  de  Bourgoingne- Freloys 
surmontés  d'une  couronne  royale.  « 

[Abbaye  de  Migette,  inv.  i584.  Visites  (Parlement).] 

72.  fUng  aullre  calice  aussi  d'argent  au  pied  duquel  est  une  armorie 
cpie  lesd.  dames  n'ont  peu  déclarer.  « 

[Abbaye  de  Migette,  inv.  i584.  Visitrs  (Parlement).] 

73.  f  Ung  calice  de  plâtre  ensemble  la  ])atinc  estant  sur  iceluy.  a 

[Abbaye  de  Montigny-lcs-Dames ,  inv.  167.3.  Visites  (Parlement).] 

74.  fCalice  à  l'ancienne  mode,  d'argent,  dont  la  coupe  contient  trois  ou 
quatre  verres  ordinaires,  haut  de  5  pouces  et  demi  (coupe  ayant  h  ponces 


—   310   — 

de  diamètre),  peteue  ayant  5  pouces  de  diamètre;  toute  dorde,  un  pou  ou- 
vragj^e  en  dedans.  » 

[Abbaye  de  Rosières,  mém.  de  P.  Besançon,  1714  (Bull.  Acad.  de  Besançon, 
1880.] 

Tf).  "lii  ciilice  d'argent  don'  tant  dedans  que  dehors,  avec  sa  païenne 
de  nicsmi'  lanin,  sni"  ie  pied  duquel  sont  escrils  ces  mots  :  fii'vc  Holel  de 
CJiai/iplitc  Iv  donna.  Prie:  pour  Imj.r, 

\Abba\jc  de  Tlieiilvy,  inv.  i683.  Visites  (  l'arlcmeiit).] 

76.  "Un  grand  calice  quasi  de  rbauteur  d'une  coudée,  cizelé  el  doré 
vermeil,  avec  sa  paleine,  le  tout  d'argent  au  coing  de  Besançon,  soubs  le 
pied  duquel  est  escript  :  S.  Pétri  Luxoviensis  anno  Dni  lôSOJ^^n 

l  Ibbaye  de  Luxeuil,  inv.  1671.  Visites  (Parlement).] 

77.  (tGraud  calice  fait  en  i663,  baut  de  9  pouces  cl  demi,  coupe  de 
3  pouces  de  diamètre,  dorée  à  l'intérieur,  pied  rond  divisé  en  6  demi- 
ronds,  en  façon  de  rose.  Gros  nœud  doré,  pied  pailiellemenl  doré,  armes 
de  labbé  Besançon,  parties  avec  celles  de  l'abbaye,  a  coulé  180  fr.  1 

[Abbaije  de  Rosières,  mém.  de  P.  Besançon,    1716    [Bitll.   Arad.  Besançon, 

iSSo).] 

78.  Ain  calice  d'argent  doré  et  ciselé,  sa  paleine  y  estant,  sur  le  pied 
«bupiel  calice  sont  les  armes  de  monsieiu'  levesque  de  Porenlruy,  avec  ces 
mots  :  Operi  niamnim  liiamn  pojTiges  dexleram  tiifiin.  Job.  c.  ifi,  el  le  mil- 
liaire  1 6g6.v 

[Abbaye  de  Lure ,  inv.  1720.  Visites  (Parlement).] 

79.  rUn  petit  calice  avec  sa  païenne  qui  est  d'alquemie  et  de  médiocre 
hauteur.  7) 

[Abbaye  de  Balcrne,  inv.  1657.  Visites  (Parlement).] 

80.  "Un  pied  de  calice  en  argent  el  la  fausse  coupe  pesant  1  marc. 
5  onces;  la  coupe  el  la  patène  dudit  pied  en  or  pesant  1  marc  3  onces 
1  gros.  T) 

[Cathédrale  Saint-Jean  de  Besançon,   1791  (Q.  a84).] 

81.  -lu  sup(;rbe  calice  de  vermeil  sur  le  |)i('d  diujucl  sont  les  altribids 
'!<•  la  l'assidii.  a\ec  sa  païenne  de  même  matière. s 

\  ihliayc  de  Saintl'aiil  de  Besançon,  inv.  1778.  Visites  (Parlement).] 

'*'  Mijoiird  liui  conservé  à  Besançuii,  dans  l'église  paroissiale  de  Sainl-François- 
Xavier. 
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82.  ffUn  calice  d'argent  annoyci  de  trois  j-aisins  que  sont  les  armes  du 
fut  s' Brun ,  abbé  {iQkS-i6']3).y> 

[Abhaije  de  Clairefontiiine ,  inv.  1678.  Visites  (l'arlomenl).] 

83.  ffUn  calice  tout  d'argent  avec  ceste  inscription  sur  le  pied  •.frère 
Jean  Peiteiouillel ,  abbé  [  1  Go5- 1  056  ).  1 

[Abbaye  de  La  Giàce-D'.t.u ,  inv.  iG54.  Visites  (l'urlemerit).  ] 

8A.  rrUn  grand  calix  avec  la  couppe  d'argent,  le  pied  de  cuyvre  dore  et 
ouvragé  à  la  façon  de  Miland.n 

[Abbaye  de  la  Grâce-Dieu ,  inv.  i654.  Visites  (Parlement).] 

85.  ffUn  calice  d'argent  dont  la  couppe  est  dorde  dedans,  ainsy  que  la 
païenne,  led.  calice  marqué  aux  armes  de  la  famille  de  MM.  de  Boule- 
choux  [prieurs  1621-1708]." 

[Prieuré  de  Lanthenans,  inv.  1708.  Visites  (Parlement). ] 

86.  rrUn  grand  calice  d'argent  aux  armes  écartelées  de  Morel,  du  Tartre 
La  Villette  et  Monmoret. 

ff  Un  autre  calice  plus  petit  aux  armes  de  Praz  et  Moulier. 
ffUn  encensoir  d'argent  avec  sa  navette  aux  armes  de  Franchel. 
«Deux  burettes  d'argent  avec  le  plat  aux  armes  de  Praz." 

[Abbaye  des  Clarisses  de  Lons-le-Sauiiier,  inv.  17.31.  Visites  (Parlement).] 

87.  «tUm  calice  ciselé  d'argent  doré,  ainsy  que  sa  patène;  ce  qui  est  au- 
tour de  sa  coupe  représente  la  Passion  de  Nostre  Seigneur;  au  pied  dud. 
calice  est  d'un  coslel  et  de  l'autre  des  armoiries  à  fond  d'or  chargées  d'un 
cerf  d'argent,  v 

[Abbaye  de  Lure,  inv.  1720.  Visites  (Parlement).] 

88.  rUn  autre  calice  aussy  d'argent  d'Allemagne,  doré  en  quelques  en- 
droits, dont  le  pied  est  à  pans  ronds  sur  lequel  sont  les  armes  du  fut  s' 
Martin,  prieur  de  Luxeuil;  la  païenne  est  aussy  d'argent  doré  autour." 

[Abbaye  de  Luxeuil,  inv.  1671.  Visites  (Parlement).] 

89.  rr Un  calice  d'ai'gent  avec  sa  païenne,  sur  le  pied  duquel  sont  les 
armes  du  feu  s"^  prieur  de  Broissia,  \\\f  s.-n 

[Prieuré  de   Vau,r-sui--Pi)Ugny,  inv.   17-27.  Visites  (Parlement).] 

90.  tUu  calice  neuf  d'argent  ciselé,  dont  la  coupe  est  dorée,  oùsonl  les 
armes  de  l'abbaye  de  Glairefonlaine:  sur  le  bord  du  pied  duquel,  en  de- 
hors, sonl  ces  mots  gravés  :  Cevvus  cupit  Joutes  chaos,  palène  dorée." 

[Abbaye  de  Clainjbn laine ,  inv.  17/18.  Visites  (Parlement).] 
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•M.  -l'ii  calice  argent  et  patène  non  don';  sons  le  pied  :  dom)  doinini 
Hfiirici  Aymé  abbatis  Gi'atiae  Dci.n  [1719-1737.  | 

[Abbaye  de  la  Grâce-Dieu,  inv.  17W.  Visites  (  Parleinenl).  ] 

92.  frUn  calice  d'argent  d  environ  nn  pied  de  hauteur,  à  la  dernière 
mode,  dont  la  coupe  est  dorëe  eu  dedans  et  en  dehors,  au  pied  duquel  est 
d'un  costé  une  croix  et  de  l'autre  les  armes  du  prieur  Guillaume  lioutechoux 
(mort  en  1787). 1 

{Prieuré  de  Lautlienaiis ,  inv.  1737.  Visites  |  l'arlemoul  ), ] 

CHANDELIERS. 

93.  Ve:itc  d'argenterie  par  l'ëglise  Saint-Etienne  de  Besançon  :  ffAuno 
l)oiiiiiiiM'c(:c."([uarto,  die  doiiiiiiicâ  anteNalivitatetn  heafi  Johannis  Baptiste, 
liadidit  dominus  Colinus,  matricularius  Sancti  Stephaui,  de  voluntate  do- 
mini  thesaurarii,  Friderici  deBochâ  camerariiet  domiui  Odonis  ejusfratris, 
luium  candelahrum  deargento  ponderis  x  marcharuni.  pro  xl  libris  ofliciali 
Galthero. 

(r(Item  aiiud  candelabrum  est  apud  Sanclum  Paulum  Bisunlinum  pro 
decimis,  de  voliuitate  dominorum.) 

"•Item  eâdem  die  Jolianni  de  Sancli-Lautheno,  uniim  ihuribulum  de 
aijjenlo  ponderis  quatuor  marcharura  et  duos  magnos  pelves  ponderis 
nii  marcharum,  pro  \l  libris. 

(rltem  eâdem  die  tradiderunt  dicti  thesaurarii  camerarius  et  dominus  Odo 
difto  domino  Colino  duos  parvos  pelves  de  argeuto  ponderis  ni  marcharum 
et  uuius  oncic,  pro  \\  libris.  « 

[Ms.  yi.  fol.  11."$  v".  Bibliotli(>i|ue  inunicip.  de  Hcs.iiiçon.] 

9i.   "Deux  chandeliers  d'argent,  beaux,  grands,  r()liarti'z(?).i 
[Chapelle  de  Tournai  {PoUgmj) ,  inv.  1^77  (Arch.  Jura).] 

95.  Louis  XI  ofl're  à  l'abbaye  de  Saint-Claude  un  tabernacle  et  onze  elfi- 
gies  d'argent  :  le  Sauveur,  la  Vierge  et  neuf  rois  de  France,  ses  prédéces- 
seurs, qui  servaient  de  candi-labres  au  maître  au  tel,  1/I82. 

Pierre  de  Vatdx  [de  sa  suite J  oll're  un  médaillon  d'or,  sur  lequel  était 
ligiu*é  un  Dieu  de  pitié. 

I  De  MoMGAii.LAiii).  Il'slorc  de  Sainl-C.liiiide,  I.  II,  p.  .'i-.î-G.').  | 

9().  "(Jiialrc  jjrauds  candf'Iabros  de  ciiivn;  jaune  placés  aux  cpialrc  ex- 
lif'inité's  (\o  rniilel  |»rincipal. 

frUue  grosse  aigle,  Ibnnanl  lutrin,  avec  ses  attiibuls  en  cuivre  jaune. 
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tfUn  exposoir  consistuiil  en  une  table  supportée  par  deux  adorateurs  en 
cuivre  jaune  dor(5.  n 

[Catlicdrale  Saiiit-Jcan  de  Besançon,  1791  (Q.  284).] 

97.  ffUne  croix  d'argent  aux  armes  de  Lauhi'pin  et  de  Poitiers. 

ffSix  chandeliers  d'argent  aux  mêmes  armcs(i652-i667).»i  61 1.  h  onces. 

[Ahhaye  de  Baume-les-Damcs ,  inv.  1728.  Visites  (Pailcinoiil);  fj(j\  (Q.  291  ).] 

98.  frlluict  grands  chandeliers  d'argent  cizelez ,  scavoir  deux  de  l'haul- 
leur  d'environ  un  pied  trois  quarts,  deux  autres  d'environ  un  pied  huict 
poulces,  deux  aultrcs  un  peu  moindres  ayans  les  pieds  en  liiangle,  sur  les- 
quels sont  gravez  les  mots  :  Sumptihus  reUi>wsorum  Lii.rooiensium ,  et  les 
deux  autres  de  la  Iiauteur  des  seconds,  soûls  la  coupe  desquelz  sont  escripls 
ces  mots  :  Sumptihus  religiosorum  Lu^ovicnsium ,  1666.^ 

[Ahbnye  do  Uuewl,  iiiv.   1671.  Visites  (Parlement).] 

99.  ff Confection  d'une  croix  et  six  gros  chandeliers  d'argent  (avec  la 
fonte  d'une  centaine  de  reliquaires,  calices,  ex  volos,  etc.). « 

[Catliédrale  Sd'nt-Jean  de  Besançon,  1671.  Délibérât,  capitul.  (G.  207).] 

100.  rrSix  grands  chandeliers  d'argent  de  la  hauteur  d'environ  deux 
pieds  cliaciin,  cizelés  et  h  trois  pieds  armoyés  aux  armes  dud.  feu  s'  abbé 
de  Leyden  [  1 662-1  GgaJ.n 

[Abbaye  de  !\lont-Suinle-Marie ,  inv.  1692.  Visites  (Parlement).] 

101.  rrDenx  grands  cliaudelieis  d'argent,  du  poids  de  10  marcs  h  gros 
chaque,  -n 

\  Cordrl'rrx  de  Brxtniçon  ,  1791    (Q.  280).] 

102.  ^Six  cliandeliei's,  78  marcs  li  onces;  une  croix  d'autel,  18  marcs 
Il  oncfs.  fl 

[Dom'rdcains  de  Besançon,  1791  (Q.  280).] 

103.  ffSix  gi  ands  chandeliers  d'argent,  du  poids  de  63  marcs  2  onces 
Il  gros. 

rrUne  grande  croix  d'argent  avec  son  pied,  3i  m.  2  onces. i? 

[Grands  Carmes  de  Besançon ,   1791   (Q.  279).] 

10^.   ffUne  croix  de  20  marcs  à  l'ancien  titre. 

frSix  chandeliers  argent  au  liire  de  la  province,  hauts  de  2  pieds  et 
demi,  dons  lesquels  ii  y  a  du  gypf^e  coulé,  valant  120  louis;  lide  j)ro- 
vince.fl 

[Hàp'lal  du  Sainl-Espril  de  Besançon ,  inv.  1791  (Q.  2«.'}).  | 
AncHÉOLor.iE. —  N"  2.  21 
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105.  tr Six  grands  chaiuleliors,  loo  marcs,  i 

[Chapitre  de  Sainle-Matleleliie  de  Bcsaiiron ,  1791  (Q.  284).] 

lOG.  -Deux  cliandeliors  (larjjoiil  sorvanl  au  maître-aulel ,  encore  deux 
aussy  d'argent  pour  l'usage  des  aeoliles. 

crQualre  chau(|eliers  d'argent  venant  de  la  fondation  du  sieur  Gouion,  et 
(»ii  sont  ses  armes.  ^ 

[  \bbaije  de  SaiiU-Viiirent  do  Besançon ,  inv.  1681.  Visites  (Parleineiil).] 

107.  ffSiv  chandeliers  argent,  ^o  marcs  1  once  ^  gros.n 

[  HjjUse  Saint-Bénigne  de  PontarKer,  1791   (Q.  3o5).] 

108.  (rUn  petit  chanijelier  h  queue,  couvert  en  forme  de  lanterne,  dont 
l'on  se  sert  pour  éclairer  sur  ie  corps  de  sainct  Claude,  lorsqu'on  le  faict 
voir.  «^ 

[Abbaye  de  Saint-Claude ,  inv.  1679.  Visites  (  Parleiiiciit).  ] 

CHÂSSES. 

109.  fDans  l'église  do  Saint-Claude.  .  .  à  côte'  de  la  châsse  où  est  le 
corps  de  saint  Claude,  derrière  le  maître-autel,  est  une  auti'C  châsse  à  peu 
près  d'égale  grandeur,  en  hois,  couverte  de  lames  d'argent  avec  des  statues 
ei  relief,  autour  de  laquelle  sont  des  inscriplious  extrêmement  anciennes, 
pres(pie  usées,  où  l'on  remarque  les  noms  de  saint  Oyant  et  du  pape 
Innocent  IV,  laquelle  contient  les  reli((ues  et  ossements  de  saint  Oyant, 
(plalri^lue  abbé  de  Coudât.  —  90  août  176^. n  ''^ 

I  De  MoNTGAii.i.AiiD,  Uistoue  de  Saint-Claude ,  l.  I,  p.   107.] 

1 10.  rChàsse  d'argent  consacrée  h  saint  Claude  par  iabbé  llundjert  de 
Buenc,  i'uk^.-n 

I  Dk  MoNTGULi.MiD,  Hixtoirc  du  Saint-Clande ,  t.  I,  \).  279-] 

111.  "Guillaume  II,  archevêque  de  Besançou,  place  les  reliques  des 
ss.  Ferivol  et  Ferjeux  dans  une  châsse  en  hois  doré  le  9  septend)re  19  46 , 
('glise  Saint-Jean  de  Besancon,  t? 

[DoNOD,   Histoire  de  l'E<jlise,  t.  I,   j).   899;    Histoire  du    Comté,  t.  I,  p.  ai 
(pars  11).] 

1  12.  -lu  codVe  de  riiauteur  d'un  };rand  pied,  de  mesme  longueur  et 
<le  la  lar;;eMr  d  uu  dcnivs,  couvert  de  phiccpie  de  cuivre  doié  et  esmailléet 

"'  Ci'lle  cliàssu  ii\ait  élé  doniiéi'  en  i:>3'i  par  l'altln;  HiiuiIumI  du  Bikmic  cl  fu 
<!élruile  en  179'»  (l.  1,  p.  a85). 
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lelcvt^  de  diverses  figures  de  crusifix  et  d'angos,  dans  lequel  sont  renfermez 
diverses  précieuses  reliques «. 

[Abbaye  de  Hakriie ,  itiv.  1679.  Visilos  (Parlemont).] 

113.  ffUn  reli({uaire  do  l)()is  assorliz  de  lames  d'argent  et  enrichy  de 
plusieurs  pierreries  dilTërentes  où  sont  les  représentations  de  six  saintz  et  y 
a  divejses  reliques  en  huicl  eudroitz  d'iceluy,  led.  reliquaire  de  longueur 
de  deniye  ausne  et  d'espesseur  de  quatre  di)igls,  tant  en  bois  que  couverte- 
mont  desd.  lames  d'argent,  le  doz  duquel  est  revestu  d'une  grande  lame 
d'argent  bord(^e  d'autres  lames  dorc^es  et  sur  lesquelles  bordures  sont  deux 
transversales.  11  y  a  quinze  cristaux,  sous  los(juols  sont  des  reliques  de  di- 
verses sortes  (!t  sont  encor  enrichies  lesd.  bordures  et  traversiers  de  plu- 
sieurs pierreries  de  largeur  considérable.» 

[Abbiiye  de  Baleriie ,  inv,  1657.  Visites  (Parlement).) 

114.  fîUn  petit  coffret  de  bois  couvert  de  lames  de  euiyre  dorées  et  es- 
maillées,  d'hauteur  d'un  pied  et  de  longueur  d'un  et  demy,  enrichy  de  di- 
verses figures,  et  dans  lequel  sont  plusieurs  paquets  et  coffrets  do  reliques 
différentes.» 

\Abba\ic  de  Balerne,  iiiv.  1657.  Visites  (Parlement).} 

115.  ffUn  coffre  de  cuivre  doré,  couvert  au-dessus  d'une  esmaille  rouge 
chargée  des  armes  do  la  maison  do  Chalon,  dans  lequel  est  renfermé  une 
pigne  d'yvoii'e  qu'on  assure  par  tradition  estre  de  saincte  Magdeleine.  » 

[Abbaije  de  Balerne,  inv.  1657  et  1676.  Visites  (Parlement).] 

116.  ff L'archevêque  Vital  enferma  les  corps  des  s"  Epiphane  et  Isidore 
«rdans  une  châsse  d'ai'goni  qui  fut  donnée  par  Jeanne  de  Fi'ance,  lille 
ffd'Ûlhon,  comte  de  Bourgogne.» 

[Cathédrale  Sahit-Jean  de  Besançon,  inv.  1728  (Q.  a58).  ] 

rfElle  était  déposée  à  Saint-Jean,  dans  la  chapelle  du  Saint-Suaire,  do 
puis  1676,  au-dessus  de  l'autel,  côté  del'épitre;  on  l'ouvrait  par  le  côté, 
au  moyen  d'une  porte  ffOii  l'on  voit  une  figure  d'argent  représentant  la 
tf saincte  Vierge.» 

ff Etait  petite.» 

[Inv.  1791  (Q.  98M-] 

117.  rrLa  châsse  de  saint  Anlliyde,  de  bois,  couverte  de  lames  de  cui- 
vre et  d'argent  d'un  goût  gothique,  sur  laquelle  il  y  a,  tant  d'un  côté  que 
d'un  autre,  douze  plites  enfonçures,  dans  dix  desquelles  y  a  différentes 
ligures  de  cuivre,  les  deux  autres  manquant,  et  dans  les  doux  bouts  de  la 
châsse  il  se  trouve  pareillement  deux  petites  enfonçures  assorties  de  deux 
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petites  ù^ims  de  cuivre;  lad.  châsse,  fort  ancionne  et  gâtée  on  plusieurs 
endi-oits,  desassortie  de  cristaux  et  aulres  pierres  dans  la  majeure  paît. 
[Faite  en  iSGo]." 

[Abbaye  de  Saint-Paul,  inv.  1703.  Visites  (Parlement);  1790  (Q.  279).] 

lis.  -Pt'tite  châsse,  dans  la  chapelle  du  Saint-Suaire,  au-dessus  de 
Tautt'l,  ({ui  est  du  côté  de  l'évangile  appellée  la  châsse  de  plusieurs  saints, 
porte  ouvrant  à  l'un  des  cotés  :  f  où  est  représenté  en  relief  un  Christ  te- 
-iiunt  une  boule  en  main.» 

[Callirdiale  Sa'iil-Jcan  de  Besançon,  inv.  17-23  (G.  308).] 

11*.).  ffLue  grande  châsse  d'argent  travaillée  l'I  onricliie  de  pierreries; 
elle  l'c^poso  dans  une  niche  dorée  dans  la  chapelle  du  Saint-Suaire,  n 

[Cathédrale  Saint-Jean  de  IJcsuurun,  1791   (Q.  28i).  | 

1:20.  "Une  petite  châsse  d'argent  et  vermeil,  travaillée,  reposant  à 
Saint-Denis.  1 

[Catlédrale  Saint-Jean  de  Besançon,  1791  (Q.  284).] 

1:21.  "Un  reliquahe  de  cuivre  doré,  enrichy  de  pierres,  fait  en  forme 
de  coffre.'' 

[Abbaye  de  Cherlieu,  inv.  iGg'i.  Visites  (Parleuient).] 

1:22.  'Une  châsse  d'argent  dorée  vermeil,  de  la  longueur  d'environ 
(Iriix  pieds  et  (piart  et  de  largeur  d'environ  neuf  poulces,  cizeh'e,  où  repo- 
sent les  ossemens  de  S'  Valheii  avec  les  représentations  d'ung  cosié  d'un 
Christ  au  milieu  ayant  à  flancs  deux  aposlres  et  de  l'autre  celle  de  Nostre- 
Daine,  et  à  chaque  flanc  deux  saiiits  apostres;  aux  (\pu\  houls  sont  anssy 
deux  (iguies  de  saints  Apostres,  le  tout  dans  des  niches  oii  sont  chaque  C\- 
giue;  lad.  châsse  soutenue  par  quatre  lionceaux  de  hionze,  auprès  de  la- 
(pielle  s'est  trouvée  la  couppe  de  bois  dud.  S'  \auherl.i 
[  \bhaye  de  Lnxcuil,  inv.  1671.  Visites  (Parlement).] 

123.  "Une  châsse  d'y  voire  de  la  longueur  d'environ  quatorze  poulces, 
et  en  largeur  d'environ  sept,  dans  laquelle  sont  plusieurs  ossemens  de 
qMf'Icpics  saiiicls  incogneu,  seulement  dicl-on  par  tradition  que  ce  sont  des 
rcli(pies  de  saint  Eustaise,  second  abbé  de  Luxeul.i 

\  Abbaye  île  Liueuii ,  inv.    1G71.  Visites  (  l'arlcmcMl  ).  J 

lliî.    "Uni,'  châ  se  avec  sdu  couverl  dont  le  fond  rsl  de  cinvre  doié,  l'C- 
\Miu    (le  plusi('iiiv>  iaïuis   d"ai;;<'iil,   rcpivsculani  la  vie  el  les  mii'ack'S  de 
-aiiil  |i('.-,|(',  daua  luquelle  châsse  iepi)seul  les  o.->  dud.  sain!.'' 
\  Abbaye  de  Itire,  inv.  »7ao.  Visites  ( l'ailement). J 
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125.  ffJoli  cofTrot  d'argonl  fail  on  dos  d'àne  orn(»  do  fleurs  (le  faîte 
aussi  d'arpiCnt),  haut  de  7  pouces,  larfje  de  h,  long  de  7.  D'un  côté,  une 
Notre  Dame  tenant  le  pelit  Je'sus  sur  le  bras  p,au('lie,  le  fond  décord  de 
plusieurs  paysages  gravés.  De  l'autre,  saint  Jean  l'aptisle,  avec  un  agneau 
devant  lui,  tenant  entre  ses  pieds  de  devant  une  grande  croiv,  plusieurs 
arbres  gravés  sur  le  même  plan. 

ffDans  le  devant  d'un  des  côtés  (large  de  7  pouces),  les  pord'aits  de  (i-ois 
saints,  chacun  d'euv  séparé  par  un  pelit  pilier  dargenl  :  saint  Pierre, 
saint  Paul,  saint  Simon  tenant  une  scie.  (Dans  le  carré  du  milieu  sont  gra- 
vées les  deux  marques  du  même  orfèvre  et  du  lieu  où  cela  a  été  fait.) 

ffSur  l'autre  face  :  saint  Jacques,  avec  son  bourdon,  saint  Jean  avec  son 
calice  et  le  serpent ,  saint  Barthélemi  et  son  couteau,  n 

[Abbaye  de  Rosières ,  mém.  de  P.  Besançon,  1714    (Bull.  Acad.  de  Besançon, 

1880).] 

126.  ffUne  autre  petite  châsse  d'argent,  avec  quelques  figures  en  re- 
lief, représentant  le  crucifix,  nostre  Dame  et  saint  Jean  d'un  costel  et  sur 
le  dosme  un  roy  et  une  reyne  avec  deux  petiz  anges,  lad,  châsse  de  la 
grandeur  d'im  pied  et  quelques  poulces  et  de  la  hauteur  d'environ  8  poul- 
ces  avec  quatre  pillastres  aux  quatre  coings,  desquels  l'un  est  brisé;  lad. 
châsse  remplie  d'ossements,  pesant  17  marcs. n 

[Abbaye  de  Sainl-Claiiie ,  inv.  1679.  Visites  (Parlement).] 

127.  ffUne  petite  châsse  de  bois  couvert  de  lames  d'argent,  ornée 
de  plusieurs  figures  en  reliefz  d'haulteur  d'un  demy  pied  et  peu  plus  en 
longueur,  remplie  d'ossementz,  pesant  6  marcz.n 

[Abbaije  de  Saint-Claude ,  inv.  1679.  Visites  (Parlement).] 

128.  rrUne  petite  châsse  à  l'antique,  d'un  pied  de  long  et  d'un  demy 
d'haidt,  d'argent  doré,  où  sont  les  figures  de  s.  Pierre,  s.  Paul  et 
s.  Andrey,  ornée  de  quelques  pierres  de  diverses  couleurs,  remplie  d'os- 
sements, posée  sur  un  pied  de  bois  couvert  de  lames  d'argent  doré,  le 
tout  pesant  9/1  marcs.  t> 

[Abbaye  de  Saint-Claude,  inv.  1G79.  Visites  (Parlement).] 

129.  ffUn  reliquaire  contenant  cinq  portes,  où  reposent  plusieurs  Velic- 
ques  qui  sont  de  lad.  abbaye,  lequel  reliquiaire  a  sesd.  portes  et  lames 
d'argent  sur  lesquelles  il  y  a  plusieurs  pierres  précieuses,  et  dans  lequel  re- 
liquiaire il  y  a  cinq  croix,  tant  petites  que  grandes;  cesd.  croix  estans  d'ar- 
gent doré,  l'un  des  cosiés  dud.  reliquaire  estant  rehaussé  de  la  figure 
d'un  ange  en  reliefz  et  de  l'autre  de  celle  de  Nostre  Seigneur,  Nostre 
Dame,  de  saint  Pierre  et  saint  Paul.n 

[Abbaye  de  Theulcy,  inv.  1661.  Visites  (Parlement).] 
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1110.   -Stophahus  de  Bell6visii<  vicarins  I).  Carnli  de  ISovoresIro. .  . 

tfOssit  sive  veliquias  benlissitnl  Desidviii  quondam  archiepiscoin  Hisonlini 
et  ccc/esifC  pmvvlmlis  rie  Ledonv  Salncvii.  .  de  ahliquà  cnpsd  Ugneû  transtidit 
lit  altentin  tnpsam  m)i]enteam,  irtirijive  omntàm  et  composifam^  per  dictas  nd- 
bdes  et  henombiles  burgeiises)  involasquè  et  habitatores  dicti  Ledonis  Snlnerii.*! 

[Prieuré  de  Saiiil-Désiré  de  Lons-le-Saunier  (J.-J.  Ciiifflet ,  VcsonUo,  t.  îî, 
p.  57).] 

131.  Reliqiléd  dé  âaiht  Gértriairi  reposant  dans  l'égalise  abbatiale  de 
Baume-leS-Nones ,  son  cbrjîé  d^ns  line  fchSssé  bieh  ahliqlie  H  sôh  théFdati^ 
lin  leHqtiaife  d'âi-gent. 

[DcNOD,  Ilist.  de  i'EglUe,  t.  I,  p.  S'i.] 

132,  Châsse  des  saints  Ferrëol  et  Ferjeux;  existait  dans  la  callif^drale 
Saint-Jean,  i456. 

\ Délibérât,  capitul.  (G.  18a).] 

133i  (tÙne  châsse  en  argent  de  la  hauteur  de  trois  pieds  sur  quatre, 
colonnes  en  largeur  de  10  pouces,  argent  de  la  province  valant  100  louis.» 

[Hùpitnl  du  Saint-Esprit  de  Bcsançuu ,  1791  (Q.  288).] 

134.  ffUne  partie  de  ffSpongia  Chi'istit)  oii  il  y  a  attestation  en  parche- 
nlin  faicte  par  ilng  cardinal,  mis  dans  une  boitte  d'yvou'e  ferrée  d'argent. « 

[Chapitre  de  Sàinle-Madelciné ,  iiiv.  i58o  (G.  1291).] 

135.  rlJne  capse  de  bois  dans  laquelle  est  une  jambe  de  monsieur  saint 
Just,  au  bout  de  laquelle  est  sou  ymaige  eslevée  et  y  est  appendu  ung  petit 
sfeatil  d'ar^nÉ  serVànl  à  fair*e  iniàigè,  avec  Une  petite  chaino  d'argent.') 

[Abbaye  de  Château-Chaloti ,  inv.  1690.  Visites  (Parlement).} 

13d.  ffUnè  châsse  d^argent  en  laquelle  a  plusieurs  belles  et  notâmes  re- 
liques verrées  à  l'entour,  au  droit  des  escripteaulx  desd.  reliques  et  assise 
icelle  chaisse  sur  quatre  bâtons  (rai'g'eiil  dorez." 

[Chapelle  de  Tournai  (Poiigny),  inv.  i/«77  (Arcli.  Juru).J 

137i  ffUné  grande  et  une  petite  châsse  d'argent,  une  dorée  [xv*  s.].»» 
[Pi-liUrë  de  Mouthier,  1791  (Q.  297).! 

138.  Deniset  Sâige,  fils  d'Étieniie  Saige  de  Besançon,  tous  dèti*  ôrfi^- 
vres,  passe  marche  de  la  châsse  des  SS.  Fën-dol  etFelJeuîJ  avéC  le  chdpitré  Cl 
les  gouverneurs  de  BeaançOn;  lao  tnarcs  d'argent  fin  seront  employés, 
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avoc  roliaul  do  dorures  ot  j)iciT(Mi('s;  h  iVancs  et  demi  |(;(p  marc  soiU  alloïK's 
à  l'orlèvre  pour  son  Ir.ivail.  9.B  ocloljro  iBiH. 

[Mai'dié  imblié  par  J.  (iAUriiii;n  [Aninuiur  du  Ihxhs,  18!^-,  p.  ôG).] 

139.  Uno  jjrando  cliAsso  (raijreiit,  dans  latpudlc  les  i-oli(jnes  des  SS. 
Ferréol  et  Ferjeux  furent  placées  Tan  i53y,  le  lendemain  de  l'âtjues,  par 
l'archevêque  Antoine  de  Vergy. 

Outre  le  prbcès-vcrbal  de  Iranslaiioti,  un  j)arclieinin  placé  dans  la 
châsse  portail  ces  mots  :  rr Pondus  aulcm  diclac  verae  capsde  argenleae  est 
circitcr  cxl  mdrcarum  argcnli  puri  cujus  majorem  et  potiorem  partem  contulit 
insigne  capitiiliim  htijus  ccclesiae ,  reliquum  vero  coeleri  Chrisli  jidelcs  ipsius 
incbjtde  urhis  pie  et  deVole  ovgnvenml.  Diovisius  Sapiens, Jaber  argentmiiis , 
êjusdeirt,  urhis  civis,  sûa  inâiiUfecit.n 

[Chapitre  métropolitain,  inv.  do  1728  (G.  268).] 

140.  Reliquaire  du  Saint-Suaire  de  Besançon. 

ff  Argenteo  scriniolo  gentilitiis  insignibus  nobilium  de  Vasis  et  de  Vileta 
ot-nàto  conclusum  (coffret  d'argeiit  aux  armes  des  fatnilles  des  Pototè;  et  de 
Vileta).  « 

[J.-J.  Chifflet,  De  lintcis  scpulrltridibus ,  172^,  t.  I.  p.  71. J 

141.  Cliâsse  et  buste  de  saint  Prothade,  en  argent,  faits  aux  frais  des 
chapelains  de  Saint-Pieire  de  Besançon;  translation  dans  ces  nouveaux  reli- 
quaires le  9  fe'vrier  i6i/i. 

[DoNOD,  HisL  de  l'Église,  t.  I,  p.  53.] 

142.  Un  petit  co(fi-e  d'argent  aux  armes  d'Achey,  renfermant  le  crêpe 
de  sainte  Odile  (1667-1684). 

[Abbuye  de  Baum«-les-Dames i  inr.  1728.  Visites  (Parlemerit).] 

143.  ff  Uue  grande  châsse  d'argent ,  d'environ  deux  pieds  de  longueur  sur 
six  pouces  de  largeur  et  d'environ  deux  pieds  de  hauteur  (  le  couronnement 
compris)  achetée  par  M"'°  de  Damas,  1760-1767.  Sur  le  couronnement 
sont  les  attributs  d'un  abbé  qui  sont  une  crosse,  une  mitre  et  une  croix 
double.  y> 

[Abbaye  de  Baunie-les-Dames ,  inv.  1767.  Visites  (Parlement).] 

144.  M.  de  MéaUet  de  Fargues,  premier  dvéque  de  Saint-Claude ,  trans- 
féra dans  la  cathédrale  le  corps  de  saint  Claude,  après  l'avoir  placé  dans 
une  nouvelle  châsse  d'argent  de  grand  prix  (coûtant  18,000  francs,  fin 
du  xvui°  siècle). 

[De  MoNTGAiLLAiiD ,  Hisloire  de  Saint-Claude,  t.  I,  280.] 
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CHEFS. 


]!ib.  Tête  et  reliquaire  de  saint  Jean  Colibyle. 

rQueimlam  bacimiiii  cupreum  ciini  quodam  circulo  argenteo  qiiasdam 
lilteras  graecas  in  so  coiUinonte.  Ilae  sunt  lilterac  graecae  circiili  argeuti  : 

rXElP   MEN    BEBHAOC  TIMIAN   CYN0AA   KAPAN  : 
AAAEYCEBHC  XEIP   IQANNOY  CYNAEEI.» 

[Calhéd  -aie  Saint-Jean  de  Besancon  ,im-.  1793,  procès-verbal  dressé  à  Avignon 
le  17  avril  i3ii  ;  J.-J.  Cuifflet,  Vesontio,  pars  II,  288.] 

Iù6-  ffUn  reliquaire  d'argent  en  forme  de  Lu>te,  appelle  communé- 
ment 1q  chef  de  S.  Jean  Calihyte,  au  bas  duquel  est  écrit  en  relief  et 
en  caractères  fort  anciens  :  CAPVT  STI  lOANNlS  CALIBYTl, 
ouvrant  par  en  haut  par  plusieurs  clavettes.  « 

[Chapitre  métropoiUain,  ia\.  1728  (B.  a58).] 

147.  rrLe  reliquaire  d'argent  fait  en  forme  de  tête  humaine,  où  est  ren- 
fermé le  chef  de  saint  Ferreol,  prêtre,  sur  lequel  les  seigneurs  archevêques 
ont  coutume  de  prêter  à  l'entrée  de  la  grande  porte  de  ladicte  église  le 
sei-nient  en  la  forme  portée  à  la  fin  de  l'ancien  livre  des  Évangiles  avant 
que  d'être  mis  en  possession  de  l'archevêché Un  cercle  orné  de  plu- 
sieurs pierres  qui  sert  de  couronne  audict  chef  et  qui  y  était  attaché  avec 
plusieurs  doux  d'argent.  Se  sont  trouvés  deux  autres  doux  du  côté  des 
oreilles  fermans  ledit  reliquaire,  lequel  étant  ouvert  il  s'est  trouvé  rempli 
d'une  autre  boule  d'aigent  ovale,  encore  fermée  avec  quatre  charnières 
et  clavettes  d'argent  (contenant) le  crâne  sain  et  entier  dudit  saint  Ferreol.  » 

[Cathédrale  Saint-Jean  de  Besançon,  inv.  1728  (G.  258).] 

1^18.  ffUn  buste  d'argent  ou  demy  corjîs  d'une  figure  d'evesque  avec 
la  mitre  et  la  base  a  la  marque  anliaine  de  Besançon  qu'est  une  main, 
ayant  un  pallium  d'argent  doré  autour  du  col  sur  lequel  sont  g'ravez  les 
mots  :  Capul  beau  Tanriui ,  et  sur  la  base  sont  ceux  cy  :  Guido  Brijfaull  de 
Fiwerneio ,  abbas  de  Lvœooioferi  me  fcctt [liiSi-i^ig]." 

[Abbaye  de  Liurcuil,  inv.  JG71.  Visites  (Parlement).] 

j  'i9.  ffUn  chef  de  sainte  Florence  dont  la  face  est  d'argent  doré  et  le 
roi  d'airain.  « 

[  Ahharjc  de  Baumc-les -Moines ,  inv.  iGô'i  et  1705.  Visites  (Parlement).] 

150.  rChef  de  saint  Agepite,  réparé  par  Antoine  Berthelcmot,  \k']U.n 

[Cathédrale  SanlJcan  dj   Besançon,    Dclib.    lapitul.,    19   septembre    1/17/1 
(fi.  18.'));  inv.  1701  (Q.  28 '1*).] 
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151.  ffChef  de  saint  Ferreol  et  saint  Ferjeux,  moitid  argent  et  vermeil, 
avec  un  pied  en  bois  dord  17  marcs,  « 

[Cathédrale  Saint-Jean  de  Besançon,  1791  (Q.  q8'i).] 

152.  «Doux  gros  chefs  d'argeul  des  mesmos  saints  Ferreol  et  Fcrjus. 
Hauteur  d'environ  i5  pouces.  1 

[Abbaijc  de  Su'nt-Viticent  de  Bc>iançan,inv.  1G81.  Visites  (Parlement).] 

153.  ftCaput  S.  Ferrucii  imagine  argentco  conclusum.rt  xvn"  siècle. 

[Abbaye  de  Saint-Vincent.  Ms.  Chifflet  54.  (Bibl.  de  Besançon).] 

1 5^.  ffLe  chiefz  sainct  Estienne,  prothomartir,  enchâssé  aussi  en  argent 
et  doré,  n 

[Abbaye  de  Belkvaux,  inv.  i584.  Visites  (Parlement).] 

crDe  la  grosseur  du  natm-el.» 

[Ibid.  inv.  1616.] 

155.  ffLe  chiefz  de  mons'  saint  Pierre,  enchâssé  en  argent  dore  aux 
bordiu'es.n 

[Abbaye  di  BcUevaiu,  inv.  i584.  Visites    (Parlement).] 

ffDe  la  grosseur  du  naturel,  n 
[Inv.    1616.  (Id.).] 

156.  Chef  de  saint  Denis  TArcopagite  renfermé  dans  un  reliquaire  d'ar- 
gent, pris  par  le  duc  de  Longueville  au  château  de  Saint- Laui'ent ,  1687 
(appartenait  aux  Clarisses  de  Lons-le-Saunier). 

[Ddnod,  Histoire  du  Comté,  t.  1,  p.  167.] 

157.  rrLe  chef  de  saint  Ligier  renfermant  ses  reliques,  gai'ny  de 
quelques  pierres  précieuses,  travaillé  en  argent,  mis  sur  un  pied  de  letton 
doré,  avec  du  bois  en  dedans,  pesant  en  tout  i/i  marcs,  li  onces.» 

[Abbaye  de  Banme-les-Damcs ,  inv.  i684.  Visites  (Parlement).] 

158.  ffLe  chef  de  saint  Germain  enrichy  de  pierres  fausses  et  d'un  reli- 
quaire appuyé  sur  un  pied  de  cuivre  doré,  lequel  chef  est  d'argent,  6  marcs 
5  onces  h  gros,  r, 

[Abbaye  de  Baume-les-Dames ,  inv.  1728.  Visites  (Parlement),  1791,  1798, 

{Q-291).] 

159.  rrLe  chef  de  saint  Jean-Baptiste  dans  le  dessus  du  crâne  duquel 
il  y  a  des  reliques  mises  sur  un  plat,  le  tout  d'argent»,  7  marcs  2  onces. 

[Eglise  Saint-Jean-Baptiste  de  Besançon,  1782-1791  (Q.  285).] 
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1 60.  r  Un  biiste  d'argent  dé  shînte  Ag-fllhe ,  dé  la  hàtiteiir  de  1 8  ponces,  -n 

[Abbaye  de  Stiint-Vincail,  iiiv.   1780.  Visites  (Parlement).] 

IGl.  frUu  cliel"  de  madame  saincle  Uisulle  où  sont  reliques  de  unze 
mille  vierges.» 

[Abbaye  ik  Châtoait-Chalon ,  inv.  lôgo.  Visites  (Parlemnut).] 

162.  rDeux  cbiefs  d'imaiges  d'argent,  ensemble  piedz  et  soubstenement 
d'iceiilx  eslans  de  laitlon.n 

[Abbaye  do  Montigny-lcs-Damcs ,  inv.  1578.  Visites  (Parlement).] 

1G3.  Biisle  de  saint  Dominique  donné  au  début  du  .\vi°  siècle  par  le 
pi'ieur  Jean  de  Tboulouse  aux  Jacobins  de  Poligny* 

[Chevalier,  Mémoire  sur  Poligny ,  t.  11,  [>.  i5ô.] 

164.  Quentin  Montaigu,  orfèvre,  fait  et  émaille  un  rrchef  d'argent  na- 
guère fait  en  l'bonneur  et  révérence  de  m"^  Saint  Prothadci,  iGio. 

[Égline  Saint-Pierre,  marchés  (série  G).  (Voirie  n"  i4i.)j 

165.  S.  Prothadii  caput.  «Nuper  Capellani  S.  Pétri  sacro  ejus  concludendo 
cranio  argenteum  caput,  relùjuis  ossibus  capsam  argcnteam  cives  coujlari  cuva- 
venuit ,  in  quain  nobis pmescntibus  translata  siint  (j  jebruarù  anni  iGi^i.-n 

[J.-J.  Chifflet,  VesoiUio,  t.  11,  ]>.  i32.] 

166.  BUstè  dé  Saint  Thomas  d'Aquiti  eti  di'gent,  donné  aux  Ja(iobinS  de 
Poligny,  avec  i-eliques  du  saint,  ptu'  titienne  Chapuisot,  prOféssfeUr  à  l'Uni- 
versité de  Paris,  20  août  iGtS; 

[Chevalibe,  Mémoire  sur  Peligny,  t.  II,  p.  i55.J 

CIBOIRES  Et  ClBOIRES-MOISSTRANCES; 

167.  rUng  ciboire  d'ai'gent  doré  auquel  l'on  porte  le  corps  de  Dieu, 
plusicure  pierres  y  estans,  assavoir'  au  pied  buict  tant  grosses  que  j)etittcs, 
ou  couvecle  douze  de  diverses  couleurs ,  à  la  coupe  buict  et  au  poiiuncaul 
six,  et  au  dessus  y  a  une  croix  avec  un  crucifix  dorez  que  l'on  dict  estrede 
cuy  vre.  n 

[Chapitre  Sainte-Madeleine,  inv.  i58o  (G.  1291).] 

168.  «Un  ciboire  où  custode  d'argent  dord  avec  sa  lunette  pour  exposer 
le  fiaiucl  Sacrement  sm-  laulcl.n 

[Abbaye  de  Ltucemli\iH.  i03r)i  Visilës  (Pàdemenl).] 
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169.  JoandnLoisy,  orl'èvro  de  Besançon,  passe  nthl'dié  avèic  Joan  Dnroz, 
pour  faire  nu  ciboin»  d'argent  pesant  5  marcs,  aveC  soleil  au-tlessns, 
haut  (Fiin  pied  et  donii ,  avec  armoiries  dn  dimatenr  et  rehauts  d'or  pour  les 
Curdcliers  de  Scillières  (Jura).  Farou  :  8  écus  et  dotni;  2  9.  lévrier  iGIJo. 

[Cordeliers  de  Sellières;  marclié  publié  par  J.  Gauthier,  Annuaire  du  Dmibs , 
1887,  p.  60. 

170.  frUn  ciboire  d'argent  où  se  met  le  saint  Sacrement  ensemble 
d'une  lunette  aussy  d'argent  armoyé  des  armes  du  fut  seigneur  de  Balerne 
(1634-1689). n 

[Prieuré  de  Vaticluse,  inv.  i().37.  Visites  (Parlement).] 

171.  ffUn  ciboire  dans  lequel  repose  le  sainct  Sacrement  qui  est  un  vase 
d'argent  sur  lui  pied  assez  eslevez,  du  pois  d'environ  quarante-cinq  francs. 
Au  bas  et  sur  le  pied  sont  les  armes  dn  révérend  deffunct  abbé.n  (Jules 
Chifllet  mort  le  7  janvier  167G.) 

[Abbaye  de  Balerne,  Visite  de  1676.  Visites  (I^arlement). j 

172.  rrllne  lunette  d'argent  qui  se  pose  au-dessus  du  ciboire  de  mésme 
mestaille  cy  dessus  inventorié,  dn  poids  d'environ  trois  escus  blancs. n 

[Abbaye  de  Balerne,  visite  de  1676.  Visites  (Parlement).] 

173.  rr Un  petit  tabernacle  de  bois  à  l'ancienne  façon  dans  lequel  est  un 
ciboire  et  une  lunette  d'estâin  oti  repose  le  très  saint  l^àcrfenlént  de  l'autel 
avec  plusieurs  osties  consacrées,  n 

[Abbaye  de  Buillon,  inv.  i66é.  Visites  (Parlement).] 

174.  rrllti  ciboire  de  ctiivre  doré  dans  lequel  repose  le  très  auguste 
saiùt  Sacrement.» 

[Âbbàye  de  Cherlieu,  inv.  1667.  Visites  (Parlement).] 

175.  ffPixide  toute  ronde,  2  pouces  de  diamètre,  haute  dé  ï  pouce  et 
demi  jusqu'à  la  croix  sm-montant  le  couvercle,  avec  boucle  d'argent  poiu" 
passer  un  ruban  au  eol  du  prêtre  et  servir  à  porter  le  saint  Sacrement  aux 
malades.  » 

[Abbaye  de  Rosières,  mémoire  de  P.  Besançon  ,1714  {Bull.  Acad.  de  Besançon, 
1880).] 

CORS. 

176.  rrUri  couriiet  d'argetit  appelé  rrle  cournet  sainct  Ligiem,  pesant 
environ  3  marcs,  ri 

[Abbaye  de  ChàMii-Chhioû ,  lilV.  i5()d.  Visites  (Parlement). 
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177.  Cor  (lil  (le  saint  Hubert  (nrgent  et  ambre)  jadis  consorvd  dans  la 
chapi-lk'  de  Cbaiivirey-le-G!iâteau  (Haute-Saône),  xv°  siècle.  Existe  encore. 

[  Voir  Do  BocvoT,  Histoire  de  CItaiw'.rey. ] 

CROIX  PROCESSIOxMNELLES. 

178.  Une  grande  croix  processionnelle  on  lames  d'or,  travaillée  et  en- 
richie d'^  perles  et  pierreries  avec  deux  médailles  pendantes  (il  y  manque 
une  perle  dans  le  milieu  avec  plusieurs  autres  de  chaque  côté)  donnée  par 
rarchevêque  Herbert. 

[Cathédrale  Sa'nt-Jean  de  Besançon,  1791  (Q.  284).] 

179.  (rLa  grosse  croix  de  saint  Jean  dans  laquelle  il  y  a  une  agathe  en 
bosse;  plus  une  autre  agathe  platte,  dont  les  reliques  ont  esté  mises  dans 
l'une  des  colonnes  d'argent  (fondue). n 

[Cathédrale  Saint-Jean  de  Besancon,  1G71  (G.  207).] 

180.  rUne  grosse  croix  d'argent  dorez  en  laquelle  est  ung-  crucifix  d'ar- 
gent, aussi  deux  Agnus  Dei  d'argent,  ensemble  sept  anllres  petittes  bagues 
Y  pendans  et  de  la  partie  dextre  sont  deux  aultres  Affiius  Dei  et  quattre 
croix  d'argent  y  pendantz,  en  deux  desquelles  croix  pendanlz  y  a  deux 
pierres  l'une  tainnelle  et  l'aidtre  blanche  obscure.  » 

[Chapitre  di  Salnti-Madeleinc ,  inv.  i58o  (G.  lagi)-] 

181.  ffUne  croix  de  bois  garnie  de  lames  d'argent  doré  et  enrichie  de 
plusieurs  j)ierres  et  cristaux,  que  l'on  lient  par  tradition  avoir  esté  faicte  par 
saint  Eloy  et  envoyé  au  monastère  de  Luxeul,  dans  laquelle  sont  quelques 
r.'litpies  et  entre  autres  du  saint  Sépulchre  de  Nostre  Seigneur  selon  que 
le  notte  l'escritteau.  Le  baston  souslenant  lad.  croix  est  d'argent  au  coing 
de  Besançon  ayant  la  pomme  ciselée  au-dessus,  n 

[Ahhaye  de  Lurcuil,  inv.  1671.  Visites  (Parlement).] 

182.  Grande  croix  d'argent  pour  porter  aux  processions,  donnée  à  l'hô- 
pital (lu  Sainl-l'lsprit  [de  Besançon]  par  l'évéquc  de  Paris  Hugues  Michel, 
originaire  de  Besancon,  i327-i332. 

[Dc^OD,  Histoire  de  l'Eglise  de  Besançon,  t.  I,  p.  qqo.] 

183.  rLne  ancienne  croix  à  lames  d'argent,  fort  antique,  ornée  de 
deux  pierres  dont  on  ignore  la  qualité,  pesant  3  m.  a  onces  2  treseaux." 
XV*  siècle. 

\  \bbaijf  de  Goaillvs ,  inv.  177O.  Visitfs  (Parlement).] 
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184.  Une  croix  rrargoiit  doi-éo  enrichie  deypicrreries  où  se  inanquenl 
trois  pierres. 

[Abbaje  de  liauiiu-lcs-Muincs,  inv.  i65'»  ot  1702.  Visites  (l'arlenioiit).] 

185.  trUne  croix  eni-ichie  de  pierreries,  venant  de  l'abbaye  S.  Paui.i 

[Chap'trc  de  Bestinçon,  1791  (Q.  284).] 

186.  ffUne  ancienne  croix  de  lames  de  cuivre  doré  représentant  d'un 
costé  le  Christ  et  de  l'autre  un  Ag-nus  Det,  avec  les  quatre  hiérogliphes 
des  évangélislcs  o:né  de  plusieurs  pierreries  qui  nous  ont  paru  fausses  a\ec 
phil<){i-rain((s  aux  quatre  crissons,  ayant  son  pied  de  mesuie  matière  aussy 
orné  de  mesmes  pierreries,  n 

[Abbaye  de  Clahefontaine,  inv.  17/18.  Visites  (Parlement).] 

187.  rrlJiie  jp-ande  croix  d'arjocul  avec  son  Christ  de  mesme  matière 
garnie  autour  d'un  filet  d'ai'gcnt  doré,  au  revers  de  laquelle  sont  quatre 
médailles  représentant  les  signes  des  quatre  Evangélistes  et  au  devant  il 
s'y  en  trouve  trois  représentant  la  mesme  chose,  la  quatrième  manquant; 
laquelle  croix  est  destinée  pour  poiter  aux  processions. n 

[Abbaijc  de  Litre,  inv.  1720.  Visites  ( Parlement).] 

188.  frUne  grande  croix  de  bois  couvert  de  lames  d'argent  propn;  à 
porter  aux  {)rocessions ,  enrichie  de  (quelques  pierres  blanches,  sur  laquelle 
est  attaché  un  crucifix  d'argent  d'un  costel  et  de  l'autre  est  l'agneau  pascal 
en  roliefz.fl 

[  [bli(Hje  flf  Sahit-Clait  le,  inv.  i(i7().  Visites  (  Parlement),  j 

189.  -\Iorci'aux  d'une  croix  eu  pla(ju('s  ou  lames  9.  marcs,  -S  onr-';. r 

[Eglise  de  Qulngcy,  1791  (Q.  309).] 

190.  ffLa  croix  pour  lis  processions  qui  est  d'argent  et  où  sont  gravées 
les  ai-mes  d'un  abbé.n 

[Abbiiije  de  Su'nt-Vincoil,  inv.  ifiSi.  Visites  (Parlement).] 

191.  ff  Une  croix  processionnelle  d'argent  garnie  de'quelques  pierreries,  v 

[Prieuré  de  Mouthier-Hautepierre,  inv.  1706  (Visites);  1791  (Q.  297).] 

192.  ffUne  croix  de  bois  couverte  de  lames  d'argent  avec  ung  crucifix 
eslevé  tout  doré  et  enric'.iy  de  plusieins  pieireries.n 

[Abbdje  de  Cliàtcua-tl  abni ,  inv.  1090.  Visites  (  Parlemenl  ).  | 

193.  "•!  ne  cmix  de  Imis  couvi'iii'  de  lames  d'aigcnt,  y  ajaiil  un  ci  ti- 
citix  d'argent  qu'est  la  croix  qu  on  porte  aux  |(rocessions.ii 

[É^tiise  Saiut-Maur'.ce  de  Bemnçi.n ,  \n\.  11)7(3.  Visites  (Parlement).] 
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19'i.  -l  ne  LH-ande  croix  d'argent  avec  son  manche  de  même,  destinée 
à  èlif  poi-loe  à  la  procession,  aux  armes  de  madame  d' A chey.n  (17558- 
1750.} 

[Abbaye  de  Baume-les-Dames ,  inv.  1767.  Visites  (Parlement).] 

19.").   -Une  grande  croix  d'argent,  faite  en  1786,  haute  de  3  pieds 

1  jxiiice,  avoc  son  manche  on  argent,  fait  par  le  zèle  et  les  soins  du  s'^Fr.- 
Ju.><eph  Uaguier,  clerc  de  la  j)aroisse.n 

[Hglise  Saint-Jean-Baptiste  de  Besançon,  1782-1796(0.  285).] 

190.  rLne  ftiche  et  une  croix  à  l'usage  des  processions,  5o  marcs. ^i 

[Chapitre  de  Sainte-Madeleine,  1791  (Q.  284).] 

197.  "Une  croix  d'argent,  5  marcs  2  gros. ri 

[Église  de  Lods,  1792  (Q.  298).] 

198,  Une  eroix  tl'argent,  3  n^arcs  h  onces  6  gros. 

[Eglise  de  Montgesoye,  179a  (Q.  298).] 

199.  rUne  croix  processionnelle  avec  son  Christ,  lad,  croix  de  7  jiieds 
9  ])ouces  et  demi  de  hauteur  en  cuivre  argenté. t? 

[Abbaye  de  Montigny-les-Dames ,  inv.  1788.  Visites  (Parlement).] 

200,  «Une  croix  d'argent,  h  marcs  5  onces  1  gros. n 

[Eglise  de  Vuillafans,  1792  (Q.  298).] 

CROIX  D'AUTELS. 

^01.  r Croix  d'ai'gent  dorée  en  entier.  Sous  le  pied  une  sous-cou|)e  ou 
lasse  en  agathe  sanguine,  laquelle  était  soutenue  par  une  pièce  aussi  d'ar- 
gent d'environ  5  pouces  de  diamètre,  au  milieu  de  laquelle  est  mi  glissoir 
et  autour  une  inscription  annonçant  que  cette  coupe  avait  ap])aitenu  à  la 
reine  Blanche,  mère  de  Louis  IX  et  par  elle  donnée  aux  frères  mineurs  de 
Besancon,  en  1288,  avec  ladite  croix.» 

[Cordeliers  de  Besançon,  1792  (Q.  280).] 

202.   «Ung  petit  cofl're  de  hois  dans  lequel  y  a  une  croix  d'ai-gent  doré 
remplye  de  la  \  raye  Croix  et  une  petite  cuyllière  d'argent.» 
[Abbaye  d'Aciy ,  inv.  lôyS.  Visites  (Parlement).] 

208.  (tUuc  croix  d'argent  dorée  de  IJKuitour  de  doux  tiers  d'ausne,  sur 
jtird  (le  j.iiloii  siu'  lequel  elle  r('[)ose,  y  conqjris  lequel  est  de  mesme  façon 
que  la  croix  (^ui  est  enrichie  de  cristaux  grenauds  et  autres  pierres  d'orfai- 
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vrerie  et  sur  laquelle  est  un  crucifix  crun  costé  et  de  l'autre  costë  un 
\p;neau  pascal  avec  un  oscristeau  au-desssus  d'un  crucifix  où  est  dit  : 
DE  SANGVINE  DNl  NRJ  lESV  CHRISTI.  Et  au  milieu  de  lad. 
croix  est  du  bois  de  la  Vraye  Croix.  « 

[Abbaye  de  Baleine,  visite  1657.  Visites  (Parlonieiil  ).] 

20i.  Croix  donnée  à  la  cnllcfiiale  N.-D.  d'Arbois,  par  Pliilij)pe  de 
Montaigu,  dvêque  de  Tournai  (1 35 1-1878)  on  arg-ent  dord  et  emaille'. 
Croix  avec  Christ  couronne  d'dpines  et  deux  statuettes  de  la  Vierge,  et  saint 
Jean  sur  deux  branches  couddes  au  pied  de  celte  croix.  Pied  ti'ès  riche ,  h 
six  pans ,  base  très  ornde  soutenue  de  six  lionceaux.  Sur  cette  base  un 
édicule  à  huit  pans,  quatre  absides  percées  ciiacune  de  trois  l'eneslrelles  à 
meneaux,  gables  soimnds  de  choux,  surmontés  de  flèches  ou  clochetons; 
contreforts  sépai'ant  les  absidioles. 

[Vendu  en  1870  par  la  fabrique  de  l'église  d'Arbois  (Jura).] 

205.  ffUne  petite  croix  d'argent  dans  laquelle  est  du  bois  de  la  vraye 
croix.  1) 

[Abbaije  de  Baunie-les-Moines ,  inv.  i65/i  et  1702.  Visites  (Parlement).] 

!206.  ffUne  croix  de  letton  dorée  dans  laquelle  sont  enchâssez  plusieurs 
reliques  estant  façonnée  eu  croix  du  Saint-Esprit  avec  sou  pied  de  cuivre 
doré;  et  dans  laquelle  croix  sont  enveloppées  plusieurs  reliques,  laquelle 
par  comnuHie  tradition  l'on  tient  en  lad.  abbaye  estre  miraculeuse.^ 

[Abbaye  de  Duillon,ïnv.  1O68,  1770,  1782.  Visites  (Parlement). J 

207.  Une  grande  croix  de  la  haulteur  d'envii^on  deux  pieds,  couverte 
de  lames  d'argent  de  mesme  ouvrage  que  la  plaque  précédentment  in- 
ventoriée, eu  laquelle  est  un  Criste  et  à  ses  pieds  un  reliquaire  dans  lequel 
est  renfermé  du  bois  de  la  Vraye  Croix,  y  ayant  sur  lad.  croix  diverses 
[tièces  tant  de  cristal  que  d'aultres,  reposant  un  grand  pied  rond  sur  le- 
quel est  une  figure  des  Quatre  Evaugélistes.  -n 

[Abbaye  de  Baleime,  inv.  x&jCk  Visites  (Parlement).] 

208.  ffUn  pied  de  croix  de  cuivre  doré,  embelli  de  cristaux  et  de  pierres 
rouges  sur  lequel  on  voit  les  armes  du  comte  et  duc  de  Bourgogne,  celles 
de  France  et  de  l'abbaye,  n 

[Abbaye  de  Clierlieii ,  inv,  1667.  Visites  (Parlement).] 

209.  ffUne  croLx  de  la  grandeur  d'un  pied  et  demi  garnie  de  lames 
d'argent  doré ,  remplie  de  reliques  et  enrichie  de  diverses  pierres  précieuses 
avec  son  pied  de  cuivre  doré,  enrichi  de  quelques  autres  pierres.» 

[Abbaye  de  Cherlicu,  inv.  169-'!.  Visites  (Parlement).] 
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210.  frCnix  de  iignoS.  Crucis  in  aurea  cruce  per  supradictiim  frat'-em 
Guilelmum  Brin  sicut  patere  ex  jussito  nero.-n  xvii°  piède. 

[Cordelicrs  de  Besançon,  Mss.  Ciiifflet,  t.  5'i  (Bil)liolhè(jue  de  Besançon).] 

211.  rrUne  prande  croix  à  ranti(jue  de  niosnie  fabrique  (|iie  lad.  ciosse, 
servant  à  metlre  sur  l'autel  de  l'haulleur  de  deux  pieds  et  quelques  poulces 
à  laquelle  la  fig-ure  de  nostre  Seigneur  est  attachée  ayant  à  ses  côtés  les 
images  de  Noslre  Dame  et  de  saint  Jean  avec  quekjues  aultres  fi{;ures 
gravées  sur  du  lapis  lasuli,  pesant  2  9  marcs,  n 

[Abbaye  do  Sahit-Clande.  inv.  1679.  Visites  (Parlement).] 

212.  ff  Une  grande  croix  d'argnil  ap|)<'ll('e  !ti  Vnii/o  (Ivolr ,  q\\  hoii  étal, 
à  la  réserve  (pie  le  cristal  placé  au  milieu  de  lad.  croix  est  cassé.  1 

[Prkuic  d'.irboh,  inv.  1706.  Visites  (Parlement).] 

213.  ffllem,  une  croix  recroizelée  de  cuivre  doré  dans  laquelle  il  y  a 
plusieurs  cristaux.'»  ' 

[Xbbaye  de  Baleine,  inv.  1670.  Visites  (Parlement).] 

21^1.  ffUne  croix  d'argent  sur  laquelle  est  érigé  ung  crucifix  aussi  d'ar- 
gent, le  pied  de  lad.  croix  de  laithon,  immy  (!e  pierreries  et  feuillaiges 
d'argent.  » 

\\hbaije  de  Bellevaux ,  lôS'i.  Visites  (Parlement).] 

215.  "Une  petite  croix  ou  feuilles  d'or,  enrichie  de  jdusieurs  j)eiles 
et  pierieries  dont  on  se  sei  I  pnur  ohdoralion  (il  y  niancpie  heaucoup  de 
perles  et  pierreries  ).i 

[Cathédrale  Saint-Jean  de  Besançon,  1791  (Q.  a8i).] 

216.  ffUne  ancienne  croix  treflée  sur  laquelle  il  y  a  des  plaques  dar- 
gent  et  dont  la  hase  est  de  cuivre.  » 

[Eglise  Sa'nt-Jean-Baptiste  de  Besanç.n,  1782-1791  (Q.  285).] 

217.  ftCroix  d'argent  garnie  de  onze  petits  diamans  ou  pierres  fines,  n 

[Min'mes  de  Cnnsolat'on ,  1791  (O-  297).] 

'2\H.  "Une  croix  d'argent  a\ec  le  ci'iicilix  et  le  pied  à  p.ius  de  la  IkujI- 
leiir  deiniiMU  deux  pieds,  ;;ariiie  de  plusieurs  enricliisseiiiens  aiissy  d'ar- 
gent esiiiiulli'.  sur  laquelle  et  sur  le  pied  d'icelle  sont  les  armes  de  Ncuf- 
cliaslel  et  aux  qiiattre  croisons  sont  les  llguies  des  quattre  évangélisles. » 

[Ahbaye  de  Lujccu'l ,  inv.  1G71.  Visites  (Parleinenf ).] 
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219.  ffUng  reliquaire  eu  forme  de  croix,  le  pied  duquel  est  dore  d'or 
et  dans  iceluy  sont  encloses  plusieurs  reliques  de  saincts,  r, 

[Abbaye  de  Moiiùgnij-ks-Damcs,  iiiv.  1673.  Visites. (Parlement).] 

220.  Croix  de  vermeil ,  donnée  par  M.  Haillard  à  la  collégiale  do  Poligny; 
on  y  renferma,  le  20  septembre  1^70,  des  reliques  de  S.  Veterin,  avec 
cette  inscription  (sans  doute  gravée)  : 

L'an  mille  quatre  cent  soixante  dix 

Le  vingtième  jour  de  septembre 

Saint-Veterin  ici  mis 

Pour  y  dévotion  prendre. 

[Chevalier,  Mémoire  sur  Poligny,  t.  II,  p.  12a.] 

221.  Croix  de  vermeil  contenant  du  bois  de  la  Vraie  Croix ,  travaillée 
avec  art  et  goût,  garnie  de  j)ierres  précieuses,  donnée  par  Pierre  Vercé, 
évêque  d'Amiens  et  Jacques  Goitier,  son  oncle  (vers  i58o),  à  la  collégiale 
de  Poligny. 

[Chevalier,  Mémoire  sur  Poligny,  t.  II,  p.  121.] 

222.  ffUne  croix  d'argent  dorez,  toute  placte  et  cave,  au  long  de  la- 
quelle a  plusieurs  reliques ,  dessus  les  escripteaulx  esquelles  a  du  verre.  " 

[Chapelle  de  Tournai  (Poligny),  inv.  1/177  (Arch.  du  Jura).] 

223.  ffUne  croix  de  la  hauteur  d'environ  deux  pieds  dans  laquelle  est 
représenté  d'un  costel  un  crucifix  et  de  l'autre  l'Agneau  pascal ,  estant  en 
plusieurs  endroits  garnie  de  fausses  pierres  et  de  quelques  cristaux  (gre- 
nats et  autres  pierres),  lad.  croix  estant  de  bois  couverte  de  lames  d'argent 
à  réserve  du  pied  ou  de  la  base  qui  est  seulement  de  cuivre  doré.  » 

[Abbaye  de  Tlieuley ,  inv.  i683.  Visites  (Parlement).] 

224.  Une  grande  croix  de  feuilles  d'argent  doré.» 

[Abbaye  d'Acey,  inv.  lôgS.  Visites  (Parlement).] 

225.  Croix  de  cristal  et  d'argent  léguée  par  le  marguiilier  Jean  de  Fon- 
vent  à  l'église  cathédrale  de  Saint-Etienne,  27  mars  iSaS;  on  y  place  les 
saintes  Epines  conservées  dans  le  trésor,  11  mai  iSaA. 

[Cathédrale  Saint-Etienne.  Déiibér.  capitul.  (G.  192).] 

226.  Croix  d'ai-gent  dorée,  valant  100  écus  d'or,  offerte  au  chapitre 
par  le  chanoine  Antoine  Mentrivel,  le  1"  juillet  iSaA. 

[Ibid.  Déiibér.  capitul.  (G.  193).] 
Archéologie.  —  Fv"  2.  29 
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irCioix  de  M.  Moutiivel  (foudiie).» 

[Cathédrak  Saint-Jean  de  Besançon,  1671  (G.  207).] 

227.  f  Un  Christ  en  vermeil  à  piédestal  porté  par  trois  anges,  avec  une 
piacpie  arnaoriée  de  pieneries  (ii  y  mantiue  plusieurs  pierres).» 

[Cailiédrale  Sainl-Jean  do  Uenançou ,  1791  (Q.  284).] 

228.  -Uiio  autre  petite  croix  d'argont  gravée  à  son  pied  aux  armes  de 
M'  (le  Montrivel,  au  milieu  de  hupielle  est  enchâssé  un  morceau  de  la  Vraye 
Croix." 

[Eglise  Sdint-Jcau-llaptUte  de  Besançon ,  1782-1791   (Q.  285).] 

229.  ffUne  grande  croix,  le  pied  de  h^quelle  est  de  cuivre  aussy  doré, 
couverte  de  lames  d'argent  doré  en  divers  endroits  garnie  de  verre.» 

[.ihbaije  de  la  Charité,  inv.  1706.  Visites  (Parlement).] 

230.  ffUne  croix  d'argent  oii  l'on  dit  qu'il  y  a  du  bois  de  |a  Sainte 
Croix,  le  pied  delà  croix  étant  aussy  d'argent  (1  pied  de  haut).» 

[Abbaye  de  Migette,  inv.  1760.  Visites  (l'arlenient).] 

231.  "Croix  faite  en  l'orme  de  croix  de  Caraxaja  ayant  double  croison, 
haute  de  7  pouces ,  large  d'un  peu  plus  d'un  demi  pouce ,  en  bois ,  couverte 
de  lames  et  plaques  d'argent  ouvragées  avec  des  fils  d'argent  posés  en  fili- 
grane, oruée  de  onze  pierreries  de  diverses  couleurs,  peu  fines,  la  plus 
petite,  tout  en  haut  de  la  croix,  est  une  tm'quoise.  Au-dessus  une  petite 
niche  d'argent  qui,  jusqu'à  1668,  contint  une  Sainte  Épine  (dérobée);  au 
milieu  une;  ptîtite  croix  carrée  d'argent  doré  et  sur  laquelle  il  y  a  un  petit 
crucilix  en  i-eliel',  contenant  du  bois  de  la  Vj-aie  Croix.  Pied  d'argent, 
haut  do  5  à  6  pouces,  rond,  partagé  en  demi  ronds,  diamètre  5  pouces, 
portant  gravées  et  blasonnées  les  armes  de  l'abbé  Guillaume  de  Poligny 
(15.M-1569).» 

[Abbaye  de  Rosières,  Mémoire  de  Pierre  Besançon,  171^  [Bull.  Acad.  de  Be- 
sançon, 1880).] 

232.  "Une  croix  de  vermeil  avec  un  Christ  d'argent  dont  le  pied  est  de 
cuivre  doré  (reliquaii'c).  » 

[Abbuije  de  Theuley,  iuv.  1778.  Visites  (Parlement).] 

233.  -^Une  croix  ayani  un  |)ié<lestal  Irifourchu  sur  laquelle  il  y  avait  un 
crucifix  de  cuivre  doré,  poinçonnée  bon  argent,  4  1.  1  A  onces. »(xvu'' siècle.) 

[Abbaye  de  llaumi-les-Dames,  1791  (Q.  291).] 

23'i.    "Croix  d'autel  el  son  pied,  -2I1  marcs,  (i  onces  avec  le  Christ.» 

[Ciiapilre  de  Besançon,  1791   (Q.  a84).] 
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235.  ffUne  croix  dai-gonl  avec  l((  ciiicilix  cl  au-dessous  dud.  ccucilix 
sont  des  reliques  enchâssées  dans  un  fort  tour  ou  pied  d'argent  dore,  sur 
lequel  on  voit  les  armes  de  M.  Colin  de  Valoreille.  n 

[Prieuré de  Lanthenans ,  inv.  1708.  Visites  (Pariement).] 

236.  "Une  croix  d'argent  h  inellre  sur  l'autel  où  est  un  Christ  d'or  dont 
le  pied  se  déinoute,  et  au  fond  sont  les  armes  de  Bissy.n  (xviii°  siècle.) 

\Abbaye  de  Baume-les-Dainvs ,  iiiv.  1728.  Visites  (Pariement). J 

237.  Exécution  d'une  croix  et  d'un  calice  pour  l'église  paroissiale  de 
Baume-les-Dames ,  par  l'orfèvre  Thiëbaud,  de  Salins,  1768. 

[  Archives  municipales  de  Baume  (  GG.  18).} 

CROSSES. 

238.  ffDe  consensu  ambarum  partium  (abbatis  et  conventus)  fuit  fada 
crosca  argentea  que  débet  remanere  in  libero  arbilrio  dicti  conventus  (sub 
praesulatu  Guillelmi  III  dicti  Le  Chien,  i358-i36o.)n 

[Abbaye  de  Saint-Vincent.  Nécrologe  (ms.  du  séminaire  de  Besaii(;oii).| 

239.  f^La  houlette  au-dessus  de  la  crosse  ou  baston  pastoral  d'argent 
doré  vermeil  et  esmaillée  où  sont  quantité  de  petites  figures  dorées  repré- 
sentant des  saints  dans  des  niches  aussy  dorées ,  sous  le  replis  duquel  est 
un  ange  en  forme  de  soustien,  tenant  eu  main  les  armes  de  Neufchastel. 
Le  dessus  du  baston  pastoral  en  longueur  d'environ  deux  pieds  enfermé 
dausunestuy  de  cuù"  bouUy,  .  .  engagé  par  messire  Antoine  delà  Baulme, 
abbé  de  Luxeul,  lorsqu'il  fut  faict  prisonnier  au  temps  de  l'invasion  de 
Tremblecour.  .  .  racheté  par  le  chapitre  (liyS-iigS).» 

[Abbaye  de  Luxeuil,  inv.  1671.  Visites  (Parlement).] 

240.  ffLa  crosse  d'argent  du  révérend  abbé  de  Mont  Sainte-Marie,  sur 
laquelle  sont  les  armes  de  fut  monsiem-  l'abbé  Gharreton  (1590-1619),  la- 
quelle crosse  se  démonte  et  s'enferme  dans  un  estuit  de  cuir  bouilly.  n 

[Abbaye  de  Mont-Sainte-Marie,  inv.  i658.  Visites  (Parlement).] 

241.  ff  Une  grande  crosse  avec  son  manche  d'argent  aux  armes  de  Poi- 
tiers et  de  Laubépin  (1653-1667)."  2  livres  7  onces  8  gros. 

[Abbaye  de  Baume-les-Dames ,  inv.  1767.  Visites  (Pariement,  1791.  Q.  291  ).] 

242.  ffLa  crosse  abbatialle  de  cuyvre  dorée  et  argentée  avec  son  estuy.n 

[Abbaye  d'Acey ,  inv.  1698.  Visites  (Parlement).] 

23. 
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243.  fUne  crosse  d'argent  doré  de  l'haulteur  de  plus  d'ung  homme, 
icelle  estant  de  cinq  pièces  et  laquelle  de  toute  ancienneté  appartient  à 
lad.  abliaye.  fl 

[Abbaye  de  Bellevaiuc ,  inv.  i58i.  Visites  (Parlenieiil). ] 

'^'xk.  ffUne  crosse  de  cuyvre  pour  les  coriaux  à  la  feste  des  Innocens.» 

[Chapitre  de  Sainte-Madeleine,  inv.  i58o  (G.  1291).] 

245.  ffUne  crosse  abbatiale  de  cuivre  fort  antique  et  caduque  qui  est 
de  cuivre.  îî 

[Abbaye  de  Biiillon,  inv.  1781  et  1778.  Visites  (Parlement).] 

246.  rrUne  crosse,  le  chef  de  laquelle  est  d'ivoire,  enrichie  de  trois  pe- 
tits cercles  d'argent,  i 

[Abbaye  de  Château-Chalon ,  inv.  lôyo.  Visites  (Parlement).] 

247.  ff  Je  soussigné,  déclare  avoir  pris  la  crosse  d'argent,  très  anciene 
ipii  etoit  dans  la  sacristie  de  mon  abbaye  de  Cherlieu  et  l'avoir  employée  à 
payer  une  partie  du  soleil  que  j'ay  fait  faire  à  Besançon  et  qui  doit  se  trou- 
ver dans  lad'  sacristie,  en  conséquence  de  laquelle  présente  déclaration  les 
prieur  et  religieux  de  laditte  abbaye  de  Cherlieu  doivent  être  valablement 
déchargés  et  à  l'abry  de  touttes  recherches  à  l'occasion  de  ladite  crosse. 

çr  A  l'abbaye  de  Cherlieu,  ce  ai  novembre  1762. 

fft  M.  anc.  év.  de  Troyes, 
abbé  de  Cherlieu. w 
[  Cachet  armorié  de  l'abbé  Poncelet  de  la  Rivière.  ] 
[Abbaye  de  Cherlieu.  Arch.  de  la  Hante-Saône,   H.  aig. ] 

248.  trLa  crosse  abbatiale  dont  le  baston  est  de  laithon  et  le  couronne- 
ment de  bas  argent.» 

[Abbaye  de  Goailles,  inv.  i638.  Visites  (Parlement).] 

249.  rrLe  dessns  de  la  crosse  abbatiale  d'argent  oii  la  représentation  de 
l'Adoration  des  Trois  Hoys  est  en  relief,  et  au  bas  est  deux  petites  figures 
en  relief  d'argent.» 

[Abbaye  de  Lieueroissanl ,  inv.  1710.  Visites  (Parlement).] 

250.  rrLa  crosse  d'abbesse  en  cuivre  argenté  de  G  pieds  7  pouces  d'hau- 
teur.» 

[Abbaye  de  Montigny-ks-Dameg ,  inv.  1788.  Visites  (Parlement).] 

251.  (rLne  crosse  d'argent  doré  fiitle  à  raiili(pi(',  enrichie  de  figures  et 
d  iiinenienLs,  avec  le  baston  d'argent  pesant  en  tout  27  marcs  et  demy.» 

[Ahuaye  de  Saint-Claude ,  inv.   1079.  Visites  (Parlement).] 
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ENCEiNSOIRS. 

252.  rrUng  enssancier  d'argent,  bien  pesant,  armoyë  des  armes  de 
M.  de  Tournay.w 

[Chapelle  de  Tournai  (Poligntj),  iiiv.  1/177  (Arcli.  *'"  Jura).J 

253.  trlJn  bien  joli  encensoir  tout  d'argent,  fort  bien  travaillé  en  façon 
de  dôme  ou  clocber,  entoure  de  six  tours  d'argent,  haut  de  9  pouces,  trois 
chaînettes  longues  de  deiu  pieds  avec  boucle. 

ffNavette  d'argent  ovale  dorée  dans  tous  les  bords  et  au  pied ,  longue  de 
6  pouces.  Armes  blasonnées  de  Guillaume  de  Poligny  avec  la  crosse  et  ie 
milliaire  i56i.» 

[Abbaye  de  Rosières,  Mém.  de  P.  Besançon,  1714  {Bull.  acad.  de  Besançon, 

1880).] 

254.  frlJn  ancensoir  d'argent  oii  sont  les  armes  de  Grandville.i 

[Église  de  Saint-Maurice  de  Besançon,  inv.  167I)  (Série  G).] 

255.  ffUng  ancencier  d'argent  avec  sa  chainne  d'argent  pesant  environ 
6  marcs,  n 

[Chapitre  de  Sainte-Madeleine,  inv.  i58o  (G.  1291).] 

256.  ffUii  encensoir  d'argent  garuy  de  deux  chaînes  et  d'un  pommeau 
cizelé  plus  une  navette  d'argent  aussi  cizelé,  avec  une  petite  cuiller  d'ar- 
gent pour  y  prendre  l'encens  ;  lesd.  encensoir  et  navette  armoyés  aux  armes 
de  lad.  abbaye  et  de  dom  Melchior  Ghenevière,  religieux  profès  en  icelle, 
qui  les  auroit  donné  à  l'église  de  Mont-Sainte-Marie,  n 

[Abbaye  de  Mont-Sainte-Marie,  inv.  1693.  Visites  (Parlement).] 

257.  ffUn  encensoir  avec  sa  navette  et  la  petite  cuiller  d'argent,  fort 
ancien  ;  siu"  la  navette  il  y  a  des  armes  d'un  ancien  abbé  dont  l'écu  ren- 
ferme un  croissant,  n 

[Abbaye  de  Lieticroissant ,  inv.  1766.  Visite»  (Parlement).] 


FERMAUX  DE  CHAPES. 

258.  ffAnno  [10  juillet  1A22]  heredes  domini  thesam^arii  (J. de  Anno- 
riis)  restituerunt  et  reddiderunt  in  capitulo  tria  arnialia  argenti  deaurata, 
videlicet  : 

rArmalecape  domini  Hugonis  Agrimonlis,  succentoris  Sancii  Johannis, 
armnratnm  armis  dicti,  in  quo  sunt  ymagiues  sancti  Ferrcoli  et  Ferruci. 
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-Aliutl  armale  arninratiim  amiis  magistri  Poinsardi  de  Choys.  in  qno 
est  Corouacio  béate  Marie  \  iijjiuis; 

rr.Aliiul  annale  inimaillialum  suis  armis,  in  quo  sunl  imagines  sanclorum 
Jo.  euvangelisle  et  Jo.  Baptiste,  n 

[Délibér.  du  chapitre  de  Besançon  (G.  178,  f.  80).] 

259.  "Ung  aultre  annaux  faict  en  mode  d'une  rose  de  cuyvre  bien  dore 
et  au  miilieu  ii  y  a  une  pierre  de  cristial.5i 

[Chapitre  de  Sainte-Madeleine,  inv.  1680  (G.  lagi).] 

260.  (T Trois  armauk  d'argent  dorez  esquelx  : 

tAu  premier  il  y  a  une  imaige  de  saint  Mauris  sus  ung  champ; 
"Au  second  il  y  a  trois  ininiges  eslevdes  en  argent,  l'une  de  la  Magade- 
leinne  et  les  aullres  de  sainclz  Ferreux  et  Ferieux  ; 
tYA  en  l'âultrc  deux  imai^èâ  de  Noli  me  tangere.  n 

[Chapitre  de  Sainte-Madeleine ,  inv.  i58()  (G.  1991  ).] 

GEMMES  GRAVÉES. 

261.  fLapidem  de  quo  est  imago  Jesu  Christi  quam  eidem  domino  co- 
hiiti  (Phllippo  de  Sabaudia)  dédit  quondam  comitissa  Provincie  sorol*  sua.  1 

[Codicile  d'Alix  de  Mrranie,  comtesse  de  Dourgo/jne ,  1278  (ArcL.  du  Doubs).] 

262.  rrCinq  cornalines  ovales  gravées,  dont  deux  représentent  un  buste 
et  les  trois  autres  des  étâtues.  « 

[Pierres précieuses ,  district  de  fiesançon,  1792  (Série  Q).] 

LAMPES. 

263.  frCinq  lampes  d'arain  et  une  de  fert.n 

[Abbaye  d'Acey,  inv.  1598.  Visites  (Parlement).] 

264.  Lampes  offertes  au  Saint  Suaire  (cathédrale  Saint-Étienne  de  Be- 
sançon) : 

r  .  .  .  Lampadem  argenteam  bene  gravem  [oblalam  per  Cieriadum  de 
Vergeyo,  gubernatorem  comitatus  Bm-piindiae],  i6qi  .  .  . 

r .  . .  Aham  ex  eodem  métallo  alîabie  laboratam  pridem  appenderat 
Glaudius  de  Rye  baro  a  Balanç.on.  -n 

[Cathédrale   Saint-Etienne;  J.-J.  C-hifflet.   De    liiUeis    sepulchralibus ,   tCaft, 
p.  73.] 

265.  Lampe  d'argent  offerte  au  Saint  Suaire  par  le  haut  doyen  <lu  cha- 
pitre. Chnidft  de  Bauffremont,  18  février  165(6. 

[Cathédrale  Saint-Éticnke  de  Èesançon  (G.  20a).] 
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266.  Grande  lampe  de  l'église  des  Daines,  18  livres. 

[Abbaye  de  naumr,  1791  (Q.  991).] 

267.  Lampe  d'or  (fondue). 

[Cathédrale  Saint-Jean  de  Besançon,  167!  (fi.  907).] 

268.  Une  grande  lampe,  19  marcs  6  onces. 

[Dominicains  de  Bemnçon,  1791  (Q.  980).] 

269.  Une  grande  lampe,  8  marcs  3  onces. 

[Dominicains  de  Bes(tnçon,  179!  (Q.  980).] 

270.  ffUne  lampe  d'argent  donnée  à  l'ëglise  pai'  fui  M.  de  Monlrivel, 
auditem*  de  la  fabricpie,  avec  un  etuy  en  osier  garny  d'étoffe;  cette  lampe 
accompagnée  de  deux  rosettes  en  ruhans  et  de  leurs  étuys  qui  se  mettent 
au  bas  de  la  lampe.  « 

[Eglise  Saint'teah-BapHstie  de  Besàûçôh,  1789-1791  (Q.  985).] 

271.  ffUne  grosse  lampe  d'argent  cizelée  au  coing  de  Besançon  avec  les 
chaisnes  et  chapiteaux.» 

[Abbaye  de  Luxeuil,  inv.  1671.  Visites  ( Parlement).  ] 

272.  rrUne  grosse  lampe  d'argent  aussi  cizelée  avec  ses  chaisnes,  cou- 
verts et  cercle  d'argent,  propre  à  mettre  la  lampe  de  verre,  laquelle  lampe 
d'argent  peut  avoir  environ  un  pied  et  demy  de  largem*,  sur  laquelle  sont 
pai'eillemeut gravées  les  ai"mes  dud.  fut  siem:abbé  de  Leyde  [  1662-1692]. » 

[Abbaye  de  Mont-Sainte-Marie,  ihv,  16g a.  Visites  (Parlement).] 

273.  «Une  lampe  d'argent,  90  marcs  5  onces. a 

[Prieuré  dé  Mouthiet--Hautepierre ,  179^  (Q.  997)] 

274.  «Belle  lampe  d'argent  haute  de  7  pouces  non  compris  le  chapi- 
teau, ornée  de  roses  en  relief  et  de  fleurs.  Autom-,  trois  écussons,  l'un 
ovale  avec  effigie  de  N.-D.  à  l'Enfant  tenant  une  branche  de  rosier,  à  côté  : 
SUM  DE  ROSERIIS  ;  armoiiùes  de  l'abbé  M.  de  Betterdie-Lèdre ,  ayant 
contribué.  Trois  chaînes  d'argent  longues  de  deux  pieds  (volée  le  aS  avril 
1710)  [1G91-1692].» 

[Abbaye  de  Rosières,  Mém.  de  P.  Besançon,   lyii  {Bulletin  Acad.  de  Besan- 
çon, 1880).] 

MO?îSTRANCES-RELIQUAIRES. 

275.  wReliquiaire  d'argent  d'une  permiets  (pyramide)  de  cristal  pour 
mettre  le  pretieulx  corps  de  Nostre  Seigneur  le  jour  des  solempnités .  . , 
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aiuiuol  sont  plusieurs  relicquos  o[  au  milieu  une  2)otitle  croix  on  laquelle  il 
V  a  une  j):iitie  de  la  Vraye  Croix  de  Nostre  Seigneur."  (i/i3i). 

[Hôpital  de  Salhis,  fondation  (ins.  CiiiKFr.ET,  xi-ix,  Bibl.  de  Besançon).] 

270.  "Un  ostensoir  de  cuivre  dort^  aux  deux  tiers  duquel  il  y  a  des  re- 
li([ues,  dans  un  rond  de  même  matière  (jui  traverse  led.  ostensoir,  d'un 
ouvrage  antique. ^  (xvi' siècle.) 

[Abbaye  de  Saint-Paul  de  Besançon,  iiiv.  1753.  Visites  (Parlement).] 

277.  "Deux  MelchisAlech  dont  l'un  est  de  vermeil  (raccommodé  tout  à 
neuf  ainsy  que  sa  lunette  aux  frais  des  sieur  prieur  et  religieux)  et  l'autre 
est  d'argent  en  pyramide  avec  sa  lunette  et  trois  figures  des  Roys  mages 
autpieJ  il  manque  plusieurs  petites  pièces  d'argent,  n 

[ibbaije  de  Lieucroissant ,  inv.  1719.  Visites  (Parlement).] 

278.  rrlln  auli'e  osten.soir  très  antique  de  cuivre  dore,  fait  avec  colonnes 
et  pyramide  de  même  matière  que  l'on  nous  a  dit  être  exécré.» 

[Abbaye  de  Lieucroissant,  inv.  17G6.  Visites.  (Parlement).] 

279.  "Un  ostensoir  d'argent  fort  anticpie  qui  est  doré  en  quelques  par- 
lies  d'environ  deux  pieds  dliauleur,  fait  eu  forme  de  pyj-amide  et  marqué 
d'un  A  barré  qui  sont  les  armes  de  l'abbaye  des  Trois-Hois.  n 

[Abbaye  de  Lieucroijisarit ,  inv.  1778.  Visites  (Parlement).] 

280.  "Beau  reliquaire  d'argent,  haut  de  11  pouces  contenant  un  os  du 
genou  de  saint  Denis  l'Arc-opagile. 

ffMonstrance  à  six  pans,  cinq  ajourés,  le  sixième  fermé  d'une  plaque  re- 
présentant saint  Denis  en  relief  vêtu  d'habits  sacerdotaux ,  tenant  .sa  tête 
entre  ses  deux  mains,  accosté  des  initiales  S.  D. ;  le  reliquaire,  amorti  en 
flèche  surmontée  d'une  croix ,  repose  sur  un  pied  rond  façonné  extérieure- 
ment en  six  demi-cercles.  Sur  un  de  ces  demi-cercle,  les  armes  de  l'abbé 
Guillaume  de  Poligny  (1 551-1069),  "'^  chevron,  dominées  d'une  crosse. 
Diamèti-e  du  pied,  5  pouces.  L'os  est  enchâssé  d'argent  aux  deux  bouts; 
sur  le  gros  est  le  portrait  en  buste  d'un  homme  majestueux  tenant  un 
bâton  ou  crosse;  à  l'entour  plusieurs  lettres  grecques. n 

[Abbaye  de  Rosières,  Aléra.  de  P.  Besançon,  1716  {Bullet.  Acad.  de  Besançon, 

1880).] 

281.  ff Un  grand  soleil  d'argent  doré,  sur  le  pied  duquel  sont  les  armes 
de  M.  Doroz,  milhaire  i63o.n 

[Abbaye  de  Saint-Yinrcnt  de  liesançon,  inv.  1G81.  Visites  (  Parlcineiil).  ] 

282.  "Monstrance  |)Our  exposer  le  saint  Sacrement,  d'argent,  non  do- 
rée, haute  de  iG  pouces.  Soleil  rayoïniant  ayant  7  pouces  et  demi  de  dia- 
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mètre.  Deux  nœuds ,  un  gros  el  un  petit.  Sur  le  pied  sont  gravëes  les  armes 
de  Tabbayo  do  Rosières,  avec  croix  et  mitre;  dans  le  pied,  date  1676  (fait  à 
Salins  chez  l'orlèvre  Marmet).  » 

[Abbaye  de  Rosières,  Mém.  de  P.  Besançon,  171/4  {Bull.  Acad.  de  Besançon, 
1880,  p,  1 16  et  suiv.  ).  ] 

283.  rrUn  soleil  d'argent,  propre  à  exposer  le  saint  Sacrement  pour 
donner  la  bénédiction,  sur  le  pied  duquel  sont  les  armes  de  fut  M.  l'abbé 
de  Chamilly  [1675-1706]." 

[Abbaye  de  La  Charité,  inv.  1706.  Visites  (Parlement).] 

28^.  Ostensoir  d'or  donné  à  la  cathédrale  Saint-Jean  par  l'archevêque 
Antoine-Pierre  I"  de  Grammont,  vers  1690, 

[DoHOD,  Histoire  de  l'Eglise,  t.  I,  p.  36o.] 

285.  ffUn  ostensoir  d'argent  marqué  aux  armes  de  M.  de  Visemal,  an- 
cien abbé  de  Cornenx,  et  de  l'année  1699, 

«•Un  ancien  ciboire,  aussy  d'argent,  marqué  aux  mêmes  armes  de  M.  de 
Visemal.  -n 

[Abbaye  de  Corneii.r ,  inv.  17G3.  Visites  (Parlement).] 

286.  ffUn  soleil  d'argent  doré  en  partie;  sur  le  pied  sont  les  armJs  de 
la  famille  de  MM.  de  Boutechoux  [1621-1708]. n 

[Prieuré  de  Lanthvnans,  inv.  1708,  Visites  (Parlement).] 

287.  ffUne  lunette  et  ostensoir  de  vermeil  doré  de  la  hauteur  de  deux 
pieds,  couronne  comprise,  la  couronne  ornée  de  deux  tours  de  perles  fines 
et  de  brillans,  la  lunette  garnie  autour  du  cristal  de  petits  diamans  avec 
deux  grosses  perles  fines  et  une  topase  pendante,  un  gros  diamant  jaune  au 
bas  du  cercle,  avec  deux  diamans  plus  petits  blancs,  en  forme  de  Saint- 
Esprit,  cinq  autres  diamans  blancs  dans  le  dessus  du  toiu-en  forme  de  cou- 
ronne, surmontée  d'une  croix  de  six  diamans  en  table  montés  en  or;  le 
septième  qui  étoit  mouvant  a  été  enchâssé  dans  la  couronne,  ■n 

[Eglise  Saint-Jean-Baptiste  de  Besançon,  1791  (Q.  285).] 

288.  rrUn  grand  soleil,  pesant  12  marcs  k  onces  6  gros. n 

[Confrérie  de  la  Croix  de  Besançon,  1791  (Q.  387).] 

289.  ffUn  soleil  d'argent  d'environ  quinze  pouces  d'hauteur.  « 

[Abbaxje  de  Bâillon,  inv.  1778.  Visites  (Parlement).] 

290.  fUne  lunette  d'argent  doré,  aux  deux  costés  de  laquelle  il  y  a 
deux  anges,  et  au-des.sus  une  croix,  le  bas  estant  à  vifz,  pour  estre  posé 
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sur  le  rilioir-p  di^  cuivro  doid  (pii  s'est  aussi  retrouvé  parmy  lesd.  sanc- 
tuaires. " 

\  Ahliaifc  de  Chcrlien ,  inv.  lOg'i.  Visites  (Parlement).] 

291.  ff  Un  Melchisedech  d'argent  au  dessus  duquel  est  une  Nostre  Dame 
d'argent  dort^  et  au  pied  sont  les  armes  d'un  abbé,  dont  le  fond  est  de 
gueules  à  une  barre  d'argent  chargée  de  trois  chaj)eaux  de  sables,  n 

[Abbaye  de  Lure ,  inv.  1720.  Visites  (Parlement).] 

292.  frUn  grand  ostensoir,  ili  marcs  Ix  onces.?) 

\ Dominirainn  de  Besançon,  1791  (Q.  a8o). ] 

293.  ffUn  beau  et  magnifique  soleil  d'argent  pesant  18  marcs,  sur  le 
pied  duquel  est  le  monogi-amme  sacré  en  lettres  hébraïques.  y> 

[Abbaye  de  Suint-Paul  de  Besançon,  inv.  1778.  Visites  (Parlement).] 

PAIX. 

294.  "Une  paix  d'argent  doré  en  quelques  endroits,  assortie  de  petites 
pierres  fausses  représentant  en  émail,  d'un  côté,  un  Ecce  Homo  et  une 
Vierge  de  douleur,  et,  de  l'atitre,  l'Annonciation  de  la  sainte  Vierge. i? 

[Abbaye  de  Baume-les-Dames ,  inv.  1728.  Visites  (Parlement).] 

295.  fDeiix  paix,  une  en  argent  avec  une  pierre  bleue  dans  le  inilieu, 
(jui  est  fendue,  et  l'autre  en  vet"meil.n 

[Cathédrale  Sahit-Jcan  de  Besançon,  1791  (Q.  384).] 

296.  rrUne  paix  d'ivoyre  où  il  y  a  ung  crucifix,  Uûe  NtîSti^-Danle  et 
ung  sainct  Jehan  évangéliste.  îi 

[Chapitre  de  Sainte-Madeleine ,  inv.  i58o  (G.  1291).] 

297.  frUne  paix  d'yvoire  en  rilànière  des  Trois  Roys,  forhiée  et  enrichie 
d'argent  bien  ellabnurée  et  dOrée  donnée  par  feu  vénérable  personne  mes- 
.sire  de  Montréal ,  jadis  chanoine  de  lad.  église ,  artnoyée  de  ses  ai'riies.  " 

[Chapitne  de  Sainte-Madeleine,  inv.  i58o  (G.  lagl).] 

298.  irLa  paix  que  l'on  donne  à  baiser  aux  messes  solennelles,  d'arg^ent 
avec  un  crucifix  au  milieu,  est  une  représentation  de  Nostre  Dame  et  de 
saint  Jean  à  costé  avec  un  petit  cadre  autour  d'argent  doré,  n 

[Abbaye  de  Lieucroissant ,  inv.  1706  et  1710.  Visites  (Parlement).] 

299.  ffUne  paix  d'argent  en  laquelle  a  ung  ange,  lequel  tient  une  Vé- 
ronique entre  ses  mains,  enchâssée  en  cristal.» 

[Chapelle  <k  Touniàl  {Pollgny),  inv.  i'i77  (Arrh.  du  .Inra).] 


—  339  — 

HOO.  ffUnc  p.iix  d'ai'geni  doi-ez,  on  Ijujuelle  a  une  ymaigp  de  Noire 
Dame  dedans  un/;  souleil  fait  de  cristal  par  dessus  et  es  hors,  garnie  de 
perles  et  pierres  pre'cieuses.  -n 

[Chapelle  de  Tournai  {Puligny),  inv.  1^77  (Arch.  du  Jura).  | 

301.  rr  Une  paix  d'argent.  T» 

[Prieuré de  Vauclme,  1798  (Q.  .BiS).] 

RELIQUAIRES. 

302.  rrUne  grande  placque  d'argent  de  l'hauteur  de  deux  pieds  et  de  la 
largeur  d'un  où  sont  plusieurs  reliefs  de  sainct  y  ayant  au-dessus  celle 
d'un  Crisle  dans  son  throsne,  lad.  pla(jue  entourde  de  diiïéranle  coraline, 
ciislaux  et  pierre  bleue  et  renfermant  plusieurs  relicpies,  lad.  plaque  por- 
tant le  millésime  de  l'an  mil  deux  cent  quarante  cinq.?? 

[Ahhaye  de  Balerne.  Visite  1676  (Parlement).] 

303.  ffUn  reliquaire  de  bois  garni  au  devant  de  lames  d'argent  et  au 
derrière  de  lames  de  cuivre  dore ,  sur  lequel  est  grave  un  christ ,  la  Sainte 
Vierge  et  saint  Jean ,  garni  aux  quatre  coins  de  pieri-es  d'agathe.  -n 

[Abbaye  de  Clairefontaine  ,  inv.  1748.  Visites  (l^ariemenl).] 

30^.  ff Crâne  de  saint  Akindinos ,  avec  une  plaque  d'argent  sur  laquelle 
son  effigie  en  portrait  est  en  relief  avec  les  lettres  suivantes  grecques  : 
O  AKINAINOZ.  (Cette  plaque  est  circulaire;  l'un  de  nous  l'a  de'chiffrée  et 
restituée  en  1891,  alors  que  son  inventeur  accidentel  la  présentait  à  la 
Société  française  d'archéologie  tenant  son  congrès  à  Besançon,  comme  une 
ff  coupe  romaine  en  écaille  de  tortue  n,  trouvée,  mensongèrehient,  dans  les 
fouilles  de  Grozon,  et  en  réalité  chez  un  particulier  de  ce  village.  )n 

[Abbaye  de  Rosières j  Mém.  de  P.  Besançon,  1714  (BmZ/.  Acad.  de  Besançon, 
1880,  p.  iili).] 

305.  ffRehquaire  carré  en  bois  revêtu  de  lames  de  cuivre  doré,  au  bas 
duquel  est  l'inscription  suivante  gravée  sur  une  lame  de  même  métal  : 

DE     CIVITATE     GRECIE    QVE 

DICITVR  VRBS  REGIA 
SVMPTE  SVNT  HEC  RELIQVIE 
NEC  NON  ET  SANCTVARIA. 
DOLET  CONSTANTINOPOLIb 
TANTO  NVDATA  PRETIO 
SED  ISTE  LOCVS  NOBILIS 
GAVDET  DE  TANTO  PREMIO 
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rLeflil  i-eliquaire  a  9  pouces  de  toute  face,  29  pierres  de  diverses  cou- 
leui-s  sont  enchâssées  au  devant  dudit  relicjuaire  avec  un  crucifix,  une  N.  D. 
et  un  saint  Jean  de  laiton  qui  y  sont  attachés  et  deux  chefs  d'ange  attache's 
en  haut. 

-Sur  ledit  reliquaire,  plusieurs  figures  de  saints  relevées  en  relief  sur 
des  lames  de  cuivre. 

rSur  le  flanc  gauche  : 

S  •  DEMETRIVS:  —  S  •  DAMIANVS;  —  S-LVCIA:  —  S  • 
COSMAS;  —  lOHANNES  CHRISOSTOMVS. 

frSur  le  flanc  droit  : 

S-DIONISIVS;  —  S- LAVRENTIVS;  —  S-ANTONIVS;  — 
S-IVSTINA. 

-.Sur  le  flanc  d'en  haut  : 

S-PHILIPPVS:  —  S-BLASIVS;  —  S- CHRISTOPHORVS;  — 
S-SANSON. 

f-Le  reliquaire  est  partage  en  21  compartiments  séparés,  divisés  en 
cinq  rangs  ; 

-i"  rang.  SS.  (?...),  Biaise,  Denis  l'Aréopagite,  Jean  Ghrysoslome, 
Philippe. 

-3'  rang.  SS.  Lucie,  Gosme  et  Damien,  Justine,  Laurent. 

"3'  rang.  SS,  Grégoire,  André,  Samson,  Vraie  Groix. 

-^'  rang.  SS.  Christophe,  Antoine,  Anastase  et  Sylvestre,  Gyprien. 

"  5'  rang.  SS.  Serge  et  Bacchus ,  Etienne  et  Procope ,  Luc ,  Théodore.  ^ 

[Abbaye  de  Rosière»,  Mém.  de  P.  Besançon,  171 4  [Bxtll.  Acail.  de  Besançon, 

1880,  p.  ii5).] 

:)06.  rrllng  petit  reliquaire  de  bois  couvert  de  lames  d'argent  dit  le 
rii!i(juaire  do  saint  Ligier. n 

[Ahhaye  de  ClidUau-Chalon,  inv.  1Ô90.  Visites  (  Parlement).  ] 

ii()7.  -Un  reliquaire  à  pied  d'argent  sans  pomeau  avec  de  l'étain  dans 
le  pied,  garni  de  16  pierres  et  deux  petits  portraits  émaillés  de  deux  faces , 
•lu  poids  de  4  onces  h  grains. n 

[Abbaije  de  Baume-les-Dames ,  an  11  (R.  agi).] 

308.  "In  petit  reliquaire  on  forme  de  croix  sur  le  pied  duquel  est 
cscripl  :  Mrssire  Esticnne ,  comte  de  Monthcliard,  seigneur  de  Montfaucon,  etc., 
avec  les  armes  de  Virlemherg  et  celles  de  la  femme  du  dit  seigneur  comte.'» 
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rrUn  reliquaire  d'argent  avec  les  mesmes  armes,  faicte  à  six  panels  el  de 
ratileiir  d'une  palme,  n 

[Ahljiiijc  (le  la  Grâce-Dieu,  iuv.  iC5/».  Visites  (  ParlcDient).] 

309.  (T Reliquaire  de  la  sainte  Epine  de  la  collëgiale  Saint-Hipj)olvlo  do 
Poligny.  Vaisseau  en  forme  de  couronne  d'ëpines,  portant  sur  un  r(  rcle 
d'arg-enl  une  k^p;eride  en  oaraclères  du  \in'  (xiv'')  si(>rle  : 

r'Sit  tibi  copiavi  si .  .  .  fonudmque  detur  solam  superbifim  desli'uit  si  .  . 
comitatur. 

rrDeux  chërubins  de  vermeil,  à  g-enoux,  soutenaient  le  cristal,  sous  les- 
quels on  trouvait  des  armoiries;  d'azur  au  sautoir  dentelé  d'or,  cantonné 
de  quatre  porcs  d'argent, 5?  (Porcelet.) 

[Chevalier,  Mém.  hist.  sur  Poligny,  t.  II,  p.  120.] 

310.  xv"  siècle.  «rGautbier  d'Esuel  donna  àl'e'glise  Saint-Paul,  en  i/iaS, 
un  reliquaire  d'argent  dans  lequel  étaient  renfermées  des  reliques  de 
S.  Désiré,  archevêque  de  Besançon,  au  dessus  duquel  on  expose  le  S.  Sa- 
crement et  qui  sert  encore  (1769)  à  la  paroisse  S.  Paul.  Sous  son  pied 
est  écrit  : 

G.D'ESVEL  VESTIARIO  DE  S-PAVL 

fravec  ses  armoiries  à  droite  et  à  gauche,  ^i 

[  Nécrologe  de  Saint-Paul ,  amiolé  par  Bruand ,  xviii'  siècle  (  Bibi.  de  Bf;saiiçoi)  ).  ] 

3H.  ffUn  reliquiaire  de  laiton  doré  où  sont  enfermées  les  précieuses 
reliques  qu'on  dit  estre  de  saint  Denys,  couvert  d'un  verre  rouge.» 

[Chapitre  de  Sainte-Madeleine ,  inv.  i58o  (G.  1991).] 

312.  ft Reliquaire  du  poulce  sainte  Luce ,  tenu  par  deux  statues  d'argent , 
lesdites  reliques  sont  dans  un  vase  de  cristal  (fondu),  ■n 

[Cathédrale  Saint-Jean  de  Besançon,  1671  (G.  207).] 

313.  ff  Reliquaire  d'argent  dont  le  pied  est  de  cuivre  avec  une  couroime 
au  dessus  aussy  d'argent  au  milieu  duquel  est  enchâssé  le  peigne  de  la 
Sainte  Vierge.  Ce  peigne  paraît  être  d'y  voire,  sa  longueur  est  d'envyron 
demy  pied,  il  y  a  des  grosses  dents  d'un  côté  et  des  petites  de  l'autre. 
Sur  led.  peigne,  il  y  a  un  cristal  au  devant  dudit  reliquaire  au  Ira  vers 
duquel  il  paroit;  il  est  fermé  par  derrière  avec  une  plaque  d'argent  sur 
laquelle  est  gravé  :  PECTEN  B- VM-DEIPARAE.r, 

[Cathédrale  Saint-Jean  de  Besauçon,  inv.  1723  (G.  258).] 

31 /i.  rr Reliquaire  d'argent  représentant  le  mystèi'e  de  l'Annoncijilion, 
Les  ligures  de  la  Sainte  Vierge  et  de  l'ange  sont  d'argent  et  entre  U:b  deux 


est  un  viise  d'arjjent  traverse  de  bas  en  haut  par  une  fleur  de  lys  aussi 
d'arp-ent.  Ce  vase  se  ferme  avec  une  clavette  sous  le  pied  du  reliquaire. 
i3  marcs  k  onces,  rehauts  d'or.» 

[Cathédrale  Saint-Jean  de  Besançon ,  inv.  1728  (G.  a58);  1791  (Q.  a84).] 

315.  "Un  reliquaire  en  vermeil  où  sont  renfermées  les  dents  des  saints 
Anatole  et  Saturne." 

[Cathédrale  Saint-Jean  de  Besançon,  1791  (Q.  984).] 

316.  pUng  reliquaire  d'argent  où  sont  deux  anges  d'argent,  le  pied  de 
lailiiDU.  tout  ung  coustel  garniz  d'argent  à  mode  de  clochier,  donné  à 
iadicle  église  j)ar  Jehan  du  Change,  escript  au  pied  dud.  reliquaire;  des- 
quelx  anges  s'en  fault  deux  aesles.  .  .  v 

[Chapitre  de  Sainte-Madeleine  de  Besançon,  inv.  1680  (G.  1291).] 

317.  r-Ung  reliquaire  d'argent  auquel  il  y  a  huict  pierres  d'ung  coustel 
à  l'entour,  ayant  ung  pommeaul  ou  il  y  a  de^  imaiges  saincts  Ferreux  et 
Ferioux  et  dessus  une  croisette  dorée ,  réservé  le  pied ,  lequel  est  d'argent,  y 

[Chapitre  de  Sainte-Madeleine  de  Besatiçon ,  inv.  1680  (G.  1291).] 

318.  fUng  reliquaire  d'argent  dorez  et  par  especial  le  siège  de  cuivre 
dorez.  Et  y  a  deux  anges  desquelx  les  aesles  sont  dorées  et  tiennent  ung 
vaisseux  do  cristal  rond  envyronnez  d'argent  garniz  de  plusieurs  reliques 
et  pierreries  :  dont  il  en  fault  huict  au  pied  dcssoubz  et  deux  dessus  aud. 
cristal,  lequel  reliquiaire  s'appelle  le  Gros  Ange  et  fault  encoires  ung  lyon 
an  pied,  pesant  16  I.  et  demye.» 

[Chapitre  de  Saiîite- Madeleine  de  Besançon,  inv.  i58o  (G.  1291  ).] 

319.  T Reliquaire  dont  le  dessus  estoit  d'argent  soutenu  de  deux  anges 
de  mesme  métal,  estant  à  six  angles  (volé  il  y  a  deux  ans),  le  pied  de 
cuivre  doré.i 

[Abbaye  de  Clairefontaine ,  inv.  1748.  Visites  (Parlement).] 

320.  tUu  reliquaire  fort  ancien  d'argent  qui  renferme  les  reliques  des 
Trois  Rois.  1 

[Abbaye  de  Lieucroissant ,  inv.  1766.  Visites  (Parlement).] 

321.  "Un  reli(|uaire  d'argent  en  forme  de  clocher  au  dessus  duquel  est 
limage  de  saincle  Magdeleine  et  dedans  sont  encloses  de  ses  reliques, 
aussy  (pie  j)orte  l'escriteau  en  perchemin  y  estant.» 

[  Abbaye  de  Lujceuil ,  inv.  1G71.  Visites  (Parlement).] 


_  ;U3  — 

322.  (rUn  aulre  reliquiaire  de  mesme  forme  de  cuivre  dort^,  dans  lequel 
sont  des  reliques  de  saincl  Antoine,  abbé.» 

[Ahhaije  de  IaixcuH,  inv.  1671.  Visites  (Parlement).] 

323.  frUn  autre  i('li(]uiaire  carrez  couvert  en  forme  de  pavillon,  cbargé 
de  lames  d'ai-genl  hormis  le  pied  qui  est  seulement  de  cuivi-e,  ronq)u  en 
divers  eadj'ois  dans  lequel  sont  quelques  relicpies  incogneues.  ■» 

[Abbaye  de Liixcuil,  inv.  1671.  Visites  (P;iHeiuent).] 

32/i.  rr Vaisseau  de  vermeil,  bien  travaille^  dans  le  goût  ancien,  conte- 
nant un  ossemenl  considérable  de  saint  Antoine.  Donné  par  Jean  Chevrol, 
évéque  de  Toiu'uai,  à  la  collégiale  de  Poligny  [vers  thbo  \.r> 

[  Chevalier  ,  Mém.  sur  Poligny,  t.  II ,  p.  1 9 1  ).  ] 

325.  ffUng  reliquiaire  d'argent  doré  bien  ouvrez  et  truez  de  tremailloz 
à  pilloz,  fait  à  pignacle,  auquel  a  une  ymaige  de  saint  Anthoine,  et 
dessoubz  icelle  des  reliques  dud.  saint  Anthoine,  ung  précieux  joyaulx, 
et  en  oultre  et  avec  icelles  de  saint  Sébastient  et  aultres,  et  ou  })ignacle 
dessus  lad.  ymaige  a  une  croix  d'or  en  laquelle  a  de  la  glorieuse  et  pré- 
cieuse Croix ,  perlées  de  pi'écieuses  perles  et  pierres  précieuses,  n 

[Chapelle  de   Tournai  (Poligny) ,  inv.  1477.  Archives  du  Jura  (Chapitre  de 
Poligny  ).  ] 

326.  ffDeux  custodes  de  verres  enchâssées  d'argent,  dorées  à  l'entour, 
pour  mecte  Cwpus  Domini  dessus  le  reliquaire  dud,  saint  Anthoinne.  -n 

[Chapelle  de  Tournai  [Poligny).  Archives  du  Jura.] 

327.  ffUng  petit  reliquaire  d'argent,  es  bouts  et  par  dessus  couvert  de 
cristal ,  ouqiiel  a  des  reliques  des  cheveux  de  Nostre  Dame ,  ataichée  d'une 
chaiune  d'argent  dorez,  et  ung  aidtre  semblable,  ouquel  a  des  reliques 
sainct .  .  .  .n 

[  Chapelle  de  Tournai  (Poligny),  inv.  1477.  Archives  du  Jura.] 

328.  ffUng  marbie  de  jappe,  assis  sur  ung  piez  à  trois  botons  dorez, 
en  manière  de  reliquaii-e  ou  a  des  reliques.» 

[Chapelle  de  Tournai  (Poligny),  inv.  1477.  Archives  du  Jura.] 

329.  fRehquaire  en  argent  fin,  en  forme  de  sépidcre  pesant  th  marcs, 
remis  en  i/iyy  par  les  Cordeliers  de  Sahns  au  gouverneitr  de  Franche- 
Comté  pour  la  défense  du  pays.» 

[Cordeliers de  Salins,  Cartuiaire.  Archives  du  Jura  (H.).] 

330.  Reliquaii^e  en  laiton,  pied  quadrilobé,  tige  hexagone  avec  deux 


branches  coudées  à  la  liauleui-  d'uu  pommeau  sphéiique;  sur  cesbrauches 
(ItMix  anges  debout,  ailes  éployées,  soutiennent  une  petite  châsse  formée 
de  deux  phupies  d"ivoire  ajouré  (losanges  cl  qnadrilobes),  surmontée  d'un 
pinacle  eu  cristal  soutenu  de  deux  volutes  en  forme  d'S.  (xv"  siècle.) 

[  Exiêle  dans  l'église  de  Ravilloix  (  Jura  ).  ] 

331.  rf(Deux  relitpiaires.)  Figures  en  bas-relief  de  la  Vierge  et  de 
saint  Joseph,  garnis  de  pierres  fausses. n 

[  Abbaye  de  Tlieuley,  inv.  1778.  Visites  (Parlement).] 

332.  tIIu  reliquaiie  d'argent  fort  viel  et  ancien  où  sont  les  relicques 
sainct  Orcin  et  aultres.  1 

[Prieuré de  Vaucbise ,  inv.  1687.  Visites  (Parlement).] 

333.  rrUng  doitz  en  chair  et  os  de  mons'  sainct  Vernier,  avec  une  partie 
de  son  suaire,  enchâssez  en  une  imaige  d'argent  à  ligure  d'home  dorez 
en  chascun  lieu,  avec  ung  pied  de  laithon  enchâssé  en  argent,  qu'a 
esté  fait  et  fabricqué  par  Anlhoine  Orchanips,  de  la  Grant  Rue,  orfebvre, 
envoyé  de  Baccaras,  pays  d'AUemaigne,  diocèse  de  Tièves,  par.  .  .  Jelian 
Ghuppin,  chanoine  de  ceste  église,  lors  chapelain  de  M.  le  cardinal  de 
Grantvelie,  à  MM.  du  chappitre  de  la  Magdeleinne,  i5/i8.i 

[Chapitre  de  Sainte-Madeleine  de  Besançon ,  inv.  i58o  (G.  laiji).] 

33 i.  rfUn  autre  rellquiaire  avec  son  pied,  le  tout  estant  d'argent  doré, 
dans  lequel  reliquaire  sont  plusieurs  reliques  de  saint  Loup ,  saincte  Mag- 
delaine  et  autres,  led.  reliquiaire  de  l'hauteur  d'un  pied.n 

[  Abbaye  de  Balerne ,  inv.  1G57.  Visites  (Parlement).] 

335.  rrllem  une  aultre  reliquiaire  de  cuivre  doré  dans  lequel  sont  i-en- 
fermées  divei'ses  reliques  que  les  escritaux  marquent  eslre  de  saint  Gré- 
goire, etc.  n 

[Abbaye  de  Balerne,  inv.  1676.  Visites  (Parlement).] 

336.  "Un  petit  reliquiaire  garni  d'argent,  aux  armes  du  Roy,  où 
est  renfermée  une  épine  de  la  couronne  de  Notre  Seigneur  (lôyi-iSSîi). 
i3  onces,  a  gros.n 

[Ahbaije  de  Uaume-h  s-Dames ,  inv.  1758.  Visites  (Parleinciil);  1791  (Q.  tî(ji  ).] 

337.  fllcm  un  rcllitpnaire  d'argent,  le  pied  duquel  est  de  laithon, 
auquel  est  l'uug  des  doigtz  de  saint  Luc.n 

[Abbaye  de  Bcllevaux ,  inv.  i58^.  Visites  (Parlement).] 

338.  "bciix  reliquaires  en  forme  de  colonnes  d'aigent  couronnées  mar- 


—  3^10  — 

([uées  1  et  11;  laclicle  colonne  est  percée  an  dehors  et  oarnic  de  ciisl;iii\ 
(une  petite  ba,oiietlc  d'arjjeni  Irnvei-sc  ladile  colonne  du  liaiil  en  bas), 
■2  o  marcs  h  onces.  « 

I  CiUlicilralc  Saiut-JcuH  de  Uemiinni ,  iii\.  i-i'i  (G.  tîo-y);   l-7(ji  (  O.  ;«IS'i).  1 

)Î39.  ^Llno'  reliquiaire  à  polence  a\aiil  ic  pied  cl  le  pomiiieaid  (mi  façon 
de  calice  ayant  au  dessus  inie  croix,  le  tout  dorez,  en  la(|iii'll<'  potence  v  a 
unjjcrislal  ronij)uz  oîi  sonl  plusieurs  relitpies.  ^ 

{l'JiUjiilrr  (le  Saintv-Madclchie  dv  Iksaiiron  ,  iiiv.  i  580  ((j.  i-»,;)!).] 

lUO.  fUng-  reliquiaire  lout  d'arjoenl,  n-servé  le  |)i('d  qui  est  de  cuyvre, 
dessus  lequel  y  a  une  croix  d'argent  dorée,  aucjuel  sonl  deux  arcs  boutlaiis, 
au  millieu  ung  verre  de  cristal  au(piel  sont  plusieurs  relicques  de  sainct 
Pierre  avec  d'anlti-es.n 

[Chapitre  de  Hainte-MmlcleUie  de  Hesaiiçon ,  \\\\ .  i58o  (G.  1:291).] 

lî^l.  fLng-  j-eliquiaire  d'argent  sur  nng  pied  à  quattre  piliers  tous 
dore/,  auquel  il  y  a  ung-  vaisseau  de  verre  garniz  tout  d'argent  blanc  (pie 
donna  niaistre  Pierre  Pigrisset,  chappellain  de  lad.  église,  auquel  sont  des 
leliques  Saucti  Jticobi  apposloli  niaioris  et  d'aultres. -n 

[CJiapilrv  de  Saintc-Mudelvinc  de  BcMiiron,  iiiv.  i5H()(G.  l'ioi).] 

312.  ''Une  imaige  d'ai-genl  de  Marie  Magdeleinne  toute  blanche,  assise 
sur  ung  siège  d'ai-gent,  tenant  une  boitte  où  il  y  a  :  De  Vélo  béate  Marie 
Magdaleues ,  tenant  aussi  en  sa  main  ung  petit  livre  d'argent  (fait  avec  des 
lasses  données  par  M.  Bauldol,  pèse  il  marcs  i  once  5  Iréseaux  non  com- 
pris le  siège  qu'est  de  loutton  doié  ([u'a  esté  faict  par  Anthoine  d'Oi- 
champs,  orfebvre,  en  l'an  i55o).  " 

[  Chapitre  de  Suhtle-Mudelvhie  de  liesaitrun ,  m\.  1 58o  (  G.  i  ai)  i  ).  ] 

343.  fUng  reliquiaire  auquel  l'on  porte  Corpus  Doiniiii ,  I"  jour  de  TRii- 
charistie,  garniz  de  plusieui's  pierres.^ 

I  Chapitre  de  Sainte-Madeleine  de  Besaueon,  iin  .  ibXo  (G.  l'.yi  ).J 

34/j.  fUng  reliquiaire  par  manière  de  clochier  d'argent,  le  dessus,  le 
pied  de  cuyvre  oii  il  y  a  quattre  pierres  blanches  sur  le  pied;  et  y  sont  plu- 
sieurs relicques  les  noms  des(|uelles  l'on  n'a  peu  lire,  i 

[Chapitre  de  Sainte-Madeleine  de  Besançon ,  iiiv.    i').So  (G.   i-><)i).j 

3'i5,  irlln  reliquiaii'e  d'argent  monté  sur  un  [lied,  se  leniiinanl  eu  foiiiie 
de  tour,  surmonté  d'une  croix  d'argent  doré  :  !ed.  reli<pii;iire  esmaillé  de 
bleidz  autour  des  cristaux.^ 

[KgUsc  Sahil-Maarire  lie  Besaniyii ,  iin.  i(i7t').  \  isilos  (  Pai'leiiuiil  ).  | 
Ar.criKOLOGii;,  —  iN"  2.  23 


—  3/i6  — 

iiil).  -l  IIP-  autre  iclujuairo  iail  à  leromens,  alleutour  (luqiiel  sont  six 
iiiiaioos  (l'arfifMit  dorées  où  est  escript  au  pied  :  DAME  lEHANNE 
D'ESTERNAVS  |\vf  siècle]. r, 

I  ihbayc  de  Cliâtcau-CInilon ,  in\.  i5(jo.  Visites  (ParlomenI).] 

;)'i7.  -Uiig  aullre  reliquiaire  d'argent  au  pied  duquel  est  engravé  : 
Vsabeaul  Marguerite  et  Françoise  de  Montey  (Menthon)  [xvi"  siècle  ].n 

[Abbaye  de  Cliùlcait-Chalon ,  inv.  1090.  Visites  (Parlement).] 

,'}'i8.  ffUng  petit  reliquaire  à  pied  rond  et  au  dcnièro  duquel  \  a  une 
croix.  1 

[  Abbaijc  de  Chùlemi-Uliuhu  ,  inv.  1 090.  Visites  [  Parlement  ).  | 

3¥J.  ffUng  grand  reliquaire  d'argent,  d'Allemagne,  l'ail  en  pyiainide, 
où  l'Adoration  des  Roys  y  est  représentée  en  relief,  n 

[.{bbiuje  de  Lieucroissant ,  inv.  1710.  Visites  (Parlement).] 

350.  "Une  bole  ronde  en  forme  ovale  d'argent  dorré  s'ouvrant  en  deux 
parties  y  estans  des  reliques  de  saint  Antboine  d'ung  couslel  et  de  Taultre 
de  la  coulonne  et  de  la  pierre  ou  fui  posée  la  croix  do  Jésus  ou  pendent  six 
petits  chaînons  dorrés.n 

[  Abbaye  de  Ml<jvUe ,  inv.  1 58/i.  Visites  (  Parlement  ).  J 

351.  ffAncien  reliquaire  |  de  la  dent  de  saint  Pierre]  ou  se  voyent  aux 
deux  bouts  de  petites  figures  des  deux  apostres  saint  Pierre  et  saint  Paul 
el  dans  lequel  est  présentement  enfermée  une  dent  de  saint  Laurent,  pa- 
tron de  1  église  paroissiale  de  Moutliier.i 

[Prieuré  de  MoiUliier-Huntepierre,  Histoire  par  Doni  (jii.\ssignkt  (  DUjI.  nal.  ; 
Arch.  nat.;  Bil)l.  pubi.  de  Besançon).] 

352.  «Un  relifjuaire  d'alcemye  dans  lequel  il  y  a  des  reliques  de 
S.  Martin  et  S.  ïpolitte.r, 

[Prieuré  de  Rose  y ,  inv.    iGîîS.  Visites  (Parlement).] 

353.  "Reliquaire  d'argent,  j)ied  façonné  en  six  demi-ronds,  aux  armes 
de  l'abbé  Guillaume  de  Poligny  [1 55 1-1 669].  Gros  nœud  d'argent  au  n>i- 
lieu  du  support,  six  faces  à  jour  avec  un  verre,  toit  en  forme  de  flèche 
avec  tuiles  en  écailles  imbriquées,  surmonté  dime  boule  avec  petite 
croix. 1 

[Abbaye  de  RosicTes ,  Além.  de  P.  Besançon,  171'!  (Bull.  Arad.  do  liesauron , 
1880).] 


—  3^7  — 

wir  siècle. 

35i.   Lu  petit  relinuiaire  roud  tout  d'ari^ent  où  il  \  a  uu  Jésus  Marie 

pereé  à  jour.  - 

[Ahhaije  de  la  Grâce-D'e» .  inv.  lOôi.  Visites  i  Parlement).  Existe  eurore  dans 
la  sacristie  de  Téglise  de  Passavant  (Doubs).] 

355.  -Lu  reliijuaii-e  dai-geut  île  la  mesme  foruie  du  Melchiseilech  cy- 
levant  inventorié .  et  dore  en  divers  endioits .  sur  le  pied  duquel  sont  les 

armoiries  duu  abbe:  les  mots  suivants  s'y  trouvent  gravés  :  Reiiquiae  soHcti 
Deicolae  avec  uu  milliaire  de  launée  iÔ63.- 

[ Abbaye  de  Liire.  iuv.  i-qo.  Visites  (Parlement).] 

356.  -In  autre  petit  reliquaire  dargent  qui  renferme  une  dent  du 
mesme  saint  Desle.  au  dessus  duquel  est  escrit  :  Reiiquiae  xancti  Deicolae. 
Et  au  bas  sont  gravées  les  armes  d'un  abbé  de  Lm-e  et  de  Morbach  avec  le 
mesme  milliaire  1663." 

[Abbaye  de  Litre,,  inv.  i-ao.  Visites  (Parlement).] 

357.  -Ln  grand  reliquaii-e  d'argent  doré  avec  son  pied  armoyé  des 
ariues  de  fut  M' l'abbé  Diu-and .  dans  lequel  reliquaire  sont  les  reliques  de 
lespaule  de  saint  Jaque  (i 6 19-1 658).- 

[Abbaye  d»  JJont  Sainte-Marie ,  inv.  i6d8.  Visites  (Parlement).] 

358.  -Un  marteau  de  lapostre  saint  Pien-e,  enchâssé  dans  la  base  d'une 
belle  statue  d'argent  du  mesme  apostre.  du  poids  douze  lujuxs  et  trois 
onces ,  faite  ptu*  les  libéralités  de  messire  Pierre  Carmillet ,  jirestre.  - 

[  Prieuré  de  Mouthitr-Hautepierre ,  Histoire  pai-  Dom  Chassignet  (  Bibl.  natio- 
nale: Archives  nationales:  Bibl.  publ.  de  Besançon).] 

359.  -Ln  reliquaire  d'ai-gent  baut  d'un  peu  jdus  de  9  pouces,  y  com- 
pris une  N.-D.  qui  est  en  baut.  Pied  rond,  de  3  pouces  et  demi  de  dia- 
mètre. ])ortaut  les  armes  de  dom  Cbarles  Baud.  rebgieux  de  Piosières.  La 
N.-D.  est  soutenue  sur  un  canu"  et  emnronnée  de  rayons  d'm-gent .  d.>  .•■'ii^' 
et  d'autre .  les  noms  de  Jésus  et  Marie  découpés.  - 

[ièftnye  de  Rosières.  Mém.  de  P.  Besjl>co>   17 li  (BiiU.  Acad,  de  Besaitron, 

1S80I] 

360.  -Lu  reliquaire  d'ai-geut  ann>>vi'  des  armes  dudit  sieur  deBalerue, 
jadis  priem-  (163^-1609).- 

[Pi-ieuré  de  Vaiicbise,  inv.   1007.  Visites  (,  Parlement  |.  ] 

361 .  -  Un  reliipiaire.  - 

[  Prieuré  de  VaueUise .  1 798  (  Q.  3 1 3  ).  ) 

a3. 


;}'is 


KELILHKS. 

',U')'2.  -Dt'iix  |)i(Vi's  caiTi'i's  «le  l)ois  {[anues  d'ai-joenl.  (tii  sont  rcpri'sentez 
iiii  Crucifix  et  un  SaU-alor,  pour  esire  icelles  j)i(''cos  mises  sur  missels  s<m- 
viinl  aux  olliccs  solennels. - 

[Ablxnjc  (le  lldiinn-Irs-Mii'iicn,  \u\.  lOô'i.  \isiles  (  l'iirloini'iil  i.  | 

'Mu\.  "L'on  \oi(  cncoïc  dans  le  Iresor  de  Sainl-Jcan  une  couverluie  an- 
cieinie.  ovwe  de  lames  d'or  l'I  dr  pierreries,  mais  re  qu'elle  renl'ermail  ne 
se  trouve  j)lus. ^^ 

|DuN0i>.  Ilisi.  (tu  i:<iiiili\  1.  t  (|i;ii>lll,  \ii.  I 

366.  Evangéliaire  de  la  ratli('diale  Sainl-.lean ,  \-\i' siècles.  Livre  ties 
«■van}|iles,  garni  sur  l'un  de  ses  côti's  de  feuilles  d"or  et  orne'  de  nacres,  de 
jiierres  précieuses  et  de  figures émaillées,  ayant  au  milieu  une  plaque  (ri\()irc 
sur  laquelle  Jésus-Chrisl  est  re[)résenté  debout,  ('levé  sui-  une  estrade  et 
couronnant  un  empereur  et  une  inipi-ratrice.  Sur  la  tète  de  Tempereiu'  ot 
de  l'impératrice,  ces  mots  écrits  en  caractères  grecs  : 

fC  XC-PCl)MANOC    BACIAEYC   PCOMAItON 
EYAOKIA      BACIAlC     P  OJ  M  A  I  GO  N  • 

(_Komain  le  jeune,  empereur  (959-f)f)^)  et  lîertlie  (dite  Eudo.xie),  sa 
fenmie.  ) 

Cet  évangéliaire  portait  le  nom  de  Sapliii",  à  cause  des  gemmes  qui  le 
décoraient  et  dont  lime  portait.  grav(',  le  visage  du  Christ  sur  un  voile  tenu 
par  un  ange  (celle  placf-e  à  l'angle  gaiiclie  inri-rieur)  |  (]iiiKKij:r,  De  lliitcis 
sepulchrnlihu'i ,  61]. 

[L'ivoire  ])\zaiitin  est  conservé  à  lu  Bibliolliccjuc  nalioiiat»!.  l'évanj';éliitire 
avec  sa  couvortiire  de  bois  dépouillée  de  {jpiiinir's  el  d'i\oirc.  à  la  hihlio- 
lhé(|iie  do  l5(>s:iii(;oii .  ins.  ()•>..  —  Viiir  Dunod,  llixi.dx  Citmlv,  I  (jjars  II). 


.'5().).  -Ln  livre  dit  révdugélislc ,  faisant  paiement,  couvert  (l'ar|[enl. 
oini'z  de  (piaille  pierres  de  cristal  avec  une  paix  d'yvoire  contenant  ung 
iriicilix  au  millieu.^ 

[IJdildlrc  (le  Siiii(li'-\li((lili'iiic  (le  llis((ii(-()ii  .   iiiv.    ihHo   [(',.   l-!j)i).  | 

.'}G(').  -l  iij;  iivie  à  coiivf'rle  de  bois,  dimg  coustel  revestuc  de  lames 
d  argent  et  d  aiillre  coustel  une  iiiiaige  d'ivoirre  entaillée,  w 

[MilKdjc  (Ir  (:ii(ilc(t((-<ilH(l(iii ,  lin.   i'u]t>.  Visites  (  l'.irleinoid  I.  | 

.)()/.  -Deux  livres  d  ('pitres  et  de  l'évangile  en  \eliii,  écrits  ;i  la  main, 
couverts  de  velours  crainoisi  et  .<;-arnis  de  pf'upies  dai-fj-ent  avec  des  (i;|iires 
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eti  relii  ('  r('(»i-(''S(»iilaiil  :  s.iiiil  .Xorborl.  saiiil   Aujnisliii  cl   Irs  (|iiiili'('  ('xan- 
{{•(•lislo^." 

{Âbhdijc  (Ir  Coiwnr ,  iiiv.    i^o^.  Visites  (  l'afloiiieiil  ).  | 

368.  rrlJii  liljvrc  d^'vaiijjileeii  v('liii  lelii^elcouverldf  veloux  viole! ,  borch" 
(lf>  lames  d'arjociil  sur  du  l)ois  ou  carton  et  gainy  aux  quatti-o  coings  et  au 
milieu  d'un  coste  d'ouvrajoe  de  fil  (rarjjent  cnricliy  de  divei'ses  pieri-cs.  o\ 
de  l'autre  costë  sont  qualtre  pla(|ues  d'arj>(>nt  cizelé,  aux  quallre  coin{>s  cl 
un  cai'lochc  au  uiilicu  dans  lecjuel  sont  les  armoii'ies  de  lalthaye  de  Luxeul , 
scavoir  ;  une  ciel  et  une  espée  en  saultoir:  lequel  libvre  est  orné  de  plu- 
sieins  peintures  etlellr/'s  dorées,  ayant  lesd.  révérends  Pères  déclaré  ladicle 
couvert uie  avoir  esté  laite  aux  frais  desd.  religieux  depuis  peu.'^ 

[  \l)li(iiir  de  iiitriiU,  iii'. .   id'yi.  Visites  |  Pai'Ioini'nl  ).  | 

SCEAUX. 

369.  r{  Jehaunin  de  (jonq)iengnc,  orfèvre,  demorant  à  Salins,  pour 
la  façon  d'un  scel  ei  contre-scel  de  laton,  gravé  aux  armes  esquarlellées  de 
Monsieur  en  i'escut  du  milieu  et  l'escusson  dessoubz  aux  armes  du  Comté 
de  Hourp;oingne,  achet(''  par  Jehan  Quarroiidelcl ,  lieuienant  dud.  Irc'sorier, 
Jelianiu  de  Com[)iengne,  oi'Cèvre  et  demeurant  à  Salins,  baillié  e(  délivri'  ii 
(niillaume Robert ,  receveurde  Montréal,  pour  sceller  leslectres  descontraulx 
que  l'on  recevra  aud.  lieu  doiresenavant  el  seul  certiHiracion  du  (ïrant  Guil- 
laume. .  .  (i  Ao'î-i/io3  ).^ 

[Ar.-li.de  la  Côlc-rl'Or  (  B.  i.i.^C.).] 

370.  "PieiTC  de  Loisy,  orfèvre  i)isonlin.  a  fait  un  sceau  d'argeul  (lor('' 
pour  le  chanoine  F.  Charpv,  mort  recenunent  (5  octobre  i()or)).» 

[Cliupiln'  fl'  In'sanron.  BéiUhér.  rapilul.  (G.  aoi). 

STATUES-RELIQUAIRES. 

371.  Statue  do  Notre-Dame  en  vermeil  dount-e  par  la  reine  Jeanne  de 
France,  comtesse  de  l>oulogne,  vers  i33o,  aux  Jacobins  de  l'oligny. 

I  Ciiiîv^LiEr. ,  iMriii.  isiir  l'nlipiiy,  l.  il,  j).  ifi.').] 

37:2.  "Anno  i3()i,  i -^  maii  [archiepiscopus  |  Joannes  de  Vienna,  in 
sancta  synodo ,  obtulit  super  altare  sancti  Joannis,  imaginem  aigenleam 
ad  honorem  B.  Joannis  Evangelistae,  ponderis  xrmarcarum.  dnabus  unciis 
minus. -r 

|.].-J.   CiiiFi'XET,    \vsoHlm,   pars    II,  a.SX.  —  Dunod,    ll'st.  ilr  t'Kfrlixr.  I.   \. 
|i.  ■>.■>::,,   inv.   ^-j■^l^^  {Cl.  -îâH).  I 

37)).   Pour-  l'assassinai  de  Piiu-re  lîéraud ,  commis  à  Besancon  en  1371, 
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la  sentence  d'absolution  prononcée  en  187/1  |)ar  l'arclievéque  (antorisée  par 
\o  Sainf-Siôge),  spt'cilia,  outre  lioo  llorins  d'or,  la  confection  d'une  statue 
d'aiwnt  |)our  rt^gliso  abbatiale  aux  Irais  des  meurtriers:  nuiia  cum  staluu  S. 
\  iiiceiitii  argentea  pondérante  'lo  marcas,  supposita  bnsi  aenea  eut  necis  illim 
séries  insrulprreliir  nd  poslerorum  meninrinni.r,  (Les  descendants  des  uieur- 
frit^rs  dérobèrent  cette  statue  en  1670.) 

[Abbaije  df  Suint-Vinrcnt  de  Bcuançon,  Nécroi.   (ms.   du  Séminaire  de  Be- 
sançon).] 

37'i.  -Arjjentoum  cujuspiam  S.  praesulis  sesquipedale  signum  quoi! 
ecdesiae  S.  Peiri  oblulit  (Uicardus  Pica.  archiepiscopus  Rhemensis),  no- 
iiiino  sno  sub  gentilitiis  sentis  adscripto  idS^.r> 

[J.-.I.  Chifflet,  De  lintris  sepuirhralihii.i ,  i6o/i  (G.  9).] 

375.  -Une  ymaige  de  N.  D.  d'ai-gent  dorëe.  tenant  son  enffant,  garniz 
de  relicques  dont  les  noms  sont  soubscripts  au  pied  dessoubz ,  ascavoir  :  De 
sancto  Mfuimino  et  de  sancla  Catharina  cum  aliis  tribus  que  hic  non  scrihunlur, 
enseud)lo  dune  coronno  garnie  de  perres.  Et  oultre  ce,  il  y  a  (juatlre  perles 
ou  sain  devan  lad.  ymaige,  avec  nne  petite  perre  grise,  pesant  3  marcs 
et  demy.  r, 

[Chapilrc  de  Sainte-Madeleine  de  liesaneon,  inv.  i58o  (G.   1291).] 
\V°    SlîiCLE. 

376.  "Image  de  vermeil  qui  représentoit  cet  apôtre  (S.  Jean)  donnée  à 
l'église  de  Saint-Jean  i'Evangéliste,  de  Besançon,  par  Jean  Ghevrot,  ëvêque 
de  Tournai,  natif  de  Poligny,  iZi55.i 

[DcNOD,  lïini  de  i'Ègline,  t.  I,  p.  364  ,  inv.  173.3  (G.  258);  1791  (Q.  184).  | 

377.  (rUn  saint  Laurent  en  argent,  sur  pied  de  cuivre  doré,  aux  ai-mes 
de  Bay  (ii58-i475),  7  marcs.» 

[Abbaye  de  Daume-les-Darnes ,  inv.  168/1-1728.  Visites  (Parlement).] 

378.  "Iteui  je  vuilz  et  ordonne  que  pour  ma  chapelle  et  chapellenie 
fondée  par  mond.  testament  en  l'église  des  frères  mineurs  de  Salins  soit 
faicle  une  image  d'argent  lin  en  forme  d'un  sous-diacre,  en  l'iionneur  el 
n'veraiice  de  monsieur  sainct  Laurent,  pesant  deux  luarcs  |)our  If  moins, 
sf'iou  le  bon  advis  de  mon  héritier  nommé  en  mond.  testament ,  pour  y 
tuf'ttn'  des  reliques  aflin  que  le  peuple  y  ail  dévotion. 

" le  mardi  api-ès  saint  Martin  1 663. ri 

[f'.ijrdeticrii  de  Saliii.s  (  Arcli.  du  Jura).  Teslauicnt  de  Guillaume  de  la  i^errière 
lie  Salins,  curé  do  fJoujailie.s  et  Arc-sous-Montenot.  | 

;)7',).   -Lf  riiarlir  d<!  saiuci  l-lstienmi  (détruit)." 

\('.(illirdi(ilr  Siiinl-.ltdii  de  liesaiieon,  inv.  1671   (G.  207).] 
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;i80.  Reliqiiaii't'  de  saint  PiiM'ic.  f  Ce  reliquaire  esl  «l'ar^jent  don-,  l'ail 
en  pyramide  soutenue  par  cinq  piliers  entre  lesquels  est  la  figure  de 
Fapôtre  saint  Pierre;  dans  le  bas  esl  une  petite  hoelle  d'arji-enl  en  ovale, 
couverte  d'un  cristal.  ■») 

\  Chapim- iiiétrop'iUlni»  ,  inv.   1723  (0.  a6H);   i-()i  (O.  -îM'i).] 

381.  ffUng  reliquaire  de  saint  Humbcrt  estant  d'argent,  a  marcs 
7  onces.  •« 

[Abbaye  de  Godilles,  inv.  i638.  Visites  (Parlement).] 

382.  Statue  d'argent  de  saint  Pierre  martyr,  aux  Jacobins  de  Poligny. 

[Chevalier,  Mém.  »iv  PoUgmj ,  t.  II,  p.  i55.] 

383.  ffUne  ymaige  de  saint  Michel,  faicte  d'argent,  assise  sur  ung  piez 
de  lolon  dorez ,  en  laquelle  a  des  reliques.  » 

[Chapelle  de  Tournai  {Poligmj),  inv.  1^77  (Arch.  du  Jura).] 

38i.  frUng  aultre  reliquiaire  en  manière  de  tableau!,  assis  dessus  les 
mains  de  quatre  petits  anges,  le  tout  d'argent  dorez,  auquel  a  plusieurs 
reliques,  n 

[Chapelle  de  Toumai  [Poligmj),  inv.  1477  (Arch.  du  Jura).] 

385.  ffUne  imaige  de  Notre-Dame,  d'argent  dorée  d'or,  sur  la  leste  de 
laquelle  est  une  corunipne  bien  ovre'e  et  perlée  de  grosses  perles  et  pierres 
précieuses,  et  au  pied  d'icelle  ymaige  a  plusieurs  reliques. ^ 

[Chapelle  de  Tournai  (Poligny),  inv.  1^77  (Arch.  du  Jura).] 

386.  ffUn  grand  reliquaire  d'argent  doré  oii  sont  les  images  desainct 
Pierre  el  sainct  Laurent  et  deux  anges,  le  dessus  dud.  reliquiaire  où  est  une 
lunette  rompue,  r,  \yf  siècle. 

[Abbaye  d'Acey ,  inv.  109 3.  Visites  (Parlement).] 

387.  frUn  saint  Sebastien  sur  un  pied  de  cuivre  doré,  aux  armes  de 
Précipiano  (2  marcs  h  onces  5  tréseaux)  [argent  d'Allemagne J.i 

[Abbaye  de  Bauine-les-Dames ,  inv.  1 684  et  1728.  Visites  (Parlement  I  ;  1791 
(Q.291).] 

388.  tfUn  Enfant  Jésus  d'argent,  sur  un  pied  de  cuivre  garni  d'argent, 
pesant  en  tout  6  marcs  et  demy  1  once,  w 

[Abbaye  de   banme-les-Daiiws ,  inv.    iG84.    Visites  (Parlement);    1791    (Q. 
290-] 
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'^89.   "Int'  aultre  vmaoe  do  saiucio  Liicii',  le  piod  (ricdic  dnvv ,  liaiilc 
»rim  (It'iiix  |)ic<l  aussi  trar<;(Mil. - 

[Abhiiiir  <lf  IMIvraiir.hiw    lôS'l   <>t   ll'uC).   Visit.-s  (  P;iil(>llliMit  ).  ] 

3iM).    -l  II  [n'['\\  Hiilaiit  il  a!',--!'!!!  iiiassil"  (  l'undu). t) 

[Cnlliédnil''  Suint  Jinii  ilc  Bcsinnyii ,  ili^i   ((i.  ■2i)-j).\ 

ii'.l  1 .    -(icaiid  ivliîniaiiv  (|iii  ri'prcsciilc  riinap;f!  de  JNolrc  Dame  avoc  riMi- 
laiil  Jésus,  sur  un  pifdoslal.- 

\  Callicdidlv  Sdint:l>((ii  (If  Iksunroii ,  iin.   i-j-y.i  (G.  ■fJ>>^);   171)1    (Q.  aï^'i).  ] 

.')9:2.   -Slalne  de  Nostrc  Danie  (fondue).^ 

I  C.dtlirdrdlf  Suiil-.li'iiii  dr  Ik'snuniH  ,    1(171   ((i.  •!(>7  ).  | 

'.Vy.\.   -Holiquairft  dargeiiL  repri-sciilanl  la  ligure  do  S.  Uoriiardiii ,  où 
s'csl  liiiuv(',  dans  la  main  droite,  un  soleil  doré. w 

\<]itl\ivdrali'  Sailli  .li'aii  dr  Hfxiiiiroii ,  \\i\.  1  72.'î  (G.   -JÔS  ^.  | 

39^1.   fine  statue  de  saint  I5()na\enlure,  10  marcs  .')  onces.'' 

[Cullirdndc  Si'iiil-.lrdii  de  Bcsdiiroii ,   17(11   (  (J.   aH'l)-| 

iV.)5.   "Statue  de  sainte  (^ionstance. ^i 

[Catliédrak  S(viil-.lr(iii  di'  ISrxiuicùn,   ir)7i   (Q.  tîH'i).] 

))9(>.    " Petite  statue  de  saint  Estienne  (fondue).  1 

[Ciillii'dridf  Siihil-.lnin  dr  Brsancon  ,  1791   ((î.   5'.07).] 

){1.)7,    "Statue  de  saint  .lac([ues  le  (iiand  (  l'ondiie).'' 

[Cnlhrdr.ilr  Sii'nt-.Jriiii  dr  llrsiiiiniii  .   ii\-i    ((i.   207).! 

;5'.)S.    -Slatu(!  (le  sailli  .Ican-I'xiplistc  (Inndiie). » 

\  Cnllirdnilr  Sil'lil-.lrdli  dr  liixiiiiroii ,   1(171    (G.   907  ).  ] 

'.\W.    "Statue  (le  saint  .lean.  dor.'e.  haute  d'une  coudée  (  londiie).  " 

\(lnllii-diidr  Siv.iil-.lriiii  dr  lirsunro)! ,  1(171    (G.   'Î07).  ] 

AOO.   -Statue  de  saint  .lean  l'Kvangéliste  ( détruite).'' 

\Cllllinl/idr  Slilil-.lriui  dr  lirsanroil  .    1(171    (  (î.    •!()7).  | 

'(01.    "Statue  de  sainte  Magdelaine  (fondue). 75 

\  diitlirdrtllc  Saiiit-Ji'du  dr  lU-iittiiniii ,   1071   (G.   I1)-).] 

'ii)'2.   -Image  de  saint  Sauveui'  ( fondue). « 

\  Cilllirdi-dlr  Sftiiil-Jpdii  dr  lirsniiioii ,    1(171    (G.   •;!(i7  ).  | 
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h(y.\.   ^Slaliif  <!<•  .siiiiil  SijjisiiioïKl  (Iniidiic)." 

[(Aithfdralr  Sii'uil-.lfini  (II'  Inx.uiroii ,   ili-ji    ((;.   -îo").! 

.'lO'l.    ''Slaliie  (le  saiiil  Siinroii;  slaliio  do  saiiilc  Aimo  (  roii(lii('s).'P 

[C.iilhnlinlr  Sii'tniJi'iiii  de  llcaïuivoii ,   iCi-ji    [{\.  :<ii7  ).  | 

'lO.").   ^Slattie  (le  sailli  Vincent  (fonduo)." 

[Citllii'dralr  tiii!iil-.lmn  lie  Ki'saiiroii ,  11)71    (G.  ^îo^).] 

'lOG.   rrUne  statue  de  saint  [jaiu'cnl,  /i  inaics  9  onces  /i  pv.^ 

\  Grands  (Àiriitrs  de  Iksunron ,  17;)  1   (Q.  :î7i)).  | 

Ml .  "Une  statue  de  sninl  Nicolas  et  Je  l)ei'cean  i-enlermanl  (rois  en- 
fants, 5  niai'cs  1  once.- 

[Griniils  Cannes  de  llesniieoii ,    1791   (Q.   270).  | 

/i()8.  "  Une  yinaige  de  saincl  Sebastien ,  d'argent ,  avec  une  grosse  hrandie 
de  corail,  le  pillier  d'argeni  et  le  pied  de  letton  arinoyés  aux  armes  de  M. 
le  diantre  Bardet  et  par  Iny  donnée  à  lad.  église,  pesant  en  son  entier 
^!  marcs,  n 

[Chapelle  SaiiUe-Madeleine ,  iuv.  i58o  (G.  lai)!).  ] 

'i09.  n-Un  saint  Maurice  aussy  d'argent,  sur  un  pied  d'estail  de  enivre 
doré,  au  devant  duquel  il  y  a  des  relique-;,  tenant  dans  son  escu  les  armes 
de  (irandvelle,  8  marcs  4  onces.  5i 

[ÉgUse  Haint-Manrirc  de  liesaneon  ,  iiiv.   i()7()  (série  G.).] 

'\  I  0.    "Une  saincle  (latlierine  d'argent  doré. ^ 

[Abbaye  de  CliAlena-Clialon,  inv.  i.)()0.  Visites  (  l*;irleniciil). ] 

h\\.  (T Une  Nostre  Dame  d'argent,  le  ])ied  d'arain  doré  où  pend  devant 
ung  petit  couffret  à  une  vitre  ou  son!  [ilusicurs  reli([ues  enchâssées  dedans, 
et  est  armoyée  aux  armes  de  Rye.n 

[  [bbai/e  de  Chàteaa-Chalnii ,  iii\.  i  r)f)o.  Visites  (  l'arlenioiil  ).  | 

/rl2.  fUne  image  de  S^  Pieri'e  apostre,  en  relief,  de  la  liaidleur 
diin  bon  pied  et  demy  la  base  y  comprise,  soustenue  par  trois  lionceaux 
d'argent  dore/,  à  la  clef  de  laquelle  ligure  est  attachée  une  chaisnetle  d'ar- 
gent, un  petit  reliquiaire  dans  le(picl  est  enchâssée  une  dent  dudict  saint,  ■n 

[Abhaije  de  LureuH ,  iiiv.  i<)7i.  Visites  (  Fai'leiiieul).] 

h\?>.  irOuatre  figures  d'argent  de  l'haulteur  d'un  pied,  représentant 
sainct  Pierre,  sainct  Paul,  sainct  \ndrey  et  sainct  Laurent,  posez  sui'  des 
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nietls  (Teslaiilx  (ralqueniio,  lo  toul  ppsanf  -76  marcs,  les  pieds  compris  qui 
pèscnl  au  moins  la  moytië.» 

[Abbaye  de  Siiint-Clunde ,  inv.  1679.  Visites  (Parlement).] 

/rlA.  '^Uiie  lii;iue  (TargoMl  doir  m  quelques  ondroils,  reproseiitant 
Noslre  Dame  tenant  un  petit  .l<'siis,  au  pied  deslail  do  laquelle  sont  les 
armes  de  la  ville  de  Dole; 

ffUne  aultre  ligure  repre'senlant  saint  Claude; 

rrllne  aullre  Ijjjure  représentant  saint  Ouyan: 

"I^esd.  trois  ligures  d'argent  liaidtes  d'environ  un  pied  et  demy,  pesant 
en  tout  ùi)  marcs  •?.  onces;  lesditos  doux  dernières  figtu-es  armoyées  de  la 
maison  de  Pia.- 

[Ahhaye  de  Saint-Claude,  inv.  1(179.  Visiles  (Parlement).] 

/il 5,  'rUnc  Nostre  Dame  d'argent,  montée  sur  lui  pied  de  inonie  nié- 
tail."  wii'  siècle. 

[Prieuré  d'Arbois,  inv.  1706.  Visites  (Parlement).] 

/il6.  tI  n  reliquaiie  d'argent  en  forme  de  pied  d'eslaille.  jjoriant  d'un 
costé  les  armes  de  fut  messire  Philippe  Chifilel ,  procodent  al)b(' ,  dans  lequel 
est  une  pai-tie  de  la  cosle  de  sainct  Anthoine,  et  au-dessus  la  ligure  dud. 
sainct,  de  cuivre  doré,  au  pied  de  hujuelle  figure  est  une  dent  qu'on  dit 
eslre  dud.  sainct.  t? 

[Abbaye  de  IMerne.  Xis'ite  de  i()7().  Visites  (Parlement).] 

•  ^17.   rlln  petit  chérubin,  i  inarc  6  onces  d  gros.'? 

[Efflise  de  Baume,  179.S  (Q.  ;>-9i)-] 

'ils,   "Un  saint  Vves.n 

[Eglise  de  Baume,  i"]']!   (Q.  9<|i)'J 

'il".),  "l  ne  Vierge  enchâssée  dans  un  roliquaiie  d'argent  en  forme 
darhre.  ÎN.  D.  de  Moutax'gis  avec  la  coione  aussi  d'aigent,  pesant  le  tout 
1  marc  3  onces,  n 

[  Abbaye  de  Baume-lis-Damcs ,  inv.  i6H/t  et  1728.  Visiles  (Parlenn'iit).  ] 

'iiM).  "Lne  Vierge,  avec  la  pièce  qui  contient  les  reliques,  sans  poinçon, 
bon  argent,  /»  I.  9  onces. « 

[Abbaye  de  Uaume-les-I)amrs,  1791  (  Q.  991).] 

'i'2\ .   "Lne  imaige  «le  saint  Pierre,  d'argent. i^ 

[Abbaye  de  Baume-lex-Mnlnes .  \i\\.   i('>.")'i   cl   1700.   \  isilcs  (  P,ii-liMiient  ).] 
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422.   flln  sainf  Francois-Xavioi-.  on  arf]ent,  n 

\  f'.allirdriilr  Sainl-.JciiH  (Ir  l{(;<i(inçoit ,   1791  (A.   98'l).  ] 

'(2.'}.   'r[ln  sailli  Vincont,  en  argent. 5> 

yCalhrdrale  SaiHl-Jcmi  de  llcaauron,  171)1   (A.  5(84).] 

/Ii24.   ffUne  statue  de  la  Vierge,  U  marcs  7  0.  k  ^r.-n 

\Grands  Cariiicx  de  licsançon,  1791  (Q.  279).] 

ZI25.   ff  Une  statue  de  saint  Albert,  avec  dilTérentes  garnitures,  5  m.  20, n 

\Gra)uh  Carmes  de  lleaançon.,  1791  (Q.  279).] 

ASG.   frLe  pied  d'une  statue  de  S'  Honoré,  laquelle   appartient   aux 
maîtres  houlangei's  et  pâtissiers ,  1  marc  G  o.  k  gr.  n 

\Virunds  Carmes  de  llesançon ,  1791   (Q.  379).] 

^"21.   ^Une  statue  de  saint  Sébastien  et  son  pied,  k  m.  .3o.n 

[Grands  Carmes  de  Besançon,  1791   (Q.  279)-] 

428.   rrlJne  statue  de  saint  Antoine  de  Padoue,  pesant  i4  marcs. n 

[Cordeliers  de  Besançon,  1791  (Q.  380).] 

^i29.   ffUne  statue  de  saint  Bonavenlure,  pesant  5  marcs  6  onces,  n 

[Cordeliers  de  Besançon,  1791  (Q.  280).] 

430.  frUne  statue  de  saint   François,  du  poids  de  ili  marcs  1   once 
h  gros,  n 

[Cordeliers  de  Besançon,   i79i,(Q.  280).] 

431.  «Une  statue  de  saint  Sébastien,  pesant  1  marc  1  once.'' 

[Cordeliers  de  Besançon,  1791  (Q.  380).] 

432.  rrUne  statue  de  saint  Jean-Baptiste,  6  marcs  4  onces.» 

[Eglise  Saint-Jean-Baptiste  de  Besançon,  1791  (Q.  2  85).] 

433.  rrUne   petite   statue   de   saint  Jean -Baptiste,   t    marc   2    onces 
'2  gros.n 

[Eglise  Saint-] ean-Bapllste  de  Besançon,  1791  (Q.  385).] 

431.  ffUne  statue  de  saint  Jean  l'Evangéliste,  4  marcs  4  onces.  1 

[Eglise  Saint-Jean-Baptisle  de  Besançon,   1791  (Q.  285).] 

435.   ffQuatre  petites  statues  en  argent  ainsy  que  leurs  pieds,  repré- 
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soiiUmls  les  qualro  l*]\angelisti's.  données  à  l'éylise  |)ar  feu  M.  neunolle, 
iHi'tit'.  iuicieu  curé  de  Lavoncouil,  inhumé  dans  la  même  église. 'i 

(%/;■«<•  Sa'ntJean-Uapliste  de  Besançon,   i  7^0-1 -^(,1   (0.  -(«o).  | 

'i36.  rrDeuv  statues,  lune  de  la  hauleur  de  10  pouces  de  N.  D.  libé- 
lali-ioe,  Tautre  de  saint  François  de  Paule  de  la  hauleur  de  18  [)ouces,  sur 
di'iix  piédestaux  décorés  de  quelques  oruemenis  en  argent,  n 

[Miiiliiiex  lie  llesauroii,  17^1    (0-  -iSo).  ] 

'i))?.   -Une  \ierge  dont  le  pied  est  en  cuivre.  8  marcs. « 

I //o/)i/rt/  du  Saint-Esprit  de  llesaneon,    \-j\\\   (  Q.   îf^^î).  1 

!^'^^.  "Une  Nostre  Dame  d'argent  montée  sur  un  pied  destail  de  cuivre 
doré,  an  devant  duquel  est  un  reliquaire  d'argent  où  il  y  a  des  reliques  de 
S.  Maurice  et  de  ses  compagnons.  ^ 

{EgUne  Sa'' nl-Mainire  de  liesiuiçon,  iiiv.   i()70  (  sérif  Cil;   i7()i-l 

/i.*i9.  ffUne  statue  de  saint  Donet  (petite),  2  marcs  environ. n 

[Abbaye  Saiut-Paid  de  Besançon,   17(1)   (Q.  27<.|)-1 

440.  "Un  reliquaire  représentant  saini  Pierre  poni-  rofierte  du  pain 
Ix'nil.- 

[Ej^lise  Sahit-J'ierre  île  Besançon  ,    171)1    (  (.>.  -«Xf)!.  ] 

441.  frQuatre  reliquaires  représentant  sainte  Barbe,  3  marcs:  saint  Une. 
9  marcs;  saint  llicliard,  -2  marcs;  sainl  Laurent,  a  marcs. - 

\Ejflixe  Sainl-Pieire  de  Besançon,    1791   ((}.  :>.^5).  j 

'i'i2.  l'ierri'  de  Loisv.  le  jeune,  orlcvn^.  de  Besancon,  passe  marcin'' 
avec  Pierrf  Doroz.  ancien  religieux  de  Saint -\  incent,  j)Our  une  statue  de 
la  Vierge  à  TEnfant,  haute  d'un  pied,  couronnée,  avec  sce|)lre,  cheveux 
ravalés  et  dorés,  avec  damas,  gravures,  soubassement  de  cuivre  doré  avec 
bande  dargeni  entre  les  deux  "soidjas-  sur  latpielle  seront  gravées  T An- 
mmciatiiin,  l' Vssomption  el  la  Visitation  Notre-Dame.  Poids,  4  marcs; 
(»rix  (jo  francs  de  façon,  outre  la  dorure.  -20  avril  lIJay. 

\  \bljaiie    d:'    Sainl  -  \ineenl    de    Besançon,    iiiarilii-    |>ulilic   par   .1.  (mitiiifr, 
Annnaire  du  fhnbs ,  1S8-,  p.  .jt).  | 

4'k{.  rUnc  image  d  argent,  représentant  une  .Noslre  Dame,  (pii  est  de 
la  liaulfur  d'un  pied  où  sont  les  armes  de  M.  le  dellunl  abbé  (M.  Doroz).' 

I  {bbaije  de  Sa'nl-]  Ineeni  dr  Besançon,  \n\ .    ifiSi.  \  isili^s  (  l'ai'lfinenl  I   rnil- 
li<-iir(>  I  (W{ii.  I 
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'i/t'l.  rrliiif  iiiuifje  (I  ai'jjciil ,  (le  la  liaiilriir  d'iiii  pied,  icprf'sciilaiil  una 
INosLi(!  Daiiio,  (Iniiuée  par  un  uouco.- 

\  Ahliaijc  de  Sttiitl-]  iiircnl  de  liemiiçoii ,  iii\.    iGMi.  \isiles  (  l'arli'iiii'iil  ).  | 

/t'i5.  ^Statues  (h  saint  Viiuenl  ol  saiiil  KiM-jcin,  eu  argeiil,  sur  (li.'tiX 
Ijàlons  couvfM'ls  en  arfi(;nl." 

I  \hliaiii'  de  Siiiiit-]  iiireiil  de  llemnriiu ,   17;)!   (Q.   a^tjl.] 

Vi(">.    "Slatuosde  saint  Bcnoil  el  saint  Ferréol,  haute  do  G  à  7  pouces. w 

I  \ljliuj/e  de  Sain(-\  iueeut  de  liexauenn ,   1791   (Q-   ■î79)-] 

h'ïl.  "{  ne  image  d'argent  représentant  saini  Vincent  niarlir,de  la  hau- 
teur (renviron  un  pied  et  demi,  hauteur  18  pouces.'- 

I  llihaye  de  S<ihit-\inrent  de  Besuitruii ,  iiiv.   i(j.S  i .  Visiles  |  Parli'ineiil).  ] 

'l'i8.  Heinricli  Cicupinan,  orfèvre,  s'engage  h  faire  pour  Pierre  Doroz, 
de  Besançon,  une  statuette  <\o  Noire-Dame  avec  soubassement  et  scènes 
gravées  suricelui,  1638,  prix  160  francs. 

[FonddiioHs  de  Saint-Vinient  de  Ueminçun  (la\ette  3-2  ).J 

Mi9.   ff  Une  Vierge  1-,  argent. 

\E<>i!se  de  lionjulUrs,  1791  (O.  ooa).] 

^i50.  "Un  Saint  Sébastien  d'argent  a  costé  duquel  il  y  a  deu\  figures 
aussy  d'argent,  le  tout  pesant  six  livres.^     . 

[  [hbaije  de  La  Cliarké ,  iin.  I7(j().  | 

A51.  Statue  de  saint  Andi'é,  d'argent,  commandée  par  l'église  collé- 
giale de  Dole  h  Henry  Gicupman,  orfèvre  bisontin,  au  prix  de  45o  francs 
de  façon,  1628. 

I  Archives  municipales  de  Dole  (11° -k).] 

^1.5:2.  fUne  Vierge;  statue  de.  saint  Joseph,  argent  /i  marcs  'i  onces, 
h  gros.-" 

[Eglise  de  la  Grand' Combe,  1791  (Q.  3o3).  ] 

/i53.  rrUne  image  d'argent  en  relief  représentant  saint  Colombau,  abbé, 
dans  laquelle  sont  rehques  dud.  saint,  de  la  hauteur  d'environ  un  pied, 
la  base  y  comprise.- 

I  \hl)iiije  de  Ln.venH,  iiu'.  1O7I.  Visilcs  (  l'ai-jement  ).  | 

'lô'i.   Une  image  d'argent  d(.'   saint  Sé[)astian   en  relief,  ailach('  ;i  un 
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pillier  et  percé  de  six  flesches,  dore'e  en  deux  lieux  de  la  haulteur  de  neuf 
nouicos  dans  latpieile  sont  enchâssées  des  reliques  du  mesnie  saincl.  r> 

[Abbaye  de  Liueuil ,  inv.  1671.  Visites  (Parlement).] 

•     ^i55.   f Statue  représentant  saint  François;    autre  représentant  sainte 
Claire. n 

[Abbaye  de  Migette,  1791  (A.  Soy).] 

'1 .")('».   -Une  Vierge,  3  marcs  3  onces  3  gros.n 
[Eglise  de  Montbenoit,  1791  (Q.  3oo).] 

/i  5  7 .  "  Quatre  figures  d'argent.  « 

[Abbaye  de  Montbenoit,  an  11  (A.  3oo).] 

'lôS.  "Statuettes  de  la  Vierge,  de  s.  Joseph,  de  s"  Madeleine,  de  s"  Mar- 
guerite, en  argent.  1 

[Prieuré  de  Montroland ,  xviii'  siècle,  luv.  Visites  (Parlement).] 

459.  "Une  Vierge  avec  son  pied  argent,  k  marcs  U  onces  6  gros." 

[Prieuré  de  Marteau,  1791  (Q.  3oo).] 

'16O.  frDeux  petites  statues  et  les  feuilles  qui  plaqnoient  un  reliquaii-e 
en  bois  d'aj'gent.  r» 

[Prieure  de  Marteau,  1791  (Q.  3oo).] 

'iC)\ .  -Une  Vierge  et  l'Enfant  Jésus,  d'un  beau  travail. w 

[Prieuré  de  Mouthier-Hautepierre ,  1791  (Q.  297).] 

462.  "Deux  statues  d'argent  l'une  de  saint  Pierre,  et  l'autre  de  saint 
Jean  rEvangéliste.« 

[Prieuré  de  Mmithier-Hautepierre ,  inv.  1706.  Visites  (Parlement).] 

4G3.  "Statue  de  saint  Laurent,  2  maics  1 1  gros.» 
[Église  de  Mouthier-Hautepierre,  1791  (Q.).] 

464.  ff Statue  de   saint  Yves,   10  marcs  60  onces  4  gros:  statue  de 
saint  Joseph  et  l'Enfant  Jésus,  3  marcs  3  onces  5  gros.« 

465.  r Statue  de  saint  Vernier,  5  marcs  1  once  7  gros.» 

[Eglise  d'Ornans,  1791  (Q.  297).] 

4(i(i.   -In  saint  François,  statue  argent.  » 

[Mimmes  d'Ornans,   1791  (Q.  297).] 
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'i67.  frSlatue  d'argeut  do  saint  Fortuiuil .  iiiarlyr,  donnée  par  M.  le  doyen 
do  Brun,  iCa/j-iôy^ ,  à  la  collégiale  de  l*oligny. 'i 

[CiiEVALiKH,  Mémoires  sur  Potii'Uii,  L   II,  p.   lai.] 

'168.  f  Une  Vierge  ai'gcnt,  avec  un  pied,  2  marcs  3  onces  2  gros," 

[En^lisc  Saint-Bénljjne  de  Pontarlier,  1791  (Q.  305).] 

'iGO.   "Lnc  statue  de  saint  Bénigne,  une  statue  de  saint  Etienne  pesant 
7  inarcs  5  onces,  n 

[Efflise  Sainl-Bénigne  de  Pontarlier,  1791  (Q.  3o5).J 

'(70.  "Statues  de  la  Vierge,  de  saint  Martin,  de  saint  Yves.n 

\Ei>li'ie  paroi sùalc  de  Qninijeij,  1791  (Q.  309).] 

hll.  "Statue  de  saint  Pierre,  1  marc  li  onces. n 

[Eglise  de  Sceij,  1791  (Q.  298).] 

'i72.  f  Une  Sainte- Vierge ,  9  onces. ■« 

[Prieuré  de  Vaucluse ,   1793  (Q.  3 13).] 

^i73.   ffUne  Vierge,  a  marcs  3  onces. 

[Roidam,  1790  (Q.  294).] 

'i7'f.   rUne  Vierge  d'argent,  5  marcs  6  onces  4  gros. ^ 

[Éfflise  de  Yercel,  1799  (Q.  390).] 

^i75.  rfUne  petite  Vierge  avec  son  enfant,  6  onces  h  gros,  wiii"  siècle. ^ 

[£^^('«6  d'Arc-et-Senam,   1791  (Q.  309).] 

liHJ.  ffUne  statue  delà  Vierge,  38  marcs  6  onces. ^5 

[Dominirains  de  Besancon,  1791   (Q.  280).] 

^77.  rhe  pied  d'une    statue    représentant    l'Enfant    Jésus,   3   marcs 
1  once.'i 

[Dominicains  de  Besançon,  1791  (Q.  280).] 

i^i78.  Une  statue  représentant  l'Enfant  Jésus,  à  mars  5  onces. t» 

[Dotninicuins  de  Besançon,  1791  (Q.  280).] 

479.  ffUne  statue  de  sainte  Catherine  avec  un  petit  Christ,  6  marcs 
4  onces.  1 

[Dominicains  de  Besançon,  1791  (Q.   280), J 
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'i8(t.   -l  H"'  slalue  fie  saiiil  Dominique,  6  niair,?  3  onces  i  <;ios. - 

[Domiiiira'iix  (If  Bfxdiirnii ,   1 71J  i   (  (J.  a8o).  J 
'iSI.    -l  110  sUiluo  (le  saint  f'ierro  de  Mihm.  G  marcs  A  <j-i'os.^ 

(  Duniininiing  tic  Bcsaiirmi ,    1  71J  1    (  Q.   -îHo  ).  | 

'i6:î.   -Ine  statue  (le  sainte  Rose,  6  marcs  5  onces. - 

[DomiiiiraiiiS  (le  liesauron  ,    i-()i   (  O.  -jSo).  ] 

'if>o.   "Une  statue  de  sainte  TbéK'ze,  3  marcs  3  onces.- 

[Dominhams  (k  licMituyii ,   1701   (  (J.   280).] 

'i(S'i.   -liic  statue  de  saint  Thomas-dWqiiin ,  6  marcs,  .'5  onccs.i 

[Doiiiiiiicains  (le  lictaiiroii ,   1701   (  Q.   tiHo  1. 1 

'i85.   "Une  statue  de  saint  de  l'Onlre  de  iSaint-Dojniniqiic,  d(;  '.]  marcs. - 

[Dombùrai.nt:  de  Besançon  ,    17(11    (  (}.  980  I.] 

'l'Stj.  -Lue  statue  avec  son  piédestal  représentant  saint  Ferjeux,  pesant 
1 1  marcs.- 

[Chapelle  du  Parlcmcnl  de  Bvsanr.im,   1703  (Q.  278).] 

/|87.  -rUne  statue  avec  son  jnédeslal,  représentant  saint  \vos,  du  poids 
de  <j  marcs  k  onces.  ^ 

\  Chapelle  du  l'tirlenicnl  de  Beaant^oii ,   17<)3  (  Q.  ■-27î^l.  J 

/iS8.  -Lue  statue  en  ar^ijent  de  la  Sainte-Vierge  sur  un  pied  destal  aussi 
en  argent,  le  tout  de  la  hauteur  de  10  pouces,  o  lignes. - 

[Eglise  Saiul-Jvaii-Baplisle  de  Besançon,  1782-171)1   H).  ïi85).] 

'i89.  "La  statue  de  saint  Jean-Baptiste  tenant  une  croix  avec  une  banderole 
à  la  main,  à  ses  pieds  un  mouton,  le  tout  d'argent .  ayant  de  hauteur 
iG  pouces,  3  lignes,  sur  un  piédestal  de  cuivre  doré  de  3  pouces  et  demi 
de  hauteur,  dans  lequel  il  y  a  des  reliques,  n 

[Ljrlinc  Hamt-.lv(tn-Ri(ptisle  de  Besançon,  1783-1701   (Q.   983).] 

'l'.lO.   "Lue   autre  statue  de   saint  Jean-Haptiste  (Taigent.    tenant  une 
Croix  de  8  pouces  et  demi  (Phauteur  (|ui  sert  à  présenter  le  bâton. ?i 
[Ejflûe  Sainl-Jcun-Baplistc  de  Besançon,  1 789-1 7;) i   (Q.  a85l] 

V.l  I .  -I  ne  sliiiue  de  saiiil  Sé-basiien  avec  son  pied  et  sa  colonne,  8  marcs 
1   HUIT,  haute  avec  son  piedi'slal  dr  1  (i  pouces. - 

\  Eiflixe  S<iinl-.lean-Biil)liKh    de  Besiiiiidii  ,    17(11    [().   -ix;)  ).  | 
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^\)"2.    -Lue  Siiiiilc  \iiTj|(',  H  iimirs  6  oiico  i/ri.i 

\  ('h)ipitrf  (le  SdinIc-MiUlrIriiii'  r/c  Ui-xaiirnii  ,    |-j(|i    ((_).   -(îS'i).  | 

li\)?>.   "Sîiint  Charles,  argcnl.A 

\(]li(ipUre  de  Saiiite-Miidelciiir  de  IlexairriDi .    i-()i   (O.   28^1).] 

VJ'i.   "Slalue  (le  saillie  Madeleine,  i-.i  marcs  (>  onces.w 

[Cliapiire  de  Sainte-. Madeleine  de  Besançon,  171)1  (Q.  a8'»).  | 

'(95.   -Slaluc  (le  saint  Vernier,  7  marcs. « 

[CJiajiitre  de  Sa'nte-'Uadeleine  de  Besançon,   171)1  (Q.  a84).] 

^i96.   n-Uiie  Vierge  avec  son  peîil,  i  marc  (j  onces. n 

[ Eglise  de  Bajj'ard ,   1791   (Q.  iJoy).  | 

/|97.   ffUn  saint  Hilaire,  ->.  marcs,  a  onces  k  gros. « 

[Eglise  de  Buffard ,  \i\)i  (  Q.  809 ).J 

'i98.   <tI  no  Vierge  avec  enfant,  couronne  et  chapelet,  i  marc  7  onces 

6  gros.  r< 

[Eglise  de  Lizine,   I7()i   |  Q.  ooy  I.  | 

/l99.    ffLn    Antoine    avec    cochon,    une  clochette   et   hàton,   y   marcs 
0  gros.  ^ 

[Eglise  de  Lizine ,   171)1   (Q.  3oi|  ).  | 

500.  rStatue  de  saint  Thëodule,  k  marcs  o  onces.'' 

[Eglise  de  Lods ,  171)1-171)2  (Q.  2ij8j.  | 

501.  fUne    Vierge,    6    marcs    6   onces    '?.    gros;   un    saint  Antoine, 

7  marcs;  un  saint  Vernier,  7  marcs  5  onces  2  gros;  un  saint  Gcngulphe, 
6  marcs  h  onces,  2  gros." 

[Eglise  de  Ynillafans ,   1791-1792  (Q.  298).] 

TABERNACLES. 

502.  Exe'cution  d'un  tahernade  d'argent  pour  l'église  du  Saint-Esprit 
de  Besançon  par  l'orfèvre  Thouverey  de  Salins,  i65G. 

[  [vrliiees  du  Saini-Espi  il  de  Besançon,  Vf.  colo  1   (  Hos|)iccs  rôiiiiis).  ] 

.)03.    "Tahernacle  d'argent,  haut  de  3  |)ieds,  outre  le  piédestal  de  cuivre 
duré  enrichi  de  quelques  ligures  d"ar{>enl,  l^d.  tabernacle  orné  de  deux 

Archéologie. —  N"  2.  -jk 
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îiiitfes  haiils  iliiii  pied.  <run  Clirisl  sur  la  porte,  d'uue  Aiiuoucialion  sur  les 
pilaslreset  de  la  Résurrcclion  sur  le  dùine.  A  coulé  10,000  francs,  porte 
plusieurs 'fois  les  annoii-ies  du  donateur,  le  grand  prieur  François  de  la  Uo- 
clielle  (vers  1660)." 

\ Abbaye  île  Saint-Claude,  inv.  1670.  Visites  (Parlement).] 

T\BLES-PAREME^TS  D'AUTEL. 

.Ml'i.  -Un  relait  la  table  d'or  (tombant  de  vieillesse)  de  la  calliédrale 
Sainl-Ji'an  de  Besançon.» 

{Délibérations  cajjituluiivK ,  â  aoùl  i53o  (G.  iy3).  ] 

ÔOÔ.  Table  faite  de  lames  d'or  à  bas  reliefs,  léguée  par  (Iharleniagnc 
il  IV'glise  Saint-Jean  de  Besançon  et  qui  décorait  le  maitre-anlel  de  cette 
c^ilbédrale,  vendue  le  kj  aviil  1(3^9  au  prix  de  9,^53  francs  1  gros,  à 
deux  orfèvres  bisontins  par  le  Chapitre  de  Besançon. 

[ Délibérations  capittdaires ,  i()  avril  i64a  (G.  ao4). ] 

506.  "Un  devant  d'autel  avec  neuf  figures  eu  relief  en  argent  et  veiiueil , 
estimé  i5o  livres.  « 

[Cathédrale  Saint-Jean  de  Besaiiron  ,  i7()i  (  Q.  28^).  j 

507.  "Huit  petites  statues  en  plaques  d'argent,  un  Christ  délacbé  du 
ilevant  de  lautel  principal  en  cuivre ,  laissé  provisoirement  à  raison  de  son 
peu  de  poids  et  de  sa  structure  antique,  lesdites  statues  pesant  ensemble 
'2  1  marcs  6  onces,  ayant  été  envoyées  au  dépôt  du  département.') 

[Cathédrale  Saint-Jean  de  Besançon,  1791  (Q.  28/1).] 

TOMBE. 

508.  -Dans  le  chœur  de  ladite  église  et  au  devant  du  mai  lie-autel, 
sont  deux  sépulchres,  l'un  du  costé  de  l'épistre  ayant  une  statue  de  pierre 
blanche  plus  grande  que  le  naturel  (jue  l'on  nous  a  dit  estre  d'Hugues 
comte  de  Bourgogne,  et  l'autre  (jui  est  du  costé  de  l'évangile  a  aussi  une 
statue  de  cuivre  doré,  couchée  sur  une  table  de  bois  assez  minée,  repré- 
.sentant  la  comtesse  Alix,  épouse  dud.  Hugues  [t  1279].» 

{Ahlmije  de  Clierlieii ,  iiiv.   i6()'i.  Visites  (Parlement).] 

-.  .  .La  statue  d'Hugues  comte  de  Bourgogne  a  été  déposée  hors  du 
clin-ur  et  remise  à  côté  d'iceluy  et  la  statue  de  cuivre  doré  d'Alix  de  Savoye 
n'exisloii  plus.  El  ayant  demandé  raison  auxdits  religieux,  ils  nous  ont  dit 
avoir  enq)loyé  le  cuivre  pour  faire  unr-  lampe  neuve  de  mesme  métal  qui 
>e  trouve  ellecliveiiuMit  audit  chœur." 

\Ahbuycde  Chvrlicu,  inv.  i^Si.   Visites  (  Parlemcnl).  j 
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VAISSELLK  D'AHGKNT. 

509.  ffUne  cope  d'arg-enla  pie  et  à  cuvecle.  .  donnée  au.  .  mossa^fier 
Dostre  cousin  lo  conte  de  Savoie,  laquelle  nos  presta  iidit  abbé  |  Guillaume, 
de  Baiernel.n 

[Charte  de  Jean  de  Chalon-Arl.ij,  donnée  à  Nozeroj   le  i"  décembre  i3i3 
(n°  73  du  cartiil.  de  Balerne,  coll.  Jules  Gauthier).] 

510.  Offre  j)ar  le  chapitre  de  Besançon  à  rarchevêque  Claude  do  la 
Baume  d'une  coupe  d'argent  confeclionnée  par  l'orfèvre  Pierre  d'Orchanq)s , 
payée  i3o  francs,  6  gros  et  demi,  22  août  1671. 

[ Délibérationê  capitulaires  (G.  197).] 

511.  Grandes  coupes  d'argent  offertes  parla  ville  de  Besançon  à  Ul- 
rich, comte  de  Montfort  et  à  Jean,  baron  de  Poiwiiier,  commissaires  im- 
périaux, et  à  l'archevêque,  eu  reconnaissance  des  mesures  prises  contre  les 
Huguenots,  3  juillet  1673.  (La  coupe  de  M.  de  Montfort  est  achetée  à  Salins 
293  francs,  celle  de  M.  de  Polwiller  est  payée  1 1 4  francs  à  l'orfèvre  Pierre 
d'Orchamps,  de  Besançon.) 

[Arch.  mun.  de  Besançon  (BB.  34).] 

512.  Présent  par  la  ville  de  Besançon  à  Pierre  Bidot,  dont  le  père, 
cogouverneur,  était  mort  en  embassade  à  Prague,  le  22  janvier  160^, 
d'une  pièce  d'argenterie  valant  A5o  francs. 

[Arch.  mun.  de  Besançon  (BB.  47).] 

513.  fDeux  coupes  d'argent  dorées,  en  forme  de  navire  ayant  au-dessus 
une  Fortune,  payées  i35  florins  à  Jacquehne  Van  der  Douedt,  orfévresse 
de  la  Gadene  d'or,  à  Bruxelles,  n 

[Compter  du  chapitre  N.-D.  de  Dole,  Arch.  du  Jura  (G.   161).] 

514.  ff Pièce  de  vaisselle  de  la  valeur  de  100  francs,  offerte  par  la  ville 
de  Besançon  à  Pierre  Sarragoz ,  qui  lui  a  dédié  ses  thèses  de  docteur.  » 

[Arch.  mun.  de  Besançon  (BB.  90).] 
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LISTE  DOUFKVRES   FR\ACS-G0MT01S 

1)1     XII''    Ui  WIlT'  SIÈCLK. 


AHBOIS. 


Héci'plioiis. 

Boliillier     (Pierre),     reçu     orfèvre    le 
(3  mai  i  735. 


Besson    (Jean-Bernard),    acj   décembre 
178/1. 


Duval  (Jean-François), 


?76. 


BAUME. 


Jean  tic  Damjjit'rre,  ii38. 
LamborI,  orfèvre,  marcbande  un  saini 
Sébastien,  i(i:^i. 


Boullé  (Kdme),  reçu   orfèvre  b'   tj  dé- 
cembre 1  776. 


BESAIVCO>. 


Ticelinus,  mouelarius,  1117-1  i4/i. 
l'etrus,  monelarius,  1147. 
l'ontius,  anrifaber,  11^47-1151. 
(juiiieimus,  monelarius,  vers  ii5o. 
Trumannus,  monelarius,   .... 
Hugo,  monelarius,  laao. 
Henricus,  monelarius,  tsZi-t  il)i). 
Peirus,  monelarius,  1380. 
Humbcrlus,  aurifaber,  1380. 
Geiardus  de  Arbosio. 
Ricliardus,  moni-larius,  1391-1307. 
Mdo,  monelarius,  i3oa. 
Stepbanus  fiiius  Aymonis  dicii  Menoyer. 

vers  i3io. 
Jean  d'Auxon,  orfèvre,  i3o4. 
Jean,  i3io-i338. 
Vniliantne  l'orfèvre,  i3i3. 
Kticniie  l'orfèvre,  i3i()-i339. 
Jean  de  Vesoul,  1 335-1  385. 
Ja(<|ni's  de  Berne  rorfèvre,  vers  i337. 
Ponre4,  l'.ili'j. 

Jean  le  Vieil,  orfèvre,   13/19-1 35(1. 
Pierre    l'orfèvre,    marié     à     Kliennelle 

B.rirand,  i356. 


Élienne  Biqnel,  orfèvre,  loGo. 

Huguenin  de  Montagu,  i3()i. 

Jean,  i365. 

Vuilianme  l'orfèvre,  1367. 

Jean  ArgenI,  orfèvre,  1376-1  3ç)'i. 

Jacques  de  Berne,  1877. 

Pierre  Ghelle,  i38/i. 

Jean  de  Sainl-Di/ier,  i385. 

Jeanniii,  dit  Fumée,  1390. 

Jean  Argent,  époux  d'Etieinielle  Cbin, 
)  39/1-1^07. 

Jean  Argent,  marié  à  Jeannelle  d'Ar- 
bois,  orfèvre,  1  '107. 

Otlienin  Frossard  de  Marnay,  1/111, 
1/13/1. 

Henri,  son  fils,  1/1  a 3. 

Jean,  1/137. 

liuguenin  Argent,  1/1/17. 

Jean  Boisol,  exécuté  à  Gray  comme  re- 
belle, i/i5i. 

Perrin  d'Auxon,  i/456,   t/159. 

Perrenel  Saige,  1 /i()3-i /17/1. 

Udol  Orcbamps,   i/i63. 

Jian  Doiizel ,  )  'i()/i. 
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Jean  (l'ApreniDiil,  l'iliy. 

.Ii-aii  Baiuliiyn,  i  'i(i(). 

(jiiillatiiiic  d'()rcliani|js,   mari  de  (iiiil- 

loll.'  Pillol,  i/J7i-ir)io. 
\tiloine   Bi'rllieli'mol ,  i '171-1  Ay/i ,  ré- 
|jar«  on  1^176,  le  cliel  de  sainl   Aj;a- 
pit,  à  Sainl-Jcaii. 

Guillaume  Orclianips,  1 '17/1-1 /17H. 

Nicolas  Bonvaiot,  1/175. 

Ilufjucs  Argent,  1/175. 

Nicolas  Argent,  nnui'  à  Giivelfc  Tliia- 
ilot,  i/i75-i5i  1. 

Pierre  Pillot,  1/178. 

Jean  Belol ,  i  /i8o. 

Henri  de  la  Kerté,  mari  d'Klieiinolle 
d'Auxon,  1/180-1/193. 

Feu  Pierre  l'orfèvre,  1/181. 

François  do  Bussière,  fait  le  nouveau  re- 
liquaire du  bras  de  sainl  Etienne, 
pour  la  cathédrale,  1/186. 

Jean  de  Myri,  argentier,  1/199. 

Ktienne  Saige,  i.5oo-i."Ji8. 

Jean  Ogier,  i  ^la. 

Humbert  Fauceste,  Sanuceste  ou  Sanl- 
sotto,  orfèvre,  i5i  /i. 

Denis  Saigo,  fait  la  nouvelle  châsse  dos 
saints  Ferréol  et  Ferjeux,  à  Saint- 
Jean,  1 518-1539. 

Jacques  Bonnet,  do  Alarnay,  orfèvre  à 
Besançon ,  mari  de  Colombe  de  Mierry, 
mort  avant  1  59  5. 

Pierre  Orchamps,  i53i. 

Jean  Orchamps ,  orfèvre ,  1 5  .  . 

Antoine  Orchamps,  fait  on  i5/i8  le  re- 
liquaire do  saint  Vernier,  en  i55o  la 
statue  d'argent  de  sainte  Madeleine, 
pour  le  chapitre  do  Sainte-Madeleine 
de  Besançon,  des  candélabres  jiour 
Saint-Jean,   1 53a- 1057. 

(juenlin  Chassignel ,  i5."Ui. 

Pncbemin  (Pierre),  orfèvre,  suspect 
d'hérésie,  fait  une  slaliietle  de  saint 
Jean  pour  le  chapitre  en  i53(i, 
1 536-1537. 

Pierre  Oudot,ditChandiot,  1 538-1  563. 

(lodefroy  Flamant,  argentier,  i5/i'i- 
1579. 

Philippe  Saige.  orfèvre.   i5'i6-i57i. 


iiugueniii    Moula/fiie,    orfèvre,    i55'i- 

1559. 
Pierre  Ryotel,  orfèvre,  i563. 
Adrien  Recy,  1  563- 1 573. 
François  Cbassignet ,   1 563- 1  573. 
Guillaume  Laboral ,  i568. 
Ferry  Saige ,  orfèvn • ,  1  5  7 1  - 1  5  7  -i . 
Guillaume  de  Loisy,  1571. 
Ktienne  Oudot,  157  1 . 
Quentin  Cbassignet,  i57;?-ii\.  1596. 
Ifenii  Amyol,  157a. 
Symon  Paris,  i57:>-i578. 
(ibarles  d'Argent,  1573. 
Pierre  Orchamps,  1573-1 585. 
Benoît  d'Orchamps,  i585. 
Jean  Landry,  marié  à   Isabelle  Galliol. 

vers  1 585-1 600. 
(juillaume  Laboral,  1  563-1  57>. 
Claude  Cbassignet,  1 586-1596. 
(Charles  d'Argent,  1  583- 1591. 
Jean  Cbassignet,  1587-1 6 a 5. 
\rbilleur,  1589. 
Siméon  de  Loisy,  1095-1609. 
Pierre  de  Loisy  I,  dit  le    Vieux,  son 

frère,  i595-i6io. 
Pierre  de  Loisy  11,   dit  le  Jeune,   son 

frère,  1 596-1 660. 
l^ierre  Montaigu ,  1  595- 1  596. 
Henrî  Cicupman,  ou  Guinpeman,  con- 
fectionne  un  saint   Sébastien,    pour 

Dole,   i6o3;  un  saint  André,   pour 

Dole,  1606;  1603-1628. 
Jean  de  Loisy,  fils  de  Pierre  de  Loisy  11 , 

1603-1659. 
Louis  do  Loisy,  i6o5. 
Henri  Ainyot,  exécuté  comme  hérétique, 

i6o5. 
Claude  Daguiu,  1606. 
Quentin    Montaigu,     auteur     du     chef 

émaillé  de  saint  Prolbade,  pour  l'é- 

gliso  Saint-Pierre,  1613. 
Daniel  Clerc,  i6i8-i63/i. 
Pierre  de  Loisy  III ,  fils  du  même  Pierre. 

1619-1670. 
Claude  Poux,  i69a-i655. 
Jean  Varin,  1690. 
Claude  Maublanc,  1636. 
Mcolas  Maublanc,  i63i. 
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Denis  Moiitagu,  i63i. 
BIai«'  Orcijainps,  i636. 

l5;iUliazar  Chencvière,  1637-1668. 
(Miarle<:-O{jor  Clienevière,    1637-1668. 
Joan-Bapliste  de  Loisy,  1687-1701. 

Cliaiidiot,  i6'io. 

Ji'au-Antoine  Clerc,   i6/ig-t66.'>. 

Pierre  Clerc,  16.. -1677. 

(liiillaume  Hecy,  1 64 a- 1 643. 

Dominique  Chassignet,  i64'J-i  ()'i/i. 

Antoine  Simonin,  i64'>-i670. 

Nicolas  Recy,  i643. 

François  Maublanc,  j646-i685. 

\ntoine-Gui  de  Loisy,  i6'i6-i68i. 

Pierre  MauLlanc,  16/17. 

Jean-Baptiste  Chenevière,  reçu  le  a  1  jan- 
vier 1676,  i6.')i-i7i4. 

Claude  Bousselle,  i6.Ta. 

François  de  Loisy,  1 6.55-1 665. 

Vntoino-Gui  de  Loisy,  i6.')(). 

Jean-Jacques  Arbilleur,  reçu  i656. 

Jacques  lîecy,  i6.")7-i689. 

Nicolas  Jolyol.  recule  1 5  juillet  i658. 

Claude-Joseph  de  Loisy,  né  166/1-1709. 

Antoine     Simonin     le    Jeune,    1670- 
1680. 

Antoine  de  Lois\,  1675-1717. 

Charles  Vauderet,  1676. 

Charles-Jean-Baptiste  de  Loisy,  reçu  le 
•>4  avril  1680 ,  170."). 

Jean-François  Maultlanc,  1689. 

Charles  Vuillard,  i083. 

Denis  Ravier  1688-1687. 

Jacques-François  Maublanc,  i68.5. 

Pierre-François  Gounot,  1689. 

Dominique  Brenot,  1690. 

Claude-Antoine  de  Loisy,  1696. 

Jf'an-Baptiste  (Jhenevière,  1699-1788. 

Jeaii-Baplisie  Charmet,  171^1. 

\uloine-François  Monlaigu,  1798. 

François  Chenevière,  1738. 

Simon  Arbilleur,  1780. 

lii'refjliiiiix   (le   rnailrr»   orjevres. 

Maublanc    (Claude-Anloine),    9    juillet 

1701. 
\oT\\\  I  l"r;iiiçois),  la  novendire  1708. 


Perrenot  (Jean-Baptiste),  A  septembre 

170/1. 
Clerc  (Daniel),  \k  août  1707. 
Brenol  (Dominique),  a 4  octobre  1713. 
Durand  (Hugues),  a 5  septembre  171."). 
Robelol  (Jean-Anloiue),   i5  septembre 

173/1. 
Virvaux  (Claude-François),    8    janvier 

1798. 
Graiidguillaume(Pierre-Françoi8),  h  no- 
vembre 1738. 
Rochejean    (Jean -Louis),     18    janvier 

1781. 
Brison  ( Gilbert ) ,  ai  avril  1789. 
Carrandet  (Nicolas),  8  août  1788. 
Ferrand  (Louis),  9  juillet  1785. 
Prost  (Pierre-François),    j /i  novembre 

1735. 
Coignet  (Pierre-Baptiste),  6  décembre 

1780. 
Mâle  (Jean-François),   1"  juillet  1787 
Coignet  (Jean-Nicolas),  aa  juillet  1787. 
Fontaine  (Antoine),  a  juillet  1788. 
Gorret   (Jean-François),    ai    novembre 

1753. 
Antoine  (Hugues-François),  9  août  i  7.')6. 
Grandguillaume(  Pierre-Antoine),  1778. 
Vanne  (Barthélémy),  h  novembre  1778. 
Mâle  ((jlaude-Alexis),  1778. 
Maurice  (Jean),  177/1. 
Barrier  (René-Prolbade),  a.")  avril  1775. 
Antoine    (Jean-François),    17     orlobre 

1775- 
Michel    (Claude-François),    28   février 

1776- 

Bocbet  (Claude-Philibert),  18  lévrier 
1776. 

Nouveau  (Antoine),  17  novembre  1777- 

Peignot  (Thiébaud),  a'i  avril  1780. 

Polhin  (Jacques),  a8  septembre  1780. 

Coignet  (Pierre-Baptiste),  6  décembre 
1780. 

Roy  (Nicolas),  29  janvier  1784. 

Drevon  (Joseph),  '.\  aoùl  1786. 

Jacquet  (Pierre-Augnstin-François),  16 
octobre  1 786. 

Alarchaiid  (Jean-François),  99  sep- 
tembre 1 788. 


—  3r>7 


DOLI-. 


riiiorri  Marpy,  argeiilii'r,  loi^y. 
.lacqiios  Marpy,  orlèvic,  siispO(  I  iriiéré- 

?i(',  coiilisqué,  i53-. 
Jean  (iiol,  oilèvro,  lôig-iîirjo. 
Jean  Lièvre,  iS/ig-ioôS. 
Ji'an  Larsillot,  1 553- 1690. 
Jean  Flamand,  1577-1G03. 
Guillaume  Perrey,    dit  Parent,    1577- 

i586. 
Claude  Gyot,  1578. 
Jean  Faulquier,  tailleur  de  coins,  1587- 

1597. 
Humbert  Roudot,  161  ^1-1  6'!  9. 
Anatole  Gheslel,de  Salins,  i(>23-i().'5). 
Paris  Cliastel,  iG3i. 
Jacques  Foissolte,  16 4 a. 
Claude-François  Berlhier,    i663-i()7a. 
Vermillet  grave  le  sceau  du  chapitre  de 

Dole,  1724. 
Renard,  1756. 

Réceptions. 
Rucliol  (Glande),  A  mars  i72('). 


Renard  (Jean-Raplisie),  ;j  février  17^8. 
David  (Noël),  11  juin  1729. 
Viirmilliel  (Glande-Antoine),  ".o  jiiillel 

1729. 
Ojjinel  (Josepli),  10  oclobie  17^19. 
David     (Jean- Raptisle) ,     27     l'éviier 

1750. 
Pelissard    (Jean  -  F^rançois),     27     avril 

1758. 
Fady  (Elienne-Michel),  1  3  juin  i7()3. 
Simon  (Claude),  i5  mars  17(56. 
Brunel    (François-Xavier),    i3    lévrier 

1769. 
Leco'jnet    (Jean- François),     7     mars 

177^. 
Leco|;net    (  Antoine -Josepli),     7     mars 

177/1. 
Gerdy  (Sébastien),  18  décembre  177G. 
Senard  (Jacques-Antoine),  9  septembre 

1  782. 
Hubert  (Josepb),  1/1  juin  178^. 
Marc  (Claude-Louis),  3o  juin  1787. 
Rouhier  (Jacques-FVançois),  1  7/15,  pré- 
cédemment à  Salins. 


(iRAY. 


Réceptions. 

Jacquel  (Philibert),  i5  mars  1738. 
Lorieux  (Laurent),  i5  mars  1788. 
Vermillet   (Jean -Jacques),    22    jnil 
1739. 


Rigal  (Guillaume),  lA  août  1750. 
Dargent  (Louis),  23  mars  1751. 
Treneau  (Simon),  99  avril  17(11. 
(MiTval  (Antoine-Maurice),    ih   oclolin 

1773- 
Garou  (Jean-Jacques),  19  avril  178!!. 


GY. 

Hugues  dit  Ghaillet,  de  Vezet,  orfèvre,  i46o. 


LOÎVS-LE-SAUNIER. 


Lamiiertiis,  monetarius,  1117-1125. 
Ji'nn  Robinet,  orfèvre,  1571. 


Réceptions. 

Boicbard    (Jean-Gniilaïune),     10    no- 
vembre 1781 . 


—  3r)« 


(iiTiici-  (  JiMM-Siiiuni  ),  aa  mars  173."). 
l'.'til;[iiii'r    (  (;iaii(l«>-Jos<'pli),    •'>    février 

lî.-nard    (  Jfaii-PiiMTt'),     ')     scplfinhri' 

1731). 
Si'iiard  (J:ic(]iii's-Aiil(iim'),3ojuiti  1  773. 


Boiclianl    ((ilaiuli'-Maric),     S     oclolin' 

177/.. 
FréclioL   (.l''an-PiiTn' j,    a4    si'pl''ml)n' 

i77«- 
Li'jffos     ((]laii(l('-Ktii'iiiii') ,     f)     jan.ii'r' 

1779- 
Duval  (Jean-i'raiirois),  0  dclolin'  17S/1, 


MORTEAU. 

Krcpplioiis.   —    Piorrc    ((Iharlfs-Josi'jili),    93    mai    1780.    —    lîolaïul    (Jiislo), 
37  aoiU  1781. 

NOSEHOY. 

l{i-ci-])iioiis. —  Grcssct  (  Ali'xis),  ô  juin  1780.  —  I5allaiKlirf(Claiiili'-Ali'xis),  3  scp- 
ti'iiibri'  178."). 

ORNAIS  S. 

lirroplioii.  —  Simon  (Picrri'),   17  août  1737. 


POLIGNY. 

lii'crjjlioiis.  —  Dccisc  (Picrii'-FraiH'ois),  9')  jaiivii'r  1709.  —  Bi'iincl  (François- 
Xavier)  ,  1  769. 

PONTARLIKH. 


Réceptions. 

Ra|juin  (Jeaii-Bapliste),  aS  janvier  171  a. 
Margnier     (Antoine),     19     septembre 

171G. 
Monnier  (Jean-(]laiide),    26  novemhre 

17/19. 
Demierre     (Franrois-Josepli),     a     mai 

'7-'>9- 


Perron  (Antoine-Simon),   ao  se|iteml)re 

1769. 
Almandet  ( Jean-Piiilippe),  176g. 
Malhey  (Jonas-IIenri),  7  février  1778. 
Prt'ig    (Jean-Michel),     3o     sepjendjre 

»779- 
Gnyon  (Michel-François),  (>   seplemhre 

1788. 
Faivre  (Alexis),  3i  mai  17S7, 


SAINT-AMOUR. 

IW-reptim.  —  (Ihatelard    (Claude- François),  a  mai  1788. 


SAINT-CLAUDE. 


Iti'ceptiuii», 

Rossel-Dupoiil    (Nicolas-Prosper) . 
•<epti'Mil»re  1  73<(. 


Rosset     (François-Joseph),     1  (>     niars 

17(13. 
Unsset  (  nande-l''rançois-l"'fed(''rir),  '1  no- 

M'udire  1  7!^^. 


:>(■)'.) 


S\I,I\S. 


Jdliaiiiiiii  di'  (loinpii'gne,  orfèvre,  grave 
1111  -Tcaii  pour  le  dur,  i/ioa-i/io3. 

(iiiillaiiiui.' de  (iilley,  i^iaS. 

I "iiiillaiiiiii'  Pareiit.(ou  Perrey)  [voir  D61i;| , 
oxiTiite  en  1579  une  chaîne  d'or  de 
10(1  écus,  non  compris  la  (iiçon,  poiir 
ùlre  oU'erte  à  M.  de  MoriU'orl  au  nom 
du  Gouvernement  de  la  Kraiulie- 
Comté  et  des  Pays-Bas,  i55''i-)579. 

Jean  Perrey,  ou  Jean  Parent,  fait  dos 
liàtons  de  chœur  pour  le  chapitre  dr 
Dôle,  iGaS,  avec  deux  slatuollcs, 
i()i6-i628. 

Mcolas  Perrey,  vers  iG.jo. 

'Ihouverey,  orfèvre  salimtis,  confectioimo 
un  tabernacle  d'argent  pour  riiopital 
du  Saint-Esprit  de  Besançon,  1  (),")(). 

Pierre- \ntoine  Ghambain,  i()63. 

Mnrniel,  fabrique  un  ostensoir  pour 
l'abbaye  de  Rosières  et  une  croix 
pour  la  sainte  Epine  d'Arbois,  1676. 

Réceptions. 
Bonnavent  ((îlaude),  17  mai  ]7ia. 


Micaud   ( Pierre- Krançois),    '.\n   janvier 

1  71  (). 
Bocbi'jean      (Antoine),     m     diMernbic 

1730. 
Petignief  (Pierrc-I'rancois),    ;?9    avril 

1  7  •>  9 . 
Mai'chand    ((^laudc-l'i'anrois),    •>()    no- 

\  ombre  17-13. 
Thiebaud  (Glande-Antoine),   /(décem- 
bre 1723. 
Boubier  (Jacques), "aa  décembre  170'). 
Lebi'ini    (Glaude-Antoine),    i3    octoljn' 

1733. 
Thiebaud   (Pierre-Ignace),    23     février 

17S9. 
Micaud  (Augustin),  ai  février  lytii. 
'Pliiebaud  (Pierri'-Ignace-Joarbim),    1 -i 

décembre  1763. 
Thiebaud   (Joan-François,     a'i    janviei 

1766. 
(jresset  (Alexis),  9  octobre  1777. 
Petitgnief  (Claude-Désiré),    3i    janvier 

1781. 
Gaillier,  a 7  mai  1787. 
Bernard  (Joachim),  ag  janvier  1788. 


VESOLL. 


Récepliom. 

Clément  (Pierre),  iG  mars  i7a(j. 

Gallot  (Pierre),  3  octobre  1731. 

Laurent  (Jean-François),  18  novembre 
17.V1. 

Billard  (Claude- François),  lô  janvier 
17O1. 

Facliot  (Claude-Christophe),  17  no- 
vembre 1766. 

Micaud  (Gnillaume-Augiislin),  i77o. 


Lafonlaine  (Jean-François),  9  septeinbre 

1773- 
Michel    (Claude-François),    ati    février 

i77(i. 
Tali'l  (Jian-llonoré),  aô  avril  1781. 
Billard  (Claude-François),  3  avril  1783. 
Roland  (Guillaume-François),   a3   août 

,783. 
I)ucret(  Jean-Louis),  î  A  décembre  1787. 
Boudot  (Jean-Charles),  23  juillet  1788. 
Fanard  (Jean),  ia  septembre  178S. 


—  370  — 

III 

>1\RQri<S  DISTINCTÎVES 

|)K  i;OIJKKVIUvl{lK  FIUNC-COMTOISK 
DU   XV''  AU  Wm'    SIÈCLK. 


ÎJksançox.  —  Orfèvres  et  moimayenrs  du  xi'  au  xviif  siècle  formèrent  une 
seule  corporîilion ,  rëgie  par  les  mêmes  règlements ,  soumise  à  la  même 
jiii-idiclion ''\  parlant  assujeltie  aux  mêmes  usages.  Il  en  résulta  ceci, 
c'psl  que  le  difï'érent  monétaire  devint  le  type  olliciel  du  poinçon  des 
orfèvres.  Exemple  :  la  main  bénissante  des  monnaies  archiépiscopales 
fournit  le  type  du  poinçon  des  objets  d'orfèvrerie  du  xv*^  siècle  (au 
moins)  au  wii"  siècle;  les  armes  de  la  ville  de  Besançon  et  le  B  cou- 
ronné des  monnaies  nmnicipales  caractérisent  l(^  type  des  poinçons 
des  orfèvres  du  xvi' siècle  à  i Gy^  ;  le  double  G,  dillérenl  des  monnaies 
royales  de  1698  à  1772,  donne  le  type  du  poinçon  des  orfèvres  de 
167/i  à  1790. 

Le  type  de  la  main  bénissante  se  retrouve  au  xv'  siècle  :  chef  de 
saint  Léger,  église  de  Ghaux-lez-Ghâtillon  (Doubs),  avec  la  lettre 
majuscule  E  sur  la  base;  sur  une  patène  d'argent  doré,  au  xvi"  siècle, 
il  la  l]ibliothè(|ue  publique  de  Besançon,  avec  les  initiales  P.  6.;  sur 
un  deini-ceint  d'argent  de  la  même  époque  avec  les  initiales  G.  V., 
chez  .VI.  labbé  Boubélier,  missionnaire  à  Ecole  (Doubs);  sur  un  autre 
demi-ceint  du  musée  de  Besançon,  argent  émaillé  avec  mêmes  ini- 
tiales; sur  un  calice  des  Ghalêmes  (Jura),  avec  les  initiales  F.  D. ,  etc. 

Do  la  fin  du  xvi'  siècle  à  167/»,  les  objets  d'orfèvrerie  bisontine 
prennent  les  caractéristiques  monétaires,  les  armoiries  de  la  ville  : 
une  aigle  éployée  tenant  de  ses  serres  retournées  deux  colonnes  mises 
t'ii  j);d;  contremarque  :  un  B  com'onné  (\vn° siècle,  Ix'nitior  de  M""  de 
la  Ghapelle,  née  d'Aubonne,  Musée  archéol.  de  llvmnçou;  bras  reli- 

'■'  Dès  le  xv'  sièclo,  l'autorité  municipale  de  Besançon  exerçait  un  droit  de  po- 
lice sur  les  orfèvres,  comme  sur  les  divers  arts  et  méliers,  témoin  ce  fait  curieux  : 
"lia  mars  1^180.  —  Ced.  jour,  Jelian  Heiol ,  orlèvrc,  a  esté  condcmpnc  pour 
l'amende  de  cegns  a  vingt  livres  estovciianles  iiionuaic,  jjour  avoir  sijjner  de  sa 
rii;ir(|ue  uny  biaci-iet  appartenant  à  ung  archier  nonmié  le  petit  Massel ,  de  la  coni- 
pai/;iiie  de  messire  Guillaume  de  \  ergier  et  de  la  garnison  di-  .MontlVrrant,  pour 
argent  fin,  comliiiMi  (|u'il  ne  fust,  cl,  moyennant  lad.  sommi-,  Messieurs  ont  rou<lu 
•pie  li'd.  Itrari'lcl  lui  s.ra  rendu  poui  en  faire  son  proHit.-»  (BH.  9,  Airii.  nntii. 
de  lletanniu.) 
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quaire  de  saint  Rémi,  à  Vyt-lez-Belvoir  (Doubs),  1668;  nombreuso 
argenterie  particulière,  notamment  chez  M.  Jules  Gauthier). 

A  partir  de  la  conquête  française  de  1676,  le  diff(^rent  monctaiic 
atlribu('  h  l'bôtel  des  monnaies  de  Hesaiiçon  est  un  double  C  (iden- 
tique à  la  marque  lonainc)  cnuronn*^  (nombreuses  pièces  d'argen- 
terie religieuse  ou  civile,  dans  les  églises  ou  collections  privées). 

Poinçon  de  décharge  :  un  tue-bouchon,  depuis  ifiSS. 

DÔLi:.  —  Poinçon  de  jnrande  :  armoiries  de  la  ville  :  chef  cousu  de 
Bourgogne-Comté  (un  lion  issant  sur  champ  billeté);  en  pointe,  un 
soleil  (argenterie  de  M.  de  Moréal,  pn'sident  du  tribunal  de  Lons-le- 
Saunier).  Conlremarque  :  un  double  C  couronné  (argenterie  person- 
nelle de  M.  .lides  Gauthier. 

Poinçon  de  décharge  :  un  entonnoir. 

GuAv.  —  Poinçon  de  jurande  :  armoiries  de  la  ville  :  coupé  en  chef  de 
Boui'gogne-Gomlé  (un  lictn  issant  sur  champ  billeté);  en  pointe,  trois 
flammes  posées  deux  et  une.  Contremarque  :  un  G  com'onné  dune 
fleur  de  lis  (porte-huiliers  style  Louis  W,  à  M.  Weinmann). 

Lons-lk-Saunier.  —  Poinçon  de  jurande  :  armoiries  de  la  ville  :  coupé,  le 
premier  parti  d'une  bande,  et  d'un  cor  de  chasse;  le  second  d'ar- 
gent (hochet-sifflet  d'argent  avec  grelots,  xvni"  siècle). 
Poinçon  de  d(^charge  :  une  lampe  à  l'antique. 

MoNTBKLiARD.  —  Poiuçou  de  juraude  :  armes  de  la  ville  :  une  croix  chargée 
en  cœur  d'une  étoile  (calice  du  wui"  siècle,  église  de  Chaux-lez- 
Chàlillon  (Doubs). 

PoNTARLiER.  —  Poiuçon  de  juraude  :  armes  de  la  ville  :  un  pont  adoss(;  à 
une  tour  maçonnée  (boucle  de  soulier,  xviif  siècle,  appartenant  à 
M'""  Thomann). 

Salins.  —  Poinçon  de  jurande  :  armoiries  de  la  ville  :  une  bande,  surmontée 
d'une  couronne  comtale  (wnf  siècle,  argenterie  personnelle,  M.  J. 
Gauthier.  Contremarques  :  armes  de  la  ville ,  avec  fleui's  de  lis  et  initiales 
d'orfèvres  (statuette  de  saint  Maurice  à  Saint-Maurice  (Jura),  1616; 
calice  d'Ounans  (Jura),  même  auteur  [Jean  Perrey]  et  même  date,  etc). 
Poinçon  de  décharge  :  im  porc  passant. 

Vesoll.  —  Poinçon  de  jurande  :  armoiries  de  la  ville  :  en  chef,  cousu  d(! 
Bourgogne-Comté  (lion  issant  sur  champ  billeté);  en  j)ointe,  un 
croissant  montant  (argenterie  personnelle,  M.  J.  Gauthier,  w  ni'  siècle). 
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TAI5I.K    SOMMMIIK    DKS    MATJKUlvS. 


F.TI  DK  SI  n   I.'onKKVIlKllIK   KN   KllVNCIIK-CoMTK    Dl     Vil'    U:   XVIlf  SIKCI.K,  p.    'îR-J  à  3oO. 

I.  (iM\I.()(.IK     DKS     («IIVIIKS    d'oUKÈVHKHIK    CONKKCTION.VÉKS    K\    FllA^(:ll^;-(](IMTK     KT    1>K- 

iiiiiTKS  L.v  PLI  PAHT  AVANT  1798  (  5 1  ^1  mimtTOs),  p.  3oo  à  363. 

Bâtons  cantoraux  (n""  i-i3);  bénitier  (n"  l 'i);  hrys-rcliquaires  (n°'  i5-5i)-, 
calices  (u"'  52-9^);  chandeliers  (n"'  98-108);  cliàsses  (n"'  109-1/1/»);  chefs 
(11°'  i/ir)-i66);  ciboires  el  cijjoircs-moiistiancos  (n""  167-175);  cors(n°'  176- 
177);  croix  processionnelles  ( II"'  178-200);  croix  d'aulels  (n"'  201-237): 
crosses  (11°'  238-25i);  encensoirs  (n*"  959-357);  '''i"'na"x  de  chapes 
(n"'  958-960);  gemmes  gravées  (11°'  361-269);  lampes  (n""  963-97/1); 
inonslrances-reliquaires  (n°'  975-293);  paix  (n"'  29/1-301);  reli(|uaires 
(n""  3o2-36i);  reliures  (n"'  362-368);  sceaux  (n"'  369-370);  stalues- 
reliqnaires  (n°'  37i-5oi);  tabernacles  (n"'  r)02-5o3);  tables-parenienis 
d'autel  (n°'  5o/i-5o7);  tombe  (n°  5o8);  vaisselle  d'argent  (n"'  fiog-Si/i  ). 

II.  LiSTK  I)  onFiiViiES  fhano-comtois  nr  vu"  au  xviu"  sikcli;,  p.  36'i  à  869  : 

Arbois,  Baume,  Besançon,  Dôle,  *îray,  Gy,  Lons-le-Sannier,  Morteau ,  No- 
zeroy,  Ornans,  Poligny,  Pontarlior,  Saint-Amour,  S.iinl-(ilaude,  Salins,  Vesoul. 

III.  Marotes  t)isti>ctivks  dk  i-'oufèvhkrik  FinNocoMTOiSK,  w-xviii"  siKci.ES,  p.  370- 

371: 

Besançon,  Dôle,  (iray,  Lons-le-Saunii'r,  Monlbéliard,  l'oniarlier,  Salins^ 
Vesoul. 


NOTE 


suit 


DES  TUMILIJS   DE   ÏA    RÉGION   DE   1Î0(.IIVR, 


PAK   M.  STEPHANE   GSELL, 

Membre  non  résidanl  du   (ioiiiilé. 


M.  Cliambige,  administrateur  de  comiimue  mixte,  a  bien  voulu 
m'adresser  des  notes  et  des  dessins  concernant  des  tumulus  qu'il 
a  fouillés,  il  y  a  plusieurs  anne'es,  à  proximité  de  Bojjhar.  Ces  mo- 
numents s'élèvent,  en  ge'néral,  sur  des  mamelons  ou  sur  des  crêtes. 
D'un  diamètre  de  3  m.  5o  à  5  mètres,  ils  sont  constitués  par  des 
pierres  prises  à  des  bancs  de  rocher  qui  se  débitent  presque  sans 
travail  en  dalles  régulières. 

Les  réduits  funéraires,  établis  à  une  profondeur  variable,  alléc- 
tent  deux  formes  (')  : 


l'ii 


i"  Tantôt  le  mort  a  été  étendu  au  fond  d'une  fosse  creusée  dans 
le  sol.  Deux  rangées  de  dalles  le  recouvrent  (fig.  i  ).  Dans  une  de 


''^  Les  dessins  de  M.  Cliambige  rendent  inutile  une  description  (liiliiillce.  Hui- 
la ligure  1,  on  remarquera  le  bloc  cnloncc  verticalement  au-dessus  de  la  fosse. 
C'était,  comme  le  pense  M.  (jjjambige,  un  repère  indiquant  le  ccnire  du  louibeaii 
aux  constr'ucteurs  du  monument  extérieur. 
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ces  sépultures,  M.  Chambige  a  recueilli,  sous  ie  squelette,  des  ma- 
tières véjfotales  qui  paraisseut  être  des  débris  d'une  coucbe  ou 
dune  natte  d'all'a; 

2°  Tantôt  on  a  construit  une  cbanibrette,  mesurant  en  moyenne 
«  m.  90  de  lonj;  sur  autant  de  large  et  i  mètre  de  hauteur.  Les 
parois  sont  en  pierres  sèches,  e'quarries  avec  assez  de  soin.  Il  n'y  a 
de  murs  que  sur  trois  faces;  parf!)is  même,  deux  côtés  restent  ou- 
\erts,  ei  la  tombe  présente  Taspecl  d'un  sinqile  couloir.  Quelques 
caveaux  sont  doubles.  Les  dalles  de  plafond  ont  souvent  des  dimen- 
sions assez  considérables.  Ces  sépultures  peuvent  être  appele'es  dol- 
uiens  sous  tumulus  (  lig.  9.). 


Fig.  9. 

M.  Chambige  y  a  trouvé  des  os  en  désordre,  ensevelis  après  dé- 
charnement.  Il  ne  semble  pas  (ju'on  ait  mélangé  les  restes  de 
plusieurs  individus  :  chaque  mort  avait  sa  tombe.  Les  ossements 
sont  accompagnés  de  fragments  de  poteries  grossière;,  faites  à  la 
main.  \L  Chambige  pense  qu'avant  de  les  enfouir  on  les  brisait  à 
dessein,  plus  ou  moins  com[)lèt('iiieiit.  Un  caveau  contenait  un  mor- 
ceau de  fei"  incurvé  (de  o  m.  o5  de  longueur)  et  trois  perles  fo- 
rées, débris  d'un  collier  :  deux  en  verre  bleu,  la  troisièjne  en  corail. 
H  y  avait  aussi  dans  cette  chambrette  des  ossements  d'oiseau.  Les 
silex  taillés  ne  sont  pas  rares  au\  environs  de  Boghar,  mais  on  n'en 
recueille  jamais  à  l'intérieur  des  tombes. 

Il  est  probable  (jue  ces  monuments  funéraires  ne  remontent  pas 
à  une  anticpiité  bien  reculée  :  on  sait,  d'ailleurs,  que  les  indigènes 
en  ont  construit  de  semblables  jusque  dans  les  premiers  siècles  de 
notre  ère. 
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M.  Joly,  qui  a  exploré  tout  le  pays  de  Boghar,  iiio  dit  ([iic  les  tu- 
niulus  y  abondent;  ils  se  présentent  en  groupes  ou  isolés.  On  en 
sijjiiale  aussi  au  Sud-Ouest  et  à  TEst  de  cette  région O. 

Stéphane  Gsell. 


"'   BounGUiGNAT,  Des  iHOiiamenls  symboliques  de  l'Aljjérie,  p.  8  etsuîv,;  Boi  iuadk. 
Hernie  africaine,  t.  \X\II,  1888,  p.  a/i/i-:!45. 


NOTES 


SUR 


DIVEUSES  ANTIQUITÉS  D'ALGÉIUE, 


l'Ai!  m.    STEPHANE   (iSELL, 

\l('iiilpro  11011   résiiliinl   du   (lomilé. 


STELE  DHIPI>0\E. 

La  sièlc  j-cproduile  ci-conlret^^  (ii{j.  i)  a  éli'  ddcouvcrlc  à 
Hip])oiie,  sur  la  colline  (jui  porte  aujourd'hui  la  basilique  de 
SaiiiL-Auguslin.  Elle  représente  un  jeune  honiinc  nu,  debout  sur 
un  socle  ou  sur  un  rocher.  Ce  personnage  licnl  d'une  main  une 
palnic,  de  l'autre  une  grappe  de  raisin,  qu'un  serpent  vient 
iiioidre.  A  sa  gauche,  se  dresse  un  arbuste;  à  sa  droite,  un  ra- 
meau ou  un  cep,  peu  distinct.  Une  petite  rosace  se  voit  au-dessus 
de  sa  tête;  une  guirlande  aux  bouts  croisés  est  déposée  à  ses 
pieds (^).  Sur  le  socle  est  scul]»té  un  petit  taureau,  coui-ant  h  droite. 
Le  relief  accusé,  la  factuie  lourde  et  gauche  dénotent  Tépoque 
romaine. 

Sur  beaucoup  de  monuments  analogues,  les  dédicants  de  sexe 
masculin  sont  hgurés  nus,  tandis  que  les  femmes  sont  vêtues  :  il  y 
a  là  une  convention  que  l'on  retrouve  dans  l'art  grec  primitif.  Pour 
les  images  d'hommes,  nous  citerons,  entre  autres,  des  stèles  de 

'^1  l'iiMTi'  calcaire.  Itaiilcur  actui'ilo,  o  ni.  77.  La  piirlir  suju'i'iciiiv  l'tail  arroii- 
il'u';  il  n'en  iiianqiii-  (|iriiiio  portion  peu  inijioitanti'. 

("  Cf.  Gaval'I-t,  Elude  sur  les  ruvips  romaines  de  Tiijzivt ,  p.  36,  lijf.  8 ,  11"  3  ; 
p.  37,  iig.  (),  n"  5.  Divers  arcliéologiies  (p.  e. ,  liEncER  et  Gagnât,  Uidl.  oich.  du 
(j)iiiilé,  iHHij,  p.  ;!6;!)  voient  dans  cet  olijel  un  {jàtean  à  cornes.  Il  se  pourrait 
(pie  h",  srniptenrs  aient  \ouln  iepr(''senler  laiilôt  niu'  ipiirlaiide  on  une  coni'onne, 
(aiilot'iin  {TiHean. 
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Parmi 


Saiiil-Leu'^',  de  Tipasa^^',  de  Phili[)pevillo(3),  d'Announa 

les  offrandes  que  tiennent  les  dévots,  la  graj)|)e  et  la  pal 

raisseiit  très  fréquemment;  souvent  aussi, 

la  viclime  du  sacrifice  se  voit  auprès  ou 

au-dessous  d'eux'^'.  Seul  le  serpent  donne 

un  intérêt  particulier  à  cette  stèle  d'Hip- 

pone. 

C'est  peut-être  simplement  un  de  ces 
génies,  gardiens  des  hommes  ou  des  lieux. 
que  les  Romains  aimaient  à  représenter. 
Cependant,  nous  pouvons  nous  deman- 
der si  cet  animal  ne  se  rapporte  pas 
directement  à  la  divinité  à  laquelle  ia 
stèle  fut  dédiée.  Plusieurs  inscriptions'^), 
on  bas-relief)  et  un  texte  chrétien  (^' 
attestent  le  culte  d'un  ou  plusieurs 
dieux-serpents  dans  l'Afrique  du  Nord. 
On  admet  d'ordinaire (^)  qu'Eshmoun, 
un  des  principaux  dieux  de  Carthige  ^^^\ 


'''   I^A  Blanchère,  Musée  d'Onin,  pi.  I. 

("^'   Mélange»  de  l'Ecole  de  Rome,  l.  XIV,   iSq'i. 
p.  3o8. 

^''   Delamare,  Exploration  scientifique  de  l'Algé- 
rie, pi.  XXtIl,  flg.  1,  3,  6,  1 1.  Utie  stèle  du  niuséi^  de  Pliilippeville  repiésente  un 
garçon  nu  et  une  jeune  fdie  en  rol)e  auprès  d'un  autel  (GsELL^et  Beutrivo,  Musée 
de  Philippeville ,  p.  2 g). 

''*'   Delvmare,  ibid.  pi.  CLXVII,  lig.  7,  10,   19. 

'*)  Par  exemple,  La  Blanchère  et  (jaickleu,  Catalogue  du  musée  Alaoui, 
pi.  XXI,  n°  82/1.  Conf.,  pour  Hippone  même,  BiiU.  des  Antiquaires  de  France, 
1894,  p.  87. 

^®'  C.  /.  L.,  t.  VIII,  n°  9826  :  (cDeo  Manu  Draconisn  (conf.  LexiLon  de  Roscher, 
s.  V.  Manns  Draconis).  C.  I.  L.,  ibid.,  n"'  162^7,  1  0378,  17723.  Il  est  peu  probable 
(jue  ces  dédicaces  africaines  concernent  le  serpent  Glycon  du  fameux  imposteur 
Alexandre  d'Abonotique. 

'')   TouTAiN,  Revue  archéologique ,  1895,  t.  II,  p.  298  et  suiv. 

(')  Passion  de  sainte  Salsa  :  conf.  Gsell,  Recherches  archéologiques  en  Algérie, 

'')  Voir,  entre  autres,  de  VogCé,  Mélanges  d'archéologie  orientale,  p.  85.  Cette 
opinion  a  été  combaltue  par  Baudissin,  Sttdien  zur  seinitischen  Religionsgeschichte , 
t.  I ,  p.  276. 

<"*)  Les  noms  propres  Asmunis  (au  génitif)  et  Asmunius,  qu'on  lit  sur  des  in- 
scriptions de  Calama  et  de  Zattara  (  C  /.  L. ,  t.  VIII ,  n"  53oG  ;  Bull.  arch.  du  Comité, 
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N°  2. 
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fut  adoré  par  les  Phéuicieiis  sous  la  forme  d'un  reptile'''  et 
identifié  pour  celte  raison  à  i'Asklépios  {{rec,  qui  est  toujours 
accompagne'  d'un  serpent.  Plus  tard,  Esbmoun  ayajit  pris  (ij|ure 
humaine,  le  serpent  serait  devenu  un  de  ses  attributs.  Fran- 
çois Lenormant  croyait  avoir  retrouvé  une  image  de  cette  divi- 
nité'-î  sur  une  stèle  d'Auuouna'^',  qu'il  ne  connaissait,  semble-l-il, 
que  par  une  reproduction  assez  peu  exacte.  L'original,  qui  est 
au  musée  africain  du  Louvre (*^  repre'sente  un  homme  vêtu  d'un 
manteau;  sa  tète  est  flanquée  de  deux  étoiles;  dans  sa  main. 
droite,  il  devait  porter  un  objet,  aujourd'hui  brisé:  la  main 
gauche,  abaissée,  tient  une  grappe  de  raisin,  vers  laquelle  se 
dresse  un  serpent.  Comme  on  le  voit,  cette  image  ofl're  donc  une 
certaine  ressemblance  avec  la  nôtre.  Si  l'on  approuvait  l'in- 
terprétation de  Lenormant,  on  pourrait  être  tenté  de  recon- 
naître aussi  Esbmoun  sur  la  stèle  d'Hippone.  Damascius  nous  dit 
qu'il  élait  le  plus  beau  de  tous  les  dieux,  et  la  légende  que  l'on  ra- 
contait à  Béryte  faisait  de  lui  un  adolescent,  apparenté  à  l'Adonis 
de  Byblos(^'.  Le  personnage  représenté  ici  est  assurément  fort  laid 
—  ce  qui  tient  à  la  maladresse  du  sculpteur,  —  mais  il  a  les  traits 
d'un  jeune  homme.  D'autre  part,  les  stèles  de  la  Manouba'^)  nous 
montrent  une  divinité,  figurée  d'une  manière  schématique,  qui  rap- 
pelle le  symbole  dit  de  Tank,  et  tenant  à  la  fois  une  grenade  et  une 
grappe  de  raisin  :  La  Blanchère  lui  a  donné  le  nom  d'Eshmoun'^'. 


189O,  p.  i83,  11°'  7/1,  75),  paraissent  indiquer  la  didusioii  du  culte  d'Kshniouii 
dans  la  réjjion  voisine  d'Hippone.  A  moins  que  ces  noms  Jie  dérivent  simplement 
du  mot  phénicien  qui  signifie  liuit. 

'''  M.  lîcijjer  rapporte  à  Eshmoun  les  deux  serpents,  enroulés  autour  d'une 
perche,  qui  flanquent  les  figures  principales  d'un  bandeau  d'argent,  trouvé  près 
de  Batna.  {Gazette  archéologique,  1879,  p.  i35-i36,  pi.  XXI.) 

'^'  «La  seule  représentation  bien  authentique  que  je  connaisse  d'EschmounT) , 
dit-il  dans  la  Gazelle  archMogique ,  1877,  p.  28. 

"^  Delamaiie.o/;.  c.  ,  pi.  CLXVIl,  (ig.  5.  Revae  archéologique ,  t.  VI,  18Û9,  p.  i5, 
Cg.    h   (où    l'image  est    retournée).    Dicliunnaire    des    auliquités,    t.    I,    p.    773, 

%-9«7- 

(♦)  N°  19  A  G. 

'')  Plusieurs  savants  regardent  Eshmoun  comme  un  dieu-enfant  :  voir,  par 
exemple,  Behgkr,  L'Ange  d'Astar lé,  p.  5i  ;  Bébard,  De  l'origine  des  cultes  arca- 
dient,  p.  35 1  et  suiv. 

"'  La  BLA.NcuÈnK,  dtuis  la  Bibliothèque  d'archéologie  africaine,  t.  1,  p.  3t-56, 
pi.  IlI-VI. 

'"  L.  c,  p.  /.5-/iC. 
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Faut-il  admettre  que  la  grappe  ait  été  un  des  attributs  de  ce 
dieuO?  Malgré  ces  observations,  nous  persistons  à  croire  que  la  stèle 
d'Hippoiie  représente,  comme  tant  d'autres  monumenls  africains, 
un  simple  mortel,  un  dévot  tenant  des  olFrandes (-'.  Nous  ])ensons 
(|n  il  en  est  de  même  de  la  stèle  d'Announa;  les  deux  étoiles  (|ui 
llaiHjuent  la  tête  du  personnage  ne  doivent  point  le  faire  prendre 
pour  uue  diviuité  cosmique  :  des  images  d'astres  se  voieut  souvent 
à  la  partie  supérieure  des  ex-voto  les  plus  communs (^'.  (cependant 
cette  opinion  n'exclut  pas  l'hypothèse  d'une  relation,  plus  ou  moins 
étroite,  entre  le  serpent  figuré  sur  ces  deux  stèles  d'Hippone  et 
d'Announa  et  la  divinité  à  laquelle  elles  ont  été  consacrées. 


II 


CHAPITEAUX  PUNIQUES  TROUVES  EN  ALGERIE. 

Les  restes  d'architecture  punique  sont  si  rares  en  Algérie,  que 
je  crois  devoir  en  signaler  trois,  que  j'ai  rencontrés  au  cours  d'un 
récent  voyage. 

Le  chapiteau  de  pilier  dessiné  fîg.  2  ('*)a  été  découvert  àHammam- 
Meskoutine  (^Aquae  Thihïlitanae)^°'>\ 
il  est  conservé  dans  le  jardin  de 

■''  MovERS  [Die  Phdnizter,  t.  II,  3, 
p.  509)  rapporte  à  Eshmoun  un  passage 
d'un  auteur  africain,  Arnobe,  qui  met 
Aesculapius  en  relation  directe  avec  la 
vendange  {Advei'su»  nationes,  VII,  3a)  : 
t:  Aeaculapii  gerilur  celebraturque  viiide- 
mian.  Mais  il  s'agit  sans  doute  ici  de 
FEsculape  romain,  dont  une  des  fêtes  se 
célébrait  en  septembre  [C.  L  L.,  i.  \, 
seconde  édition,  p.  829). 

'*'  Le  socle  sur  lequel  est  placé  ce  per- 
sonnage  n'indique   pas   nécessairement 

une  divinité  :  voir,  par  exemple,  Delamahe,  op.  c. ,  pi.  XXIII,  fig.  3;  La  Blan- 
CHKRE  et  Gadckler,  Catalogue  du  musée  Alaoui,  pi.  XVIII,  n"  7/12;  XIX,  n"'  7^8, 
760;  Mélanges  de  l'Ecole  de  Rome,  t.  XIV,  189/i,  p.  Sog,  fig.  1. 

(3)  Par  exemple,  Delamare,  op.  c,  pi.  CXC,  fig.  11. 

(*)  Pierre  grise.  Haut.  0  m.  3o.  Les  deux  faces  latérale?  sont  à  moitié  détruites, 
et  il  ne  reste  plus  rien  de  la  face  postérieure. 

(*)  On  a  trouvé  en  ce  lieu  deux  inscriptions  néo-puniques,  encore  inédites. 
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l'établissement  balnéaire.  Chacune  des  faces  présente  doux  volutes, 
pareilles  à  des  crosses,  dressées  et  indépendantes  Tune  de  Pautre; 
leurs  contours  sont  bordés  par  un  tilel  en  relief,  et  un  petit  disque 
plein  l'orme  l'œil.  Au  milieu,  s'élève  une  grande  tige  à  feuilles  sy- 
iiK'triques  et  à  tête  rabattue  '''.  Ce  type  de  chapiteau  à  crosses,  d'ori- 
gine asiatique  ('-',  existe  dans  la  Phcinicie  |)ropre(^'.  On  le  constate 
chez  les  Grecs  d'Asie  Mineure,  au  vif  et  au  vi''  siècles  ('),  mais  il 
sest  nuiinlenu  beaucoup  plus  longtemps  dans  la  Méditerranée  occi- 
dentale, soit  en  Etrurie^^',  soit  dans  le  Maghreb'^).  Dans  cette  der- 
nière contrée,  nous  le  retrouvons  encore  sur  des  stèles  postérieures 
à  l'ère  chrétienne ''l  11  me  paraît  impossible  d'assigner  une  date, 
même  approximative,  à  ce  chapiteau  dHammam-Meskoutine,  qui 
est  d'un  travail  franc  et  correct. 

Le  fragment  reproduit  à  la  figure  3  (*'  gît  parmi  les  ruines  de  Gue- 

laat-bou-Atfan,  lieu  oiî  l'on 
a  recueilli  beaucoup  d'épi- 
taphes    latines    offrant    des 


noms    propres    puniques 


(9). 


C'est  un  chapiteau  de  pilas- 
tre à  deux  faces;  il  devait 
être  placé  à  l'un  des  angles 
d'un  monument  carré  ou 
rectangulaire,  peut-être  d'un 

")  Lo  rebord  inférieur  de  ce  clia- 
piloau    présente     une    ranj^t'-e   de 
pirouettes,  qui,  vu  rencroùtemcnt 
de  la  pierre,  ne  se  distinguent  plus 
j  qu'avec  peine. 

'-^   Pkrrot  et  Chipiez  ,  Histoire  de 
Fijf.  3.  Tart,  t.  II,  p.  21  8  et  suiv.  M.  Choisy 

li  (  Histoire  de    l'architecture ,     t.    I , 
p.  a&O)  croit  que  l'idée  première  de  co  clmpitcau  appartiont  à  IKgyple. 
'''  Rkjtaî»,  Mission  de  Phénicie,  pi.  XXXIV. 
'*)  Pkkrot  et  Ciiii'iKZ.  (ip.  c,  t.  VII,  p.  6i()  et  suiv. ,  pi.  LU. 
(')   Maiitha,  L'Art  l'Irustjuc,  p.  i6G;  p.  199,  lig.  13.5;  pi.  Il  et  III. 
")   Qn-pus  inscr.  scmitir.,  partie  i,  t.  Il,  pi.  XXII,  n"  i3i2;  pi.  XXIX,  n"  1571. 
^'*   La  Hlvnciikre  et  Gaucklkr,  Catalogue  du  musée  Aloui,  pi.  X\lll,  n"  7'»t; 
XIX,  n"  7/47  et  752. 

")  Pierre  calcaire.  Haut,  o  m.  A 8, 

'»>  C.  J.  L,  t.  Mil,  p.  i(ii3  otsniv.;  Bull.  arch.  du  Comité,  1896,  p.  3t3; 
iRriG,  p.  1S7  l't  ^iiiv.  On  y  a  déconvcrl  aussi  uni'  inscription  néo-jinniquo 
(  (Àimpten  rendus  de  l'Académie  d'Hippone,  1H91,  p.  L,  n°  6). 
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mausolée (*).  Ici  encofo,  nous  relrouvoiis  les  vokiles  dressdcs.  Cha- 
cune d'elles  se  développe  sur  une  des  laces  de  la  pierre  d'angle. 
Dans  rinlervalle  et  sur  l'arélc;  niènuj,  est  sculpt(;e  une  paliuetle. 
Une  jjelite  fleur  de  lotus  s'écliappe  du  coin  de  chaque  voluleC-'. 

Un  chapiteau  d'angle  analogue  a  été  trouvé  jadis  à  Aïn-el-Aria, 
lion  loin  d(!  Tipasa,  en  Nuinidief-*'.  A  Tipasa  même'''),  les  Byzantins 
(iiil  employé,  dans  une  des  louis  de  leur  citadelle,  un  hloc  sur  le- 
(|uel  est  tracée  une  grande  volute  de  même  type;  elle  est  accostée 
(rime  [lalmetle;  il  semble  aussi  cprune  fleur,  à  tige  allongée,  se 
(lélache  du  coin  de  la  crosse.  Ce  fragment,  qui  a  dû  appartenir  à 
une  pierre  d'angle,  est  malheureusement  fort  endommagé. 


m 

TERHES  CUITES  D  AÏIN-CHABROU  (RÉGION  DE  TÉBESSA). 

Les  terres  cuites  (|ue  reproduit  la  planche  XX  ont  déjà  été 
signalées  par  M.  Toutain^^)  et  par  nous-méme(^l  II  nous  a  paru 
utile  d'en  donner  des  dessins  et  de  les  décrire  d'une  manière  un 
peu  détaillée.  Déposées  aujourd'hui  au  musée  de  Tébessa,  ]»ar  les 
soins  de  M.  l'abbé  Delapard,  elles  [)ioviennent  d'Aïn-Chabroii ,  lieu 
situé  à  une  dizaine  de  kilomètres  à  l'Ouest  de  l'antique  Thevestc. 
Elles  sont  modelées  à  la  main,  et  leur  surface  est  couverte  d'un 
enduit  de  stuc ,  rehaussé  de  dorures  ou  de  couleurs  variées, 

''^  Coiif.  le  mausolée  punique  de  Dougga  :  Saladiin  ,  daiis  les  Nouvelles  archives 
des  Missions,  t.  It,  1892,  p.  455,  fig.  68,  et  p.  iG3,  fi{j.  7S.  La  nièiue  (lisj)osi- 
lioii  se  retrouve  en  miniature  sur  un  cippe  de  Cartilage  {Musée  Lnviirerie,  t.  Il, 
pi.  XVI,  tig.  6\  sur  un  autel  de  Dougga,  datant  du  règne  de  Claude  {Mélanges 
de  l'Ecole  de  Rome,  t.  XIX,  1899,  p.  3oo),  sur  un  ossuaire  de  Constantine 
(Doublet  et  Gauckler,  Musée  de  Constantine ,  p.  38). 

(^'  Pour  ces  fleurs  de  lotus,  conf.  Corpus  ivscr.  semit.,  part.  1,  t.  II,  pi.  \, 
n"  58/i;  pi.  X,  n°  812;  pi.  XII,  n°  987,  etc.;  Cahïon,  Découvertes  faites  en  Tu- 
nisie, p.  1^9  ,  fig.  45. 

'■'')   Uecueil  de  Constantine ,  i.  X,  1866,  pi.  XI,  lîg.  3. 

'*'  Le  nom  de  Tipasa  est  peut-être  phénicien  (Movers,  Die  Plionizier,  t.  Il,  2, 
p.  1(54).  On  a  découvert,  dans  les  ruines  de  'l'ii'ecli,  trois  inscriptions  néo-pnni- 
qiips  {Annuaire  de  Constantine,  i853,  pi.  XV,  et  i85(.)-i857,  p.  4;  Ucctieil  de 
Constantine,  t.  X,  )86(5,  pi.  X;  la  troisième  ost  inédite). 

^^1   Comptes  rendus  de  l'Académie  des  Inscriptions ,  1897,  p.  692. 

'*^  Mélanges  de  l' Ecole  française  de  Ronte,  l.  XIX,  1899,  p.  76-77. 
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Outre  des  fragments  si  menus  qu'il  est  impossible  d'en  recon- 
naître la  nature  exacte,  la  trouvaille  faite  à  Aïn-Cliabrou  comprend 
les  pièces  suivantes  : 

i"  Une  tête,  qui  a  appartenu   à   une   statue    haute  d'envii'OQ 

I  m.  2  0  (pi.  XX,  11°  a).  Les  cheveux  sont  longs,  la  barbe  est 
Irisée;  les  veux,  gros  et  saillants,  et  la  bouche  entrouverte  donnent 
au  visage  un  air  assez  étrange.  La  face  était  peinte;  la  barbe,  les 
sourcils  et  probablement  aussi  les  cheveux  étaient  dore's.  Un  large 
orifice  circulaire  est  creus(;  au  sommet  de  la  tète  :  c'est  sans  doute 
un  trou  d'éNcnl.  Des  fragments  d'un  nuinteau  et  d'une  jambe  nue 
oui  peut-être  fait  partie  de  la  même  statue.  Dans  son  elat  actuel, 
il  paraît  difticile  de  lui  donner  un  nom.  Nous  serions  disposé  à  y 
voir  un  Pluton  :  Taspect  se'vère  de  la  physionomie  et  la  disposition 
de  la  chevelure  conviennent  assez  bien  à  ce  dieu,  dont  le  culte  était 
très  ré|)andu  dans  la  re'gion  de  Thevestet^l 

2"  La  partie  inlerieurc  d'un  torse,  de  dimensions  à  peu  près 
semblables,  mais  appartenant  sans  doute  à  une  autre  statue  *^l 

II  est  couvert  d'une  tunique  dorée  et  d'une  cuirasse,  qui  se  pro- 
longe par  des  plaques  semi-circulaires  et  des  lambrequins  en  cuir  : 
ces  détails  sont  rendus  avec  beaucoup  de  minutie  et  de  naturel; 
des  couleurs  diverses,  rose,  bleu,  jaune,  et  dos  doiures  y  sont  ap- 
|)liquces.  Peut-être  la  statue  dont  il  ne  nous  reste  plus  (jue  ce 
fragment  représentait-elle  le  dieu  Mars  (■*). 

Les  autres  terres  cuites  sont  beaucoup  plus  |>ctites. 
3°  Une  déesse,  Cérès  ou  Proserpine^*',  assise  sur  un  trône  (|tl.  XX, 
u"  A)'^).   Elle  est  coiffée  d'un  boisseau  et  vêtue  d'une  robe  et 


")  C.  1.  L. .  l.  Vlil,  11"  2130,  ilJ/jgB,  1G693,  167^^  (celle  demièrc  inscriplion 
a  élc  (lécouverle  à  Aïn-Cliabroii).  —  Il  y  a  au  musée  de  Tébcssa  deux  bas-reliefs 
reprcseulant  l'Iulon  et  Proserpiue.  Un  autre  se  trouve  à  Youks  (Aqune  Cncsaris). 
IMuloM  apjiarail  seul  sur  un  bas-reliol' du  musée  de  Tébessa.  Le  maire  de  ce  lieu, 
.M.  Ciambou,  possède  un  buste  du  même  dieu  {Uecuetl  de  Constantine ,  t.  XX, 
1879-1880,  pi.  XXIX,  fifr.  Bo).  Voir  ci-dessous  la  note  h. 

'*'  En  loul  cas,  ce  loisc  n'a  pas  fait  partie  de  la  même  slalue  que  la  jauibe  si- 
gnalée plus  haut. 

'^)  Conf. ,  par  exemple,  Revue  archéologitjuc ,  1899,  t.  I,  pi.  II. 

<*J  Conf.  la  stèle  de  Tébessa  publiée  dans  les  Mélaiijres  de  l'i'jcolc  de  Hmtie, 
I.  X\ll,  «897,  p.  /lOo.  Au  milieu  du  rcjjislio  supérieur,  on  voit  l'Iuton  cl  IVo- 
serpine,  représentés  à  mi-corps,  connue  il  convenait  à  des  dieux  cbllioniens.  l'roscr- 
pine  est  voilée  el  roiflée  d'un  modius. 

"i  Hauteur,  0  m.  39. 
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d'un  manleau,  (|ui  couvre  la  tôle,  descend  le  lonj|  du  dos  cl  en- 
veloppe les  jambes.  Les  deux  mains  se  portent  en  avant;  ia  {gauche 
tenait  sans  doute  (|uel(jue  alliùbut.  Le  Irone  était  peint  eu  roujfe, 
en  jaune  et  en  blanc;  des  ti-aces  de  rose  et  de  bleu  se  distinj'uent 
encore  sur  la  robe;  enlin  le  manteau  e'tait  rouj^e  avec  une  bordni'e 
bleue  en  bas. 

U"  Une  autre  reininc  assise,  dans  la([uelle  on  peut  recoiinaîtic; 
Proserpine  ([)!.  XX,  n"  3).  La  tèle  manque '^K  La  robe  laisse  le 
sein  jjauclic  à  di'couvert;  le  manteau,  qui  seud)lc  avoii'  elé  ramiMié 
sur  la  tête,  est  disposé  à  peu  près  comme  celui  de  la  statuette  pré- 
ciklente.  Le  bras  gaucbi;  est  baissé,  le  bras  droit  rameiKÎ  sur  la 
poitrine.  Les  deux  mains  ont  été  malheureusement  cassées.  On 
distingue  des  traces  de  jaune  sur  la  robe,  de  rose  et  de  bleu  sur  le 
manteau. 

5°  Un  personnage  androgyne,  brisé  en  trois  morceaux  qui  se 
raccordent  (pi.  XX,  n°  i  )  (^).  H  est  barbu  et  porte  de  longs  clie- 
veux.  La  tète,  légèrement  inclinée  en  avant,  est  coiffée  d'une  haute 
tiare  pointue.  Le  corps  est  vêtu  d'une  robe,  sous  laquelle  s'arron- 
dissent deux  seins  de  femme,  fortement  accusés.  Les  mains,  au- 
jourd'hui détruites,  relevaient  la  robe  et  découvraient  les  parties 
sexuelles  :  le  phallus,  qui  manque,  devait  être  dressé;  les  testicules 
sontdedimensions  exagérées.  Ces  détails  rappellent  certaines  images 
d'Hermaphrodite  et  de  Priape^^),  dieux  que  l'on  a  parfois  confon- 
dus ('^).  Notre  statuette  semble  répondre  en  particulier  au  type  de 
l'Aphroditos  barbu,  adoré  en  Chypre  (^)  :  elle  doit  représenter  un  être 
divin  de  même  nature. 

6°  Un  homme  debout  (fig.  4)(^).  11  porte  pour  tout  vêtement 
une  chlamvde,  jetée  sur  l'épaule  gauche  et  pendant  le  long  du 
dos.  Le  visage,  lourd  et  d'une  expression  hébétée,  était  peint, 
ainsi  que  le  reste  du  corps;  le  manteau  offre  aussi  des  vestiges 

'')  Hauteur  actuelle,  oni.BA. 

'^J  Hauteur,  o  m.  36. 

(')  Cependant  la  figurine  d'Ain-Cliabrou  ue  parait  èlre  ni  un  l^riape,  ni  un 
Hermaplirodite,  car  ta  coiffure  et  les  seins  de  tomme  ne  conviennent  pas  au  prc- 
niiei-,  tandis  que  la  barbe  ne  convient  pas  au  second. 

''')  Voir  0.  Jaun,  Jalirhûcher  des  Vercins  von  Aliei-thumsfreiuidcn  im  Hhoininnde, 
(.XWll,  i85(),  p.  53;  RE^^A(.H  ,   ilhum  des  musées  de  province,  p.  lil\. 

'^'  Skrvius,  Comm.  Enéide,  H,  (Jba;  .Macrobk,  Saliirnalea ,  111,  S,  a.  Cet 
Aphroditos  était  représenté  weste  mnliebrin  et  tfciim  nalura  virdij). 

(*^  Voir  à  la  page  suivante.  Hauteur,  o  m,  It'è. 
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de  couli'tir  roiifje.  Ce  visage  paraît  avoir  été  refait  plus  tard,  par 
l'application  d'une  nouvelle  couche  de  stuc.  Ou  voit  tout  autour 

du  cou  des  sortes  de  langues  ou  de 
leuilles  allongées,  peintes  en  bleu, 
(|iii  ap|»;utiennent  probablement  à 
cette  restauration  :  je  ne  saurais  les 
e.\pli(|uer.  Les  deux  bras  inanijuent, 
avec  les  mains,  ainsi  (|ue  le  pied 
gauche.  L'avant-bras  gauche  e'tail  tra- 
vaillé à  part  et  inséré  dans  une  mor- 
taise. 

7°  Un  torse ,  débris  d'une  statuette 
d'homme  (^l  11  est  vêtu  d'une  courte 
tunique,  à  demi-manches,  el  d'un 
manteau.  Sur  la  tunique,  il  y  a  des 
traces  de  rouge,  de  rose  et  de  jaune. 
L'avant-bras  gauche  formait  une  pièce 
isolée. 

8°  Enfin  une  pelile  ligurine  très 
fruste,  (jui  a  perdu  bras  el  jambes'"^^ 
Elle  représenti;  un  personnag4!  nu, 
debout;  les  parties  viriles  sont  in- 
diquées nettement ,  tandis  que  le 
visage,  penché  en  avant,  a  un  aspect 
féminin,  (^'esl  peut-être  un  herma- 
phrodite, bien  que  le  membie  ne 
soit  pas  dressé  et  que  les  seins  sem- 
blent plats.  Le  corps  porte  çù  et 
là  des  vestiges  d'un  enduit  rouge, 
(|ui  servait  probableiiuuit  de  subslratum  à  une  aiitre  couleur  ou  à 
une  dorure.  Les  cheveux  étaient  certainement  dorés. 

Sauf  le  n"  6 ,  ces  statues  el  ces  figurines  sont  des  u'UNres  soi- 
gnées el  correctes.  Intéressantes  par  leur  polychromie,  qui  est 
assez  bien  conservée,  elles  forment   une  série  rare  en  Afrique (^). 


"'    llaiilciii-  tj(î  ce  (|iii  i<'sl(.',  o  m.  9Ô. 

'*^  Jtiiiiloiir,  <>  III.  i.<. 

'^^  l/.iiiîH'o  (l'inii-n-,  M.  (iniicklcr  a  dciMinorl  à  (^Hillinijo,  (hiiis  iiiio  rarlieUn 
aiiliqnc ,  des  (Icliri'.  do  |ilusieuiï>  images  di',  diviiiilCN  eu  Icrn;  cuili'.  (  (ioiiijile*  rendu» 
de  l'Acud.  des  Ima^iliuns,  ibyy,  [).  ij'j.)  Daiis  le  llicàlic  de  Uouyya,  M.tiarluiia 
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On  a  frouv('  dans  co  pays,  surtout  à  Sousso,  beaucoup  de  figurines 
en  terre  cuile  d(!  l'épo(]iio  i-oiiiaine,  lailes  au  moule;  ([uelquos  mor- 
ceaux décoratifs  (en  particulier  des  antéfixes),  l'ahriquôs  par  le 
même  procédé,  ont  été  recueillis  a  Lambèse,  à  Timgàd  et  à  Car- 
thage  ^^K  Mais  ici  il  s'agit  d'imagos  religieuses  modelées  à  la  main''^'; 
et  j)lusieurs  d'entre  elles  atteignent  de  grandes  dimensions.  On  sait 
que  l'usage  de  laçonneren  argile  des  statues  de  divinités  lut  d'abord 
générai  chez  les  Romains;  il  se  conserva  çà  et  là  jusqu'aux  derniers 
temps  de  la  République  et  même  sous  l'Empire.  Les  exemples  les 
plus  connus  sont  les  statues  de  Jupiter  et  de  .lunon  qui  ont  été  dé- 
couvertes dans  un  temple  de  Pompéi  f^'.  Pour  dater  les  terres  cuites 
d'Aïn-Chabrou,  nous  n'avons  aucun  point  de  repère  certain.  Nous 
remarquerons  cependant  que  la  cuirasse  du  n"  a  ressemble  à  celles 
que  l'on  voit  sur  les  images  des  premiers  empereurs  (^'  ;  d'autre 
part,  la  facture  ferme  et  précise  de  ces  objets  contraste  avec  l'exé- 
cution molle  des  sculptures,  si  nombreuses  en  Afrique,  qui  appar- 
tiennent à  l'époque  des  Antonins  et  à  celle  des  Sévères.  Nous  croyons 
donc  que  la  date  qui  peut  être  proposée  avec  le  plus  de  vraisem- 
blance est  le  premier  siècle  de  notre  ère. 

Pourquoi  avait-on  rassemblé  ces  images  au  lieu  où  elles  ont  été 
retrouvées  il  y  a  quatre  ans?  Gisaient-elles  dans  les  ruines  d'un 
sanctuaire?  Etaient-elles  déposées  dans  une  cachette,  laite  par  des 
païens,  lors  du  triomphe  du  christianisme,  ou  dans  une  oubliette 
où  les  chrétiens  les  auraient  reléguées'^'?  Lors  de  la  découverte, 
on  n'a  fait  aucune  constatation  qui  puisse  nous  éclairer  à  cet  égard (^'. 


recueilli  une  partie  de  la  têle  d'un  cheval  en  argile,  de  grandeur  naturelle  [ibid,, 
1900,  p.  47). 

(')  Mélange»  de  l'Ecole  de  Uotne ,  t.  XVIII,  1898,  p.  ^80. 

'^^  Les  têtes  qui  décorent  ([uelqiies  vases  romains  découverts  en  Afrique  paraissent 
avoir  été  aussi  modelées,  et  non  moulées:  Doublet  et  Gauckler,  Musée  de  Conslan- 
tine,  pi.  Xll,  fig.  6;  Recueil  de  (lomtantinc ,  t.  XXIX,  189A,  planche  à  la  page 
578;  pièce  inédite  de  la  collection  Farges,  à  Gonstanline. 

'''   VoN  RoHDEN,  Die  Terracotteii  von  Pompeji,  pi.  XXIX. 

('''  Conf.  Von  Rohden,  dans  les  Bonner  Studien  R.  Kekulé  gewidniet ,  p.  1  etsuiv., 
et  en  |  articulier  pi.  1,  fig.  2;  Babelon,  Camées  antiques  de  la  liibliulhèque  iiatio- 
tiale,  pi.  XXVIII.  A  partir  d'Hadrien,  les  cuirasses  ne  présentent  en  général  qu'une 
seule  rangée  de  rondelles,  moins  allongées  et  un  pou  plus  espacées  qu'au  siècle 
iirécédenl. 

'^^  Conf.  Mélanges  de  l'Ecole  de  Rome,  t.  XX,  1900,  p.  118. 

'^^  Ou  a  trouvé  fréquemment  des  amas  plus  ou  moins  vastes  de  débris  de  terres 
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IV 
TîVSCRlPTrOX   DE  nONSTWTIÎVE. 

M.  \ars  a  publié ''^  il  y  a  quelquos  aiinrcs,  une  iiisciiplion 
liouvi'O  à  Conslantinp,  dans  le  voisinage  de  la  j'iaiidc  inos(|née  : 

_  ROMVLVSQî'LIMENQ!'POSVIT(Ï'IVSSV5<î&ET<5^TEMPL( 
piLABSVM- RESTITVIT •  DEDICAVITQj  IDIB  •  OCT •  M ACRI) 
i  CELSO   COS 

Boiiiuhis  limon  posuit  iussiis  et  tO)npl[uiu  vctiistate]  dilahsum  resli- 

tuil  dedicavitïjiue) ,  {dib(itë)  ocl{()br'ibus) ,  Macri[uo  et]  C.eho  co[u)s{ulibus). 

Ce  texte  est  gravé  sur  la  Iranclie  d'une  dalle  de  marbre  (-),  qui, 
comme  le  suppose  M.  Vars,  formait  peut-être  la  marcbe  supérieure 
d'un  escalier. 

Sur  le  plat'-'),  on  voit  :  i°  trois  petites  mortaises  qui  servaient 
sans  doute  à  l'insertion  d'une  grille;  2"  deux  paires  de  pieds,  figu- 
rés en  creux^**);  3°  enfin,  au-dessous,  l'inscription  suivante,  qui 
est  restée  inédile  (^'  : 

MERCVRIS 
AVGe^SAC 

Les  empreintes  de  pieds  indiquent  probablement  la  place  où  les 
fidèles  devaient  s'arrêter  pour  prier '^l 

cuites  :  c'étaient  des  ex-volo  enlevés  des  temples  qu'ils  encombraient  et  jetés  an 
rebut.  (PoTTu;n,  Les  statuettes  de  terre  cuite  dans  l'antiquité,  p.  985.)  Mais  à  Aïn- 
Chiibron  il  y  avait  seuloineni  huit  statues  ou  statuettes  et  des  Irajjmenis  (jui  ne  pa- 
raissent pas  se  rapporter  à  un  grand  nombre  d'autres  figure*. 

"'   Recueil  de  Cmutanline,  t.  XX\,  i  Sp^-nSiid,  p.  a.^9. 

'')  Longueur  de  ce  qui  reste,  1   m.  90;  JKinteur,  o  m.  31. 

(*)  Largeur,  0  m.  43. 

f*^  Longueur,  0  m.  ai. 

<')  C'est  M.  Vars  qui  me  l'a  signalée,  llniileiir  des  lettres  :  ligne  1,  o  m.  o/i5; 
ligne  9,0  m.  oSf). 

'*)  Conf.  (îsKLL  et  BEnruAND,  Musi'e  de  l'hilippeville,  p.  i(i,  n.  li.  Ces  quatre 
pieds  sont  unilormémcnl  tournés  du  rc*''  O|)pos(''  à  l'inscription.  On  sait  que  des 
mofnmienls  votifs  repH-scntent  deux  pairoa  de  jiieds,  disposées  en  sens  contraire  : 
elles  indiquent  Vilus  et  le  reditus  du  dédiranl. 
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Ce  sanctuaire  qui,  en  rannéc  i6i  de  noire  ère,  avait  besoin 
d'être  restauré,  e'tait  dédié  aux  Mo  cm  es.  On  di.sait  Caslores  et  Ce- 
reres,  pour  désigner  Castor  et  Pollux,  Céiès  et  Proserpine  ;  mais  je 
ne  connais  dans  le  panlhe'on  classique  aucun  dieu  assez  intime- 
ment uni  à  Mercure  pour  avoir  pu  lui  eiiiprujiter  son  nom'''.  Je 
croirais  volontiers  (]ue  l'un  de  ces  Mcicurii,  qu'on  adorait  à  Cirta, 
était  le  Mercure  gréco-romain,  et  l'autre,  une  divinité  puni(|ue, 
appelée  par  les  Latins  Mcrcurius  :  il  s'agirait  de  Sakon  (^)  ou  de 
Taaut^^'.  Nous  trouvons  de  même  en  Africiue  une  Cei-es  graeca'^'^)  et 
une  Ccres  africaiia^^^;  un  Sut urnus  Achaiae^'^\  distinct  du  Saiumus 
ijui  n'est  autre  que  le  dieu  lii)y-pliéiiicien  Baal  Hamnion. 

Stéphane  Gselk  , 
Membre  non  résidant  du  (Comité. 

^')  li'ltinéraire  d'Aiitoiiiu  iiienlioime  en  Tiiigilane  une  station  Ad  Mercuiios 
(telle  parait  être  la  véritable  leçon  :  voir  édit.  Parthey  et  Pindek,  p.  '.i  et  y),  qui 
se  trouvait  à  la  bifurcation  de  deux  voies  importantes.  Elle  devait  pi'ut-èlre  son 
nom  à  deux  ima^jes  ou  chapelles  de  Mercure,  dieu  prolecteur  des  voyageurs  :  l'une 
aurait  été  placée  sur  la  route  de  Volubilis,  l'autre  sur  la  route  de  Sala.  Il  n'y  a 
donc  pas  lieu,  croyons-nous,  de  rapprocher  la  désignation  géographi(]ue  Ad  Mer- 
cuiios des  Mercurii  Augasti  de  Conslantine. 

'^'   BEncEU,  dans  les  Mélanges  Graux,  p.  6i3-6i5. 

")  Philon  de  Byblos,  dans  les  Fragmenta  historicorum  graeœruin  de  Mulleu,  III, 
p.  567  (S  11).  —  On  peut  être  tenté  de  rapporter  à  ce  dieu  phénicien  le  promon- 
toire de  Mercure,  promonloriam  Mercuri,  Épfxaia  dtxpa,  aujourd'hui  cap  Bon 
(TissoT,  Géographie ,  t.l,  p.  157),  la  pointe  d'Hermès,  Éppia/a  axpa,  sur  l'Atlan- 
tique (TissoT,  Recherches  sur  la  Maurétanie  Tingitane,  dans  les  Mémoires  présentés 
par  divers  savants,  t.  IX,  p.  190  et  suiv.),  la  colline  de  Mercure  près  de  Gartha- 
gène  (TiTE  Live,  t.  XXVI,  p.  kit),  ainsi  que  les  effigies  d'Hermès  hgurécs  sur  les 
monnaies  de  certaines  villes  africaines  (Mullër,  Numismatique  de  l'ancienne 
Afrique,  t.  II,  p.  27,  99,  ^g,  56,  i55,  i56).  C'est  peut-être  le  même  dieu  qui 
se  cache  sous  un  nom  latin  dans  quelques-unes  des  nombreuses  dédicaces  à  Mer- 
curius,  découvertes  en  Afrique. 

")   Cuiy.  inscr.  lut.,  t.  VIII,   n"  io56'i. 

'•^'>  Tep.tullien,  Ad  uxorem,  I,  6;  De  exhortatione  castitatis,  i3.  Gonf.  Audol- 
LEiNT,  Associât,  franc. pour  l'avancement  des  sciences,  Tuais  (189G),    t.  II,  p.  80a. 

(»'    Corp.  inscr.  lut.,  t.  VIII,  n"  ia33i. 
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sur  les  comptes 

DE   L^AliCHONTAT    DE    PALAIOS 

À   DKLPIIKS 

(;i39-;;;i8  .v\a.\t  .i.-c.  ). 

1»AK   M.    EMILE   HOlilUiUET. 

Alaitif  (If  coiiréreuces  à  la  Faciiil»;  des  lelLies  de  Uonlpellif^r. 


Parmi  les  textes  épigraj)hi([U('S  que  les  IbiiiHes  de  Delphes  nous 
ont  rendus,  il  en  est  peu  qui  présentent  autant  d'intérêt  que  les 
comptes  de  l'administration  sacrée.  La  se'rie  n'eu  est  pas  complète; 
on  ne  peut  penser  à  suivre  rigoureusement  d'exercice  en  exercice 
la  comptabilité  du  sanctuaire.  Mais  les  fragments  conside'rables  qui 
en  sont  conserve's  ont  permis  d'abord  d'affirmer  un  fait  qu'on  ne 
pou\ait  qu'entrevoir  assez  peu  distinctement  chez  les  auteurs,  la 
reconstruction  du  temple  de  Delphes  au  iv'  siècle,  puis  de  suivre 
au  moins  pour  plusieurs  groupes  d'années  l'avancement  des  tra- 
vaux,  enfin  d'étudier  en  fonctions  les  divers  collèges  internationaux 
qui  géraient  les  finances  du  dieu  pythien. 

Parmi  les  restes  de  cette  série,  l'une  des  premières  places  doit 
être  attribuée  aux  comptes  de  l'arcbontat  de  Palaios.  Ils  couvraient, 
disposés  sur  deux  colonnes,  une  grande  plaque  de  calcaire  gris 
bleuâtre,  qui  a  ('té  retrouvée  à  l'été  de  1896.  Elle  avait  fait  partie, 
comme  toutes  les  autres  plaques  de  comptes,  d'un  mur  qui  cachait 
les  soubassements  du  temple  du  coté  Sud,  au-dessus  et  en  arrière 
du  mur  polygonal;  mais  elle  a  été,  probablement  à  l'époque  ro- 
maine, enlevée  de  sa  place  et  employée  au  pavage  du  palier  de  l'es- 
calier qui  monte  de  la  (errasse  de  l'opisthodome  au  théâtre.  Pour  l'in- 
sérer dans  le  palier,  on  a  diminué  la  hauteur  de  la  plaque  :  la  partie 
supérieure  manque;  de  plus,  la  marche  immédiatement  au-dessus 
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a  pesé  sur  les  premières  lignes  de  ce  qui  restait  et  les  ;i  presque 
entièreuient  ellace'es.  Enfin  la  surface  inscrite,  sur  laquelle  ont 
marché  de  nombreuses  générations  de  fidèles  et  de  curieux,  a  beau- 
coup soulVerl.  et  il  ne  reste  parfois,  même  dans  la  première  co- 
lonne du  texte  qui  est  un  peu  moins  endommagée  que  l'autre, 
qu'une  seule  lettie  d'une  ligne  entière.  Tout  ce  que  j'ai  pu  déchilfrer 
de  ce  texte  paraîtra  très  prochainement  dans  le  Bulletin  de  corres- 
pondance hellénique. 

\oici.  en  résumé,  ce  qu'il  contient  : 

Dabord  la  lin  d'une  ordonnance  qui  institue  à  Delphes  un  nou- 
veau collège  international  de  magistrats  financiers,  les  rafitai.  On 
leur  transmet  les  fonds,  qui  restent  en  dépôt  à  la  ville  de  Delphes 
et  sur  lesquels  ils  pourront  désormais  ellèctuer  des  payements. 
Celle  transmission  se  fait  en  présence  et  sous  le  contrôle  de  l'ar- 
chonte et  des  prylanes.  commission  financière  du  conseil  de 
Delphes,  et  de  l'assemblée  amphictyonique  :  cette  partie  de  la 
pierre  est  fort  abîmée,  les  noms  des  hiéromnémons  ont  presque 
tous  disparu.  Puis  venait,  en  exécution  d'un  des  articles  de  l'or- 
donnance, la  liste  des  premiers  trésoriers  en  exercice.  Ensuite  com- 
mencent les  opérations  financières  de  ia  session  d'automne,  les 
dépenses  :  les  rctixiai  remettent  aux  naopes  quinze  talents  pour  les 
travaux  du  temple.  La  liste  de  ces  naopes  termine  la  première 
colonne. 

La  seconde  colonne  commençait  par  l'énumération  des  autres 
dépenses:  nous  n'en  avons  plus  que  quelques  lignes.  Le  tolal  de 
ce  (j[ui  avait  été  déboursé  et  le  reste  en  caisse  étaient  calculés  à  la 
suite.  Puis  on  arrivait  aux  opérations  de  l'autre  session  amj)hictyo- 
niijue  de  cet  archoulal .  aux  recettes,  mais  ou  ne  distingue  plus 
que  quelques  lettres  é[)arses.  Tout  ce  qu'on  peut  ailirmer.  c'est 
qu'ici  encoïc  la  liste  des  hiéromu('Mions  était  transcrite  (oui  entii're, 
puis  les  recettes  étaient  énumérées  et  lïnscriplion  se  terminait  pur 
le  total  de  ces  recettes,  x£(paÀ>7  zspoo-ôSov. 

Dans  l'ensemble,  ce  compte,  rédigé  au  nom  des  trésoriers  nou- 
veaux, ne  dillèic  pas  beaucoup  des  textes  d(ijà  publiés  des  archon- 
tats  de  Dion  et  de  Damocharès,  ni  des  autres  textes  qui  vont  être 
publiés  aussi  et  qui  sont  des  archonlals  de  Tbéon  et  de  Caphis.  Ces 
cinq  comptes  sont  des  fragments  importants  de  la  comptabilité 
des  TafÀiai.  Mais  ce  (pii   fait  l  int<''rèl   de  celui   dont  laichontal  de 
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Palaios  donne  la  date,  c'est  qu'il  se  place  chronolojfiqueinent  en 
tête  de  la  série  et  que  nous  pouvons  y  lire  encore  la  plus  {fraude 
partie  des  dispositions  en  vertu  desquelles  le  nouveau  collè{je  a  été 
institué  et  a  fonctionné. 

Chacun  des  peuples  ou  plutôt  chacune  des  cités  (on  emploie, 
non  pas  le  mot  eOvos  ou  yévos.  mais  le  mot  tsôXis)  représen- 
tées à  l'amphictyonie  doit  Fèlre  exactement  de  même  au  coHèj'e 
des  trésoriers.  11  y  a  vingt-quatre  hiéromnémons,  il  y  aura  vingt- 
(jualre  raju/a;,  que  Ton  énumérera  de  même  :  Secrcrakrov  îî  , 
zsoLpà  (biki-nitov  2,  ^ek<p6ijv  2,  etc.  Si  elle  n'envoie  ])as  son  raf/Zots, 
la  cité  perd  son  droit  d'être  représentée  à  la  session  amphiclyonique 
et  elle  est  condamnée  à  une  amende  de  5oo  drachmes.  Elle  doit 
la  même  amende  si  ce  n'est  pas  le  même  rayLias  qui  vient  en  son 
nom  pendant  une  suite  de  sessions  dont  le  chiffre  était  lixé ,  zov 
Xpôvov  70V  yeypafJifJLSvov,  peut-être  les  huit  sessions  correspon- 
dant à  une  pythiade.  C'est  la  cité  qui  fournit  à  son  Tayiiaç  les  frais 
de  voyage,  et  ce  sont  les  Tixfxtai  qui,  à  chaque  session,  payent  leur 
secrétaire.  Enhn,  à  chaque  session,  les  trésoriers  rendent  compte 
de  leur  gestion  financière,  X6yov  xai  svOvvas.  devant  les  amphic- 
tyons. 

Tels  sont  les  articles  principaux  de  l'institution  des  TafjLÎixi.  Que 
devaient-ils  faire  et  pourquoi  était-il  nécessaire  de  créer  à  Delphes 
un  collège  financier  de  plus?  Le  début  du  texte  devait  répondre  à 
cetle  double  question,  mais  nous  ne  l'avons  pas.  Encore  le  rôle  de 
ces  nouveaux  magistrats  apparaît-il  assez  nettement  dans  ce  qui 
nous  reste  de  leur  comptabilité,  tandis  que  nous  ne  pouvons  (jue 
par  hypothèse  suppléer  à  la  lacune  des  considérants. 

Avant  l'archontat  de  Palaios,  entre  le  conseil  de  Delphes,  d'une 
part  —  qui  avait  le  dépôt  des  fonds  et,  en  particulier,  de  la  somme 
destinée  à  payer  la  reconstruction  du  temple  —  et,  d'aulre  part, 
les  entrepreneurs,  intervenait  un  collège  international,  celui  des 
vaoTïoioL  C'est  à  eux  que  le  conseil  remet  les  fonds,  et  ce  sont  eux 
qui  payent  les  travaux  du  temple  et  quelques  dépenses  accessoires. 
La  composition  du  collège  parait  n'avoir  jamais  été  fixe,  et,  selon 
les  événements  politiques,  tel  peuple  envoyait  des  représentants 
plus  nombreux  ou  n'en  envoyait  pas  du  tout,  comme  les  Phocidiens 
après  3/i6  et  Thèbes  après  Chéronée. 

Désormais,  il  y  a  un  intermédiaire  de  plus.  Entre  le  conseil  et 
les  naopes ,  se  place  une  commission  financière  dont  la  coniposi- 
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tion  ♦•>t  calcinée  sur  ct-llf  de  r;im|)liict\oiiit'  cl  dont  les  riioinbres 
doi\<'iil  rcguliiTt'iiicnl  se  lioiivtr  tous  réunis  à  Delphes  pendant 
une  série  de  sessions.  Ils  s  Ujjpcllcnl  les  ra/u/ai.  et  à  eux  s'applique, 
eu  ellel,  la  délinition  d'Aristolc  (  Politique.  \  11.  (S,  p.  i  32  i  /».  I.  33)  : 

ff aXkri  S'ip)(^i]  'Ufpbs  vv  a,l  TSpôaoSoi  tcov  xoivôjv  dvoc.(pépovTa.i, 

TSap'rt)v  ÇvAaT'lôvT'Jûv  [xsplCovTai  zspo?  énaic/lriv  ScoÎKticriv  •  Kokovai 
S'à7roSé}iT(x<  rouTovs  xai  Tafxîas.-  Comme  les  naopes,  c'est  à  la  ville 
que  les  trésoriers  ont  en  de'pùl  la  somme  sur  laijuelle  ils  ellectuent 
des  j)a\<'iiienls.  Mais  tandis  (|ue  les  fonds  des  naopes  dans  leur 
ancien  compte  natigiucntaient  jamais  et  diminuaient,  au  contraire, 
à  oliai|ue  session,  les  trésoriers  ont  à  not<'r,  dans  chacun  de  |«'urs 
comptes,  après  les  dépenses  qu'ils  ont  eu  à  acquitter,  les  recettes 
([uisont  venues  s'ajouter  à  leur  encaisse.  C'est  qu'ils  sont  crécV:.  non 
pas  seulement  poui'  surveiller  les  travaux  du  temple,  mais  pour 
tenir,  à  côté  de  la  commission  linancière  du  conseil  delphique.  la 
oomptahilité  générale  du  sanctuaiie.  A  ce  moment  du  iv'  siècle, 
les  dépenses  les  plus  considérables  sont  celles  de  la  reconstruction 
du  temple;  aussi  les  trésoriers  donnent-ils  aux  naopes  une  somme 
sur  laquelle  sont  payés  les  entrepreneurs.  Mais  il  y  a  d'autres  frais. 
Ifraxure  de  stèles,  traitement  de  Fc'pimélète  du  gymnase,  entr<;- 
lien  des  sanctuaires  des  Tlierniop\les ,  etc.  Les  rafiiai  insci'ivent 
ces  dépenses  à  la  suite  de  ce  qu'ils  ont  remis  aux  naopes.  El  enfin 
les  lecettes.  amende  des  Phocidiens,  amendes  des  enlre|)reneurs 
inlidèles  au  caliiei'  des  charges,  dixièmes  en  réserve  sur  le  prix  des 
travaux  en  cours  d'exécution,  les  trésoriers  les  énumèrent  soigneu- 
sement pour  établir  leur  encaisse,  et  le  compte  de  duKpie  arcbontal 
dans  la   suite   commence    par  les  mots  :  "■êAsinero  toÏs  rctixîais, 

(TV^TIOiV  H£(plXÀaiOV   ŒVV  Troi  VTÏCtpjOVIl    KCLl    Tyj l  ZSpOCToSoJl.  " 

(Jue  l  administration  tle^  linances  sacrées  reste  placée  sous  le 
contrôle  et  la  haute  direction  de  ramphictvonie.  on  le  savait  d'une 
manière  générale,  mais  les  comptes  des  Irc'soriers  donnent  sur  lim- 
porlance  du  lôle  di'S  hii'romnénions  les  renseignements  les  plus  pré- 
cieux. A  clia(|ue  session,  leurs  vingt-quatre  noms  sont  énumérés  à 
côté  de  ceux  de  l'archonte  et  des  prytanes  :  ils  sont  les  garants  su- 
prêmes de  toutes  les  opérations  financières.  C'est  d'eux  que  les  tré- 
sorieis  ont  reçu  le  compte  au  moment  où  il  s'ouvre.  C'est  leur  ordre 
qui  est  ne'cessiiire  pour  Ions  les  ver.sements.  (|u'il  s'agisse  de  largent 
doiiiif    ;iM\   ii,i(i|ii'^   |)oiir    le    temple   ou    (le   celui  (pie  demande   un 
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la|Hci(lt'  pour  <|iavci-  le  (.'jiltilojnir  des  PiilhittnKjues  d  Arislolc.  (iCst 
entre  leurs  mains  que  sont  déposés  les  dixièines,  c'est  leur  vote 
(]ui  condamne  à  Tamende  un  entrepreneur  qui  a  mancpié  aux  con- 
ditions de  son  contrat. 

Peut-être  même  l'inslitution  des  Tablai  na-l-eile  eu  daulre  but 
que  de  resserrer  plus  étroitement  le  contrôle  de  i'assemhh'e  aiupliic- 
tyonique  sur  les  finances,  en  intercalant  entre  elle  el  le  collèfre 
international  des  vao-noioî,  irrégulier,  presque  irresponsable,  une 
commission  de  vinf|t-quatre  membres,  dont  la  présence  réjjulière 
est  exij'ée  et  (pii.  par  la  manière  même  dont  elle  est  conijxtsée.  se 
trouve  subordoiHK'e  à  l'amphictyonie. 

Mais,  comme  je  l'ai  dit,  nous  ne  pouvons  que  supposer  les  mo- 
tifs qui  ont  détei-miné  A  l(\s  circonstances  (|ui  oui  provo(jué  Tinsli- 
tution  du  nouveau  collèjjc.  (iequi  esl  cerlain,  c'est  que,  exactement 
une  anné(^  avant  la  création  des  Tct^lai.  les  comples  (|ue  les  uaopes 
avaient  jusque-là  avec  le  conseil  de  Delphes  sur  un  fonds  qui  ne 
s'accroissait  jamais  sont  inlerrompus. 

L'amende  des  Phocidiens  a  fait  rentrer  dans  les  caisses  de 
Delphes,  au  momenl  où  commence  rarchontal  de  Palaios.  -^/lo  la- 
lents.  On  pense  tout  naturelh'uient  à  consacrer  une  partie  de  ces 
ressources  nouvelles  à  la  construction  du  temple,  mais  il  ûiut  une 
nouvelle  comptabilité. 

Un  autre  l'ait  que  l'on  peut  maintenant  afïiriuer,  c'est  (jue  Daochos 
et  Thrasydaos,  les  deux  Thessaliens  qui  ont  fait  à  Delphes  les 
afl'aires  d(>  la  Macédoine,  et  à  l'influence  desquels  est  due  l'institu- 
tion du  nouveau  collège,  ont  siégé  poui'  la  pnuuière  l'ois  à  l'am- 
phictyonie à  la  session  de  printemps  sous  Palaios.  Etant  donné  ce 
(|ue  nous  savons  de  l'activité  de  leurs  prédécesseurs,  les  deuv  Tlies- 
saliens  Cottyphos  et  Colosimmos,  c'est  une  nouvelle  contiruuition 
de  la  date  qui  a  été  attribuée  à  cet  archontat  :  BSg-SSS  av.  .I.-C. 

Emile  Bourgukt. 


LE   PLATEAU 

ET 

LES   GROTTES   DE   BASSEVILLE 

À   SURGY    (NIÈVRE), 

PAR   M.    L'ABBÉ   POULAINE , 

(Correspondant  du  Comité,  à  Voutenay  (Yonwc). 


Les  roches  de  Bassevilie,  à  Surjjy.  qui  appartiennent  à  Tétage 
corallien,  forment  une  masse  compacte  et  escarpe'»',  orientée  du 
Nord  au  Sud,  déviant  brusquement  à  TOuest  dans  la  direction  de 
la  ferme  de  Poii-Roty  et  se  prolongeant  en  pente  douce,  jusqu'à 
proximité  de  la  gare  de  Surgy  (Nièvre),  sur  la  rive  gauche  de  la 
rivière  de  l'Yonne.  Ouelques-uns  des  escarpements  s'élèvent  à  près 
de  5o  mèti'es  au-dessus  du  niveau  de  la  rivière  qui  coule  au  pied. 

A  l'intersection  de  la  route  de  Clamecy  et  du  Val-des-Roches, 
des  contreforts  s'élèvent  en  aiguilles,  dominant  la  route  de  près  de 
9  0  mètres,  et  menacent  de  tomber  à  la  moindre  tempête. 

Dans  ces  falaises  de  Bassevilie  et  dans  les  flancs  des  escarpements 
du  Val-des-Roches ,  exposés  à  l'Est  et  au  Midi .  il  y  a  des  excavations 
plus  ou  moins  profondes;  d'autres,  probablement,  doivent  encore 
s'y  trouver,  dont  l'entrée  est  comblée  par  les  éboulis. 

Dans  toutes  ces  grottes,  il  y  a  un  terrain  de  remplissage,  amené 
par  les  éboulis  et  les  inondations  qui  ont  précédé  et  suivi  leur  habi- 
tat par  l'homme  préhistorique, 

(le  nom  de  Bassevilie  vient  du  voisinage  de  l'ancienne  chartreuse, 
dite  de  Bassevilie,  l'ondée  en  lIJaS  par  Jean  Legrand,  curé  de 
Surgy. 

Cette  station  préhislori(jue,  sur  le  plateau  naturellement  fortifié, 
était  bien  choisie,  protégée  d'un  coté  parla  rivière  et  par  des  escar- 
pements presque  inaccessibles;  aussi,  ceux  qui  habitaient  là  pou- 
vaient vivH!  dans  une  séciiril('  relative,  à  l'abri  des  attaques  des 
carnassiers. 
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La  station  ciiglolx'  la  pailic  (lu  [tlateaii  comprise  cnli'o  le  point 
lo  plus  culminaut.  les  falaises  surplombant  la  route,  le  lien  dit  Biils- 
snti-Savoic  et  les  escarpements  du  Nal-des-Roclies,  c'esl-à-dirc  une 
suporlicio  de  quelques  hectares. 

Ce  plateau  fut  liahile,  sans  doute  fort  loii{>lenij)s,  par  une  colonie 
assez  importante,  à  en  jug-er  par  le  nombre  (it  finiportance  des 
vestiges  (jn'oHe  a  laissés. 

On  y  trouve  d'abord  de  nombreux  minéraux  e'trangers  caractë- 
ristiques  des  roches  cristallines  du  haut  Morvan,  amenés  là  par  les 
grands  courants  diluviens.  On  y  a  récolté  aussi  deux  morceaux  de 
grès,  connus  sous  le  nom  de^m'.s  de  la  Piiisnye,  et  qui  n'ont  pu  être 
apportés  sur  le  plateau  par  les  courants  diluviens.  11  l'st  fort  pro- 
bable que  ces  grès  auront  été  apportés  par  les  quaternaires  nomades, 
qui  approvisionnaient  la  colonie  surgéoise  en  silex  bruts  du  bassin 
de  la  Seine  et  qui  suivaient  l'itinéraire  de  la  Puisaye,  en  y  appor- 
tant les  grès  nécessaires  aux  travaux  de  polissage. 

Ce  camp  a  été  longuement  exploré  par  M.  Arnon,  cbef  de  gare 
à  Surgy;  tous  les  silex  ont  été  étudiés  et  classés.  A  différentes  re- 
prises, leur  inventeur  m'a  apporté  ces  objets  que  je  vais  décrire 
rapidement. 

Aucune  hache  biconvexe  caractéristique  du  type  acheuléen  ou 
chelléen  n'y  a  été  rencontrée. 

Les  autres  types  sont  ainsi  représentés  : 

Le  moustérien,  par  des  instruments  à  pointe  ogivale  cunéiforme 
aiguë  ; 

Le  solutréen,  par  de  belles  pointes  aiguës  et  d'autres  armes  lan- 
céolées; 

Le  magdalénien,  par  une  immense  quantité  d'objets  de  cet  âge 
et  notamment  par  des  burins  ; 

Le  lobenhausien,  par  des  haches  entièrement  polies. 

Les  primitifs  de  Basseville  employèrent,  pour  la  fabrication  de 
leurs  instruments,  le  silex  que  l'on  trouve  à  peu  de  distance  du 
hameau  de  Laforêt,  entre  la  tranchée  du  chemin  de  fer  et  le  canal 
du  Nivernais,  et  le  silex  de  la  craie  de  la  vallée  de  la  Seine. 

Presque  tous  ont  perdu  superficiellement  leur  couleur  naturelle, 
pour  en  revêtir  une  autre  selon  le  niveau  dans  lequel  ils  ont  élé 
conservés.  Leurs  teintes  varient  d'intensité  et  vont  de  la  couleur 
brun  foncé  au  blanc  de  porcelaine,  en  passant  par  le  bleuté,  le 
violac*'  et  le  jaune  clair. 
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Les  iiistniinonls  on  l'or  el  siiiloul  lo  miiieiai  do  Ici".  a.ssoz  abon- 
dant sur  ce  plateau,  ont  laiss»'  dos  tarlios  do  rouille  sur  les  silex. 
Ces  taches  occupent  souvent  les  creux  laisso's  [)ar  la  taille,  creux 
dinicilomont  accossibl<;s  aux  fers  doutils.  Plusioui's  sont  revêtus 
aussi  de  dontrites. 

On  a  ro'collé  do  nombreux  micléiis,  percuteurs,  lames  o[  grattoirs. 
Los  racloirs  sont  robustes,  bien  coudllionnés.  roloucbés  avec  soin 
el  beaucoup  plus  abondants  que  tous  les  autres  outils.  J^eur  impor- 
tance numérique  ferait  supposer  que  les  primitils  de  ce  plateau 
se  sont  livre's  à  l'industrie  des  peaux.  Aujourd'hui  encore,  c'est  une 
industrie  des  plus  florissantes  dans  nos  pays  du  Nivernais  et  de 
r^onne.  qui  touchent  au  Morvan.  Ils  préparaient  ces  peaux,  les 
raclaient  ot  les  échangeaient  ensuite  contre  d'autres  objets.  Ils  habi- 
taient un  pays  accidente,  propice  à  la  reproduction  des  animaux; 
leurs  relations  commerciales  devaient  s'étendre  à  des  régions  moins 
favorisées  que  la  leur,  au  point  (\o  vue  de  la  chasse, 

Perçoirs.  Quelques-uns  onl  la  pointe  à  coupe  (juadiangulaire. 
Ils  sont  tailles  tantôt  à  droite,  tantôt  à  gauche  du  centie  de  l'outil. 

Pointes  dépique ,  de  l'orme  lance'ole'e ,  avec  pointe  aiguë  et  encoche  au 
talon,  pour  faciliter  remmanchement.  Hauteur  moyenne,  o m.  o'yii; 
o  m.  0^17  do  largo  ot  o  111.  01-  d'épaisseur.  D'autres  ont  la  pointe 
ogivale  aiguë  a\ec  oncochos  latérales,  I  no  autre  est  parfaitement 
lustrée. 

Burins  à  forme  lancéolée,  hurins  simples  et  burins  racloirs.  Soit 
(]uo  le  conchoïdo  de  percussion  ait  été  un  obstacle  à  leur  usage, 
soit  ()Our  une  autre  cause,  on  ne  trou\o  pas  ce  conchoïdo.  Leui' 
crosse  est  arrondie  on  biseau  ou  on  bec  tli'  canard  par  des  retouches 
très  délicates  et  forment  un  racloir. 

Coups  de  poing .  déforme  plus  ou  moins  circulaire  ou  elliptique, 
dt'  o  m.  oy.  o  m.  oS.  o  m.  oç)  de  diamètre. 

liacloirs.  concaves  plus  ou  moins  profonds  eté\as(>s.  semi-circu- 
laires, d'une  régularité  parfaite.  Ils  servaient  à  donner  une  forme 
a  peu  près  cylindri(jiio  ;i  dos  objets  en  os,  en  bois.  etc. 

Pierres  de  fronde,  ou  noyaux  de  silex  amenés,  par  une  lailh'  soi- 
gnée, à  luic  formo  plutôt  lenticulaire;  les  deux  faces  sont  retouchées 
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au  percuteur  dans  le  l)ut  évideut  (raniiiicir  leur  contour  cl  (rohleiiic 
des  bords  tranchants.  Le  diamètre  de  ces  projectiles  varie  de. 
o  m.  o35  à  o  m.  060;  leur  e'paisscur  ne  dépasse  pas  cm.  019. 

La  dépression  qu'on  remarque  sur  quelques-unes  est  due  vrai- 
semblablement i\  leur  chute  contre  d'autres  pierres.  aj)rès  avoir 
manqué  leur  but. 

Pohites  de  lance,  les  unes  triangulaiies.  aux  deux  faces  le'{J[èremenl 
convexes,  base  amincie  ou  taillée  en  biseau  pour  en  faciliter  l'em- 
manchement.  Le  plus  beau  type,  en  forme  de  feuille  de  laurier, 
mesure  o  m.  o38  en  hauteur,  o  m.  o-î'.i  à  la  base  et  o  m.  006  d'é- 
paisseur. 

D'autres  ont  la  pointe  line,  aiguë,  les  côtés  tranchants,  la  base 
arrondie  avec  retouches  en  biseau;  la  convexité  des  faces  n'est  pas 
régulière,  elle  est  souvent  plus  prononcée  d'un  côté  que  de  l'autre. 

Quelques-unes  sont  des  chefs-d'œuvre  de  patience  et  d'habileté. 
La  quantité  d'esquilles  enlevées  sur  chacune  des  faces  nous  montre 
la  difficulté  du  travail.  A  la  loupe,  on  compte  jusqu'à  3.^  esquilles 
sur  un  centimètre  carré;  sur  une  autre,  en  forme  de  cœur,  de 
o  m.  o'îo  sur  o  m.  o  1  6  de  largeur,  on  en  compte  ko  sur  une  seule 
face. 

L'enlèvement  des  esquilles  latérales  peut  s'expliquer  par  une 
pression  plus  ou  moins  forte,  mais  le  travail  de  la  taille  convexe 
reste  bien  difficile  à  expliquer. 

Parmi  les  pointes  triangulaires  et  en  forme  de  feuille,  il  en  est 
dont  la  pointe  est  inclinée  dans  le  sens  longitudinal,  ou  dont  la 
convexité  est  plus  jjrononcée  sur  une  face  que  sur  l'autre;  c'étaient 
des  armes  exclusivement  défensives,  qui  devaient  rester  entre  les 
mains  de  l'homme.  Elles  n'auraient  guère  convenu  pour  en  faire 
des  armes  de  jet. 

Le  ti'avail  de  ces  pointes  de  lance  correspond  aux  industries  solu- 
tréennes, magdaléniennes  et  robenhausiennes. 

Pointes  de  javelots,  taillées  à  la  façon  solutréenne.  Une  des  faces 
est  plus  convexe,  l'autre  plus  arquée;  les  côtés  sont  tranchants.  J^a 
forme  ordinaire  alfecte  celle  d'une  feuille  de  laurier,  o  m.  071  de 
hauteur,  o  m.  o'?î)  en  lai'geur,  o  m.  01. 3  d'épaisseur.  La  plus  belle 
variété  n'a  (pieo  uj.  o.^n  de  haut  sur  o  m.  o."}3  de  laige  et  o  m.  01  3 
d'épaisseur. 
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\  la  base  d'une  de  res  pointes,  il  v  a  den\  entailles  latérales, 
bien  oai'aetéiisées.  rre'ées  inleiilionnellenient  ponr  y  l'aire  |)asser 
une  ligature. 

Pondes  de  Jlèche.  (letle  stalion  oIVre  le  rare  avantage  de  suivre, 
dans  toutes  ses  phases,  la  fahricalion  changeante  et  compliquée 
des  pointes  de  flèche  à  pédoncule  et  à  barbelures.  du  conimencemenl 
à  son  apogée. 

Les  unes,  élancées,  taille'es  à  gros  éclats,  sont  terminées  par  un 
pédoncule  encore  grossier,  avec  un  soupçon  de  barbelures  latérales; 
les  autres,  losangées,  pointes  aiguës,  cotés  Irancbaiils  avec  faces 
dune  convexité  parfaite. 

D'autres  ont  la  forme  de  triangle  équilate'ral  ou  isocèle,  avec 
pédoncule  et  bai'beiures  très  varie's.  Si  'beaucoup  de  ces  formes  ont 
été  voulues,  beaucoup  aussi  devaient  être  subordonnées  aux  multi- 
ples hasards  de  la  taille. 

Haches,  en  silex,  en  granit  et  en  quartz.  Les  formes  sont  très  va- 
riées, ainsi  que  les  dimensions.  Lue,  en  granit,  a  sa  surface  cor- 
rodée assez  profondément,  mais  conserve  encore  sa  forme  primitive. 
Il  est  à  remarquer  qu(^  presque  toujours  les  haches  en  granit  ré- 
coltées dans  nos  paYs,cotnme  celles  que  j'ai  trouvées  au  canq)  de 
Chora  (Sainl-Moré),  ont  été  plus  ou  moins  altérées  par  le  temps 
et  les  éléments.  Celle  de  Basseville  mesure  o  m.  ii3  de  haut  et 
o  m.  o3^i  d'épaisseur,  avec  section  de  coupe  elliptique;  la  pointe 
(le  la  crosse  est  légèrement  arrondie. 

D'autres  haches,  polies  imparfaitement,  pèsent  '^►80,  i3fî,  69, 
33.  Si  grammes.  Le  tranchant  est  déprimé  par  Tusage  et  les  faces 
plutôt  plates  que  convexes. 

Une  autre,  en  quartz,  dun  beau  rose  tendre,  est  déforme  amyg- 
daloïde.  Le  polissage  des  faces  et  du  tranchant  est  des  mieux  réussi; 
hauteui-,  o  m.  o43;  largeur,  o  m.  o32  sur  o  m.  018  d'épaisseur. 

Le  plus  bel  exemplaire,  d  une  conservation  parfaite,  avec  côtés 
plats,  a  o  m.  o39  de  haut,  o  m.  091  de  large  et  o  m.  01  9  d'épais- 
s«'ur. 

Indépendamment  de  ces  objets  types,  il  y  en  avait  d'autres  dont 
la  spécialité  est  difficile  à  préciser,  ainsi  (|u'un  grand  nombre  d'au- 
tres vestiges  plus  ou  moins  informes  bien  qu'entiers. 

OuanI  aux  débris  d'instruments,  ils  ont  été  souvent  retaillés  pour 
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la  fabriralioii  (robjcls  plus  potits;  on  pciil  citer  mic  jioiiile  (!<• 
tl('che  barbelée  qui  a  été  visiblement  taillée  dans  Tépaissciir  diinc 
lame  patin(!o.  Alors  que  la  patine  est  apparente  sui-  les  deux  laces, 
au  centre  de  la  flèche  on  voit  distinctement  que  la  taille  latérale 
des  barbelures  et  du  pédoncule  est  postérieure  à  celle  des  faces. 

Les  touilles  qui  furent  pratiquées  sur  différents  points  du  camp 
ont  amené  la  découverte;  de  débris  de  poterie  et  d'un  important 
foyer. 

La  pâte  qui  a  servi  à  la  fabrication  des  vases  est  un  mélange 
d'argile  plastique  que  Ton  ti-ouve  à  dillérenls  étages,  dans  les  ca- 
vités des  escarpements,  de  sable  de  rivière,  de  calcaire,  de  paillettes 
micacées,  de  quartz;  l'épaisseur  est  de  o  m.  009  h  o  m.  01  4.  Il 
est  impossible,  fi  la  seule  inspection  des  débi'is  trouvés,  de  déter- 
miner la  forme  de  ces  vases;  tout  ce  qu'on  peut  dire,  c'est  qu'ils 
étaient  très  évasés. 

Le  foyer  s'étend  sur  une  longueur  de  9  mètres,  sur  plus  de 
2  mètres  de  large;  il  se  trouve  à  environ  (îo  mètres  en  retour  des 
escarpements,  surplombant  la  route  de  Glamecy.  Sa  couche  super- 
ficielle se  composait  de  terre  végétale  semblable  à  celle  du  plateau 
jusqu'à  la  profondeur  d'un  sillon  de  charrue;  immédiatement  au- 
dessous  venait  une  autre  couche  d'un  humus  rougeâtre,  veinée  de 
terre  noire,  contenant  des  débris  de  charbon  bien  conservés.  Terre 
et  humus  étaient  mélangés  de  sable  fin,  de  grès  ferrugineux  et  sili- 
ceux. 

Cette  couche,  qui  variait  de  o  m.  90  à  o  m.  3o,  reposait  direc- 
tement sur  des  calcaires  graveleux  avoisinant  les  strates  supéi'ieures 
de  l'étage  corallien.  Ce  foyer  était  limité  par  une  ceinture  de 
blocs  de  pierre.  Lu  burin  racloir  a  seul  été  trouvé  là.  C'est  tout 
autour  de  ce  foyer  que  les  vestiges  abondent  et  que  la  vie  active 
des  préhistoriques  est  manifeste. 

Grottes  (Je  Bassevitte.  M,  Ârnon  a  exploré  les  grottes  s'ouvranl  dans 
les  escarpements  du  plateau.  Il  a  commencé  par  la  grotte  dite  de 
la  cheminée,  à  demi  cachée  par  une  sapinière.  Sous  un  portique 
saillant  s'ouvre  une  petite  excavation  formant  un  couloir  très  étroit; 
à  la  voûte,  qui  est  irrégulière,  s'ouvre  à  gauche  une  cheminée  pres- 
que cylindrique,  montant  jusqu'au  niveau  du  plateau.  Les  fouilles 
faites  dans  cette  grotte  et  dans  les  excavations  voisines  de  moindre 
importance  ne  donnèrent  aucun  résultat  sur  l'habitat  par  l'homme 
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préliisloritjue.  Elle  a  sei\i  d  alui  de|)iii>  sfiil^'iiienl  rocrup.-ition  vu- 
maine  jusqu'à  nos  jours. 

Du  cùtu  du  \al-des-Rorlies,  sur  lo  liane  d'un  rocher,  à  quelques 
mètres  au-dessous  du  plateau,  s'ouvre  une  autre  grotte,  dont  le  por- 
lique  mesure  i  m.  -.")  de  haut  sur  9.  m.  'lo  de  large,  et  remarquable 
par  sa  l'orme  elliptique.  L'abri  est  circulaire  et  de  3  m.  -^o  de  dia- 
mètre; une  seconde  galerie  basse  et  e'troite  se  greffe  sur  la  première. 

Le  de'pùt  était  de  •?  m.  lo,  avec  trois  assises  dislincles.  Vmas  de 
pierrailles,  cendres  de  o  m.  'lo.  (ne  aulre  couche  de  o  m.  3o,  com- 
posée d'os  el  de  silex,  de  sable,  de  vertèbres,  dents  de  renne.  La 
dernière  couche  est  un  dépôt  dargile.  de  i  m.  5o,  tout  à  l'ail  ste'rile. 
Je  n  ai  vu  ni  cette  couche,  ni  la  grotte,  mais  je  crois  que  ce  dernier 
dépôt  est  l'argile  de  remplissage  provenant  des  tenains  tertiaires; 
nous  trouvons  ce  même  dépôt  dans  quelques-unes  de  nos  grottes  de 
la  vallée  de  la  Cure, 

Lne  autre  grotte  du  Val-des-Roches.  appelée  la  Grotte  dr  l'Er- 
mite, en  souvenir  d'un  ermiti'  du  wii'  siècle  qui  vint  s  y  lél'ugier 
et  resta  là  jusqu'à  sa  mort,  sous  la  protection  des  religieux  du  mo- 
nastère de  Basseville,  s'ouvre  dans  une  lOche  isolée,  du  massif  coral- 
lien, à  quelques  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  rivière,  dette  jolie 
grotte,  longue  de  16  mètres,  largement  ouverte,  n'a  donne' aucune 
trace  d'habitat  quaternaire;  elle  était  ti'op  exposée  aux  débordements 
de  l'Yonne. 

Les  roches  les  plus  dures  de  ce  plateau  ont  été  autrefois  enlevées 
pour  servir  aux  constructions  du  voisinage,  notamment  pour  la  Char- 
treuse de  Basseville.  l'église  collégiale  de  Saint-Martin,  de  Clamecy, 
les  églises  de  Pousseaux,  de  Surgy,  etc.  Bien  des  grottes  ont  dû 
ainsi  disparaître,  dans  lesquelles  se  trouvaient  les  vestiges  de  nos 
primitifs,  \estlges  recouverts  aujourd  hui  par  des  débris  de  car- 
rières, 

F.    PoULAINE, 

(^or/ospiindaiil  du  Coinil»'. 


i\OTE 
LE    CIMETIKHE    Bl  lUiOADE 

DE    CHEMGiW    (JLHA), 

PAR  M.  JULIEN  FEUVKIER. 

\irliivi>l('  (le  la  \ille  de  Dole,  jnol'esseiir  au  collèjfe  de  l'Arc. 


Le  village  de  Cheviyiiy,  à  ii  kilomètres  au  Nord  de  Dole,  l'ail 
partie  de  la  région  uiainelonnée  comprise  entre  la  petite  cliainc 
granitique  de  la  Serre  à  l'Est  et  la  plaine  de  la  Saône  à  l'Ouest. 
Son  territoire  est  traversé  par  un  ruisseau,  le  Bief  du  moulin  de  Me- 
nofey,  qui  prend  sa  source  au  pied  de  la  première  pour  se  diriger 
vers  la  seconde. 

Cette  localité  ne  se  signalait  guère  jusqu'ici  à  l'attention  des  ar- 
chéologues que  par  son  castcl  féodal,  dont  les  parties  les  plus  an- 
ciennes paraissent  remonter  au  xiii*^  siècle  et  qui  fut  à  la  fin  du  xn*" 
la  propriété  du  célèbre  .lean  de  Vienne,  amiral  de  France. 

Au  mois  de  janvier  1899,  j'étais  avisé  par  un  cultivateur-ar- 
chéologue du  pays  que,  dans  une  vigne  du  territoire,  des  ouvriers 
avaient  mis  au  jour  des  ossements  humains,  des  débris  de  vases  et 
d'armes. 

Cette  vigne,  de  la  contenance  d'environ  un  are,  est  située  à  i5o 
ou  200  mètres  du  château,  au  lieu  dit  Sur  la  Court.  Elle  occupe  la 
partie  basse  du  flanc  d'un  coteau  dont  le  ruisseau  de  Menotev  con- 
tourne la  base  ;  un  chemin  de  desserte  la  sépare  de  la  partie  supe'- 
rieure ,  dénudée,  stérile,  où  les  habitants  viennent  prendre  de  la 
pierre. 

Le  travail  des  ouvriers,  qui  consistait  à  extraire  du  sous-sol  les 
matériaux  nécessaires  à  rempierrement  d'un  chemin,  était  aux  trois 
quarts  achevé;  des  ossements,  des  débris  de  vases,  des  morceaux 
de  fer  rouilles  avaient  été  rencontrés  par  la  pioche  des  travailleurs 
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ot  do  nouveau  enfouis,  sans  que  nul  d'entre  eux  se  doutât  qu'il 
fût  en  présence  de  sépuilures;  c'est  alors  que  le  cultivateur  dont  j'ai 
j)arlé  ])ius  haut,  au  moment  où  l'on  venait  de  ramener  à  la  lumière 
un  (làne  humain,  appela  leur  attention  sur  ce  point. 

Leur  curiosité  étant  e'veillée,  ils  continuèrent  leur  tâche  en  pre- 
nant les  précautions  nécessaires  pour  ne  point  endommager  les 
corps  qu'ils  pourraient  désormais  rencontrer. 

Linstant  d'après,  ils  mettaient  à  découvert  un  squelette  entier. 
Reposant  sur  des  dalles  brutes,  calcaire  feuilleté  appelé  laves  dans 
le  pays  et  ayant  o  m.  o3  d'épaisseur  moyenne,  il  était  cloisonné 
dans  une  fosse  garnie  de  pierres  posées  sur  champ,  laquelle  était 
recouverte  par  d'antres  dalles  semblables  à  celles  du  fond  et  qui 
n'étaient  qu'à  o  m.  Ixo  au-dessous  de  la  surface  du  sol. 

Les  pierres  avaient  e'té  prises  sur  les  lieux  mêmes;  les  laves  pro- 
venaient d'une  partie  du  territoire  plus  au  Nord,  dans  la  direction 
de  Moissey,  localité  avoisinante. 

Le  squelette  parut  aux  assistants  avoir  appartenu  à  un  homme 
de  haute  stature,  mais,  à  la  mensuration,  on  ne  lui  trouva  que 
1  m.  <So  de  longueur.  A  la  hauteur  de  l'épaule  gauche  se  trouvait 
un  petit  vase  en  terre  grise,  malheureusement  brisé  parla  pioche. 
Nous  avons  néanmoins  pu  le  reconstituer.  Ses  dimensions  sont  : 
hauteur,  o  m.  ii;  diamètre  de  fond,  o  m.  o38;  diamètre  supé- 
rieur, o  m.  06.  Des  vases  de  forme  identique  ont  été  extraits  par 
M.  Henri  Baudot  des  sépultures  burgondes  de  Charnay. 

Sur  la  poitrine  se  trouvait,  fort  éprouvée  par  la  rouille,  une 
agrafe  en  fer  (jui  fermait  jadis  le  baudrier,  et  à  la  hauteur  du  fémur 
à  gauche,  un  coutelas  ou  scramasax  dont  la  poignée  avait  disparu. 

La  fosse  était  creusée  dans  la  direction  de  la  ligne  de  plus  grande 
pente  du  terrain,  c'est-à-dire  du  Nord-Ouest  au  Sud-Est. 

Quelques  jours  après,  une  nouvelle  sépulture  fut  mise  à  décou- 
vert à  moins  de  2  mètres  de  la  pi-emière,  en  contre-bas  et  ayant 
la  même  orientation.  Celle-ci  était  construite  avec  de  meilleurs 
matériaux  et  avec  plus  de  soin.  Elle  avait  pour  dimensions  :  lon- 
gueur, 1  m.  ()o;  largeur  à  la  tète,  o  m.  5o;  aux  pieds,  o  m.  35, 
et  présentait  cette  particularité  de  i-enfermer  deux  corps  super- 
posés. 

Celui  qui  avait  été  inhumé  h;  premier  et  qui  reposait  sur  les 
dalles  du  fond  avait  une  longueur  égale  à  celle  de  la  fosse.  Le  second 
était  de  plus  haute  taille;  ou  avait  dû,  pour  ie  faire  entrer  dans 
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ce  cadre  trop  court,  placer  sa  tète  dans  i'aii{jle  supe'rieur  de  droite, 
ses  pieds  dans  l'angle  intérieur  de  gauche  et  en  outre  faire  lléchir 
les  articulations  des  genoux. 

La  présence  de  deux  pia(]U('s  de  baudriers  indique  la  sépulture 
de  deux  hommes;  mais  le  squeh'tte  du  premier,  plus  grêle  que 
celui  du  second,  semble  a|)j)nrtenir  à  un  adolescent. 

Un  vase  en  terre  gris-brun,  de  dimensions  un  peu  supérieures 
à  celles  du  précédent,  était  placé  au  coin  supérieur  gauche.  Ici,  on 
ne  trouva  ((u'un  scmwtrtsflj?,  avec  un  fragment  de  lame  de  couteau  de 
o  m.  ik  de  long. 

La  découverte  de  ces  deux  cor[)s  ayant  eu  lieu  à  la  nuit  tom- 
bante, on  avait  dû  remettre  au  lendemain  Texamen  du  mobilier  fu- 
néraire. Or,  pendant  la  nuit,  les  dalles  supérieures  furent  déran- 
gées et  l'un  des  crânes  déplacé.  Il  est  très  vraisemblable  qu  en 
même  temps  l'un  des  deux  scramasaxque  devait  renfermer  la  sépul- 
ture aura  été  enlevé. 

On  releva  dans  la  même  fosse  une  petite  plaque  de  bronze  cou- 
verte de  dessins  très  simples,  tous  identiques,  consistant  chacun 
en  une  couronne  circulaire  concentrique  à  un  cercle  plus  petit, 
gravés  en  creux.  Ce  motif  se  retrouve  sur  les  ornements  burgondes 
exhumés  à  Charnay.  A  la  partie  postérieure  de  la  plaque  sont  deux 
appendices  percés  chacun  d'un  trou.  Cette  plaque  constituait  sans 
doute  un  ornement  de  baudrier.  Elle  s'appliquait  sur  la  courroie, 
au  travers  de  laquelle  passaient  les  deux  appendices,  et  une  gou- 
pille traversant  les  deux  trous  servait  à  la  fixer. 

Les  ouvriers  étaient  au  voisinage  de  la  limite  du  terrain  et  le 
travail  s'acheva  sans  nouvelle  découverte.  Dans  la  partie  du  terrain 
fouillée  antérieurement,  on  retrouva  à  la  surface  du  soi  une  qua- 
trième plaque  de  baudrier,  une  rondelle  en  fer  qui  devait  garnir 
l'extrémité  de  la  lame  d'un  coutelas  ou  d'une  épée,  un  fragment  de 
boucle  eu  fer  et  des  morceaux  informes  du  même  métal. 

Les  deux  coutelas  recueillis  ont  les  dimensions  suivantes  :  lon- 
gueur des  lames,  o  m.  27  et  o  m.  3i  ;  largeur  à  la  base,  o  ni.  ho 
et  o  m.  '16;  longueur  des  soies,  o  m.  16  et  o  m.  lA. 

Trois  des  plaques  de  baudrier  sont  rectangulaires;  la  plus  grande 
mesure  o  m.  i/i  de  longueur  sur  o  m.  07  de  largeur.  La  quatrième, 
triangulaire,  n'a  que  o  m.  oS5  de  long  sur  o  m.  oi5  de  large. 

La  face  extérieure  de  ces  plaques  était  revêtue  d'une  feuille  d'ar- 
gent très  mince  présentant  une  ornementation  assez  délicate.  Avec 
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d"infinie>  procaulions,  nous  somines  parvenus  à  enlever.  ;ui  burin, 
sur  deux  (rentre  elles  Tr-paisse  couche  de  rouille  qui  les  recouvrait. 
Malheureusement  l'oxyde  ayant  envahi  les  parties  sous-jacentes, 
soulevé  les  lamelles  et  les  fils  d'argent,  la  plus  grande  partie  du  des- 
sin se  trouve  détruite  et  ce  que  nous  avons  pu  faire  réapparaître  est 
insuffisant  pour  nous  faire  juger  de  l'ensemble.  Tout  ce  que  Ton  peut 
dire,  c'est  que  les  belles  plaques  reproduites  dans  les  planches  qui 
accompagnent  le  travail  de  M.  H.  Baudot  sur  les  sépultures  de  Gharnay 
(  Ménwin's  de  la  Commis.sinn  des  miliquités  de  la  Cnie-d'0>\  tome  V) 
oiVreiit  des  motifs  de  ce  génie.  L'un  des  morceaux  de  fer,  fragment 
tellement  oxydé  qu'il  n'est  pas  permis  d'en  restituer  la  destination 
antérieure,  nous  a  donné  semblable  résultai. 

On  ne  peut  juger  de  l'importance  du  cimetière  de  Chevigny  par 
la  faible  étendue  du  teriain  exploré.  Il  s'étend  très  probablement 
au  delà  de  ces  étroites  limites,  et  des  fouilles  pratiquées  dans  les 
fonds  adjacents  ne  seraient,  pensons-nous,  pas  infructueuses. 

Le  caractère  des  sépultures,  la  natuie  des  objets  recueillis,  per- 
mettent de  faire  remonter  ce  gisement  archéologique  à  la  période 
burgonde,  c'est-à-dire  à  limiter  sa  date  entre  les  grandes  invasions 
du  V"  siècle  et  la  fin  de  la  dynastie  mérovingienne. 

Les  lésultats  fournis  par  les  fouilles  de  Chevigny  nous  laissent, 
sans  doute,  bien  loin  des  merveilleuses  collections  formées  avec 
les  cimetières  de  Suisse  par  M.  Troyon.  avec  ceux  de  Bourgogne 
par  M.  Baudot;  mais  nous  avons,  pour  l'étude  archéologique  de 
cette  époque,  planté  un  jalon  de  plus  dans  notre  sol  comtois,  qui 
contient  encore  bien  des  mines  à  exploitei-.  Aux  portes  mêmes  de 
Dole,  une  vaste  néciopole  burgonde.  encore  à  peine  entrevue,  nous 
réserve  d'intéressantes  suiprises. 

\l.  Iules  Gauthier,  le  savant  archiviste  du  Doubs,  donnait  en 
t'S^t*  une  nomenclature  de  5fi  localités  franc-comtoises  ayant  déjà 
révélé  des  sépultures  barbares  de  l'époque  mérovingienne,  et 
parmi  ces  5 fi  noms  un  seul  appartenait  à  l'arrondissement  de 
Dole.  Des  découvertes  fortuites  et  nos  lecherches  personnelles  nous 
periiielleul  d'en  poi'ter  aujourd'hui  lo  nombre  à  lo  '^l 


"   Cf  sont  :    liiinchdt   (siijiiiilé  par    M.   Gaiitliier  en    1872);    Chevijrny ;  Dole 
I  fanliriurf^  do--   (jomriiaids  ):    (!li n m fnl hivers   (a[fraft',  ornée   au    iinisci!  de    iJolc); 
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(Jn  peu!  es|K''H'i-  que,  dans  un  a\('iiir  qui  nest  pas  éloifj'né,  grùcr 
au\  clVoils  i\{\  nos  aiThoulo{{uos  oncourajjës  par  nos  sociétés  sa- 
vantes, seront  réunis  les  éléments  rrunc  élude  roni|)lèt(^  sur  les 
sépultures  barbares  de  Franche-Comte. 

.Julien  Fklvuikr. 


Suiiipiiii.'i  et   .Moniiirrt'.s   (sépiilliircs    (l('j;t   oinorlos,   sijrualées  par    M.    I)ii|)aiili\); 
Aufferiimt  (  (crcuoil  (if  pii-i  rt' an  niiisôp  de  Dole):  /t((//*n//.s  (  idem),  Viiaiifrp  el  Me- 
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LES 
SARCOPHAGES  DU  PAYS  NANTAIS, 


PAU  M.   L£O.N   MAITRE, 
Membre  non  résidant  du  Comité. 


J^a  question  des  cimetières  du  moyen  àjfc  n'est  pas  un  sujet  aussi 
lu{j[ubio  qu'il  le  parait  au  premier  abord;  elle  soulève  toute  une 
série  de  pro])lèmes  qui  louchent  de  près  à  Thistoirc  de  re'tablisse- 
menl  du  cbiistianisme,  à  l'histoire  de  l'art  et  des  rites  religieux, 
comme  à  celle  de  l'exploitation  de  nos  carrières.  C'est,  du  reste, 
la  seule  (|uestion  à  trailer  dans  une  multitude  de  paroisses  dont 
les  mouumenfs  sont  tous  absolument  neufs  ou  dénués  d'inlérèt; 
force  nous  est  donc  de  chercher  sous  terre  les  vestiges  des  an- 
cêtres et  d'interroger  leurs  sépultures  pour  savoir  ce  qu'ils  croyaient 
et  ce  qu'ils  savaient  faire.  Sans  leurs  urnes  funéraires  et  leurs  sar- 
cophages historiés,  bien  des  villes  même  n'auraient  adcune  preuve 
de  leur  antique  origine. 

Les  localités  qui  ont  eu  l'occasion  de  remuer  les  sépultures  des 
âges  écoulés  sont  les  mieux  renseignées  sur  la  civilisation  des 
peuples  qui  ont  habité  successivement  leur  lerriloiie,  sur  la  durée 
de  celle  occupation,  sui'  l'c^poque  approximative  oi'i  l'Evangile  a  été 
prêché  el  accepté  dans  la  contrée;  or,  tous  ces  faits  sont  dignes 
d'arrêter  l'a  tien tion. 

Les  déduclions  à  tiier  de  l'étude  des  nécropoles  peuvent  être  1res 
di\ erses  pour  les  historiens,  car  les  modes  d'inhumation  ont  varié 
suivant  les  temps  et  suivant  les  lieux;  il  serait  donc  à  souhaiter 
que  chaque  ])rovince  eut  la  description  de  tous  les  monunuMits  fu- 
m'raires  renconti'és  sous   terre  (^).   Une  synthèse  des  découvertes 


'''  Abjjé  Cdclii'l ,  La  .\or>ita)i(lie  siDilejniiiie;  IJoiien,  18.').'!,  1  vol.  in-H".  — 
On  re{jrL'Ue  (pK;  cl'Uc  publication  ne  conlienno  pas  do  descrij)lioiis  de  lombi'aiix. 
maih  insiste!  sculr-ment  sur  le  mobilier  funéraire. 
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faites  en  France  serait  pre'matinee;  elle  ne  sera  |)()ssilil('  (pic  le  jour 
où  l'enquêle  sera  mene'e  j)arlout  avec  méthode  et  précision,  c'est 
poiirqnoi  j'essaie  de  {frouper  un  certain  nombre  de  renseignements 
puisés  aux  sources  les  ni(»illeures. 

Pour  l(;  moment,  ii  est  des  ge'néraiile's  (pii  sont  acquises  à  la 
science,  les  voici  :  les  enclos  alVectés  aux  inhumations  ont  été' com- 
muns à  toute  la  population  sans  distinction  de  religion.  La  plus  an- 
cienne forme  adoptée  pour  les  tombeaux  chrétiens  est  celle  d'un 
coffre  rectangulaire.  Les  contrées  qui,  comme  le  Midi,  ont  été  évan- 
gélisées  les  premières  et  ont  entretenu  des  relations  étroites  avec 
Rome,  possèdent  aussi  les  plus  beaux  sarcophages  sculptés;  et  les 
monuments  funéraires  ornés  deviennent  de  [)lus  en  plus  rares  à 
mesure  qu'on  monte  vers  le  Nord. 

Quant  à  la  matière  employée,  il  est  constant  que  les  carrières 
de  marbre  de  l'Italie  et  des  Pyrénées,  notamment  celles  de  Saint- 
l)éat,  ouvertes  par  les  Romains,  n'ont  pas  cessé  d'être  exploitées 
sous  les  Mérovingiens,  et  qu'elles  ont  été  mises  fréquemment  à  con- 
tribution par  tous  les  diocèses  de  la  Gaule,  à  peu  près,  pour  les 
inhumations  de  personnages  insignes,  concurremment  avec  les 
carrières  de  calcaire  du  Poitou  et  de  la  Saintonge,  d'où  est  né  un 
mouvement  commercial  qui  témoigne  du  bon  état  d'entretien  des 
voies  romaines  et  des  voies  navigables  sous  notre  première  dy- 
nastie'^'. 

Il  est  également  reconnu  que  les  premières  populations  chré- 
tiennes, j)leines  de  respect  pour  les  défunts,  ne  les  ont  jamais  con- 
fiés à  la  terre  qu'après  les  avoir  couchés  dans  un  cercueil  de  pierre, 
comme  si  elles  avaient  voulu  les  préserver  plus  longtemps  de  la 
destruction,  et  sans  doute  aussi  par  imitation  de  la  conduite  des 
Apôtres  envers  le  Christ.  Après  l'an  mille,  les  habitudes  changent, 
les  cercueils  de  pierre  deviennent  un  objet  de  luxe  et  sont  unicjue- 
ment  réservés  aux  personnages  importants  ou  aux  religieux;  les 
simples  fidèles  se  contentent  de  cercueils  en  bois. 

Les  païens  ayant  adopté  le  procédé  de  l'inhumation  dans  le 
plomb,  les  briques  et  la  pierre,  vers  le  Mv"  siècle,  il  serait  dif- 
ficile   de    distinguer   les   sépultures   chrétiennes  des  païennes,  si 


(')  C'est  ainsi  que  les  religieux  de  Noirmoutier  oui  pu  faire  venir,  au  \n'  siècle, 
des  Pyrénées  jusque  dans  leur  ile,  un  sarcophage  de  marbre  gris  qu'on  peut  voir 
encore  intact  dans  la  crypte  de  Saiut-Philliert  de  (jrandlieu  (Loire-hiféricuro). 
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Ton  III'  s;i\iiil  ([iif  les  disciples  du  (llirisl  irngissaioni  j;im;iis  sans  s<' 
régler  sur  les  paroles  de  llMaiigiie.  Toules  les  grandes  scènes  de  la 
Rédemption  du  Monde  ont  eu  lieu  en  Orient;  le  Christ  a  dit  lui- 
même  quà  la  lin  des  temps,  il  paraîtrait  comme  un  éclair  venant 
(le  l'orient;  on  Ta  appel*'  VOricnl  el  le  Soleil  de  justice  dans  la 
liturgie  de  la  fêle  de  Noël;  il  était  donc  convenable  que  le  chrétien 
attendant  la  résurrection  dans  son  tombeau  eùl  la  face  tournée  vers 
rorient.  Dans  les  cimetières  chrétiens.  (»n  constate  en  cllet  (|ue  les 
sé])ullures  non  violées  sont  toujours  orientées. 

Celte  marque  distinctivc  u'élait  pas  su|)erllu(!,  à  Torigine,  en  rai- 
son de  la  promiscuiti'  inirodiiite  [)ar  ia  loi  r!)iuaine,  qui  ne  per- 
nietlail  pas  les  inhumalions  dans  liiihirieur  des  villes  et  les  repor- 
tail dans  la  banlieue  le  long  des  grands  chemins.  Les  lieux  choisis 
à  Nantes  sont  faciles  à  désigner:  le  sommet  de  Saint-Similien  ou 
Marchis,  près  la  roule  de  Rennes,  et  la  roule  (h;  Paris,  f- Vis-à-vis 
des  deux  tours  de  la  place  Saint-Pierre  el  la  rue  Saint-Clément,  plu- 
sieurs tombes  ou  cercueils  en  pierre  tendre,  cuises  en  rang  Tune 
près  de  Tautre,  avaient  cinq  pieds  neuf  pouces  de  long,  en  forme  de 
guesue,  deux  pieds  de  profondeur  el  un  pied  de  large  en  haut;  les  osse- 
ments étaient  dans  la  [losiliou  naturelle,  avec  cette  observation  que 
la  tète  des  cadavres  était  ver-  le  Sud-^î^'.  Une  tombe  païenne  con- 
tient aussi  ordinairement  des  vases  à  [)arfums,  des  monnaies  ou 
qui'hjues  objets  de  toilette,  tandis  que  la  tombe  chrétienne  en  Hio- 
tagne  est  ordinairement  dépourvue  de  mobilier:  c'est  tout  au  [)lus 
si  le  défunt  porle  dans  la  bouche  le  deniei'  (|ui  doit  èhe  pa\é,  selon 
la  croyance  antique,  au  naulonier  charg»'  de  le  faire  passer  sur  la 
rive  de  rEternité.  Les  \ases  à  charbon  perces  de  trous  (jui  sont  com- 
muns dans  les  lombes  postérieui'es  à  lan  niillc  ne  se  nn^ilrcnl  ]>as 
dans  les  sépultures  autérieunis  -'. 

Dubuisson-Aubenay  a  bien  \u  >ui'  le  coteau  de  Sainl-Sitnilien 
un  cercueil  de  plomb  dont  le  squelette  avait  la  tète  tournéeàrorient, 
par  hasard;  mais  en  apercevant  tout  autoui-  du  corps  sej)t  ou  huit 
bouteilles  de  verre  de  diverses  grandeurs,  il  n'hésita  pas  à  dire: 

'  Hri)(i''s-verb;il  de  i  76/).  (  Rerioul,  Les  coioa  Sdinl-I'irrii'  ri  Saint-André,  p.  2K 
et  29.)^ 

'*'  FouniiiT  L'sl  le  seul  Icnioiii  (|iii  |);irli'  de  Nases  de  leii'e  conteiiiinl  des  cendii-; 
el  du  r|iarl)Oii  trouvés  à  Saiiil-iJoiialieii  dans  des  ceiciieiis  de  caicairi'  recoiivei  Is 
d'arddise.  (  \iili(juilr>i  ilv  ,\«/(/('x.  p.  A 93.) 


"(letUî  l';i(;on  dViisc'iniltiii'cr  iih  roipx  r////Vr''*  csl  iiicii  clirr-liciiiic, 
mais  d'y  nietlre  auprès  do  luy,  à  sa  Icsie,  à  ses  piôs  et  à  sos  coskfs, 
<l('s  urnes  et  phioles  do  parfums,  cola  ost  romain  of  lolicnt  ffuoiqne 
clioso  du  pa^janisuio.^^ 

Non  loin  de  là,  son  cicorouo  le  conduisit  dans  lo  {jrand  (muio- 
tiôre  d(!  Saint-Syniphorion  (doni  renclos  trop  vaste  avait  ôte  aliéné 
par  parcelles  aux  tanneurs  tXn  (piarlier),  et  là,  on  lui  montra,  dans 
les  jardins,  de  très  "antitiin^s  sépultures  et  sarcueils  ile  pierre  dr 
fnvhi  toute  consonnuée  el  ])ourrio,  et  où  il  se  trouve  des  corps  ou 
os  ayant  Iouh  la  teste  ou  face  tournée  à  Torient,  ce  qui  monstre  qu'ils 
estoient  cliréiiens^i  ("l  w  Au  cimetière  delà  Verrière,  dit  P'ournier, 
les  pieds  des  tombes  étaient  au  levant-"  (^').  H  arrivait  parfois  (ju'on 
];laciut  deux  corps  dans  le  même  cercueil;  alors  ie  second  avait  la 
tète  où  le  premier  avait  les  pieds.  M.  Bizeul  a  signale'  ce  fait  im- 
portant au  cimetière  de  Saint-Ciair  de  Plessé,  après  avoir  constaté 
que  les  pieds  de  tous  les  cercueils  étaient  tournes  vers  l'orient (''). 
Nous  aurons  l'occasion  de  signaler  encore  une  fois  des  squelettes 
placés  en  sens  inverse  dans  le  cimetière  indéterminé  du  bourg  de 
Saint-Clément  d'Anelz,  et  ce  rapprochement  nous  permettra  de  pro- 
poser une  assimilation.  Dans  le  cimetière  deSaint-Lumine-de-Cou- 
tais,  (|n'il  a  traversé  en  faisant  une  route.  M.  Orieux  a  noté  que  la 
tèle  des  squelettes,  renfermés  dans  Ao  grandes  briques  à  rebords, 
était  tournée  vers  le  Nord^-").  D'après  les  témoignages  recueillis 
par  M.  l'abbé  Girousse  pendant  les  fouilles  qu'il  a  pratiquées  sur 
reinplacemenl  de  la  ciiapelle  de  Tacon,  en  Mesanger,  et  dans  les 
alentours,  il  semble  indubitable  que  la  nécropole  chrétienne  a  suc- 
cédé à  une  station  païenne,  car  on  lui  a  parlé  de  bouteilles  trouvées 
dans  certains  cercueils,  c'est-à-dire  àa  fioles  et  ^'ampoules  à  parfums. 
Il  V  a  d'autres  détails  qui  font  souvenir  des  hypogées  païens; 
c'est  la  découverte,  à  o  m.  Oo  en  terre,  d'une  sorte  de  four,  voûté  en 
pierres  avec  ciment  très  dur.  formant  un  caveau   dans  lequel  on 

^''  Diilniisson  croyait  avpc  ses  ronlemporains  qno  Ifs  paions  avaioiil  toujours  l>rnlô 
les  (orps,  tandis  qu'il  est  démontié  aujourd'liui  quo,  vers  le  m"  siècle,  ils  ont  eu 
la  lacultc  de  recourir  au  procédé  de  rinlumiation.  ( hiiiâvtire  de  Brftagne  de  iHSii.) 

-'   Ibidem. 

^''    Anliqnitpn  de  Nnnte.i,  p.  ii3. 

('"   Noiire  sur  Choteancé  (nis.  de  la  Hibl.  muii.  de  Nantes,  n"  ifmi,  loî.  l'.i). 

■'''     iiinnles  de  In  Société  ncndémicpie  de  \niilen.   iS(î/i,  p.  ^38. 


—  /ilO  — 

trouva  un  cerruoil  dardoises,  renfermant  trois  crânes  et  divers 
ossements'''. 

Nos  alt'iiers  funéraires  ont  mis  en  œuvre  toutes  sortes  de  maté- 
riaux pour  satisfaire  aux  convenances  de  toutes  les  conditions  so- 
ciales; ils  ont  employé'  le  marbre,  le  calcaire  dur,  le  calcaire  co- 
quillier,  les  tuiles  à  rebords,  le  granit  et  l'ardoise.  Oue  le  marbre 
blanc  d'Ilalie  et  les  marbres  des  Pyrénées  soient  venus  jusqu'à 
Nantes,  ce  fait  n'a  rien  de  surprenant  quand  on  se  rappelle  que  la 
Loire  a  été.  de  temps  immémorial,  ius([u'en  i8/i8,  le  grand  chemin 
de  la  (laule.  cl  ([uand  on  constate  (|uc  les  ponts  de  Nantes  étaient  le 
point  d'aboutissement  de  nombreuses  voies  pavées.  Bien  que  le  mu- 
sée de  Nantes  ne  puisse  pas  produire  de  beaux  sarcophages  ornés 
de  scnlptui'es  et  de  scènes  en  haut  relief,  comme  les  musées  du 
Midi,  néanmoins  on  a  la  certitude,  par  les  fragments  exhumés 
çà  et  là  dans  les  reconstructions,  que  certains  personnages  im- 
portants ont  été  inliumés  dans  le  marbre.  J'ai  vu  parmi  les  dé- 
combres du  chantier  de  la  cathédrale  un  morceau  de  marbre  blanc 
orné  de  strigiles  qui  ne  pouvait  être  que  la  face  d'une  auge  funé- 
raire, car  le  dessin  est  absolument  semblable  aux  planches  publiées 
])ar  M.  Le  Blant  dans  son  bel  ouvrage  sur  les  sarcophages  chré- 
tiens (^). 

L'église  vénérable  de  Saint-Donatien  de  Nantes,  qui  fut  le  siège 
d'un  culte  très  ardent  à  l'égard  dos  Enfants  Nantais,  martyrs  à  la 
fin  du  m-  siècle,  et,  par  conséquent,  un  lieu  de  sépulture  très  envié, 
possédait  encore  (juatre  sarcophages  de  marbre  en  i  ()3(),  quand  Du- 
buisson-Aubenay  traversa  la  ville  de  Nantes'-^'.  Aujourd'hui,  ces  mo- 
numents sont  dispersés  et  réduits  en  miettes  ou  à  peu  près,  comme 
ceux  de  la  cathédrale.  En  visitant  le  presbytère,  vers  i  806,  Fournier 
recueillit  quelques  fragments  à  l'aide  desquels  il  essaya  de  reconsti- 

'''  M.  Tabljé  Girousso  a  mis  l)eaiiroup  de  zèle  à  mo  ronseijjnor  sur  ios  ruines  do 
Tacon  cil  iSg'i. 

'-'  Le  Blanl,  Les  sm-cophages  chrétiens  de  la  Gaule;  Paris,  1886,  t  vol.  in-foi. 
M.  Ijf'ffendrc  s'fst  trompé  on  nous  donnant  ce  morceau  de  sarcophafre  pour  un 
devant  d'autet  du  vi"  siècle.  {Bull,  de  la  Soc.  archénL,  1888,  t.  XWII,  p.  3(5, 
plandie  pliot. )  11  a  oublié  lui  Ijandeau  de  marbre  blanc,  orne  aussi  de  strigiles. 

'''  Itinéraire  de  liretagne,  1 1*"  vol.,  éd.  par  Léon  Maître  et  de  Rerlliou. 

Qnclipies  morfoauv  de  marbre  blanc  sont  so:  lis  aussi  des  fouilles  de  la  cliapelie 
Sainl-Hlienne,  au  cimetière  do  Sainl-Doiialien.  (le  sont,  sans  doute,  les  restes  du 
sarcopliaifo  do  l'évêcpie  Kiiiplianc  (|ui  y  lui  iiiliuiin''  au  vT  siècle.  ( llelaliou  de 
M.  l'iililip  llcDmmard.) 


liuM'  la  physionomie  de  l'un  do  ces  (inalie  iiioiiiiiiionls.  mais  il  y 
mit  trop  d'iinaifiiialion,  comme  dans  sou  Histoire  lapidaire  de  Nantes. 
Le  bon  agent  voycr  ne  se  gênait  pas  pour  faire  des  Taux;  il  traitait 
l'histoire  avec  autant  de  sans  gcrie  que  les  romanciers.  Ce  que  nous 
retiendrons  de  son  dessin ,  c'(!st  (ju'il  a  eu  sons  les  yeux  un  sarcophage 
orn<(  de  strigiles,  de'coration  originale  qu'il  n'a  pu  inventer  et  qui 
appartient  bien  aux  écoles  de  l'anliquitéC).  il  nous  trompe  (Micore 
quand  il  compare  le  monument  fr;igmente'  avec  le  tombeau  d'Ar- 
thur III  et  de  Catherine  de  Luxembourg,  exposés,  dit-il  à  tort,  à 
la  cathédrale  (-1.  Nous  savons,  par  les  planches  publiées  par  dom  Lo- 
bineau,  ce  qu'étaient  les  tombeaux  des  ducs  et  des  personnages  no- 
tables du  XV''  siècle,  et  nous  constatons  des  différences  énormes  de 
de'coration  et  de  forme.  L'un  est  un  coffre  plein,  les  autres  sont  des 
tables  ornées  de  dentelles  de  pierre. 

La  planche  de  Fournier,  qui  reproduit  seulement  les  traits  d'un 
autre  monument  funéraire  de  Saint-Donatien,  peut  être  acceptée 
comme  exacte;  elle  nous  aide  à  comple'ter  la  figure  du  seul  sarco- 
phage (jui  ait  été  conservé  au  musée  archéologique.  Le  couvercle, 
de  forme  convexe,  était  orné  d'une  bande  longitudinale  et  de  cinq 
bandes  transversales'^'.  Quant  à  la  cuve  que  nous  avons  sous  les 
yeux,  elle  est  absolument  nue.  C'est  un  immense  coffre  de  marbre 
gris,  veiné  légèrement,  dans  lequel  on  aurait  pu  facilement  dé- 
poser deux  corps;  il  se  fermait  hermétiquement  au  moyen  d'une 
gorge  C'I  On  ne  croit  pas  qu'il  ait  jamais  été  le  cercueil  des  saints 
Donatien  et  Rogatien,  ceux-ci  paraissant  avoir  été  inhumés  dans 
l'axe  de  la  plus  vieille  église,  dans  une  fosse  où  restaient  des  dé- 
bris de  cercueil  en  bois.  (Juand  leur  exaltation  eut  lieu,  après  les 
ravages  des  Normands,  ils  furent  placés  dans  un  cercueil  de  cf  pierres 
de  graisn  que  Dubuisson-Aubenay  a  vu  ,  en  i  G36 ,  derrière  le  maître- 
autel,  au-dessus  d'une  grande  tombe  en  pierre  ardoisière'^'. 


'■'  Antiquités  de  Nantes,  p.  109  et  110. 

'^'  Ces  deux  personnages  étaient  inhumés  aux  Ctiartreuv  de  Nantes. 

(■^'  Antiquités  de  Nantes,  pi.  XIX. 

**'  Voici  ses  dimensions  :  longueur,  9  ni.  10  ;  largeur,  0  m.  70  ;  iianteur,  0  m.  70. 
Il  fut  déterré  en  i8o8,  pendant  la  reconstruction  d'une  partie  de  l'église,  et  uti- 
lisé près  d'une  pompe  comme  auge  de  lavoir. 

'■'■'>  frDessoul)s  ce  tomlieau  élevé  des  saints  patrons,  il  y  a  une  (jraiide  et  large 
lomlie  plate  de  pierre  ardoisée,  qui  est,  à  mon  avis,  anlifjue  et  considéralile.n 
{Itinéraire  de  Bretagne  de  i()36.) 


Siiiiil  Siiiiilicii.  (iiii  doit  v\\v  à  [icii  pivs  loin'  fonlt'iii|toiaiii .  na 
|)a>  »'U  davantage  les  hoiincms  du  iiKirhic;  il  élail  {'xjxist'  dans  un 
loinbcau  eu  f  pierre  de  grain -^  dit  Dubuisson,  cVst-à-diie  dans  du 
granit,  pierre  qui  est  roinniunc  en  Hret;igne. 

A  (iuérande,  un  per.-^oniiage  inconnu  a  été  aussi  déposé  dans  une 
auge  de  granit,  mais  à  répo(jue  mérovingienne,  comme  on  peut 
s'en  convaincre  par  l'examen  du  couvercle.  Le  cercueil  est  nu.  mais 
la  pierre  qui  ie  Ferme,  taillée  en  prisme,  porte  des  cercles  et  des 
imbrications  qui.  dit  M.  Le  lîlant.  ne  peuvent  être  antérieures  au 
m'  siècle.  Il  est  assez  intéressant,  pour  riiistoiie  de  l'art,  de  voir  que 
les  procédés  d'ornementation  des  ateliers  du  Midi  avaient  péne'Ire' 
jus(ju'en  Bretagne. 

Les  tombes  façonnées  avec  des  tables  d'ardoise  ont  été  les  plus 
communes  dans  le  Nord  de  la  Loire-lnferieure;  la  plupart  des  pa- 
roisses en  ont  lait  usage'''.  Leur  emploi  doit  être  trè>  ancien ,  puisque 
nos  carrières  de  schiste  étaient  connues,  sous  la  domination  romaine, 
des  architectes  qui  bâtissaient  les  villas.  On  en  a  eu  la  preuve  à  la 
station  antique  de  Dm-étie  (Fégréac),  lorsque  j'ai  mis  au  jour  le 
sol  d'une  très  grande  salle  entièrement  pavée  avec  celte  espèce  de 
pierre  (|u'on  trouve  sur  plusieurs  [)oints  en  abondance,  à  No/.ay.  à 
Auverné,  à  Pierric,  où  elle  se  débite  <'n  feuilles  minces  et  longues 
de  9  à  3  mètres. 

H  n'est  pas  surprenant  qu'on  ait  pensé  à  user  d'ardoises  pouren- 
cadri'r  la  fosse  des  défunts;  quatre  longueurs  formaient  le  fond, 
le  dessus  et  les  cotés;  deux  petits  cariés  fermaient  les  extrémités. 
Son  pri\  de  revient  était  peu  élevé,  c'est  pounjuoi  sou  usage  s'est 
j)ropagé  au  loin  :\\cc  le  secours  des  voies  romaines. 

Il  est  possible  que  l'Anjou  ait  exporté  aussi  son  ardoise  dans  la 
basse  Loire;  le  fait  est  que  beaucoup  de  localités  riveraines  du 
lleuve  lions  ont  présenté  des  sépultures  pratiqut't's  dans  le  schist'' 
ardoisier.  C'est  le  cas  du  bourg  de  Cellier,  de  la  chapelle  isolée  d'Au- 
ray   en  Thouaré,  de   Saint-Martin-des-Salles,  près  Couëron,  du 

'  liizoul,  (|ui  .'I  p;.iroiirii  lo  d(''j)arteiiii'iil  à  la  rociicrclie  di's  \oies  i-omninos, 
<iil,  à  propos  des  lombeaux  d'ardoisf  de  In  VcrritTO:  "Je  pense  <|ii  ils  élaienl  paroils 
il  vQit\  «|ii'on  roiiconire  en  axsez  jrrniid  uoinlire  dans  In  partie  se/jlfiilrioiialc  du  pinjs 
naiilfim  et  qui  sont  lornK's  do  (|ualro  fjraiidos  dalles  de  a  nièlics  de  ioiijruciir  el 
au-dfssotis  et  de  deux  petites  (|iii  termciil  les  Ijoiits.T^  {  [nnulof.  dr  la  Suc.  acadi-m. 
df  Gaules,  iS^iii,  p.  aoi.) 


-  /il 3  — 

hoiii'p   (le  Sainl-liticnno  de   \!()iilhic  '    cl   (hi  clo-^   S;iinl-\l.iiliii   de 

A  Nantes,  certains  ciiiiolièics  de  i'KsI,  ouvei'ts  près  l'imcfinlc 
fortiCu'O.  ont  olFerl  beaucoup  plus  d'ardoise  que  les  cimetières  pa- 
roissiaux f!e  Saint-Similien  et  de  Saint-Donalien.  D'après  un  procès- 
verbal  de  17(5/1,  rédifjc  pendant  les  travaux  de  niveliement  des 
mottes  Saint-Pierre  cl  .Saint-. André,  il  ressort  que  le  quartier  des 
promenades  lutaftecté.  p(>ndanl  les  siècles  ante'rieurs  à  Tan  mille, 
aux  inhumations  -'  : 

•'Nous  noussommes  trauspoi'ltîs  au  bas  de  la  motte  Sainl-Vndré, 
\is-à-\is  la  rue  de  la  Motte  (jui  conduit  à  la  (lliambre  des  (îomples 
et  au  chemin  de  la  Grosse  Tour;  Robinet  et  Cacault  nous  ont  lait 
voir  une  espèce  de  terrain  sur  lecjuel  se  sont  Irouve'es  plusieurs 
pierres  d'ardoise  en  forme  de  tombe,  et  une  grande  tombe  de  la 
même  pierre  blanche  que  celles  trouvées  sous  le  cavalier  de  la  porte 
vSaint-Pierre  avec  plusieurs  ossements.-^ 

Le  second  procès-verbal  parle  d'un  grand  nombre  de  lombes 
trouvées  tant  sur  la  motte  Saint-Pierre  que  sur  la  motte  Saint- 
André.  "Toutes  ces  tombes  e'taient  en  pierre  tendre,  la  plupart  m 
pieirc  (V ardoise,  et  ne  portaient  aucune  inscription ^i(^^. 

De  cette  masse  de  sépultures  suburbaines,  nous  tirerons  cette 
conclusion  que  les  prescriptions  formulées  par  les  édits  des  em- 
pereurs romains  ont  été  exactement  appliquées  et  que  les  usages 
de  l'antiquité  romaine  se  sont  perpétués  jusqu'aux  premiers  (lapé- 
liens. 

il  n'est  pas  douteux  que  ces  monuments  funéraires  d'ardoise  lU' 
soient  chrétiens,  bien  que  l'imagination  populaire  ait  tenté,  dans 
plusieurs  localités,  d'en  faire  (\o9.  tombes  de  protestants,  c'est-à-dire 
de  païeus.  Cette  erreur  a  trouvé  du  crédit  à  l'époque  où  tout  le 
monde  se  faisait  enterrer  dans  les  églises,  et  où  le  peuple  ne  com- 
prenait pas  qu'un  cimetière  put  être  ouvert  sans  la  moindre  cha- 
pelle. 

A  la  hutte   du  Val,  située  à  1  kilomètre  du  i)ourg  d'Auverné, 

''  Rapport  de  ^I.  Duliois  de  la  Pateliière,  do  iSgâ.  (Arcli.  dép.,  série  T.) 
'-'   Il  f.iut  se  défier  des  interprétations  de  Fonrnier,  surtout  quand  il  dit  que  les 
tonilies  se  trouvaient  dans  le  déblai  des  Ibssés  du  \nf  siècle   et  sont  par  ronsé- 
(pient,  dit-il,  postérieures.  Il  est  certain  ((iie  l'enceinte  du  xiu'  siècle  a  été  tracée 
(I  travers  les  cimetières  de  Saint-Cyr  et  de  Saint- André. 

■'*'   Renoul,  Les  cours  Saint-Pierre  et  Saint- André,  p.  98  et  29. 


—  Ma  — 

l'abbi''  GoikIi'  a  vu  un  pclil  ciinotic'ro  isolo,  dont  les  tombes  on 
scliistc  ardoisior  (''laicnt  toutes  orientées ('). 

Les  lieux  où  ce  genre  de  ceirueil  apparaît  sont  souvent  isolés. 
A  Carquefou,  le  ciniolière  des  tombes  d'ardoise  sVst  rencontré  sur 
la  terre  de  Maubreil.  dans  un  cbamp  entouré  de  Ibssés  et  de  talus, 
loin  du  bouij»  actuel,  sans  que  les  litres  aient  jamais  l'ait  soup- 
çonner sa  présence'-).  L'île  Saint-Denis,  dans  les  marais  de  TErdre, 
paroisse  de  Sucé,  était  pavée  d'inbumations  faites  avec  des  dalles 
ou  palis  d'ardoise'^),  et  le  cimetière  de  la  cbapelle  de  Saint- 
(Uair  de  Plessé,  érigée  dans  une  lande  déserte,  n'en  contenait  pas 
d'autres  C'I  Autour  de  la  cbapelle  isolée  de  Saint-Martin  de  Couëron, 
Ibndation  des  temps  mérovinoiens,  le  schiste  ardoisier  était  la  seule 
matière  em[)lovée,  de  même  qu'à  la  Gérarderie,  carrefour  voisin  de 
la  Barre-David,  en  Saint-Sulpice-des-Landes.  Là,  j'ai  vu  retirer  d'un 
terrain  très  noir  de  grands  palis  de  scbiste,  assemblés  en  forme 
(le  tombeaux,  el  des  ossements  en  poussière  dont  la  présence  n'était 
plus  signalée  que  par  une  vieille  croix  qui  n'éveillait  aucun  sou- 
venir'^). 

Le  village  de  la  Ville-au-Chef,  en  Couëron,  ne  parait  pas  avoir 
été  jamais  un  centre  religieux  et  cependant  on  y  a  constaté  la  pré- 
sence de  plusieurs  cercueils  en  scbiste  ardoisier '^l  Autre  exemple. 
Avant  l'ouverture  d'un  cbemin  sur  le  territoire  de  Sion,  personne 
ne  parlait  de  l'existence  d'un  cinuHière  semblable  aux  précédents, 
à  la  Grée-à-Midi ,  lieu  désert.  C'est  encore  une  circonstance  for- 
tuite qui  a  fait  connaître,  sur  Treffîeuc,  en  1857,  la  présence 
de   sépultures   sous  des   ardoises   au    village   de  la   Gomnuuais   : 


*''  Histoires  el  légendes  du  jKdjs  de  Châteaubriant ,  p.  3i)A  et  395. 

'')  Rapport  do  M.  le  marquis  de  Dion,  propriôtaiio  du  rliàteau  ot  du  domaine 
de  Manhroil,  {|ui  a  ]»if'n  voulu  faire  exôcutor  des  l'ouillos  sous  mes  yeux. 

''^  [Rapport  (le  M.  l^oiissier,  piopriélaire  à  Saint-Denis.  M.  l'abhé  Gréjfoire  en 
a  aussi  parli'  dans  sa  \olice  sur  Sucé;  Nanties,  1876,  in-ia. 

*'  Il  y  avait  tant  d'ardoises  (pie  le  cure  do  (îuonronot  vint  en  prendre  pour  re- 
carreler  son  (îjjlisf.  M.  liizcid  ne  cite  qu'un  loinheau  de  calraire.  \olice  aur  Chateaucé, 
(ms.  de  la  BihI.  mun.  de  Nantes,  n"  iGoi,  T  lO).  Moi-nu'nio  j'ai  l'ail  des  fouilles 
dans  co  cimetière  avec  M.  H.  de  Harnion. 

*''  Ce  fimelière  m'a  ét(j  sijjnalé  par  M.  le  uianpiis  de  la  l'Vrronuays,  (pii  s'in- 
téresse beaucoup  à  l'archc^olojrii'.  Le  ciinetii''re  d'Auray  a  été  déc(Hi\erl  en  1870, 
en  faisant  une  redoute,  à  Tliouaré. 

'"^  .Spalz.  !\utes  hixlfuiijues  kui  la  commune  de  Coucrou.  [Bull,  do  la  Son.  iirclié(d, 
dp  Sanle»,l.  VI,  p.  aKo.) 


—  /il5  — 

le  dr-rriclicmcnt  (rmic  lande.  Los  ossoinciits  toiiihaicnl  cii  |ioiJS- 
sière  (''. 

Ce  spectacle  s'est  renouvelé  deux  fois  on  Anjou  depuis  1890,  dans 
la  contrée  du  Craonnais,  sous  les  yeux  d(!  M.  d*;  Villehois-.Maicuil, 
qui  s'est  livré  à  des  observations  particulières  dans  les  coinniunos 
d'Avivé  et  de  Sainl-Aubin-du-Pavail.  Sur  les  lombes  d'ard  lise  (juil 
a  vues,  poussaient  des  tailles  de  chênes  depuis  des  sièch^s^-). 

Le  territoire  de  la  Chapelle-sur-Erdre  a  été  particulièrement 
fécond  en  découvertes  de  celte  sorte.  Les  tombeaux  exhumés  près 
du  Saz ,  en  186/1,  se  com])osaient  de  grandes  pierres  d'ardoise  (•*'. 
A  la  pointe  du  Meslier,  qui  domine  l'Erdre,  sur  la  propriété  de  la 
Poterie,  les  ouvriers  ont  trouvé  des  tombes  d'ardoise  sous  les  ra- 
cines des  arbres.  Notre  antiquaire  Fournier  relate  aussi  qu'il  a  vu 
sur  la  même  rive,  près  de  la  Verrière,  des  tombeaux  formés  de 
six  pierres  d'ardoise,  de  la  longueur  d'un  homme C^).  Le  vieux  bourg 
de  Nort,  qui  avait  déjà  deux  églises  au  xi"  siècle,  a  connu  aussi  le 
même  genre  d'inhumation  an  faubourg  Saint-Georges  et  autour 
de  la  chapelle  de  Saint-Martin;  il  est  vrai  qu'on  trouve  aussi  un 
pou  partout  des  auges  de  calcaire  coquillier,  et  quelquefois  des 
sarcophages  en  pierre  de  Crazanne.  Il  n'y  a  pas  de  localité  où  les 
se'pultures  antiques  soient  plus  multipliées,  et  où  les  arche'ologuos 
auraient  pu  s'instruire  plus  facilement,  s'ils  avaient  été  toujours 
informés  des  découvertes (^). 

H  est  assez  bizarre  de  constater  que  le  calcaire  est  venu  faire 
concurrence  à  l'ardoise  jusque  dans  son  pays  d'origine,  jusqu'à 
Nozay,  où  pourtant  les  carrières  de  cette  dernièie  pierre  sont 
abondantes.  Dans  les  alentours  du  vieux  prieuré  de  Saint-Saturnin, 
on  a  trouvé  autant  de  calcaire  coquillier  que  de  tables  d'ardoise 
parmi   les  sépultures  exhumées  par  les  cultivateurs.    Auverné,  le 

'')  Témoignages  de  M.  Fiiou  (Pierro-Marie),  instituteur  à  ia  Plaine,  et  de  son 
cousin  Biais. 

<^)  Revue  angevine,  1897  et  1899. 

<')   Bull,  (le  la  Soc.  archéol.  de  Nantes,  i865,  p.  73. 

(^'  Antiquités  de  Nantes ,  t.  I,  p.  11a.  —  Riclier  cite  aussi  une  découverte  de 
dix  tombeaux  en  dalles  de  schiste  ardoisier  tabulaire,  faite  en  1810  dan-!  un  champ 
voisin  de  la  métairie  de  la  flaute-Oournière.  (^Description  de  la  rivière  d'Krdrc, 
Nantes,  i8ao,  m-k°,  p.  19.) 

'^'  Ogée  fait  déjà  mention,  au  siècle  dernier,  des  lombes  d'ardoise  de  Norl. 
{Duiioniiaire  do  Bretagne.)  Voir  aussi  Alcide  I^eroux,  Découverte  de  Unnbeanx  du 
moyen  âge,  à  Nort  et  à  No/ay.  [Bull,  de  laSoc.  archéol.  de  Nantes,  t.  XXII,  p.  198.) 


|i;i\>  (lu  sfliislf  aussi,  axait  uu  (iuu'lioïc  douMc  aulour  de  Ti'gliso 
iiai'oissiale  :  d'un  cùfô  ou  ne  voyait  (jue  !oinb(.'s  dt*  ralrairc,  landis 
que  do  l'autre  on  ne  j-eliraii  (jue  tables  d'ardoise. 

H  est  vrai  (jue  le  gisement  de  calcaire  de  SalFré  n'est  pas  éloigne', 
il  est  à  îi  lieues  seulement,  et  on  a  la  certitude  qu'il  est  exploité 
depuis  répo([ue  gallo-romaine,  par  les  urnes  funéraires  qu'on  a 
rencontrées  dans  les  sahlonnières .  urnes  en  terre  commune  et  urnes 
en  verre  ouvi-agé  '\  Le  bourg  de  (iuémené  est  à  proximité  des  car- 
i-ières  de  schiste  de  Pierric;  cependant  les  sépultures  de  la  cha- 
pelle Saint-Clément  se  faisaient  dans  des  auges  de  calcaire  que 
j'ai  vues  hors  de  terre. 

l/ardoise,  elle  aussi,  a  lait  incuision  sur  le  territoire  du  calcaire; 
elle  a  passé  la  Loire  et  est  allée  au  Sud,  dans  les  j)aroisses  poite- 
vines les  plus  rapprochées  des  gisements  de  pierre  blanche.  Dans 
le  haut  du  bourg  de  Saint-Mesme,  aussi  bien  (fue  dans  les  chaulmes 
de  Machecoul,  on  déterre  des  jardins  autant  de  tables  d'aidoise  que 
d'auges  en  pierre  blanche.  Ailleurs,  comme  à  Verlou  par  exemple, 
abbaye  du  vi'  siècl(%  les  couvercles,  seuls,  sont  laits  avec  l'ar- 
doise. 

Jj'ardoise  a  été  employée,  dans  diverses  localités,  pour  des  sé- 
pultui'es  qu'on  mettait,  je  ne  sais  |)ourquoi ,  dans  la  position  verti- 
cale, ("est  une  particularité  qui  a  Irappé  les  yeux  de  M.  Gaultier  du 
Mottay,  pendant  son  passage  à  Savenay.  -rEn  écrèlant  une  petite 
butte,  à  fjo  mètres  de  l'église,  on  découvrit  des  tombeaux  en  pierre, 
(l'une  l'orme  extraordinaire.  Je  courus  voir  ce  qu'il  \  avait  là. 
C'étaient,  en  ellel,  des  tombeaux,  au  nombre  de  trois,  lormés  de 
dalhîs  d'ardoise,  fichées  en  terre  verticalement  et  fornianl  autant 
de  chambres  sépulcrales.  Ils  contenaient  des  ossements  qui  rureni 
poités  au  cimetière n(-). 

A  Erbrav,  la  découverte  n'a  pas  été  moins  singulièi-e.  En  ren- 
versant les  talus  d'un  chàlellier  en  t»M're  dans  les  fossés,  on  trouva 
des  cavités  carrées,  de  a  à  3  mètres  de  profondeur,  recouvertes  et 
formées  de  longues  pierres  de  schiste  ardoisier.  L'un  de  ces  trous 

'  i^an|>orl  (II-  M.  VIcidi'  |,eroii\.  (  l'r'.l.  (!<■  le  Sur.  nrrhcol.  do  Wuilrx.  iS-.'), 
|).  /|()-5i.) 

-      Isxociittioii  /ircl'iiiiie;  Oniiples  rciiilii.i,  iS^'y,  |i.  <S. 

Km  i8/iâ,  M.  Bizoïil  axait  mi  if^tiror  des  fondations  (J'insi;  iiuii-^uii  aii-dcssiins  di" 
l'(''{jlisi'  1111  fjiand  iioml)rfi  do  cercuoiis  on  pierre  coquiHièi-c,  et  deux  on  trois  en 
tultiMiMJeR  Ijoidsde  la  l.oire.  [Aiinales  th  lu  Soc.  firaih'ni.  île  Nnittos .  i8'i.').  p.  'j36.) 
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iciileiDiMil  un  h(|ii('lullt'  cnlicîr.  Tous  ces  tombeaux  étaiciil  (l;ins  l;i 
posilion  verticale (''.  On  m'a  assuré  que,  pendant  la  créalioii  du 
rinietière  do  Guéniené,  des  lond)es  semblables  s'e'taienl  présentées. 

Los  iioiiiains,  (jtii  poui'tanl  savaient  liror  parli  de  nos  tables 
d'ardoise  pour  daller  leurs  salles,  n'avaieni  pas  pensé,  croit-on,  à 
les  utiliser  pour  en  l'aire  des  sarcopbajjos  entiers;  ils  pr('(éraiont 
les  constructions  en  l)ri(|ues,  ou  assemblaionl  des  tuiles  à  reboi-ds 
(|u'ils  mettaient  sur  cbamp  dans  les  côtés,  et  à  plat  pour  l'onnor 
un  couvercle.  Dans  certains  cas,  le  tombeau  en  biiques,  dans  ses 
parois,  était  lecouvert  d'un  palàlre  d'ardoise.  Los  vieillards  de 
Pannecé  se  rappellent  j)arlaitement  que,  dans  les  l'ouiiles  du  champ 
dp.  Sahit-Scziiy,  à  la  Bussonnière,  les  ossements  humains  se  présen- 
taient dans  des  auges  ainsi  l'açonnf'es  de  briques  et  d'ardoise. 

Le  cimetière  étant  sous  l'invocation  d'un  saint,  nous  aurions 
attribue  hardiment  ces  sépultures  à  la  période  chrétienne,  si  le 
rapporteur  des  découvertes  n'avait  omis  de  noter  dans  ([uelle  po- 
sition étaient  les  tombes,  au  point  de  vue  de  rorientatiou'"-'.  Le 
même  reproche  est  à  faire  au  rapport  de  M.  Arnaud,  sur  la  décou- 
verte du  premier  cimetière  d'Anetz.  en  kSi  i.  (<et  auteur  attache 
beaucoup  d'iuq»ortauce  aux  monnaies  romaines  du  haut  Empire, 
qu'il  a  palpées,  et  oinet  de  nous  renseigner  sur  le  point  essentiel, 
sur  roiientalion.  Comme  l'enrouissemeiit  était  peu  profond,  il  est 
arrivé  que,  par  suite  de  la  culture,  les  sépultures  ont  été  délbncées 
et  mêlées  à  des  apports  étrangers,  tels  que  des  morceaux  de  marbre 
(^t  des  pièces  (\p  monnaie  provenant  des  ruines  voisines.  Il  est  à 
noter,  du  reste,  que  les  monnaies  romaines  n'ont  été  aperçues  que 
dans  une  seule  Ibsse,  en  compagnie  de  débris  qui  ne  sont  pas  du 
mobilier  funéraire.  Rien  ne  nous  autorise  donc  à  classer  les  tom- 
beaux d' Auetz  au  nombre  des  monuments  païens. 

rLes  tondjeaux,  dit  le  témoin,  étaient  de  la  longueur  d  un 
homme  de  grande  taille,  larges  de  3  à  'i  pieds.  Dans  plusieurs  de 
ces  tombeaux,  on  avait  déposé  deux  hommes,  l'un  ayant  la  tête  où 
l'autre  avait  les  pieds.  Le  fond  de  la  tombe  était  bien  carrelé  de 
carreaux  de  moyenne  grandeur,  muré  de  tous  côtés. t7  Du  couvercle, 
il  n'est  pas  dit  un  mot.  Il  est  probable  qu'il  se  composait  d'une 


■'     I  lundi' ,   llisliiiirs  l'I   h'in'iiilrs  (lu  juMjs   ilv  (jli(lle<iiihri<iiil .   1879,   1   \i)l.  in-8" 
-'     I.«(>ii  Mailir.   'ii'Oj^niiiliir  Insl.  iln   lu   Linra-ln/rneutr ,  I.  I.  p.   ■^'l^-r!/ll. 
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grande  ardoise,  ooinnio  à  Paiinecé;  il  n'existait  plus,  parce  que  les 
inhumalions  étaient  peu  ])i-orondes;  il  avait  été  enlevé  par  les  ma- 
çons et  les  jardiniers,  et  les  décombres  s'étaient  mêlés  aux  osse- 
ments i''. 

D'autres  tombeaux  en  briques  ou  en  tuiles  se  sont  rencontrés 
sur  divers  points  du  département;  malheureusement  les  relations 
ne  sont  pas  toujours  assez  précises  pour  nous  éclairer  complètement. 
Ainsi,  on  a  constaté  à  Auverné,  que  dans  la  partie  du  cimetière  oii 
les  sépultures  étaient  façonnées  avec  les  ardoises,  il  y  avait  égale- 
ment abondance  de  tuiles  à  rebords,  de  fabrication  romaine  C^'.  Le 
cimetièi'e  de  la  Madeleiyie  de  Guérande  a  fourni  aussi  des  tom- 
beaux de  tuiles  et  de  briques,  bien  (jue  celte  localité  soit  éloignée 
de  la  ville  de  plus  d'une  lieue ^^l  La  Madeleine,  sa  patronne,  fait 
soupçonner  un  dépôt  de  sépultuies  chrétiennes. 

Sur  les  découvertes  de  Nantes,  les  renseignements  sont  abon- 
dants. En  1878,  les  témoins  de  la  démolition  de  l'église  de  Saint- 
Donatien  (Nantes)  ont  vu,  sur  l'emplacement  de  la  sacristie  actuelle, 
une  tombe  de  i  m.  ho  de  longueur,  formée  de  tuiles  de  dilïerentes 
dimensions,  larges  d'un  bout,  étroites  de  l'autre,  placées  au  fond, 
sur  les  côtés  et  par-dessus.  Cinq  ans  auparavant,  en  1873,  sous  le 
mur  latéral  de  la  plus  ancienne  église,  on  vil  une  autre  tombe  du 
même  genre  dont  les  tuiles  étaient  posées,  non  pas  sur  champ, 
mais  à  plat,  et  formaient  une  petite  muraille  de  o  m.  a5  d'épaisseur. 
Comme  le  cimetière  de  Saint-Donatien  ne  peut  être  antérieur  aux 
Enfants  Nantais,  c'est-à-dire  à  la  fin  du  m''  siècle,  il  s'ensuit  (-ette 
indication,  que  l'usage  des  tombeaux  de  tuiles  s'est  perpétué  parmi 
les  populations  chrétiennes'*'. 

Dans  les  alentours  de  l'église  de  Saint-Similien,  qui  est  consi- 
dérée comme  contemporaine  de  la  précédente  par  sa  fondation,  les 
inliumations  dans  la  terre  cuite  se  sont  rencontrées  à  plusieurs 
re])rises,  dans  des  conditions  (|ui  ne  permettent  pas  de  les  classer 
parmi  les  sépultures  chrétiennes  avec  certitude,  parce  que  le  ter- 
rain a  été  certainement  ouvert  à  toute  la  population,  sur  le  versant 
occupé  |);ir  fahiittoir  actuel,  depuis  l'église  jusqu'à  l'Erdre.  Au  siècle 

''^  Léon  Mailn',  (i<'ii(piii)liif  hiat.  el  dcacripl..  1.  I,  p.  '.ihh-al\b. 
('^   Goudé,  llislotrex  et  (('irendex  du  ptiijs  de  CltiilcuuOiiant .  p.  ;{()/i-395. 
<*)   Bull,  de  1(1  Soc.  mrbi'ul.  de  Nantes,  I.  1,  p.  îiî)6. 

'*'  Ihid.,  I.  XVIII  (iH'j'S),  p.  tiST)  à  a/17.  Les  Eiil'ants  .Nantais  ont  été  iiiliuiiiés 
riiez  leurs  paronls. 
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dornier,  on  dési{|iiait  l'einplacenient  sous  le  nom  de  Tombe-rouge, 
en  souvenir,  sans  doute,  des  cercueils  de  hiiquc  qu'en  relii aient 
les  jardiniers  ('). 

y\  Sainl-.lean-de-Corcoué,  il  n'y  a  pas  trace  de  station  romaine, 
et  cependant,  le  cinielière  de  la  chapelle  Sainte-Radegonde  con- 
tenait des  tombeaux  façonnés  en  tuiles,  place's  çà  et  là,  parmi  des 
rangées  de  sarcophajjes  en  calcaire,  dont  j'ai  vu  les  débris.  \ùmv- 
nier  lut  frappé  d'un  pareil  mélange,  quand  il  visita,  en  1808,  le 
jardin  Lilou,  au  chevet  de  l'église  Saint-Donatien  :  crOn  trouva 
une  très  grande  quantité  de  tombeaux  en  pierre  calcaire  coquil- 
lière,  langés  parallèlement,  dont  plusieurs  étaient  couverts  avec 
des  planches  d'ardoise nt^).  Il  vit  aussi  des  cercueils  en  terre  cuite: 
«ce  jardin  en  contenait  un  nombre  infiniiî.  Ils  étaient  d'une  seule 
pièce,  circonstance  rare,  et  de  la  grandeur  d'un  enfant. 

On  peut  en  dire  autant  de  Vertou ,  depuis  (jue  M.  Marionneau  a 
suivi  les  fouilles  du  cimetière  du  Grisou,  en  1869,  6'  consigné  ses 
remarques  dans  un  rapport C^).  Moi-même,  dans  le  cours  de  1899, 
j'ai  été  témoin  de  nouveaux  déi'oncemenis  en  cet  endroit,  et  j'ai  vu 
de  mes  yeux  deuxsépultuies  d'adultes,  dont  le  cercueil  était  façonné 
de  tuiles  à  rebords,  et  orienté  comme  les  auges  de  calcaire  co- 
quillier  qui  les  environnaient. 

En  assistant  aux  déblais  du  cimetière  chrétien,  voisin  de  l'église 
de  Saint-Père-en-Retz,  M.  Pitre  de  l'Jsle  a  constaté  que  des  frag- 
ments de  tuiles  à  crochets  se  trouvaient  parmi  les  sarcophages,  et 
M.  Orieux,  autre  témoin,  nous  explique  leur  destination  en  rela- 
tant qu'il  a  vu  certaines  auges  recouvertes  de  larges,  briques  (^).  Je 
suis  tout  naturellement  porté  à  soupçonner  que  les  tuiles  romaines 
signalées  à  Besné,  par  M.  Bizeul,  et  à  Béré,  par  l'abbé  Goudé, 
dans  le  champ  Saint-Père,  parmi  des    lombeaux  d'ardoise   et  de 


"^  Léon  Maître,  Observations  sur  l'église  et  les  toinbeau-v  sortis  des  (lebris  de 
Saint- Similieii,  en  189^1.  [Bull,  de  la  Soc.  archéol.  de  Nantes,  1896.) 

(^)  Antiquités  de  Nantes,  ms.  do  la  Bibl.  municipale,  in-f°,  ]).  h-3'.^. 

Cet  auteur  a  donné  des  dessins.  Il  prétend  qu'on  a  trouvé  des  cercueils  de 
terre  cuite  jusqu'au  Plessis-Tison,  propriété  qui  est  à  1  kiloni(Mre  de  r('glise. 
M.  Petit  a  dessiné  un  tombeau  de  tuiles  à  rebords,  trouvé  dans  les  fouilles  de 
l'église  eu  ]8'y/i.  (Bull,  de  la  Soc.  arcliéol.  de  Nantes,  1879,  p.  a3G.) 

(•*'  Collection  archéologique  du  canton  de  Vertou;  Nantes,  1877,  1  planche  in-8°. 
{Bull,  de  la  Soc.  archéol.,  1861   et  1876.) 

^**  Dictionnaire  archéol.  de  la  Loire-Inférieure,  p.  3 10, 
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ralcaiir.  proNtiiaieut  éj^aleiuejit  des  sépultures  du  ciMictiJ'ii'  coni- 
uiuu  ''. 

Los  louiboauv  en  lerrc  cuile  ne  soûl  donc  pas  nécessaiienieni 
des  inhumalious  païennes;  ils  sont  un  lénioiguajje  de  la  persis- 
tance des  ateliers  anlicjucs,  peisistancc  (|ui  s'explique  ])ar  la  proxi- 
ruitc  des  épo(|ue.^.  l.a  tuile  à  rebords  était  certainement  employée 
au  \i'  siècle  sur  les  toitures  des  constructions,  dans  toute  la  Gaule 
et  surtout  dans  les  pays  romanisés  comme  la  Loire-Inférieure; 
elle  était  bien  cuite,  large;  elle  convenait  donc  très  bien  pour  la 
composition  des  colVres  funéraires  des  enfants  et  des  adultes  paruii 
les  populations  chrétiennes.  M.  Flandrin  assuie  quà  Saint-Père- 
cn-Hetz  il  est  encore  d'usage  d'inhuiuer  les  enfants  dans  des  tuiles 
légères  de  notre  époque  (- 1 

Les  sépultures  en  teric  cuite,  incontestablement  païennes,  qu'on 
a  découvertes  à  Nantes,  près  Saint -Similien,  étaient  dans  des 
couches  inférieures  aux  ^{''pullures  clirétiennes  et  ressemblaient  à 
des  caveaux  pratiqués  pour  proléger  un  sarcophage  de  plomb  '^l 

La  conséquence  qui  découle  de  Tusage  fréqueut  des  tuiles  à 
rebords  dans  les  inhumations  est  un  avertissement  pour  les  cher- 
cheurs de  villas  romaines;  ils  auront  à  tenir  compte  de  ce  lait 
([uand  la  tuile  de  couverture  se  présentera  seule  dans  les  champs, 
sans  aucune  apparenci;  de  substruction.  Ainsi,  pour  la  ville  de 
(iuéiande,  dont  la  hanlieue  est  pleine  de  débris  de  tuiles,  il  y  aura 
lieu  d'examiner  si  l'abondance  des  moellons  en  petit  appareil  ré- 
gulier concorde  avec  ces  vestiges,  et,  en  cas  de  négative,  on  sera 
autorisé  à  en  déduire  que  les  prétendues  ruines  de  constructions 
sont  simpleuient  des  débris  d'inhumations. 

Au  ])oint  de  vue  chronologique,  si  l'on  tentait  de  jeter  uu  peu 
d'ordre  dans  la  succession  île  ces  diverses  nécropoles,  on  pourrait 
peutH'tie  axancer  cette  o]»inion  (jue  le  calcaire  a  devancé  l'ardoise 
dans  la  plupart  des  lieux,  bien  (|uc  très  souvent  ces  deux  matières 
se  trou\ent  en  contact  daus  uu  même  enclos  et  se  mêlent  lune  à 
l'autre,  comme  si  It  ui-  emploi  a\ait  él(''  simultané.  Nos  cimetières 

'')  Aiiuale.i  de  la  Soc.  acadéiKUjui;  de  .\<iiilex,  i8(3'i,  p.  lilio. 

'*'  Léon  Maître,  Géographie  hisinrique  et  dencriptive  de  la  Loire-Inférieure ,  I.  Il, 
p.  363-3G5.  —  M.  le  curé  de  Sainl-Alars-de-Coulais  a  trouvé  aussi  des  tombes 
d<' liiiies  très  petites,  pn'-s  do  son  église,  iivi'c  dt's  lombes  en  calcaiio  coqiiitlier, 
en  1898. 

•'''    lJiiliiii88oli-Aill>i'li,i\.   Ilniéniirr  ilv  lireliiijiir    di'lGiifi. 
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nofoiremeiit  les  plus  vieux  ne  fontienneni  que  [»eu  ou  point  d  ar- 
doise; je  citerai  noiamment  ceux  de  Reze',  où  la  comparaison  est 
possible.  Autour  de  saint  Luj»ien,  persoiinajfe  du  iv'  siècle,  doni 
la  séj)ulture  a  toujours  été  en  vénération,  dès  le  principe,  auloiiv 
duquel  les  fidèles  sont  venus  se  grouper  avec  empressement,  les 
auges  orientées  sont  toujours  en  pierre  blanche,  tandis  qu'au  clos 
Saint-Martin,  fondation  du  \ii'  siècle  ou  du  vi'  au  plus  tôt,  les 
tombeaux  sont  toujours  en  pierre  ardoisière '*'. 

Je  citerai  encore  l'exemple  de  Saint-Etienne-de-\Iontluc,  on 
rexistenc(^  de  tombeaux  dardoise  a  ('té  coustatf'e  dans  les  alent(un-s 
de  l'église  sans  mélange  d'autres  sépultures  t-J;  or  l'bisloire  rapporte 
que  les  reliques  de  saint  Etienne  lurent  injportées  dans  le  diocèse 
de  \antes,  par  l'évéque  Epipliane,  au  début  du  vT  siècle,  et  on  eu 
conclut  que  le  commencement  de  son  culte  est  contemporain  '■' . 

Le  versant  du  coteau  de  Saint-Similien.  tourné  vers  lorient  et 
dédié  à  saint  Sijmphorïen,  martyr  de  la  jîn  ihi  if  siècle,  ne  renlérmail 
que  des  tombeaux  de  calcaire,  dit  Dubuisson-.Vubenay, —  témoignage 
que  j'ai  pu  vérifier  pendant  les  agrandissements  de  l'usine  à  gaz. 
(le  lieu  de  sépulture  est  assurément  le  plus  vieux  de  la  ville  de 
Vantes,  carie  culte  du  martyr  Symphorien  v  était  établi  dans  un 
oratoire  bâti  en  petit  appareil  régulier,  sans  mélange  de  briques,  que 
j'ai  bien  examiné  avant  sa  destruction,  en  1875,  et  dont  la  ma- 
çonnerie  avait  un  aspect  de  vétusté  et  de  régularité  très  frap- 
pant (^'.  Dans  les  ruines  de  Saint-Similien  et  de  Saint-Donatien,  qui 
sont  plus  récentes  d'un  siècle  ou  deux,  l'ardoise  apparaît  dans  les 
couvercles  surtout ,  et  exceptionnellement  dans  la  totalité  du  cer- 
cueil. 

Dans  la  Loire-Inférieure,  l'incertitude  plane  trop  souvent  sur  les 
découvertes  par  suite  de  l'absence  de  décorations  et  d  inscriptions. 
En  Poitou,  au  contraire,  les  époques  saffirment  d'une  façon  tran- 
chée par  des  dessins   de    toute  sorte   répandus  sur  les  couvercles 


'"  It  s'agit  de  saint  Martin  de  \ vitou  ,  apôtre  du  vi"  siècle. 

'■-'>  Rapport  do  M.  Dubois  de  la  Palellière,  Découvertes  de  iSgô.  (Arcli.  dép. , 
série  T.) 

(•0  Travers,  Hist.  de  la  rille  et  du  comté  de  Nantes,  t.  I,  p.  f)3 ,  note.  Voir  aussi 
Albert  de  Morlaix,  Vies  des  saints  de  Bretagne  et  crttnl.  clironol.  des  éresques  de 
.\anies,  j).  66,  éd.  de  1687. 

^^'   Léon    Maître,    (Géographie    hist.    ri    descrif)!.    de    In    Loire-Inférieure,   t.    I  , 
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(les  cercueils  et  parfois  sur  les  auges.  Cette  richesse  est  due  à 
iiibondanco  du  calcaii-e  dur,  tandis  que  le  nôtre  est  tendre  et  sup- 
porte tout  au  plus  des  hachures.  Pour  les  riches,  auxquels  on  four- 
nissait un  sarcophage  de  luxe  en  ralcaiie  poitevin,  on  sculptait  une 
grande  croix  à  trois  branches,  couvrant  tout  le  dessus;  parfois  on 
ajoutait  trois  petites  croix  à  la  tète  de  l'auge  (^'. 

La  pierre  du  pays  était  difficile  à  travailler;  cependant,  on  est 
parvenu  ((uelquefois  à  en  tirer  bon  parti.  Lne  pierre  tombale  en 
ardoise,  retirée  des  ruines  de  Tabbaye  mérovingienne  dlndre,  porte 
des  croix  inscrites  dans  un  cercle (^^,  une  grande  croix  latine  lichée 
sur  un  globe  et  accompagnée  en  tête  de  deux  animaux  qui  peuvent 
être  des  lions. 

A  Guérande,  on  a  employé  au  moins  une  fois  le  jjranit  de  Clis, 
i{ui  est  très  dur,  et  on  a  tracé  sur  le  couvercle  en  bàtière  taillé  en 
prisme,  des  imbrications  et  des  cercles. 

Le  plus  singulier  monument  qui  soit  sorti  des  fouilles  de  Saint- 
Similien  est  un  couvercle  taillé  aussi  dans  un  morceau  de  granit 
('pais  ;  ses  angles  sont  abattus  et  dessus  ou  a  gravé  une  croix  aussi 
longue  que  la  piej-re,  croix  à  bras  courts,  accompagnée  de  deux 
petites  croix  minuscules  et  de  deux  rosaces  faites  de  cercles  con- 
centi-iques,  placées  à  la  hauteur  des  yeux  du  défunt.  C'est  évidem- 
ment un  ornement  très  primitif,  (jui  peut  remonter  au  v''  ou  au 
vi"  siècle. 

L'étude  des  monuments  consacrés  aux  saints  locaux  ne  fournit 
l)as  plus  de  documents  sur  l'art  mérovingien  ou  ^carolingien  ;  la 
sim|)licité  ou  la  nudité  sont  les  cai'actères  qu'ils  alléctent  ordinaire- 
ment. \  Hesné,  séjour  de  deux  solitaires  célèbres  du  vi*^  siècle, 
dont  la  piété  n'a  pas  peu  contribué  à  l'établissement  de  cette  pa- 
roisse, je  m'attendais  à  faire  quelque  constatation  intéressante  sur 
les  monuments  funéraires;  je  n'ai  pu  retrouver  la  fermeture  des 
auges,  ni  vérifier  le  couvercle  (jui  portait,  en  187G.  dit  M.  Caultier 
du  Mottay,  des  sculptures  (|ui  semblaient  repn'senter  un  mono- 
gramme (^). 

"'  Uno  tmiil)!'  ili'  \prl(iii  |ioil;iil  mii>  rroix  {jravf'o  <^n  riroux  sur  0  dessus,  (tit 
M.  Marioniir-au. 

W  Voir  la  planciie  do  M.  de  la  Nicoliière.  (  Ihtll.  de  la  Soc.  archM.  de  fiantes ,  l.  I , 
p.  3a3,  339.)  Elle  est  aussi  dans  le  (Jildlojrnc  du  inmée  iirclicdloijiijue ,  de  M.  l'a- 
roiiteau. 

^''  Association  breloiinc.  Mémoire»,  1H77,  p.   11. 
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La  cuve  runérairc  où  reposait  saint  Friard  est  ornée  sur  le  «levant 
de  hachures  serrées  en  feuilles  de  fougère,  sur  plusieurs  lanjjs,  et 
celle  de  saint  Secondel,  son  disriplo,  cIo  (raits  ci'oisés  lifrnranl  des 
losanjjes  (^l 

Ou  n'a  sijjualé  aucune  décoration  sur  les  monuments  très  nom- 
breux (jui  ont  été'  exhumés  à  Loroux  et  à  Saint-Père-en-Retz; 
mais  à  Macliecoul,  certaines  tombes,  au  nombre  de  sept,  ont  fait 
parler  d'elles  au  siècle  dernier.  Mellier,  rhislorien  improvisé  du 
comté  de  ^antes,  rapporte,  en  1756,  qu'on  ry  voit  des  feuillages, 
des  festons  et  autres  ouvrages  entrelacés  de  quelques  caractènrs  et 
lettres  inconnus  sur  sept  tombes  qui  peuvent  être  de  répo([ue 
gothique ^^  (^'.  Il  n'en  reste  pas  trace  aujourd'hui,  bien  que  le  cime- 
tière n'ait  pas  été  modilié  ;  le  mépris  des  antiquités  n'a  rien 
épargné  dans  notre  malheureux  pays,  déjà  très  dévasté  par  les 
guerres  civiles  et  les  invasions. 

L'examen  du  contenu  des  sépultures  ne  rachète  pas  la  nudité 
des  sépulcres;  il  ne  donne  lieu  qu'à  des  déceptions  poui'  le  cher- 
cheur. Les  fouilles  des  monuments  celtiques  sont  plus  fructueuses 
que  celles  des  tombes  du  moyen  âge.  Dans  les  premiers,  on  trouve 
des  colliers,  des  armes,  des  amulettes,  des  bracelets,  tandis  que 
dans  les  autres  le  mobilier  funéraire  se  réduit  à  peu  de  chose.  On 
compte  les  exhumations  heureuses  qui  ont  enrichi  les  vitrines  de 
notre  musée  ou  nos  annales  archéologiques.  Rezé  a  fourni  une  belle 
bague  qui  paraît  épiscopale  (^)  ;  Macliecoul,  six  agrafes,  neuf  boucles 
de  ceinturon  et  six  plaques  de  bronze  ornées  de  cabochons  et  de 
dessins  en  creux,  semblables  aux  objets  mérovingiens  découverts  à 
Caranda  (Aisne)  et  en  Normandie (*';  M.  Marionneau  a  recueilli 
aussi  à  Vertou  un  anneau,  une  agrafe  et  une  bague  de  bronze  avec 
un  scramasax  en  fer,  des  épingles  et  des  aiguilles.  Un  rapport 
de  1786  a  noté  que  l'un  des  tombeaux  du  Loroux  renfermait  une 
bague  montée  de  trois  boutons  de  verre (^).  Ces  rencontres  fruc- 
tueus(;s  se  sont  produites  ordinairement  dans  des  auges  de  calcaire; 

'''  Bizeul,  Voies  romaines.  (Aniinles  de  la  Soc.  acad.de  Nantes,  ]865,  p.  -2  46.) 
Cet  auteur  si{|nale  mie  auge  de  calcaire,  près  de  l'église  de  Savenay,  qui  était 
décorée  aussi  de  feuilles  de  l'ougôres.  (^Ibidem,  p.' 9.36.) 

^^>   Mellier,  Essai  sur  l'Iustoire  de  la  ville  et  du  comté  de  ISantes.  p.  i/i. 

'^^   Parenteau,  Inventaire  arcltcohipque ,  Nantes,  1876,  1  vol.  in-A°. 

'*'   I^apport  de  M.  Blanchard.  (Unll.  de  la  Soc.  arcliéol.,  1891,  p.  108-1 18.) 

'^'   Léon  -Maître,  Géograpliie  hist.  et  descriijl.  de  la  Loire-Inférieure ,  1. 1,  p.  1A7. 
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olles  soul  nulles  dans  les  cficnoils  d'aidoise.  (lepeiidanl.  jai  vu.  en 
Anjou,  une  plaque  dpcoinluion  en  bronze  pareille  aux  prpc(?dentes 
t|ui  [)rovenait  dune  tombe  en  jiierre  ardoisière'^-. 

La  foime  des  sarcoplianes  est  an>si  à  examiner  a\anl  di-  se  livi-er 
au  classemcnl  clironolo/jique  des  pièces  cnIiiiiim-cs  el  à  la  classifi- 
cation des  paroisses,  car  il  esl  à  remarcjucr  ([ue  les  auges  reclan- 
Ijulaires  sont  1res  rareuient  sijfnaiées  dans  les  cimetières  mérovin- 
gieus  du  m'  siècle  et  après.  Ainsi,  le  Loroux-Bottereau,  que  j'avais 
pristoul  d"abord  j)our  un  cenire  religieux  fondé  par  saint  Marlin  de 
Vertou  au  \i*  siècle,  remonte  à  une  antiquité  plus  reculée  quand 
on  considère  l'aspect  tout  particulier  de  ses  tombes  et  quand  ou 
apprend  que  la  paroisse  invoquait  saint  Symphorien.  Le  docteur 
Duboueix,  témoin  des  fouilles  pratiquées  dans  les  rues  de  la  ville, 
n'a  vu  «que  des  monuments  fornuuit  un  carré  long  très  régulier, 
composé  de  deux  pièces  :  l'inférieure  est  une  auge  d'environ 
6  pieds  et  demi  de  long  et  d'environ  de  a  pieds  de  large;  la  supé- 
rieure ou  Topercule  est  un  autre  carré  long -'.•n  D'après  Fournier,  on 
aurait  trouvé  des  tombeaux  de  pierre  à  Couëron  comme  à  Indre, 
deux  localités  très  anciennes,  riv(M-aines  de  la  Loire,  mais  il  ue  dit 
mot  de  leur  forme  el  de  leur  matière'-''.  Or,  d'un  côté,  nous  avons 
une  égli.se  de  Saint-Symphorieu  à  (louëron,  et  à  Indre  les  dessous 
de  l'église  (^'laieut  pleins  de  tombeaux  monolithes.  Faut-il  en  con- 
clure que  ces  deux  localités  possédaient  des  iuhunujtions  chrétiennes 
des  premiers  temps  mérovingiens?  Le  fait  parait  certain  pour 
Indre,  comme  nous  le  verrons  plus  loin. 

Tout  différents  sont  les  tombeaux  à  date  certaine,  comme  ceux 
des  saints  de  Besné,  et  qui  ne  peuvent  être  anléiieurs  au  \ii'  siècle; 
ces  derniers  ont  la  forme  trapézoïdale.  A  Savonav.  paroisse  à  peu 
près  contem])()rain(^.  M.  (iaultier  du  Vloltay,  (|ui  compta  cin([  ou  six 
cercueils  de  pierre  calcaire  tant  au  presbytère  que  dans  les  alen- 
tours, en  1876.  rapporte  qu'ils  étaient  tous  en  forme  de  gaine^^l 

Les  ouvriers   (|ui    IravaillaienI  le  granit   avaient    Tliabitude    de 


W  Colleclion  de  AI.  te  baron  de  Viiiebois-Mareuit  ;  l'ouilics  d'Aviré.  D'après 
Bizeui,  le  cimetière  de  Saiiil-Ciair  de  Plessc  aurai!  donné  une  petite  monnaie 
d'argent  et  une  pièce  de  cuivre,  mais  il  n'a  pu  les  voir  ni  savoir  si  elles  prove- 
naient d'un  tombeau  ou  si  elles  avaient  été  perdues  à  une  époque  quelconque. 

*^  Léon  Maître,  dpogrnphie  Imt.  et  descript.  île  In  Loire-Iiifrrii'iirc.  \.  1,  p.  1^17. 
\iiliqtnli'»  df  ^aiileis,  p.  1  i  ■>  (ms.  de  lu  HiM.  niiniicipale  ). 
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m(M(a|;(M-,  du  côh'  de  |;i  lèlc.  imc  ('(•liaiiciiuc  (Iciiii-cii'Ciil/iiic  (lui 
remboîtait,  el  parfois  ils  icnlbiraicnl  \va  (jualrc  aiiiflcs  de  Tau/'e. 
Celle  particularité  rra[)pa  Al.  lîizeul.  en  kS'io,  quand  il  assista  à 
la  démolition  de  i'éjjlise  de  Savenay.  -.rai  remaicjué,  dit-il,  que 
cette  échancrure  existe  dans  presque  tous  les  cercueils  de  granit 
que  j'ai  observes,  tandis  que  je  ne  l'ai  jamais  vue  dans  ceux  beau- 
coup plus  nombreux  en  pieirc  calcaire (i).-  Ce  témoin  en  compta 
deux.  Le  mieux  conserve  avait  i  mètre  de  largeur  à  la  tèle  et 
19  pouces  aux  pieds;  sa  longueur  de  f)  pieds  3  pouces,  le  tout  à 
riiiléricur;  Tépaisseur  des  cotés  était  de  3  pouces  et  demi,  et  celle 
du  fond  de  11  pouces.  De  tous  les  déblais  de  Saint-Similien,  je 
nai  vu  sortir  que  deux  cercueils  rectangulaires  de  granit,  sans  cou- 
vercle, dont  les  angles  sont  aussi  renforcés,  et  j'ai  hien  remarqué 
qu'ils  étaient  dans  la  coucbe  la  plus  ancienne. 

La  forme  du  carré  long  paraît  avoir  e'ié  re'servée  surtout  pour  les 
grands  sarcophages  en  marbre  et  en  granit,  deux  matières  qui  ont 
été  employées  à  i'e'tat  exceptionnel.  .J'ai  vu  à  Basse-Indre'-'  une 
auge  énorme  en  granit,  profonde,  aux  flancs  e'pais,  qu'on  croirait 
faite  exprès  pour  servir  de  lavoir  ou  d'abreuvoii-.  et  qui,  pourtant, 
est  sortie  des  déblais  de  l'ancienne  église  avec  des  sarcophages  iné- 
gaux. Au  commencement  du  siècle,  Fournier  a  vu  dans  la  coui'  de 
l'évêché  une  auge  de  granit  large  de  o  m.  07  intérieurement, 
longue  de  1  m.  7/1,  profonde  de  o  m.  33(3).  Lg  ^^.^^^^^  ^^.^U  ^^^^ 
matière  précieuse,  car  il  est  dur  à  tailler;  il  est  incoiruptible  et 
faisait  une  enveloppe  digne  d'un  corps  vénéré;  c'est  pourquoi  les 
restes  de  saint  Similien  et  des  Enfants  Nantais  furent  mis  dans 
des  auges  de  granit.  Un  archéologue  qui  passait  à  Nantes,  en 
1030,  nous  dé[)eint  exactement  l'état  dans  lequel  étaient  les 
sarcophages  et  la  place  singulière  qu'ils  occupaient  dans  l'église  (^). 
Après  avoir  rappelé  les  illustres  personnages  qui  se  firent  enterrer  à 
Saint-Donatien  dans  le  marbre,  il  ajoute  :  o-Poiir  le  présent,  il  n'y 

"  Bizeui,  Voie  romaine  de  Blaiii  vers  Saint  Nazaire.  {Annales  de  In  Snr.  acadé- 
mique de  Nantes,  18/1 5,  p.  f!36.) 

-)  Chez  le  maître  pilote  du  port.  L'auge  a  9  njètres  de  longueur,  o  m.  6()  de 
profondeur,  en  dehors,  o  m.  1  •>  d'épaisseur;  elle  est  rectangulaire.  On  y  trouva 
deux  squelettes. 

'  Antiquités  de  Aantes,  p.  108.  Cette  auge  existe  toujours  près  de  la  pompe. 
1-es  coins  sont  renforcés.  On  ne  sait  d'où  elle  vient. 

■*^    Dubnisson-Aubenay,  Itinéraire  de  llretagne  de  i63(i. 
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a  tjue  quatre  sépulcres  remarquables  au  dedans,  dont  Tun  de 
piètres  de  gi-ais  est  ault  élevé'  et  soutenu  en  Tair,  derrière  le  grand 
autel,  dans  lecjuol  elle  tient  j)ar  un  bout,  et  Tautre  (jui  sort  est 
soutenu  par  une  pile  de  piL'rres.  Et  croit-on  que  c'est  le  tombeau 
des  ss.  Donatian  et  Uogatiau'^'.w 

La  croyance  populaire  consignée  ici  ne  se  trompait  pas;  il  suffit 
de  constater  que  le  tombeau  occupait  cette  place  dbonneur  pour 
qu'il  soit  reconnu  d'une  façon  certaine  comme  le  sépulcre  des  pa- 
trons de  l'église.  Il  y  a  d'autres  exemples  de  ce  fait.  A  Besné,  saint 
Friard  et  saint  Secondel,  patrons  de  la  ])aroisse  depuis  le  vi''  siècle, 
reposaient  dans  des  auges  qui  étaient  également  derrière  le  maître- 
autel  avant  la  reconstruction  de  l'église;  ils  étaient  par  terre  au 
lieu  d'être  suspendus,  parce  que  les  malades  atteints  de  la  fièvre  se 
croyaient  guéris  s'ils  parvenaient  à  s'allonger  et  à  se  couclier  dans 
le  cercueil  de  lun  ou  de  l'autre  saint.  La  même  dévotion  existe  à 
Cambon  dans  la  chapelle  de  saint  Victor,  dont  le  tombeau  était 
également  derrière  le  maître-autel,  dans  l'ancienne  chapelle (-1 

A  Saint-Similien  de  Nantes,  le  patron  de  l'église  était  suspendu 
en  l'air,  comme  les  Enfants  Nantais,  pour  donner  aux  ])èlerins  la 
facilité  de  passer  dessous  et  de  solliciter  ainsi  plus  efficacement, 
croyait-on,  sa  protection,  wll  fut  inhumé  là  oii  on  voit  son  tombeau 
de  pierre  de  grain  très  antique,  élevé  à  hauteur  d'homme  sur  ])iles 
de  maçonnerie,  dans  une  balustre  de  bois,  dans  la  nef  de  ladite 
église,  joignant  un  puits  dont  on  boit  l'eau  pour  les  fièvres  par  dé- 
votion (^).  n 

11  est  à  présumer  que,  dans  le  principe,  le  sarcophage  en  ques- 
tion était,  comme  les  piécédents,  derrière  le  maître-autel  et  que, 
pour  remédier  au  désordre  que  causaient,  pendant  les  exercices,  les 
allées  et  venues  des  pèlerins,  on  prit  le  parti  de  le  transporter 
dans  la  nef,  où  il  était,  en  effet,  plus  accessible. 

Cette  exaltation  des  tombeaux  est  relativement  récente;  elle  est 
certainement  postérieure  aux  invasions  normandes  et  à  la  panique 

<'^  l^ur  alit'iiidro  le  sarcopliajje  qu'on  voulail  ijaiscr  ou  loucher,  on  avait  construit 
un  escalier  qui  fut  retrouvé  dans  les  l'onilles  de  187'!.  [lluU.  ih  lu  Soc.  arcltéol., 
187'!,  }i.  3i  el  suiv.,  rapports  de  MM.  Kerviier,  Caliour  ol  Polit.)  Le  tomljeau  d'ar- 
doise qui  était  dessous  servait  sans  doute  à  la  dévotion  de  ceux  qui  se  coucliaient 
dans  la  sépulture.  Il  était  peut-être  le  premier  cercueil  des  Enfaiils  Nantais. 

^*'  La  ciiapelle  actuelle  est  un  allongement  de  l'anclenue. 

"*   I)uliuisson-.\ul)enay,  Ilinémire  do  Bretafpic  de  i636. 
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(lui  (Ml  lui  la  suite.  Dans  la  ])(''ii()(]o  aiih'rieiiie,  ils  (''taiciil  cnlouis 
dans  des  cryptes  ou  dans  des  cavcauv  inaccessibles,  comme  on  a 
fait  à  Saint-lMiilbert  de  Grandlicu  pour  le  saicopliajfc  de  saint 
FiliherlC.  Au  xi''si('cle,on  ne  cachait  plus  les  rcrupies;  au  conlrairt!, 
on  les  exposait  pour  satisfaire  la  pitîlé,  la  curiosih'  et  nu^ue  la  su- 
perstition des  malades  qui,  ne  sachant  où  trouver  la  sant(',  deman- 
daient à  se  coucher  dans  les  lombeaux  eux-mc^'mes.  Le  couvercle 
e'tait  gênant  dans  ce  cas;  il  fut  mis  de  côté  et  disparut. 

11  est  douteux  (ju'on  trouve  ailleurs  une  aussi  grande  variété  de 
matériaux  dans  les  champs  funéraires;  tuiles,  schiste,  gi-anit,  cal- 
caire, tout  cela  ])ouvait  être  tiré  du  sol  de  la  Loire-Inférieure. 
Pendant  longtemps  on  a  pensé  que  notre  contrée  de  la  .Hasse- 
Loire  avait  emprunté  son  calcaire  coquillier  au  gisement  de  Doué- 
la-Fontaine  (Maine-et-Loire),  mais  il  est  bien  avéré  aujourd'hui 
que  les  carrières  nantaises  ont  été  exploitées  dès  Tépoque  mérovin- 
gienne tout  au  moins,  et  qu'elles  ont  sufii  aux  besoins  des  pa- 
roisses; la  meilleure  preuve  qu'on  puisse  invoquer,  c'est  la  présence 
des  vestiges  romains  sur  chaque  gisement  et  la  multiplicité  des  cer- 
cueils de  pieiTc  blanche  dans  les  alentours.  Touvois  a  fourni  du 
calcaire  en  auges  à  la  Bénate  et  à  Saint-Jean-de-Gorcoué;  Bergon  en 
a  expédié  au  bourg  de  Missillac,  sur  le  versant  du  Tertre;  Arthon,  à 
Ghéméré,  à  Ghaléons(^)  et  à  Frossay;  iVlachecoul,  à  Saint-Mesme  et 
à  Saint-Philbert;  Gambon,  à  Savenay,  h  Gordemais,  à  Besné  et  à 
Salnt-Nazaire;  les  Gléons-de-Goulaine,  au  Loroux  et  à  Vertou.  Gette 
dernière  carrière  était  en  communication  avec  la  Loire  par  le 
bassin  de  Goulaine;  elle  pouvait  donc  facilement  approvisionner 
les  paroisses  riveraines  du  fleuve,  jusqu'à  Saint-Géréon^^),  et  faire 
concurrence  aux  carrières  du  Poitou,  qui  expédiaient  le  calcaire  dm* 
par  la  Vienne. 

L'impression  qui  se  dégage  de  l'ensemble  de  toutes  les  décou- 
vertes énumérées  dans  notre  revue  aurait  plus  de  netteté  si  les 


^')  Voilà  une  nouvelle  tléinonslration  de  rauduuité  de  celte  cryple,  qu'on  vou- 
drait rajeunir  sans  apparence  de  raison. 

'-'  A  Saint-Hilaire-de-Chaléons,  j'ai  vu  trois  rouclies  de  cercueils  de  calcaire  su- 
perposées, quand  on  a  supprinnî  le  cimetière  autour  de  l'église,  en  1897.  Les  pieds 
étaient  plus  étroits  que  la  tète. 

'■')  La  place  de  la  carrière  est  marquée  par  une  forte  dépression  sur  une  giande 
superficie.  Voir  la  Station  romaine  des  Cléons,  par  Félix  Chaillou.  {linU.  de  la 
Soc.  (trchénl.  de  Nantes,  188/1,  p.  lao;  1887,  p.  i-35;  189/1,  P-  ^^^'O 
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rapuoilt'iirs  avaienl  a^i  avec  luôtliodc  cl  nilique;  cepcudaiil  on  ne 
iH'ul  iiK'Coiinaîtiv  que  reiisemble  des  ol^servatioiis  accuse  une  ])0- 
pulation  dense  et  {jroupee  autour  de  ses  églises  dès  les  temps  méro- 
vinfjiens.  Pour  utiliser  ces  renseignements  d'une  façon  pratique  et 
les  convertir  en  documents  liistoi'iques,  il  parait  nécessaire  de  les 
mettre  eu  œuvre  eu  évo(|uant  la  mémoire  des  pati'ons  sous  la  pro- 
tection desquels  les  défunts  étaient  inhumés.  Le  hasard  ne  peut 
pas  faire  que  les  sépultures  les  plus  archaïques  concordent  avec  la 
présence  et  l'invocation  (h's  saints  les  plus  anciennement  honorés 
d'un  culte;  or  nous  constatons  que  les  lieux  placés,  par  exemple, 
sous  rimocation  de  saint  Sym[)horieu.  sont  également  pleins  de 
tombeauv  (|ui  se  distinguent  par  la  pulvérisation  des  cendres,  la 
pesanteur  ou  la  form<'  rectangulaire  des  sarcophages  employés  pour 
les  inhumations.  N'y  aurait-il  pas  là  un  nouveau  moyen  de  saisir  la 
trace  des  premiers  apôtres  qui  ont  apporté  l'Evangile  en  Gaule,  et 
de  constater  d'une  façon  plus  certaine  que  par  la  tradition ,  la  date 
approximative  des  premiers  essais  de  chrétienté  qui  se  sont  déve- 
loppés sur  leur  passage  ?  Les  partisans  de  l'apostolicité  des  sièges 
épiscopaux  de  la  (Jaule  n'ont  pas  encore  l'épondu  aiix  arguments 
de  l'archéologie.  S'il  y  a  eu  des  (>'glises  avant  le  m*"  siècle,  où  sont 
les  cimetières  ? 

Léon  Maitkk, 
Membre  non  résidant  ilii  (ioiiiité. 


LVAGK 

DE   L'ÉGLISE   DE   DEAS 

À    S\lNT-PHILBi:KT-Dl>r.I\\M)LIKl 
(LOIHIMNFKRIKI  \\K), 

PVU    M.    LKON    MAÎTIU;, 

Membre   MOU   résidaiil   du    (](»iiiili''. 


La  science  archéologique,  dans  sou  e'tat  actuel,  est-elle  capable 
de  nous  fournir  un  critérium  infaillible  pour  distinguer,  dans  les 
monuments,  les  parties  bâties  au  i\*  siècle  des  parties  éleve'es 
au  xi"?  Non,  assurément.  Elle  est  trop  jeune  pour  être  armée  de 
principes  applicables  à  chacun  de  ces  siècles  obscurs  et  à  toutes  les 
variétés  de  types  qui  se  rencontrent  dans  nos  provinces;  elle  nian- 
<jue,  d'ailleurs,  d'un  champ  d'observation  assez  vaste  et,  par  consé- 
quent, de  termes  de  comparaison.  Même  quand  les  archives  pa- 
raissent lui  venir  en  aide,  elle  est  obligée  de  se  tenir  en  garde 
contre  les  obscurités  de  langage  des  auteurs ,  contre  l'inexactitude 
des  termes  dont  ils  se  servent  pour  relater  les  créations,  les  substi- 
tutions ou  les  réfections  partielles  de  constructions.  Beaucoup  d'ab- 
bayes et  de  prieurés,  fondés  au  \i'  siècle,  se  sont  placés  à  côté 
d'anciennes  églises  qu'ils  ont  utilisées  eu  se  bornant  à  les  allonger; 
d'autres  fois,  ils  ont  rebâti  le  monastère  sans  toucher  à  l'église,  ou 
bien  ils  se  sont  contentés  d'une  installation  de  religieux  avec  une 
nouvelle  règle  de  conduite.  Quand  on  parle  d'une  restauration 
d'abbaye  ou  de  prieuré  au  xf  siècle,  il  faudrail  démêler  bien  nette- 
ment les  remaniements  matériels  de  la  réforme  morale;  et  quand 
on  fait  un  rapprochement  de  textes  sur  la  question  chronologique, 
il  ne  faudrait  pas  oublier  que  les  monuments  érigés  avant  le 
xi"  siècle  n'ont  pas  tous  été  anéantis,  et  que  leurs  ruines  relevées 
(•Il  et  là  ont  pu  ser\ir  de  modèle  aux  reconstructions  partielles  ou 
totales;  autrement,  on  ne  pourra  jamais  expliquer  les  désaccords  qui 
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existent  entre  les  atfirmations  des  historiens  o[  la  pliysionoinie  de 
certains  «Mlifioes  religieux'"'. 

Une  fois  les  causes  d'erreur  écartées,  on  arrivera  sans  doute  à 
s'entendre  sur  les  traits  qui  doivent  caracte'riser  les  églises  appar- 
tenant d'une  façon  exclusive  à  l'art  du  xi'' siècle.  Nous  ne  savons  pas 
encore  jus(|u'oii  s  est  étendue  sa  puissance  cre'atrice,  ni  ce  qu'il  a 
emprunté  aux  siècles  pre'cédenis.  Dans  beaucoup  de  cas  précis, 
nous  constatons  que  l'architecture  du  xi"  siècle  était  grossière  et 
timide  au  début;  qu'elle  remplaçait  les  chapiteaux  antiques  parles 
tailloirs  en  biseau  et  qu'elle  soutenait  ses  travées  au  moyen  de  gros 
piliers  carrés,  mais  nous  ne  devons  pas  lui  attribuer  la  paternité 
de  ce  procédé  qui  est  un  développement  logi(|ue  des  principes  an- 
ciens. 

Les  tendances  caractéristi(|ues  du  \f  siècle  sont  la  recherche  des 
moyens  les  plus  sûrs  pour  arriver  à  remplacer  les  lambris  inflam- 
mables par  des  voûtes;  par  conséquent,  nous  devons  supposer  a 
priori  que  cette  époque  faisait  des  murs  épais  et  réduisait  la  hau- 
teur et  la  largeur  des  nefs  pour  jeter  plus  facilement  une  voûte  en 
berceau  sur  les  supports'^'. 

Voilà  tout  ce  qu'on  peut  affirmer.  Les  édifices  hauts,  larges  et 
hardis  ne  peuvent  donc  être  classés  a  priori  dans  la  catégorie  des 
édifices  du  xi"  siècle  qui  est  une  époque  de  barbarie  et  de  tâtonne- 
ment (•''. 

L'église  de  Ay/s^*'  se  présente  à  nous  sous  un  tout  autre  aspect; 
elle  est  longue,  élancée,  assez  large,  compliquée  dans  son  plan, 
bien  que  rusticjue  dans  son  ornementation;  les  lignes  de  ses  arcs 
sont  tracées  avec  une  netteté  qu'on  ne  rencontre  que  dans  les  édi- 

<')  Quiclienit  liii-nièiiie  seiuble  avoir  erré  à  propos  d'un  texte  reialii  au  réta- 
hlissement  du  piTuonnel  de  l'église  Saint-Martin  d' Angers,  (|ni  a  des  caractères 
antérieurs  à  l'an  mille.  Il  applique  à  l'édifice  des  expressions  par  les(|uelles  l'auteur 
\isail  la  persoiuie  morale  de  l'église.  Au  lieu  de  deux  prêtres,  Fouhjues  Nerra 
introduit  treize  chanoines.  [Mélaitj^i's  d'urclièologic  cl  d'histoire,  t.  Il,  p.  /|36.) 

^'^'  C'est  la  doctrine  de  Quicherat  que  le  trait  constitutif  de  l'arcliitecture  ro- 
mane est  le  voùlement  systématique  de  la  nef  des  basiliques.  [Mélanges  d'archéo- 
logie et  d'histoire,  t.  II,  p.  43o.)  Ce  qui  entraînait  la  conformation  d'une  église 
romane,  c'était  la  voûte  employée  pour  en  couvrir  la  nef.  (Ibid.,  p.  libi.) 

(')  L'élévation  monumentale  des  transepts,  dit  M.  Brutails,  nous  reporte  au 
delà  de  l'an  mille.  [De  l'anléiiiirité  et  de  l'iiijluence  de  l'école  rotnane  durergiiate, 
dans  le  ISulleliii  archéologique ,   1899,  ^'  livr. ,  p.  A 19.) 

(*)  Voyi'7.  notre  jtrt'cédenle  Notice  sur  l'église  de  Sainl-I'liilhert-de-(irandlien, 
dans  le  UuUetin  arcluînlogicjuc ,  1896,  p.  ï)2h  à  5/19,  pi.  X.\  à  XXII. 
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fices  présumés  caiolinijieiis,  Icis  que  Ln(|ii(Mi()lé  (Finistère)  cl  Saint- 
Martin  d'Angers.  Elle  a  trois  nefs,  une  sorte  de  déambulatoire  au- 
tour du  chevet  comme  les  églises  du  xii"  siècle  H),  et  cependant 
mon  («il  m'avertit,  au  premier  abord,  qu'elle  est  bien  plus  an- 
cienne. Nous  avons  vu  beaucoup  d'églises  du  xi''  siècle,  aucune  ne 
porte  en  elle  la  même  impression  de  vétusli'  ([ue  les  murailles  de  Dcns. 
Le  temps  met  sa  patine  sur  les  monuiueuts  comme  sur  les  objets; 
il  dépose  sur  les  surfiices,  pendant  le  cours  des  siècles,  le  sel  de 
l'usure  qui  ronge  le  brillant  de  la  pierre  et  creuse  partout  des  rides 
qui  accusent  les  accumulations  d'années.  Entrez  dans  l'église  de 
Deas  et  vous  verrez,  maintenant  qu'elle  n'est  plus  fardée,  que  son 
aspect  n'a  pas  une  couleur  commune  (-'.  Quand  bien  même  la 
science  aichéologique  hésiterait  à  se  prononcer  sur  son  âge,  je 
pressentirais  qu'elle  existait  bien  avant  l'an  mille.  Mes  impressions, 
d'ailleurs,  sont  d'accord  avec  le  témoignage  des  chroniqueurs  et 
avec  les  faits. 

1 

La  crypte.  —  La  partie  de  l'édifice  qui  frappe  le  plus  par  son 
caractère  archaïque  est  incontestablement  la  crypte,  quand  on  n'est 
pas  absorbé  par  l'esprit  de  système,  car  tout  en  elle  parle  de  la 
plus  haute  antiquité.  Je  comprends  qu'on  discute  sur  la  forme  des 
arcs,  sur  la  largeur  des  fenêtres,  sur  l'appareil  des  piliers,  sur  l'as- 
pect du  carré  du  transept,  mais  je  ne  comprends  pas  qu'on  ne  s'in- 
cline pas  tout  de  suite  devant  la  disposition  absolument  insolite  de 
cette  petite  construction  si  originale,  et  devant  l'âge  de  son  sarco- 
phage encastré  dans  l'un  de  ses  compartiments,  sur  l'axe  principal 
de  l'édifice.  C'est  par  là  que  M.  Brutails  aurait  du  commencer  son 
étude ('^',  car  la  solution  du  problème  posé  par  la  question  de  l'âge 
de  l'église  de  Deas  dépend  absolument  de  l'opinion  qu'on  adoptera 

(')  Ce  déambulatoire  est  un  couloir  douJjle  et  ojjscur  somblajjle  à  celui  qui 
lut  établi  pour  desservir  les  cryptes  les  plus  anciennes  de  France,  par  exemple 
celles  de  Saint-A vit  d'Orléans,  de  Saint-Germain  d'Au.verre,  de  Saint-Seurin  de 
Bordeaux. 

t^'  L'appareil  d(^  briques  était  destiné  à  réjoinr  les  youx;  c'est  un  l'ait  certain, 
puisque,  à  Tournus  et  à  Locmaria,  où  la  brique  mancjuait,  on  a  eu  recours  aux 
assises  eu  pierre  rouge  ou  en  pierre  plus  niinco  ((ue  l'appareil  courant,  pour  jtro- 
duire  le  même  ellet. 

<■')  M.  Brutails  a  discuté  mes  conclusions  dans  un  article  publié  dans  le  liiil- 
letin  tuoimmeidal ,  1898,  7°  série,  t.  lit,  p.  333. 
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suc  la  cr\f)te;  (»!'  je  lui  (iemamlerai  s  il  a  jam;iis  renconliV'  dans  ses 
voN.n'es  une  soulc  église  lomanc  du  \i'  ou  du  wf  siècle  renloi'- 
luaut  une  cryple  à  conipartinienls  leniiés.  munie  d'ocidi  el  de  fenen- 
tellae  pareils  à  ceux  qu'on  voit  à  Dcas. 

Puisque  mon  conlradicteur  m'accuse  d'èlce  obscui-  ou  banal 
quand  je  dis  (|ue  la  crypte  de  Deas  est  d'un  aspect  mystérieux,  je 
vais  expliquer  plus  clairement  ma  pensée.  D'abord,  les  cryptes  ne 
sont  pas  toutes  mvste'rii'uses;  celles  (jui  sont  bien  éclairées,  spa- 
cieuses, soutenues  par  de  nombieux  pilieis  et  ressemblent  à  des 
('glises  souterraines,  sont  nombreuses.  On  ne  peut  pas  dire,  par 
exemple,  que  les  cryptes  des  églises  de  Notre-Dame  du  l*ort  à 
(llermonl.de  Saint-Benoît-sur-Loire,  de  Saint-Eutrope  de  Saintes, 
de  Saint-Sernin  de  Toulouse,  soient  mystérieuses;  ce  sont  des 
sanctuaires  de  piété  où  la  foule  n'a  jamais  cessé  de  circuler,  .l'ap- 
pelle mystérieuses  les  cryptes  qui  avaient  une  confession  avec  tom- 
beau vénéré,  où  les  offices  se  célébraient  à  la  lueui-  des  lampes 
comme  dans  les  catacombes,  dette  dernière  catégorie  est  la  moins 
ricbe  de  types;  elle  a  été  appauvrie  par  les  reconstructions,  mais 
elle  comprenait  au  début  tous  les  grands  sanctuaires  mérovingiens. 

Les  crvptes  ne  manquent  pas  en  France;  il  y  en  a  de  joutes  les 
formes  el  de  toutes  les  grandeurs;  je  ne  crois  pas  cependant  (|u"on 
puisse  en  citer  plusieurs  qui  soient  disposées  comme  celle  de  Dcas. 
c  est-î»-dire  qui  possèdent  une  confession  distincte  en  rapport  avec 
l'autel  majeur  de  l'église  supérieure.  La  plupart  des  cryptes  anté- 
rieures à  l'an  mille,  comme  celles  de  Saint-Aignan  et  de  Saint- Avil 
dOrléans,  de  Saint-Seurin  de  Bordeaux,  ont  été  modiliées  ou 
agrandies  au  |)oint  de  dérouter  la  criti(jue  des  meilleurs  juges. 

La  nôtre  (;st  mystérieuse  parce  que  le  corps  du  saint,  au  lieu 
d'être  exposé  aux  regards,  était  dans  un  caxeau  funéraire,  inacces- 
sible uiême  aux  prêtres  ;  parce  que  le  tombeau  ne  peut  être  touché 
que  par  uiiG  J'enestella ,  et  que  les  oniU  pi'atiqués  dans  le  pavage 
supérieur  sont  les  seules  ouvertures  (|ui  laissent  pénétrer  les 
regards  des  ofliciants.  On  y  arrivait  par  deux  couloirs  sombres,  et, 
(|uand  on  était  jiarvenu  à  l'arrière-clievet,  les  voûtes  obstruaient 
encore  la  lumière,  d'où  cette  tradition  \ivanle  dans  le  peujde  de 
Dcas  que   -la  |)rocessioii  se  faisait  autrefois  sous  terreC)^. 


'     On  il  t-ii  (lul  tt'<>nlt'\<T  ri'ii\c"l((|i|)('  (le  r)ijiioi)iippio  (|iii  iniis(|iiait  la  slrmtiirt' 
df  lii  nv|)tc  (in  (olf-  (lu  rlidiii.   (li'|.uis  HlUi.  Elle  sera   n'-laldif ,  iniiis  ri'sjHTons 
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La  [)i'é,S(Mic<'  rl<'  la  petite  l'eiièlro  \oisiiie  de  la  lète  du  loiiibeiiii 
est  certainement  iiik;  iiiai(|iie  d'antiquité;  elle  rappelle  les  riles  de 
la  primitive  Kjfiise.  Du  temps  de  (îi-éjjoire  d<'  Tours,  on  n'appro- 
rhait  pas  autrement  de  la  conlession  de  Saint-Pierre  à  Rome.  Dans 
le  temple  qui  s'appelait  autrefois  Vatican,  dit-il,  il  existe  un  sé- 
|mlcre  étranj^e  plac»'  sous  lautel.  Celui  qui  désire  prier,  après  avoir 
ouvert  la  bai-rière  qui  entoure  ce  lieu,  s'avance  sur  le  se'pulcre,  el 
ià,  nue  polite  femkre  lui  étmit  oiioertc.  il  y  passe  la  tète  et  demande  ce 
qu'il  désire t^'.  En  Bourbonnais,  saint  Menoux  était  Invoqué  de  la 
même  fiicon  :  la  tête  de  son  sar'coplia}>e  était  perce'e  d'une  ouver- 
ture par  hupjelle  les  malades  atteints  de  migraine  ou  de  folie  pas- 
saient leur  tête  pour  solliciter  la  guérisonC-'. 

S'il  est  facile  de  dire  ••  cette  ci'vpte  nous  semble  du  xf  siècle ". 
il  l'est  moins  d'expliquer  pour  (jui  et  pai'  <juoi  on  aurait  tardive- 
ment appliqué  à  celle  de  Deas  des  dispositions  qui  rappellent  les 
rites  primitifs  de  l'Eglise.  Pourquoi  tant  de  |)récautions,  si  ce  n'est 
pas  pour  marquer  la  pre'sence  d'un  trésoi-  pre'cieux  (ju'on  voudrait 
dérober  à  toute  profanation?  Et  quel  est  ce  trésor,  si  ce  ne  sont  pas 
les  reliques  du  fameux  Filibert ,  qui  fut  p.orté  jusqu'en  Bourgogne 
au  ix"  siècle  ?  Bien  des  corps  saints  ont  reposé  dans  les  parties 
souterraines  de  nos  églises;  ils  n'ont  jamais  été  voilés  aux  yeux  des 
lidèles  par  des  murs  tout  en  demeurant  exposés  à  la  vénération. 

Quand  il  v  a\ail  une  barrière,  comme  à  Saint-Avit  d'Orléans  ou 
à  Lanneui-  de  Morlaix,  elle  était  percée  de  larges  arcades  et  non 
pas  d'une  étroite  fenestella. 

A  Dcos.  toute  la  structure  annonce  que  la  construction  a  été- 
faite  en  pleine  période  de  terreur,  dans  un  moment  oi'i  les  ennemis 
du  Christ  et  de  ses  saints  semaient  partout  la  panique  ;  si  elle 
avait  été  rebâtie  au  \i"  siècle  ou  plus  tard,  comme  celle  de  \oir- 
moutier,  elle  serait  («clairée,  large,  spacieuse  et  le  sarcophage 
serait  accessible  comme  le  tombeau  commémoratif  de  cette  église. 
On  voit,  au  contraire,  que  la  crypte  de  Deas  est  toute  difléi-enle;  que 
ses  accès,  ses  petites  voûtes  d'arêtes  sont  des  traits  qui  rapp»;llent 
les  cryptes  mérovingiennes  de  Saint-Avit,  de  Saint-Léger  (Deux- 
ci  nous  le  réclainoiiy  avec  Instance,  car  il  y  a  un  intérêt  majeur  à  rétablir  les  clô- 
tures telles  quVIlps  étaient  pendant  le  séjour  des  reliques. 

"    Miriicaln ,  lib.  XXVIlt,  éd.  Migne,  p.  799. 

-  .f.-.l.  Moret,  Snhif.  Mriiowr,  sa  itic  H  mu  cnltc  ;  Moulins,  1890.  1  vol.  in-H", 
iuipr.  Dniioux. 
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Sèvres),  de  Sainl-Seuriii  de  Bordeaux,  et  qu'il  n'y  a  pas  trace  de 
remaniouionls  dans  aucune  de  ses  parties.  N'oublions  pas  non  plus 
que  11'  m'^  siècle  est  l'époque  où  les  corps  saints  sont  lires  des  tom- 
beaux et  sont  expose's  derrière  le  niaître-autei  pour  satisfaire  com- 
plètement la  piét('  dos  lidMcs,  et  où  les  confessions  souterraines 
deviennent  inutiles. 

M.  Brutails  ne  s'est  [)as  arrêté  à  ces  conside'rations;  il  est 
surtout  architecte  et  son  œil  a  été  choqué  par  la  rencontre  d'un 
double  cintrage  dans  l'ouverture  qu'on  a  pratiquée  dans  le  mur  de 
l'abside  pour  arriver  au  comparliment  carré  qui  touche  \[\  fenes- 
tella;  il  veut  voir  là  une  preuve  que  cette  crypte  est  de  deux 
épo(jues  et  n'aperçoit  pas  l'impossibilité  de  ses  hy[iothèses.  Il  est 
pourtant  évident  que  ce  passajjc  était  le  seul  accès  des  fidèles  qui 
voulaient  voir  ou  toucher  la  tète  du  tombeau  et  que  sa  forme  n'a 
pas  pu  être  tracée  en  deux  fois. 

Quaud  on  est  capable  de  faire  un  cintre,  il  n'est  pas  plus  diffi- 
cile d'en  faire  deux,  si  on  a  un  gros  poids  à  porter.  Pourquoi 
refuserait-on  cette  audace  aux  générations  du  ix''  siècle  ?  M.  Brutails 
avoue  lui-même  wque  nous  connaissons  peu  l'architecture  carolin- 
gienne^ (^';  alors,  notre  devoir  dans  les  cas  douteux  est  de  nous 
appuyer  beaucoup  plus  sur  l'histoire  que  sur  l'enseignement  des 
traités  généraux.  Ici,  nous  avons  un  témoin;  écoutons-le  ^^l 

II 

liaisons  historiques  de  ï antiquité  de  V église  de  Deas.  —  Pour  Deas, 
nous  avons  la  bonne  fortune  de  posséder  la  relation  d'un  témoin 
oculaire  qui  raconte  les  transformations  opérées  sous  ses  yeux,  et 
quand  nous  allons  sur  place,  avec  son  récit  en  main,  nous  consta- 
tons qu'il  y  a  concordance  entre  les  reprises  de  l'édifice  et  son  texte, 
et  que  ses  explications  éclairent  les  anomalies  apparentes. 

Voilà  un  élément  de  critique  de  premier  oidre  dont  M.  Brutails 
a  fait  fi  pour  se  rabattre  uniquement  sur  les  compas,  les  mesures, 
les  courbes  et  les  axiomes  douteux  des  traités  généraux. 

'')   liullcliii  iiioiiiimi'iiliil,  1898,  7'  si'Hf,  t.  tll,  |).  ;53'>. 

'*'  «Pariclc  priiuao  Iroiitis  disjeclo  et  (Hiicl(|ui(l  alliliidiiiis  ost  crucis  fiinditus 
everso  alqut-  copinso  extenso,  locus  sojiiiltiirac  niiriiice  est  transvolulus,  tribus 
IxTiiuli-  alisidis  ciniiincirca  actjcctis.i  {De  triiiisltitioinbus  cl  nnraculis.  (]liilllel , 
niai.  iIp  l'abbaji!  de  Toarnus,  p.  99.) 
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Eriiientaire  (')  nous  dil  ([iic  r^dilico  bàli,  en  8i5,  pour  Ho  coni- 
iinnuiiilé  de  l'île  d'Her  (iNoirniontier),  élait  on  lornie  de  croix  ;  or  le 
clui'iir  allonge'  que  nous  voyons,  r(!uni  avec  les  deux  |K!tifes  absides 
lounn'jes  dans  le  même  sens ,  siniulail  bien  avec  ses  deux  brandies  C-^' 
une  croix  de  saint  Antoine. 


Il  parle  de  destruction  complète  des  murs  du  transept;  or  nous 
avons  rencontré  sous  le  dallage  les  fondations  arasées  de  deux  absi- 
dioles.  Il  cite  Tadjonction  de  trois  nouvelles  absides,  et  nous  voyons 
aujourd'hui  plusieurs  absides  accompagnant  le  chevet'^).  Il  vante 
les  voûtes  élevées  au-dessus  du  lieu  de  la  sépulture,  et  nous  voyons 
en  eiïet  que  le  compartiment  de  la  confession,  l'arrière-confession 
et  Tarrière-chevet  sont  couverts  de  voûtes  d'arête  pareilles  à  celles 
que  nous  (rouvons  dans  les  cryptes  mérovingiennes (^). 

<'*  Voir  Miracula  et  translatio  S.  PkilibcrU ,  dans  Actu  sanctor.  ord.  S.  Hene- 
dicti,  sfpc.  IV,  1,  p.  539-564,  et  dans  lus  Bollandistes,  Acfa  sanctorum ,  août,  IV, 
p.  81-95. 

'-)    Voir  Bulleliii  archéoloi>ifiin' ,   1896,  pi.  XX. 

^^'  Les  fondations  de  deux  absidloles  latérales  de  81  5  ont  été  mises  an  jour  [  en- 
dant  les  fouilles. 

<'')  Les  voûtes  de  rarrière-clievel  existaient  encore  au  .wii"  siècle,  suivant  le 
rapport  d'une  visite  épiscopale.  Rien  ne  s'oppose  à  ce  que  l'arrière-chevet  ait  été 
voûté  en  cul-de-four. 
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Krnii'iit;iiit'  nous  iiunoiice  encore  l'anivée  dun  corps  Siiint,  vu 
H'.\(\ .  à  Drds.  or  nous  avons  sons  les  yeux  une  crypte  et  un  tombeau 
en  maiJu'e  précieux.  Il  relate  (|ue  les  reliques  ont  ('té  em[)orlées  à 
Tournus;  or  le  tombeau  est  vide.  Notre  auteur  ajoute  que  les  pèle- 
rins accouraient  en  foule  à  Doas  pour  obtenir  des  guërisons,  et  que, 
la  place  manquant,  on  aval!  l'ait  des  agrandissements;  or  nous 
avons  une  nef  (pii  vient  augmenter  la  capacité  de  Tédifice  et  un 
double  déambulatoire  avec  arrière-cbevet  qui  permet  à  la  foule  de 
circuler  autour  de  la  crypte.  Notre  auteur  relate  encore  (|ue  le 
premier  front  de  l'église,  c'est-à-dire  la  façade,  fui  abattu;  or  le 
quatrième  côté  du  carré  du  transept  nexiste  ])lns  depuis  un  temps 
immémorial;  il  dispaïut  pour  l'élargissement  des  ouvertures,  après 
(S36,  et  l'éreclion  de  la  nef'^'. 

La  clironique  d'Aquitaine  porte  que  le  monastèie  de  Deas  fut 
incendié  en  8/17;  or  nous  constatons  partout  des  traces  de  cet  at- 
tentat désastreux  :  on  peut  les  compter  et  les  marquer  à  l'aide  des 
nombreux  raccommodages  qui  se  manifestent  de  tous  cotés.  Le  pi- 
gnon de  l'Ouest  est  tombé  comme  les  absidioles  de  l'arrière-chevet, 
les  colonnes  ont  été  arrachées  de  leurs  bases,  les  tailloirs  martelés; 
les  parements  des  pieds-droits  eux-mêmes  ont  été  si  fortement  chauf- 
fés, que  les  pierres  se  sont  fendues. 

Du  coté  du  Sud,  la  clôture  est  tombée  en  masse;  les  murs  de  la 
nef  et  du  ch(eur  ont  subi  un  tel  ébranlement,  qu'il  a  fallu  les  re- 
[)rendre  eu  sous-œuvre  en  remplaçant  les  moellons  de  pays  par  des 
pierres  de  granit.  Oià  trou\era-t-on  de  meilleures  preuves  vivantes 
du  passage  des  Barbares  du  w''  siècle  et  de  la  résistance  de  la  plus 
grande  partie  de  l'édilice? 

Voilà  bien  les  blessures  causées  par  leur  fureur  en  Bi^C-'. 

Voilà  ce  que  jappelle  les  j-aisons  historiques  de  notre  croyance 
à  la  haute  antiquité  de  l'église  actuelle  de  Deas. 

Poui-  anéantir  ces  raisons  on  en  alfaiblir  la  portée,  il  faudrait 
<|ue  mes  contradicteurs  fnssent  capables  de  nous  expliquer  les  dé- 
vastations, toujours  visibles,  par  d'antres  événements  tragiques,  par 
exemple  pai-  des  épisodes  empruntés  aux  guerres  de  la  Ligue;  ils 

^"  Après  niùrc  réllexioii,  jo  piMi^c  ;mjouid'lmi  (juc  io  primu»  frons  no  peut  se 
traduire  autremi'ut:  ta  façade  est  la  première  partie  qu'on  aperçoit  en  arrivant. 

'^'  La  (•lironi(|n<'  de  Maillezais  dit  tjue  ce  monastèro  fut  brûlé  en  1083:  ci'|)eii- 
dant  il  est  prouvô  (jn'il  ii  survécu,  car  on  voit  los  lrac<>s  d'incendie  à  côté  îles  ré- 

pJtralioils.    H-flCUri"'.    Ilml.    llr  rahhnifi-   ilr   Miiilli'-.iiis .    p.    |8|.) 
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ne  le  l'croiil  juis  pour  iiiu'  bonne  raison.  r'v>\  qne  I  liisloire  esl 
ninctlù  SU)'  ce  point.  D'ailleurs,  les  inntilations  sont  datées  par  les 
raccommodages  qu'on  vieni  heureusemenl  de  l'aire  disparaîli-e. 

Il  n'y  a  pas  d'erreur  possible  sur  Pidentité  de  l'édilice  brûlé  avec 
le  monument  actuel.  En  abaissant  le  niveau  factice  du  chœur  et  du 
cai-ré  du  transept,  on  a  retrouvé  en  place  les  socles  des  colonnes 
renversées  par  les  iîarbares,  et  on  a  pu  recojistituer  ainsi  leur  dia- 
mètre. Au  xf  siècle,  on  ne  savait  plus  faire  les  colonnes;  on  s'est 
boiné  à  décharger  le  grand  arc  du  chœur  et  à  diminuer  la  largeur 
des  autres.  Les  remplissages  grossi(;rs  auxcjuels  ou  eut  recoui's  à 
gauche  et  à  droite  n'avaient  d'autre  but  (|ue  de  les  soutenir  (;l  (\v. 
supi»léer  à  l'absenci^  des  supports  brisés.  Ces  réfections  furenl 
exécutées  au  xT' siècle  (c'est  bien  évident),  an  moment  où  les  ateliers 
étaient  fermés,  où  le  pays  était  ruiné,  où  les  architectes  étaient 
rares  et  les  communications  difficiles;  c'est  pourquoi  on  exécuta 
deux  ouvertures  dissemblables  de  largeur,  avec  des  matériaux  dis- 
parates. C'est  bien  là  Tindigence  et  le  modeste  savoir-faire  de  ceux 
qui  ont  succédé  aux  générations  tourmentées  par  les  Normands  du 
IX''  et  du  x"  siècle. 

Peu  importe  que  certains  textes  des  chroniqueurs  sèment  le  doute 
sur  l'identité  que  j'entrevois  :  incendie  n'est  pas  destruction  et  ané- 
antissement. Il  y  a  d'autres  exemples  en  France  de  pareille  survi- 
vance. Sans  aller  plus  loin  que  la  Bretagne,  Guérande,  qui  a  été 
assiégée  plusieurs  fois,  dont  les  églises  furent  brûlées,  disent  les 
chroniqueurs,  en  i3A3,  montre  encore  aux  élranger-s  une  très  belle 
net"  romane  du  commencement  du  xiT  siècle,  qui  est  restée  debout 
à  côté  de  très  nombreux  vestiges  du  xiiT  siècle,  dans  la  collégiale 
de  Saint-Aubin  et  à  la  Blanche. 

Les  critiques  qui  rajeunissent  la  nef  de  Deas  jusqu'à  vouloir 
qu'elle  soit  du  xi''  siècle,  ne  connaissent  pas  les  monuments  que 
nous  a  laissés  cette  époque  dans  le  diocèse  de  Nantes;  autrement, 
ils  n'oseraient  pas  avancer  cette  opinion.  Le  pays,  appauvri  par  le 
défaut  de  sécurité  et  les  désordres  de  toutes  sortes,  était  plus  inca- 
pable de  bâtir  qu'au  temps  de  Charlemagne.  Même  dans  les  villes 
comme  Nantes,  les  ouvriers  n'étaient  pas  en  état  de  mettre  d'aplomb 
une  petite  cathédrale  à  coupoles  et  de  décorer  simplement  leurs 
chapiteaux;  les  évèques  furent  obligés  d'attendre  le  xif  siècle  pour 
avoir  un  édifice  passable  et  solide. 

La  riche  abbaye  de  Verton    ne  manquait  pas  de  ressources,  et 

.\iiCHi';(ii,()(iiK, —  \"  o.  -jy 
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(•('iiriiilitiit  elle  n'a  [)a^  home  le  iiiou'u  de  coustruiie  un  autie  i-di- 
lice  (juiine  simple  nef  sans  i)as-cùlcs,  sans  ampleur,  ,s;uis  décura- 
lion,  qni  l'ut  sou  unique  abbatiale  jusqu'en  1870.  JAd)baye  de 
Saint-Gildas-des-Bois,  fonde'e  en  io-î8,  l'ut  obligée  de  recommen- 
cer, au  \ii'' siècle,  avec  des  colonnes  et  trois  nels,  le  misérable  mo- 
nastère qu'elle  avait  élevé  tout  d'abord.  Nous  avons  encore  sous  les 
veux,  dans  leur  intégrité,  les  prieurés  de  Pirmil.  de  Béré  et  de 
Saint-Jacques  de  Clisson.  qui  sont  bien  du  xf  siècle;  ils  se  coni- 
|)osenl  d'une  simple  nci'  étroite  percée  de  fenêtres  ([u"on  prendrait 
pour  des  nu'urtrières.  \oilàce  (juon  faisait  couramment  au  xi*"  siècle 
dans  la  Basse-Loire  ^^\ 

Est-ce  là  ce  qu'on  voit  à  Deas?  Le  plan  est  considérable, 
56  mètres  de  longueur;  les  murs  latéraux  sont  très  élevés, 
i5  mètres;  les  fenêtres  sont  larges,  les  absides  avec  autels  multi- 
pliées, les  arcades  hardies,  les  travées  nombreuses,  à  tel  point 
qu'on  se  croirait,  eu  entrant,  dans  une  basilique  du  xu''  siècle,  et  ce- 
pendant les  matériaux,  la  maçonnerie,  les  moulures,  annoncent 
une  conception  bien  antérieure. 

La  raison  de  cette  anomalie  est  dans  les  circonstances  particu- 
lières où  rédifice  a  pris  naissance  :  il  est  donc  une  énigme  indé- 
chiffrable pour  ceux  qui  les  ignorent.  Son  point  de  départ  est  une 
église  à  chevet  allongé,  composé  d'une  abside  et  d'un  avant-chœur 
sans  ])ortes,  dont  la  l'orme  s'explique  par  la  nécessité  de  loger  les 
religieux  de  la  communauté  ([ui  venaient  passer  lélé  à  Drus,  nous 
dit  Krmenlaire. 

Mon  contradicteur  voit  là  une  irrégularité  inadmissible  dans  une 
consliuction  carolingienne,  et  propose,  comme  restitution  normale, 
une  ahsi'Je  circulaii'c  toute  simple,  semblable  à  celle  des  basiliques 
de  Rome.  Il  oublie  de  remarquer  que  notre  édilice,  avec  son  cairé 
central  et  ses  colonnes,  procède  bien  plus  de  l'école  grecque  que  de 
l'école  latine;  que,  chez  les  Grecs,  le  sanctuaire  avait  un  développe- 
ment plus  grand  que  chez  les  Latins.  Cette  disposition  plus  com- 
mode fut  adoptée  en  Occident  sous  les  fds  de  Charlemagne  par  les 
aicliitecles  de  l'abbaye  de  Saint-Gall  et  de  l'église  de  Saint-Géné- 

('^  L'église  l)àlie  ;i  Noirmoulier  au  \\°  sièdo  par  t'aljbayp  ft"'  Toiinnis  rossem- 
blail  aux  autres  édifices  de  ce  temps  :  elle  se  composait  d'une  iief  unique  et  de 
quatre  [)iliers  jjrossiers  an  Iransepl.  (ie  fait  est  ('tal)!i  par  l"arcliiti;<li'  (pii  a  fait  di-^ 
8onda({es.  (l'ift,  Reclicrchen  sur  l'île  de  Noinnimùev.) 
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roux'').  Kn  leculaiit  son  abside  loin  de  la  croisée  du  liaiisept  pour 
aiijfmeiiter  le  sanctuaire,  en  (Si5,  les  religieux  âo.  Dcas  inlrodui- 
saient  donc  les  usa;;es  grecs  dans  noire  pays,  soit  par  imitation, 
soit  par  intuition  du  progrès. 

La  combinaison  fut  heureuse,  car  le  joui-  où  le  corps  et  le  tom- 
beau de  saint  Filibert  arrivèrent  à  Dcas,  en  <S36,  elle  oiïrit  la  faci- 
iilé  d'établir  la  cachette  des  reliques  au-dessous  du  maître-autel, 
conl'orme'ment  aux  rites  ecclésiastiques.  Ce  que  nous  appelons  im- 
proprement la  crypte  de  Deas  n'est  qu'une  construction  addition- 
nelle, un  caveau  lunéraire  qui  fut  accolé  au  fond  extrême  de  Tab- 
side,  contre  sa  partie  circulaire. 

Les  conséquences  de  ce  dépôt  de  reliques  furent  <-onsidérables; 
elles  furent  marquées  par  une  série  de  transformations,  d'agrandis- 
sements et  de  changements  d'ouvertures  qui  frappent  nos  yeux 
encore  aujourd'hui. 

Les  deux  portes  latérales  du  chœur  ont  été  ouvertes  alors  pour 
accéder  dans  la  deuxième  aile  du  transept,  pour  étendre  la  capa- 
cité du  chœur  et  remplacer  les  deux  petites  portes  de  service  qu'on 
avait  pratiquées  dans  le  transept  de  8i5. 

Le  déambulatoire  fut  ouvert  aux  pèlerins,  le  chevet  pei'cé  d'une 
ouverture  en  dehors  pour  accéder  à  la  fenêtre  unique  de  la  crypte; 
enfin  la  nef  fut  construite  pour  les  fidèles  qui  voulaient  assister  aux 
offices  de  la  communauté. 

Le  monastère  bâti  à  l'Ouest  et  au  Nord  servit  de  point  d'appui 
et  de  clôture;  il  s'élevait  à  une  certaine  hauteur  qui  empêchait  de 
prendre  des  jours  au  Nord;  c'est  [iour<[uoi  les  murs  de  la  nef  furent 
portés  très  haut  au-dessus  des  couvertures  voisines. 

On  ne  voit  pas  quel  autre  motif  aurait  pu  obliger  les  religieux  à 
monter  aussi  haut  les  fenêtres  de  leur  nef,  si  l'on  n'admet  pas 
l'obstacle  que  je  signale (-).  Les  fenêtres,  aveuglées  aujourd'hui,  cpii 
éclairent  si  malencontreusement,  dit-on,  le  dos  des  piliers,  dans  le 
bas  côté  Nord,  sont  les  ouvertures  du  monastère  qui  s'élevait  là, 
en  836,  ([uand  les  religieux  furent  obligés  de  s  agrandir;  il  est  sur 

''J  IjCnoii',  Arcltilecture  moiinsticpie ,  t.  il,  p.  lAi  et  i^ia. 

'^^  11  n'y  a  pas  d'éfjlises  romanes  du  xi"  siècle  dont  los  t'emHres  soient  percées 
aussi  haut  que  dans  l'église  de  Deus  :  elles  sont  à  1 1  mètres  au-dessus  du  dal- 
lage; elles  ont  3  m.  a o  de  hauteur,  i  m.  3o  d'embrasure  à  l'intérieur  et  o  m.  90 
à  l'extérieur.  Au  xni°  siècle,  on  les  mit  à  la  mode  en  les  agrandissant;  c'est  pour- 
quoi elles  n'ont  plus  de  briques  dans  leurs  montants. 

ag. 
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(lue  (h'-  Ifiirlics  liiil(.'>  pour  ('cliiiixi'  IVvijli>i'  aiiiaiciiL  ("le  pcici^^s  eu 
l'aiM'  (les  haies  i'-. 

IJI 

(Caractères  arcliitedoniqKes  :  do.ssercts  ou  coiitri'forts. —  Contre  liden- 
lilé  de  lofjlise  de  836  avec  lédifice  actuel,  on  mobjeole,  comme 
une  {jrosse  diflîculté,  la  conlîguiation  cruciforme  des  [)iliers  quand 
on  les  coupe  à  la  base,  et  on  me  répond  que  l'architecture  carolin- 
gienne n'en  offre  pas  d'exemple.  Je  m'empresse  de  répondre,  d'après 
les  leiines  eux-mêmes  de  M.  Brulails,  (jue  nous  avons  peu  de 
types  de  cette  époque;  par  conse'quenl ,  l'objection  faiblit  beaucoup. 
Ensuite  je  fais  remarcjuer  (jue  les  pilastres  qu'il  prend  pour  des  an- 
nonces de  voûtes  ou  des  dosscrels,  sont  tout  autre  chose.  11  n'a 
pas  vu  (|ue  des  deux  cotés,  en  dedans  et  en  dehors,  le  constructeur 
a  monté  ses  contreforts  jusqu'au  sommet  d'une  façon  lojjique,  dans 
tous  les  endroits  où  il  avait  à  placer  des  entraits,  pour  leur  donner 
des  supports  inébranlables.  S'il  était  parti  d'un  autre  point  de  vue 
et  qu'il  eût  renoncé  à  faire  des  voûtes  après  avoir  posé  les  bases, 
il  n'aurait  pas  transformé  ses  dosserets  en  contreforts,  même  à  1  in- 
térieur. Rien  ne  l'y  obligeait. 

Quand  on  est  forcé  de  construire  un  mur  à  une  hauteur  inusitée 
et  qu'on  tente  une  expérience,  il  est  tout  naturel  qu'on  ('tablisse 
une  base  très  large  et  qu'on  la  soutienne  en  avant  et  en  arrière; 
c'est  pourquoi  j'ai  donné  le  nom  de  contreforts  aux  épaississements 
(|ui  se  remarquent  sur  la  lace;  inté-rieure  comme  sur  le  revers  de 
chaque  travée. 

Cette  pri'caution  n'était  pas  supei'Ilue  :  l'induction  de  M.  Brulails 
relative  à  un  projet  de  voûtes  n'est  donc  pas  justifiée  par  ce  seul 
fait  que  la  coupe  du  ])ilier  a  la  figure  ci'uciforjue.  Il  prend  pour  une 
combinaison  raisonnée  un  (dîet  du  hasard.  11  oublie  d'ailleurs  (jue 
nous  sommes  en  Bretagne  on  à  peu  près,  c'est-à-dire  dans  la  con- 
trée où  l'art  de  jeter  des  voûtes  sur  les  nefs  est  reste'  inconnu  jus- 
qu'au XV*  siècle,  sauf  dans  l'église  ronde  de  Quimperlé  qui  est  un 
type  unique. 

Il  \  a  d'autres  exemples  de  contreforts  élevés  dans  des  conditions 


*')  .l'ui  eu  loil  df  les  jnoiutio  tout  tloljord  pour  des  l'eiRHivs  ouvertes  pour 
l'clnirer  Péglisc  cl  de  les  riter  coimiit'  une  preuve  d'inhalnlelé.  .I';nirais  dû  faire 
rossorlir.  an  coTilraire.  lu  science  de  rarctiilecte. 


—  Vil 

i(l('iiti(jii('s.  A  Locmaiia .  [hvs  (Jiiim|)('i',  les  piles  soiil  icnlorciV's  jus- 
(liTaiix  iiiinosUvs  dos  arcades.  A  Lannieur,  on  Iromc  ce  riulimeni;  de 
coiilrclorl  avec  petit  jjiaris  dans  les  deu\  ou  (rois  piles  de  re'jjlise 
carolingienne  qui  ont  résisté  aux  Normands.  Qui  nous  dit  (|uc 
larchiteote  de  Dcas  n'a  ])as  eu  recours  à  cet  artifice  pour  diminuer 
la  masse  apparente  des  piliers  et  leur  communiquer  plus  de  légè- 
reté? 

TV 

Les  atrsHloiiblmu.r  soiil-ils  antérieurs  au  \i'  smief —  Les  arcs-dou- 
bleaux  de  la  nef  et  de  la  crypte  sont  encore  un  sujet  de  contradic- 
lion.  Est-il  vrai  ({u'on  ait  attendu  jusqu'au  xf  siècle  pour  renforcer 
les  ouvertures  en  plein  cintre  par  des  arcs-donl)leaux?  A  priori  celle 
alïirmalion  parait  contraire  au  dineloppement  des  praticpies  arclii- 
tectoniques. 

Les  ouvriers  des  époques  antérieures  ont  montré  assez  d'ingé- 
niosité pour  que  nous  les  supposions  capables  de  cette  invention, 
(jiioi  de  plus  naturel  qu'après  avoir  percé  le  gros  mur  de  l'abside 
centrale,  les  religieux  aient  imagint?  de  consolider  le  cintre  de  l'ou- 
verture par  une  double  arcbivolte  maçonncîe  en  claveaux  combinés 
avec  des  briques?  Ils  ont  fait  de  même  dans  les  arcades  de  la  nef 
pour  les  aider  à  porter  le  poids  des  murs  et  non  par  embellisse- 
ment, (îe  n'est  pas  une  raison  pour  les  classer  dans  les  couvres  du 
M*"  siècle. 

On  sait  que  les  Romains  avaient  montré  l'avantage  de  l'arc- 
doubleau  en  bâtissant  les  voûtes  des  arènes  de  Nîmes  et  que  leur  en- 
seignement n'avait  pas  été  perdu.  Dans  les  Thermes  de  Caracalla 
restitués  par  Viollet-Lo-Duc,  l'architecte  a  dessiné  des  doubles  l'ou- 
leaux  aux  voûtes  de  la  grande  salle. 

M.  Berthelé,  qui  connaît  à  fond  tous  les  monuments  anciens  du 
Poitou,  et  observa  la  structure  de  l'église  Saint-Léger  à  Saint- 
Maixent,  a  constaté  que  l'édifice  primitif  était  tout  entiei-  méro- 
vingien; or,  en  détaillant  tous  les  motifs  de  sa  conviction,  il 
énumère  des  voûtes  en  plein  cintre,  des  arcs-doubleaux  et  des  mou- 
lures tout  autour  des  piliers  (*'.  Léon  Palustre  partageait  l'opinion 
de  cet  érudit. 

L'examen  de  l'église  de  Cruas  (Ardèche)  et  de  sa  crypte  a  donné 

'^    Bulletin  inoiiutncnlal ,  5*  série,  t.  Xlt,  p.  89-1  la. 


lieu  à  (les  remarques  qui  nous  louchent  éjjalemonl.  ha  loiidalion 
du  nioiiastère  est  de  8o/i.  Le  rapporleur  très  compelcul  qui  Jious 
la  signale  fait  valoir  que  la  crypte  de  cet  admirable  ediiice  est 
éclairée  par  trois  croisées,  ornée  de  trois  absides  et  soutenue  par 
de  nombreux  arcs-doubkaux  allongés  et  des  voûtes  d'arête.  Et  le  cri- 
lique  ajoute:  'tOn  peut  sans  crainte  d'erreur  attribuer  la  construc- 
tion de  cette  partie  de  Te'difice  au  commeucement  du  ix"  siècle  (^'.r? 
Les  religieux  de  Deas  n  étaient  pas  moins  habiles  dans  Tart  de 
construire  que  les  architectes  des  monuments  précités;  ils  ont  laissé 
à  Tournus  un  témoignage  éclatant  de  ce  qu'ils  savaient  faire,  car 
les  Hongrois  de  987  n'ont  pas  détruit  entièrement  le  monastère 
qu'ils  édifièrent  dans  le  dernier  quart  du  ix''  siècle  sur  les  rives  de 
la  Saône.  Il  nous  reste  tout  au  moins  un  grand  narthex  ou  vesti- 
bule d'entrée,  sombre  et  lourd,  qui  est  couvert  dans  la  partie  médiane 
au  moyen  de  voûtes  d'arêtes;  or  ch.ujue  travée  est  séparée  par  des 
arcs-doxiblcaux  portant  sur  des  piliers  circulaires;  le  berceau  des  bas 
côtés  est  coupé  aussi  çà  et  là  par  des  arcs-doubleaux.  Tournus  étant 
un  établissement  définitif  reconnu  par  Charles  le  Chauve,  les  reli- 
gieux avaient  pris  toutes  les  mesures  pour  se  loger  convenablement; 
ils  mirent  à  profit  l'expérience  qu'ils  avaient  tentée  dans  la  crypte 
de  Deas  et  dans  les  arcades  de  sa  nef;  c'est  pourquoi  nous  les 
voyons  figurer  comme  des  précurseurs  en  Bourgogne  et  affirmer 
leur  habileté  par  des  voûtes  en  berceau  perpendiculaire  sur  la  nef 
do  leur  abbatiale. 


î^os  moulures  des  impostes.  —  Ce  qui  distingue  l'église  et  la  nef  de 
Deas  des  édifices  du  xi"  siècle,  c'est  que  les  impostes  de  ses  arcades 
étaient  décorées  partout  de  la  même  façon,  au  moyen  d'un  assem- 
blage de  moulures  ([ui  n'ont  pu  être  empruntées  qu'aux  livres  de 
Vitruve. 

En  examinant  de  près  les  travées  de  la  nef  qui  n'ont  pas  été 
mutilées  complètement,  il  est  visible  que  les  tailloirs  n'étaient  pas 
simplement  chanfreinés;  ils  ne  de\ aient  pas  être  très  différents 
de  ceux  de  larrière-chevet,  où  apparaissent  encore  des  filets,  des 


")   Soc.  franc,  d'afcht'oloi'u- ;    l'rocrx-vcrhiiii.r  du   Conférés   nrcliéol.   de    France, 
1807,  p.;//..''),  346. 
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listels,  des' doutiiKis.  {U^>  loi'es  coinoiiics  jivcr  i|ii('l(|U('s  linils  de 
liintaisio. 

J;imais  ce  mode  de  décoration  n'a  été  sijrdalé  dans  les  moiiii- 
nieiils  dn  \i'  siècle,  tandis  (jiril  s(^  remarque  dans  des  ('diliccs  (jiii 
passent  pour  carolingiens,  par  exemple  à  Saint-IVIartiii  d'Angers. 
Il  n'y  a  rien  là  de  sur|)renant,  puisque,  en  parlant  du  ix*  sii'cle, 
nous  nous  rapprochons  des  temps  on  les  traditions  de  l'antiquité 
n'étaient  pas  tombées  en  désuétude.  Les  moulures  vieillissent  donc 
nos  arcades  au  lion  de  les  rajeunir. 

M.  Brniails  a  commis  une  méprise  en  raisonnant  comme  si  les 
tailloirs  avaient  été  seulement  coupés  en  biseau;  il  a  vu  troj)  vite 
et  changera  d'avis  quand  il  reviendra.  Peu  importe  que  la  moulure 
tourne  complètement  en  cordon  continu  autour  dn  pilier  ou  se 
limite  au  tableau  des  arcs;  ce  lait  n'a  pas  les  conséquences  absolues 
qu'il  lui  attribue  au  point  de  vue  de  la  date  de  l'édifice.  Tout  ce 
qni  touche  1  ornementation  d'un  édifice  est  sujet  aux  caprices  de 
l'artiste.  A  l'exemple  de  l'église  de  Gerniigny  qu'on  nous  oppose, 
nous  répondrons  par  le  témoignage  de  trois  applications  d'un  sys- 
tème différent  dans  des  monuments  antérieurs  au  \f  siècle.  Les 
piliers  de  la  nef  de  Saint-Martin  d'Angers,  ceux  du  narthex  de  l'ab- 
batiale de  Tournus,  ceux  de  l'antique  église  de  Loquénolé  (Finistère) 
qui  ont  résisté  à  un  incendie  des  Normands,  ont  des  impostes  dé- 
corées de  cordons  moulurés  continus. 

Quand  on  arrive  dans  un  monument  sous  l'empire  d'une  pré- 
vention, on  demeure  aveugle  devant  les  faits  les  plus  palpables  et 
on  ell'ace  les  traits  gênants.  M.  Brutails  ne  veut  pas  que  l'arcbi- 
tecle  de  Dcas  ait  eu  l'intention  de  tracer  des  arcs  en  fer  à  cheval, 
parce  qu'alors  il  serait  trop  évident  qu'il  appartenait  à  l'école  caro- 
lingienne qui  a  tant  j)rodigué  ce  mode  de  décoration  dans  les  ma- 
nuscrits; il  essaie  de  nous  faire  entendre  que  notre  œil  se  trompe, 
qu'il  est  impressionné  par  un  pur  effet  du  hasard,  et  cependant 
il  reconnaît  que  le  diamètre  de  l'arc  est  plus  long  que  l'écartement 
des  pieds-droits.  Toujours  obsédé  de  l'idée  que  l'exécution  a  modifié 
le  plan  primitif  des  piliers,  notre  contradicteur  insinue  que  les  tail- 
loirs ont  été  enlevés  par  le  constructeur  lui-même  après  avoir  été 
terminés,  et  qu'il  les  remplaça  par  les  talus  que  nous  voyons  sur 
les  contreforts. 

Personne  n'admettra  une  send)lable  explication.  Si  l'arcbifecle 
avait  renoncé  de  suite  à  la  décoration  des  impostes,  il   aurait  fait 
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(lisMiUiiilie  [tailoiil  los  iikuiIiiics;  or  iioii^  voyons  qu'elles  sont  con- 
servées sur  plusieuis  points,  roniuio  si  ic  temps  avait  manqué  aux 
ant'nirs  de  celte  mutilation.  Ces  moulures  n'étaient  pas  f^onantes 
pour  Tellet  qu'il  voulait  produire.  Comme  il  n'avail  sans  doute  pas 
l'expérience  de  l'arc  en  iér  à  clieval  el  (ju'il  ne  le  trouvait  pas  assez 
accentué,  il  a  coupé  en  biais,  au-des-ous  fie  la  moulure,  le  talus  de 
son  contrefort  et  les  briques  de  son  pied-droit,  et,  de  cette  façon, 
il  est  parvenu  à  réaliser  l'impression  voulue. 

\f»ilà  la  \érilé  incontestalde. 

Le  contraire  signilierail  (pie  lincliitecte  de  réalise  de  Dcas  a 
consenti  à  défigurer  une  nef  (pi  il  a\ait  construite  a\ec  nn  espril 
inventif  el  ingénieux. 

VI 

Les  matériaux.  —  Enfin  l'emploi  des  imbrications  ou  le  mélange 
des  briques  aux  assises  de  moellons,  m'a  paru  un  argument  de 
grande  \aleur  à  invoquer  pour  d(Mnonlrer  que  toutes  les  parties  de 
l'église  de  Bvas  sont  du  ix"  siècle;  je  reviens  de  nouveau  sur 
cette  question.  ])arce  (pie  l'examen  des  matériaux  ne  m'a  jamais  in- 
duit en  erreur  depuis  \ingt  ans.  Il  est  un  fait  bien  certain,  c'est 
que  les  carrières  de  bonne  pierre,  tendre  au  ciseau,  inan(|uenl  à 
DcttH  cojiime  à  la  région  du  lac  de  (Jrand-Lieu.  Les  religieux  ont 
agi  alors  comme  les  populations  du  Midi  :  ils  ont  été  s'approvi- 
sionner dans  les  monuments  en  ruine;  ils  ont  rappoi'té  de  leurs 
excursions,  soit  de  \antes,  soit  de  la  station  romaine  de  Saint- 
[jumine,  des  blocs  de  calcaire  dur  cl  tendre  qu'ils  ont  débités  en 
moellons,  ou  taillés  en  forme  de  chapiteaux,  de  socles, de  bandeaux; 
c'est  pourquoi  les  yeux  rencontrent  tant  de  matériaux  remployés. 
Sous  les  pieds-droits  de  l'arc  triomphal  du  clneur,  la  première  assise 
est  un  bloc  pesant,  sillonné  de  lai-ge?  et  profondes  cannelures  qui 
df'coraient  un  pilastre  romain.  On  a  déterré  aussi  des  blocs  qui  ne 
portaient  pas  la  moindre  (race  de  Iravail  el  qui  soûl  demeur('s  sans 
emploi. 

Pour  aller  vite,  on  a  dû  employer  des  bi'iques  lourdes  el  épaisses, 
(pii,  réunies  avec  les  antres  moellons,  ont  permis  de  mouler  rapide- 
iiienl  les  assises.  Tous  les  {jeus  du  métier  disent  que  l'as|)ect  des 
piliers  de  la  nef  annonce  une  conslruclion  faite  à  la  liàte;  celle  im- 
pression est  conforme  aux  circonstances  dans  lesqmdles  la  com- 
munauté privée  dasile  a  du  construire  sa  nouvelle  n'sidencc.   Cet 
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iM)rtaroil  en  hri([iios  plaisail  d  iiillnii^  aii\  lils  do  siiiiil  Kilihoil, 
car  à  Tournas,  on  oonstriiisant  l<'iir  cloître  du  x'  sii'rlc,  ils  oui  si- 
muit'  les  ranjTs  de  briques  avec  des  pierres  rou{jes  de  même  épais- 
seur; on  en  voit  quatre  on  cinc]  ranijs  alleruani  avec  des  assises  de 
calcaire. 

On  me  répond  que  le  Midi  n'a  [)as  cessé  d'employer  les  imbri- 
cations et  que  ce  système  de  construction  n'a  pas  d'àjfe.  Il  est  pos- 
sible que  ce  raisonnement  soit  bon  dans  le  Midi,  mais  dans  TOuesl 
et  en  \rniori(jue.  on  le  trouve  souvent  en  défaut. 

Il  est  à  noter  que  l'usage  de  la  brique  est  emprunte  aux  chan- 
tiers jiallo-romains,  et  que,  dans  les  cas  douteux,  il  est  plutôt  une 
preuve  d'archaïsme  qu'une  marque  d'imitation  re'cente.  On  le  trouve 
appliqué  à  Saint-Martin  d'Angers  avec  des  ouvertures  d'arc  plein 
cintre  qui  sont  plus  vieilles  que  l'art  roman  ^^).  Les  imbrications 
partielles  qu'on  a  signalées  çà  et  là,  à  la  Couture  du  Mans,  comme 
un  exemple  de  la  persistance  des  usages  antiques,  s'expliquent  pai- 
une  importation  étrangère  exceptionnelle.  Cette  église  romane, 
comme  la  nef  de  la  cathédrale  du  Mans,  a  été  construite  par  des 
ouvriers  venus  du  Midi,  peut-être  de  l'Vuvergne;  elle  porte  l'em- 
preinte de  leurs  mains  dans  l'appareil  en  mosaïque  de  ses  absi- 
dioles^'^'. 

C'est  une  exception  <|ui  ne  peut  infirmer  la  remarque  générale 
laite  par  tous  les  archéologues,  à  savoir  que  l'usage  de  la  brique  est 
bien  plus  commun  avant  Fan  mille  qu'après.  Les  exemples  qu'on 
m'oppose  n'offrent  d'ailleurs  qu'une  application  partielle  d'imbri- 
cations, tandis  que  le  type  de  Deas  nous  montre  toute  une  série 
d'arcades  et  de  cintres  grands  et  petits,  façonnés  avec  des  briques. 

Même  aux  époques  ante'rieures,  on  ne  cite  pas  beaucoup  d'édi- 
fices oiî  les  lits  de  briques  aient  été  employe's  d'une  façon  courante 
comme  à  Dras  dans  tous  les  pieds-droits,  les  piliers  et  les  cintres. 
Il  n'\  a  pas  d'exemple  de  semblable  église  dans  le  Poitou  et  la 
Bretagne.  ()uand,  par  hasard,  la  présence  de  la  brique  est  signalée 
par  les  antiquaires  de  ces  provinces,  c'est  toujonrs  dans  une  loca- 
lité dont  le  noui   rappelle  une  antique  fondation,  comme   Saint- 

<')  Albert  t.enoir,  Archilechiir  uioïKistiqite,  ii"  et  m*  partie,  p.  8a,  35.").  La 
porte  qu'il  riiprésente  ost  cl(>lrnifo,  mais  elle  ressemhte  à  l'arr  du  transept  ouvert 
sur  la  nel  ([ui  nous  res^le. 

f^'  Cette  église  a  quelques  rangs  de  hricpies  à  son  clievet,  flans  les  cintres  de 
ipiel(|ues  porles  et  aux  pieds-droits  des  lenèires  de  sou  transept. 
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Melaine  de  Rennes,  où  les  architectes  avaient  sous  les  youx  lappa- 
reil  des  murailles  jjallo-romaines.  Ce  n'est  pas  en  Poitou  et  en 
Armorique  qu'il  iaul  cheicher  des  arguments  en  laveur  de  la  thèse 
de  M.  Brulails  et  des  applications  tardives  des  briques  e'paisses  aux 
constructions  romanes  postérieures  à  Tan  mille. 

VII 

Heslitudon  de  la  phi/sionomie  primitive.  —  H  est  si  vrai  que  nous 
sommes  induhitableuieni  en  face  de  Tœuvre  (^levée  sous  les  yeux 
d'Ermentaire,  que  nous  pouvons  tenter  une  restitution  vraisem- 
blable à  Taide  des  témoins  qui  nons  restent. 

La  première  église  de  8x5  se  composait  dnn  carré  flanqué  de 
deux  ailes,  terminé  à  Torient  par  une  abside  allongée  accompagnée 
de  deux  absidioles.  Du  côté  de  l'Ouest,  elle  se  terminait  au  grand 
arc  qui  a  disparu ,  saut*  à  la  base ,  dans  les  fondations  et  à  son  imposte 
de  droite.  La  moulure  qui  était  à  la  retombée  du  cintre,  absolu- 
ment différente  des  tailloirs  chanfreinés  des  trois  autres  arcs,  se 
composait  de  deux  bandeaux  très  sin)[)les,  annonçant  l'absence  de 
toute  colonne.  C'est  une  constatation  importante,  car  elle  démontre 
que  ce  carré  ne  formait  pas  le  centre  de  l'e'difice,  comme  à  Gcrmi- 
gny;  il  était  pour  ainsi  dire  le  vestibule  du  chœur;  néanmoins  il 
devait  supporter  une  tour  carrée  contenant  la  cloche  du  mo- 
nastère. (PI.  XXL) 

Cette  entrée  principale,  précédée  peut-être  dun  auvent,  n'était 
pas  la  seule.  A  droite,  dans  le  bas  côté  et  sur  la  même  ligne  de 
façade,  on  aperçoit  dans  la  maçonnerie  des  assises  de  briques  pa- 
reilles à  celles  qui  furent  employées  dans  les  pieds-droits  de  plu- 
sieurs ouvertures.  Il  n'eu  faut  pas  plus  pour  accuser  la  présence 
d'une  porte  latérale.  Du  côté  opposé,  on  en  pourrait  signaler  au- 
tant si  le  passage  du  bas  côté  conduisant  dans  le  transept  n'avait 
pas  été  refait  presque  complèlenient  à  la  fin  du  xi*  siècle.  Cette 
réfection  se  trahit  par  un  amortissement  en  arc  brisé  à  gauche 
comme  à  droite,  et  ce  qui  est  à  noter,  c'est  que  le  dernier  travail 
est  fait  sans  le  secours  d'aucune  brique,  bien  que  les  pieds-droits 
en  soient  façonnés,  (JuCst-ce  à  diie,  sinon  (jue  les  nuiçons  du  xi''  siè- 
cle ne  connaissaient  plus  les  briques  à  Deas?  La  même  remarque 
s'apprupie  aux  remplissages  (ju'ils  ont  si  grossièrement  insérés  dans 
le  \ide  des  jjrands  arcs  du  ti'ansept. 
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La  roriiic  (le  réj'lisc  (jiic  nous  prôseiiloiis  ainsi  l'ait*',  n'est  pas 
al)s(>liini('iti  unique,  elle  peut  être  coniparc'p  à  celle  que  nous  avons 
découverte  il  y  a  peu  de  temps  à  Sainl-II(!rblon,  sur  l'enij)lacenient 
(Fuue  l'onclalion  de  sain!  Ileinieland,  apoti'e  du  viii''  siècle,  (ielle- 
ci  se  composait  d'uii{;rand  rectangle  terminé  à  l'orient  parmi  long 
chevet  circulaire  llanijue  de  deux  absidioles.  N'est-ce  |)as  la  forme 
de  l'église  de  Deas?  Cette  dernière  a  de  plus  un  carré  orné  de  quatre 
grands  arcs  qui  témoigne  de  l'intention  de  se  rapprocher  des  ar- 
chifecies  byzantins  et  de  leur  habitude  d'introduire  au  centre  de 
leur  édifice  une  coupole  supportée  par  (juatre  piliers,  comme  à  (ier- 
migny  et  à  Aix-la-Chapelle. 

La  nef  est  une  addition  postérieure  à  81 5;  c'est  une  consé({uence 
de  nos  constatations,  mais  nous  n'avons  pas  besoin  de  descendre 
trois  siècles  pour  expii(|uer  son  élévation,  puisque  notre  tcunoin 
Ermentaire  nous  dit  qu'en  836  l'église  lut  notablement  agrandie. 

Nous  ne  pouvons  du  reste  nous  éloigner  beaucoup  de  cette  date 
par  ce  motif  que  les  briques  de  cette  nel'  sont  de  la  même  épais- 
seur, du  même  calibre  que  celles  de  la  crypte  et  des  portes  du 
chœur.  H  n'est  pas  admissible,  si  on  rajeunit  la  nef,  que  les 
maçons  du  xf  siècle  aient  pu  retrouver  les  moules  des  temps  caro- 
lingiens ou  se  soient  préoccupés  de  les  imiter  avec  autant  de 
précision 

CONCLUSIONS. 

En  résumé,  l'opinion  qui  veut  qu'on  ait  attendu  l'an  mille  pour 
innover  des  procédés  de  construction  propres  aux  églises  monas- 
tiques est  excessive,  comme  celle  qui  ne  croit  pas  à  la  survivance 
des  églises  brûlées.  L'église  de  Deas  n'a  pas  l'aspect  d'un  monument 
commencé  en  81 5,  et  repris  trois  siècles  plus  tard;  elle  est  bâtie  en 
matériaux  similaires,  de  même  nature  et  de  même  appareil  d'un 
bout  à  l'autre;  elle  n'a  pas  de  déviation  dans  son  axe,  et  son  plan, 
absolument  différent  des  édifices  postérieurs,  est  inexplicable  sans  le 
livre  d'Ermentaire,  témoin  de  son  élévation.  Les  diverses  parties  se 
lient  étroitement  et  sont  inséparables  les  unes  des  autres;  toutes  les 
reprises  et  toutes  les  transformations  qui  se  révèlent  dans  ses  murs 
concordent  avec  l'histoire  du  monastère;  elle  peut  donc  être  pré- 
sentée comme  un  des  types  de  l'architecture  romane  primitive  et 
demeure  comme  un  des  premiers  efforts  de  cette  école. 


—    V'iS 


Sn  crNulo.  unique  dans  sa  >lrucluro  cl  dans  son  élat  de  consci- 
valion,  est  le  dernier  spécimen  des  monuments  de  cette  classe  qui 
ait  échappé  aux  destructions  de  re'poque  d(>s  invasions  normandes 
»'t  aux  reinanieinenis. 


Léon   Maitiu;. 

Membi'p  non  n'sidiiiil  tlii  Comitf'. 


ETLDK    \IU:ili:()L()(,IOl  K 

SUR 

LA    CATHÉDKALE    SAINT-KTJENNE 

DE    BESANÇON, 

r.VH  M.  .IULES    (iAUTHIEli . 

iVIeinhre  uou  résidant   du  <Joiiiit«. 


La  cité  gauloise  de  Besançon  e'tait,  au  dire  de  César,  une  véri- 
table ville  ibrte;  elle  le  devait  surtout  à  son  heureux  sile,  une 
presqu'île  arrondie  au  compas,  protégée  en  avant  par  le  fossé  du 
DouLs,  aux  eaux  profondes  et  rapides,  en  arrière  par  une  citadelle 
rocheuse  que  ses  ilancs  rendaient  inaccessible,  qu'une  ceinture  de 
murailles  protqjeait  au  Sud.  Traduisant  ])eut-être  un  vieux  nom 
donne'  au  plateau  rocheux  de  ce  castrnm.  les  Romains  l'appelèrent 
Mons  Cœlius,  h  laison  de  son  altitude;  un  chemin  antique,  dont  les 
profondes  ornières  subsistent  encore  derrière  la  citadelle,  montait 
de  la  cité  en  serpentant  et  formant  des  lacets,  puis,  avant  d'ar- 
river au  sommet,  pienait  en  écharpe  l'esplanade  déclive,  pour 
arriver  à  la  porte  unique,  dite  de  laresco,  par  où  débouchait,  vers 
le  haut  Jura,  celte  route  de  secours  et  d'approvisionnement. 

Sui'  ce  sil(>  élevé,  dont  l'horizon  était  superbe,  les  conque'raots 
latins  élevèient  un  temple  dont  le  parvis  taisait  face  au  septentrion. 
Quatre  colonnes  de  cet  édifice  restèrent  debout  jusqu'aux  temps 
modernes,  sur  les  bords  de  la  voie  gauloise,  témoins  comme  elle  de 
civilisations  disparues;  des  pierres  arrachées  à  ce  temple  le  moyen 
âge  bâtit,  dès  les  temps  mérovingiens,  à  i5  ou  20  toises  en  contre- 
bas une  petite  église  qui  fut  dédiée  à  la  Vierge  et  au  premier  martyr, 
saint  Etienne.  Un  empereur,  d'après  la  légende,  aurait  donné  à 
l'église  de  Besançon  l'os  d'un  bras  de  saint  Etienne,  qui  fut 
vénéré   durant    huit    à    neuf  siècles  avec  une  ferveur  extrême   et 
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nllira  siii-  le  Mont  (lœliut;  un  cuiicouis  étonnant  de  pèlerins  et  de  li- 
béi'alih'S. 

Sans  attacher  au\  Iradilions  et  au\  manuscrits  des  légendes  plus 
d'autorité  qu'ils  n'en  ont.  voici,  résumées  par  l'historien  Jean- 
.laccjues  Chilllet.  les  diverses  phases  de  construction  ou  reconstruc- 
tion que  Saint-Etienne  du  Cadius .  devenu  le  siège  de  tout  un  collège 
de  clercs  et  de  chanoines,  vivant  siib  régula  et  pre'sidéspar  un  abbé 
ou  doyen,  traversa  dès  son  origine  jusqu'au  xi*  siècle. 

Saint  Hdaire  (vivant  au  n*"  siècle?)  aurait  commence'  l'église  du 
Mont  (lœlius.  saint  Panchaire  l'aurait  acheve'e.  saint  Frominius 
(v'  siècle)  y  aurait  e'iabli  des  chanoines  réguliers,  saint  Léonce  y 
aurait  choisi  son  tombeau;  Ce'lidoine,  à  la  réception  du  bras  de 
saint  Etienne,  envoyé  par  Théodose,  en  aurait  enfermé  l'os  princi- 
pal dans  le  massif  du  maître-autel  de  Te'glise  (jui  lui  était  dédie'e, 
en  faisant  enchâsser  un  second  ossement  dans  un  reli(juaire  d'or 
enrichi  de  pierres  précieuses'^). 

rrOn  croit  que  Célidoine,  ajoute  Chilllet,  et  son  prédécesseur 
Léonce  sont  enterrés  dans  la  chapelle  de  Saint-Agapite  (où  était 
l'ancien  chœur  de  Saint-Etienne);  maintenant,  depuis  le  temps 
d'Hugues  I",  qui  acheva  dans  déplus  grandes  proportions  l'édifice 
commencé  par  l'archevêque  Gauthier,  la  chapelle  de  Saint-Agapite 
se  trouve  rejetée  hors  du  chœur  et  placée  dans  le  coin  à  droite  si 
l'on  regarde  le  maître-autel.  Il  existe  dans  cette  chapelle,  contre 
le  mur,  deux  tombeaux  fort  anciens,  sans  inscription,  soutenus 
par  de  petites  colonnes,  dans  lesquels  on  croit  inhumés  Léonce  cl 
Célidoine.  C'est  peut-être  ce  qui  fait  appelé!'  cette  chapelle  de  Saint- 
Agapite  :  le  àmetière  des  archevêques,  dans  les  manuscrits  de  Be- 
sançon (-'.  '^ 

r- L'église  Saint-Etienne  remontant  à  une  trop  grande  ancienneté 
et  menaçant  ruine,  l'aichevèque  Gauthier  (ioi(i-io3o)  commença 
à  en  rebâtir  une  seconde,  de  beaucoup  plus  grande  étendue,  la 
nouvelle  église  comprenant  dans  ses  murs  toute  l'ancienne..  .  Dans 
les  vieux  nécrologes,  on  lit  :  wLe  h  des  nones  d'octobre  mourut 
-  l'archevêque  de  Besançon,  Gauthier,  qui  a  rebâti  l'église  de  Saint- 
"  Etienne  (^'i?. 


*''  J.-J.  Cliilllcl,  Vesoiitiu,  pars  II,  /to  ,  4i  ,  .^3,  'loH. 
<-^'    Ilnd.,  l»y. 
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ffHuguos  I*'  s'empressa  d'acliever  ce  (jue  son  prédécesseur  Gati- 
tliicr  avait  pieusement  entrepris;  il  termina  la  basilicjue  de  Saint- 
Ktieiinc  que  ce  prélat  avait  commencée  dans  une  {)ro[)orlion  et  des 
dimensions  trop  grandes;  il  la  réduisit  un  peu,  toul  en  lui  laissant 
une  grande  ampleur.  .  .  Tandis  qu'il  faisait  détruire  les  murs  de 
la  vieille  église,  restés  debout  durant  la  bâtisse  des  nouveaux,  il 
arriva  que  Fautel  de  saint  Aga|)ite,  situé  au  milieu  du  cho'ur  du 
vieil  édifice,  fut  écrasé  et  brisé  pai*  les  pierres  jettées  d'en  haut.  .  . 
Le  1  '?  de-;  calendes  de  mai ,  il  en  fit  retirei"  la  tète  de  ce  saint 
martyr  qu  on  déposa  dans  une  châsse  d'ivoire,  d  où  elle  sortit  de 
nouveau  })our  être  replacée  dans  le  mailic-aulel  quand  le  pape 
vint  le  consacrer  ^^K^ 

La  consécration  de  Tégiise  Saint-Etienne  achevée  eut  lieu  le 
o  octobre  ioû8;  dans  l'autel  on  enferma  l'un  des  os  du  bras  du 
premier  martyr,  la  tète  de  saint  Agapite  et  deux  vertèbres  de  saint 
Vincent,  au  témoignage  d'une  inscription  tracée  sur  un  tableau 
suspendu  dans  la  cathédrale  et  que  Jean-Jacques  Chilïlet  y  trans- 
crivit, et  Ton  scella  sur  la  partie  supérieure  un  marbre  rond, 
creusé  de  deux  doigts,  décoré  intérieurement  de  huit  cavités  en 
forme  de  lobes,  d'un  chrisme  avec  agneau  à  la  base  et  colombe 
au  sommet,  de  \ alpha  et  de  X oméga  sur  les  flancs,  avec  cette 
légende  circulaire  :  HOC  SIGNVM  PRy^STAT  POPVLIS 
CELESTIA   REGNA  (2). 

Ce  marbre  d'autel,  connu  sous  le  nom  de  la  Rose  de  saint 
Ltienne,  existe  encore  et  présente  les  mêmes  caractères  (jue  ceux 
de  Cluny,  de  Rodez,  d'Avignon,  taillés  comme  lui  au  xi''  siècle. 

De  i960  à  laS/i,  Innocent  IV  et  divers  légats  recommandent 
à  la  piété  des  fldèles,  par  des  concessions  d'indulgences,  la  res- 
tauration de  Saint-Etienne,  qui  tombait  de  vétusté,  et  les  mêmes 
constructeurs  qui  relevaient  alors  et  \oûtaient  à  la  nouvelle 
mode  la  seconde  cathédrale,  la  mère  église  de  Saint-Jean,  ap- 
pliquent les  mêmes  méthodes  à  la  réparation  de  l'église  du  Mont 
Cœlius  (^). 

En  i35o,  le  6  mars,  la  foudre  tomba  sur  l'édifice  et  consuma 
ses  toitures,  son  mobilier,  ses  ornements;  on  grava,  pour  souvenir 


Cl  J.-J.  Ghifilet,  Vesonlio,  pars  II,  196,  iy6,  ao.^. 

(*)  Ibid.,  a  08. 

(•'')  Archiver  du  Dvuhs,  l'ouds  du  cliapitic,  G.  .03 1  ,  fol.  i-uo. 
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(1*1111  >iiii.sln'  (|iii   coûta  {[lantl  jjéiiie  cl   longue  paticMice  à  n'iiarcr. 

rin*cri|)lion  (|iio  voici  sur  uno  laniP  de  hroiizc  cncliàssée  à  la  porle 

(\v  l'église  : 

Mille  C  ter  riiinicr  \  piislm  1res  niiim'in  ler 
Martis  se.rla  hice  vesperc  jniufjue  ihicv 
Tune  fuit  ecclesia  Saiicii  Protowartyris  usitt 
Et  iiociiit  cunctis  Steplianistis  Jiiliniim  ig^nis. 

Une  seconde  inscriplioii.  conservf'e  par  les  chroniques  du  temps. 
donna  à  ce  mémento  une  lormule  plus  populaire  : 

M-(Xi:-]\   et   \L 

A  vesprc  le  i  /  de  murs 

('.este  église  icy  présente 

Et  tous  les  hostels  furent  ars^^\ 

Ce  désastre,  qui  n'altéra  en  rien  les  grandes  lignes  de  l'architec- 
lure,  lut  le  dernier  que  Saint-Ktienne  eut  à  subir  avant  la  des- 
truction radicale  qu(î  Vanban,  cliarge'  par  Louis  XH  de  construire 
une  citadelle  à  Besançon,  après  la  concjuète  de  iG^i,  elFectua  de 
lOy^  à  16^8,  sans  tenir  compte  des  vœux  du  chapitre  et  de  la 
de'solation  des  Bisontins. 

La  brutalité  des  conquérants  d  une  part  et  le  découragement  des 
c(»ii(|Mis  furent  tels  (en  dehors  du  soin  (ju'on  prit  d'emporter  tout  le 
mobilier,  tous  les  matériaux  de  valeur  et  même  tous  les  ossements 
des  vieux  archevêques,  des  comtes  de  Bourgogne  et  de  quelques 
[irivilégiés),  que  pei'sonne  n'imagina  de  dresser  le  plan  ou  la  des- 
cription méthodique  de  la  cathédrale,  que  tant  de  générations 
s'étaient  épuisées  à  construire  et  à  embellir  ('-). 

Lt  comme  il  fui  prédit  du  temple  de  Jérusalem,  on  put  dire, 
dans  un  sens  très  littéral  :  il  ne  resta  pierre  sur  pierre  de  Sainl- 
Llienne  de  Besançon. 

Depuis  deux  cent  vingt  ans  que  la  plus  insigne  des  églises  qu'ait 
possédées  le  sol  comlois  s'est  ell'ondrée  sans  laisser  trace,  on  a  vai- 
nement essayé  de  ri'parer  la  négligence  de  ceux  qui  repi'ésentaient 

'•''   J.-J.  Cliillk'l,  Vesontw,  pars  11,  ;i8(). 

'^''  La  Bit)liolliô(jiu'  de  Besançon  possède  un  dessin  di-  1710,  représentant  les 
li'iiiits  sn|iorpo-;r's  d»'  la  riladdle  de  Bi's;iik-om  crééo  par  Vauhan  :  \"  élage,  l'ioni 
.Saiiil-Klicinii':  a'.  Knml  H<i\al. 
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riiistoifo  ol  rcj'iidilioii  (;ii  Ki-aiichc-Coiiilé  au  iiiomenl  do  la  coii- 
(jikMc  IVaiiraisc  11  iik^  soml»l(^  (liToii  |)()iiiiait  lairo  mieux  cl  j(;  vais 
l'essayiir. 

Kn  lOyo,  un  chanoine  nommé  Claude  Bloiideau  ,  liés  fier  (Tlia- 
biler  la  inonlagne  Sainl-l']lienn(^ ,  lil  dcssinci'  el  gi'avcr  sur  (-uivre 
j)ar  un  orfèvre  bisontin  nommé  Pierre  de  Loisy, une  vue  cavalièrcdu 
oliapilre  de  IJesaneon  avec  ses  deux  callie'drales  dédiées  à  saint  Jean 
elssint  l'^lieiine, leurs  cloilres,lc  lojjis  de  l'archevêque  et  rollicialih;, 
Irenle-liuit  maisons  de  chanoines,  i'amiiiei's  et  suppôts,  réjjiise  Saint- 
André  et  le  reclusage  de  Saint-Michel^''.  Le  dessin  dlait  fort  exact, 
on  en  peut  juger  à  présent  par  ce  ([ui  reste  des  édifices  représentés 
(soit  Téy^lise  cathédrale  de  Saint-Jean,  rarchevèclié  el  (|uel(|ucs 
maisons  canoniales),  et  par  ce  fait  qu'en  i^ÎQ*),  le  Chapitre  récla- 
mant du  roi  une  indemnité  raisonnable  pour  toutes  les  destruc- 
tions passées,  fit  à  nouveau  reproduire  le  plan  de  1G70  el  fanneva 
aux  enquêtes  ayant  pour  hut  (restimer  tous  les  édifices  délruils. 
Ces  vues  cavalières,  cette  enquête  de  i<î|)9,  ouverte  devant  le  di- 
recteur des  fortificaîions,  Isaac  de  Robelin,  par  rarchilecte  Claude 
Coquard,  assisté  d'un  charpentier  et  d'un  toiseur  ^'-j,  sont  de  pré- 
cieux matériaux  pour  notre  tentative,  mais  il  en  est  encore  d'autres 
(pii  vont  les  compléter;  l'un  est  un  relevé  des  deux  cents  tombes  (jui 
pavaient  Saint-Etienne,  fait  avec  une  grande  précision,  vers  iOo(j, 
par  Jules  Chilllet,  abbé  de  Balei'ne,  avec  l'indication  exacte  de  la 
nef,  de  la  chapelle ,  de  l'endroit  précis  des  collatéraux  ou  du  tran- 
sept où  chaque  tombe  était  placée  ('l  Un  autre  est  le  Livre  des 
anniversaires  dressé  au  xv''  siècle,  avec  mention  des  emplacements 
d'une  foule  de  tombes  et  indication  d'un  certain  nombre  de  détails 
archéologiques  ''').  Avec  ce  point  de  départ  et  les  renseignements 
disséminés  dans  le  peu  qui  reste  des  belles  archives  du  Chapitre  de 
Besançon  ou  de  ses  manuscrits  liturgiques,  j'ai  pu,  après  vingt  ans 
de  recherches,  reconslituer  le  plan  laisonné  de  l'église,  des  cha- 

''^  La  vue  cavalière  du  chapitre  gravée  eu  1(370  lui  reproduite  eu  rac-siiuilé 
en  1699.  Jl  eu  existe  une  réduction  contemporaine.  Voir  notre  Elude  sur  les  Loisy, 
Congres  des  Beaux-Arts,  189/1. 

^^'  Cette  enf[uête  eut  lieu  du  2.")  lévrier  au  10  mai  1G99.  IJne  copie  existe 
dans  la  l)ibliothèque  du  Chapitre  actuel. 

*'■''  Voir  Les  lombes  et  iiiscripiioiis  de  Sniiil-Klieiiiie,  par  J.  Gauthier.  (HuHclin  de 
l'.icadéiiiie  de  Besançon,  1883,  p.  3sti—o^'S.) 

■''   l^dter  aniiiversarioriim  capilnli.  (Arcliives  du  DouIjs ,  (j  aiS.) 

Archkolosie.  —  N^  3.  3o 
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iK'lk'-^  cl  (lu  l'initie  (le  Siiiiil-KticniM',  en  rediiisanl  ;m  iniiiiiiitiiii  loi- 
sible le  cliiiinp  lies  livpollièses  el  les  chanees  (reneur.  (  IM.  XXII.) 

I 

L'e'ijiise  Saint- Etienne,  reconstruite  par  révè(juc  (iuulliier 
(ini(J-io3o  ),  Hugues  T""',  son  successeur  (1001-1007),  consacrée 
(Kir  Léun  IX  en  lo'iS,  et  vraisemblablement  aclievo'e  piir  les  elVorts 
des  générations  suivantes,  était  contjue  dans  le  style  roman-bour- 
guignon; son  plan  était,  à  quelques  détails  près  (notamment  la 
suppresbîiou  du  porche  monumental)  celui  de  la  cathédrale  d'Au- 
tun  :  une  nef  et  deux  collatéraux  se  terminant,  la  nelpar  un  chevet 
droit,  les  collatéraux  par  deux  absides  serai-circulaires,  un  tran- 
sept compose  de  quatre  travées  outre  le  carn-  central;  la  nef  et  les 
collatéi'aux,  comptant  douze  travées  O.  L'abside  [)rincipale  et  ses 
trois  travées  étaient  voûtées  en  berceau  brisé,  la  grande  nef  et  le 
transej)t  couverts  d'arcs-doubleaux  avec  charpentes  apparentes  (^), 
les  collatéraux  coili'és  de  voûtes  d'arête  ;  seize  j)iliers  ronds  avec 
faisceaux  de  colonnettes  et  (jualic  piliers  quadrangulaires  suppor- 
taient les  murs  de  la  nef  et  donnaient  ou\erture  ii  vingt-deux  ai'cades 
cintrées,  vingt  en  deçà,  deux  au  delà  du  transept.  Chaque  travée 
était  éclairée  sur  chaque  face  par  trois  fenêtres  cintrées,  celle  du 
milieu  dépassant  les  autres;  entre  le  dos  des  arcades  à  plein  cintre 
et  la  base  de  ces  (rois  iénètres,  un  triforium  aveugle,  à  triple  arca- 
ture,  comme  dans  les  églises  de  iJeaunc  ou  de  Paray;  une  fenêtre 
unique  éclairait  cliaque  travée  des  bas  cotés;  les  parois  de  l'abside 
centrale  et  les  deux  bras  du  transept  étaient  percés  cliacun  de  trois 
fenêtres  disi)()sées  en  deux  étages,  les  deux  absidioles  semi-circu- 
laires étaient  éclairées  de  trois fenestrelles,  une  au  fond,  deux  sur 
les  flancs.  Dans  son  rixe  princi[!al,  l'église  mesurait  ^'i  mètres  de 
long  sur  '11  m.  Ho  de  large,  au  transept  (•''. 


'*'  Le  collatéral  de  jjaiulic  avait  si-iilciiiciil  mu'-  truvi'f>  ati  iii'ii  de  douze  |j()ur 
un  motif  indique  plus  luin. 

>■-'  I.;'.  Iiauteur  de  ré<|lise  sous  ciiarjtenle  ou  --ous  voùle  était  tli>  i  y  à  iS  mètres. 

'*^  Cette  dimension  l'u  loiiffueur  si-rait  |ieul-élri;  suscepHliie  d'une  laihle  au;j- 
raenlation,  Saint-illieuue  étant  connue  éli-nduo  à  peu  nrès  réquivalent  de  la  cathé- 
drale de  Saint-Jean.  Si  l'on  t?n  croit  une  note  du  xm'  siècle  (in  fuie),  Saint-Jean 
mesurait  H6  nn'tres  sur  ;U)  :  "Li  j;rauz  noz  de  ccsle  euffli-si-  liay  i:c  et  i.v  pii'Z  di- 
Ions.  .  .  el  de  large  (|iialie  vinz  el  \rii  picz."  i  15i I il ii il lièi(Mr  de  Hi'>ui)(;oti,  uis.  7  i  1 .  1 


—  /i55  — 

Ce  plan  primitif",  exécuté  de  loao  à  iioo  ciiNiion.  lui  mk»- 
(lifié  au  Mil"  sii'cle  (fuand  la  radticité  do  l'édifice .  (rime  pari  (  iiiani- 
Icsléc  probablement  dans  les  voûtes  en  berceau  de  Tabside  et  du 
cbœur)  el ,  d'autre  part,  rincendie  des  chaipentes  apparentes  de 
l'église  cathédrale  de  Saint-.lean,  bfilie  avec  les  mêmes déléctiiosilés, 
donnèrent  à  réllécliir  au  cbapilre  de  Saint-tticnne.  Des  appels  faits 
à  la  chrétienté  par  Innocent  IV,  des  quêtes  prescrites  et  des  indul- 
gences annoncées  de  i960  à  laS'i  ne  laissent  aucun  doute  sur  l'ur- 
gence des  réparations  à  faire;  quant  à  leur  objet,  ce  ne  put  être  que 
le  remplacement  des  charpentes  par  des  voûtes,  telles  (jue  celles 
dont  on  couvrait  le  vaste  vaisseau  de  Saint-Jean  dès  1 28 1  au  moins, 
peut-être  avant  ('l  La  disposition  de  la  nef  de  Sainl-Élienne  était 
la  même  que  celle  de  Saint-Jean;  au-dessus  des  arcades  cintrées, 
avant  d'arriver  au  triforiuni  aveugle,  une  corniche  saillante,  à 
12  mètres  du  sol,  permettait,  comme  une  sorte  dé  galerie,  de  cir- 
culer et  de  pénétrer  par  quelque  ouverture  sur  les  voûtes  des  bas 
côtés,  dette  corniche,  renforcée,  devint  le  point  d'appui  de  colon- 
uetles  qui  devaient  dans  chaque  travée  renforcer  les  murs  trop 
faibles  de  l'église  romane  prlmiti\e  en  supportant  les  formerets  des 
voûtes  comme  autant  de  chevalets.  Avec  ce  renfort,  des  voûtes  lé- 
gères couvrirent  peu  à  peu  l'ensemble  de  l'église,  y  compris  le 
sanctuaire,  dont  la  voûte  surannée  en  berceau  brisé  fît  place 
comme  partout  à  la  croisée  d'ogives.  Cette  transformation  entraîna 
comme  conséquence  l'ouverture  de  grandes  fenêtres  en  tiers-point 
à  trois  coin])artiments  et  dans  le  transept  et  dans  le  sanctuaire. 
Au  début  du  xiv*  siècle,  sinon  plus  tôt,  la  transformation  était  ac- 
complie et  Saint-Ëtienne,  comme  son  ancienne  rivale  Saint-.lean 
(puisque  les  deux,  chapitres  étaient  dès  i253  réunis  en  un  seul), 
s'était,  dans  la  mesure  de  ses  médiocres  ressources,  mis  à  la  mode 
autant  que  possible. 

Une  autre  mode,  cjui  allait  peu  h  peu  agrandir  la  cathédrale  de 
l'équivalent  de  deux  nouvelles  nefs,  fut  l'usage  des  chapelles  parti- 
culières qui,  dès  la  fin  du  xiii"  siècle,  ajouta  aux  deux  collatéraux, 
à  droil(!  la  chapelle  de  Saint-Waimbœuf,  contiguë  au  transept,  ac- 
cordée à  la  maison  de  Montfaucou-Montbéliarrj  ,à  gauche,  dès  1 266 , 


'^  Appels  fails  h  la  générosité  dos  fidèles  par  l'arcliovéque  Araédée  dès  i-jia, 
r<''V(kjuc  de  Genève,  11201.  l'aiciievèijiie  GeofTroi,  1  fîliy-ia.'ig,  afin  i\f  réparer 
Saisil-Jeaii .  délniil  pur  un  iiid'ndie.  (.f;r/»'t;t'.s  du  Donl/s,  G  .58t.) 

3o. 
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la  chapelle  de  SaiiU-Jiucpios  d  de  Saiiil-Philippo,  l)àlie  el,  dolee 
par  le  doyen  (iuiilamne  de  .loiuville,  le  fii-re  du  compajjnon  de 
sainl  Louis.  Et  ])eu  à  peu.  jn>(ju"au  wi'siècle,  cinq  ciiapelies  sur  le 
liane  {;auclie.  six  ciiapelies  sur  le  liane  droit  lurent  hàties,  prenant 
jour  sur  le  coUati'ral  |)ar  de  granclcs  arcad<'S  <j-eiu'raleiiieiil  IVrniées 
de  grilles  ou  balustrades  de  1er  et  de  cuivre. 

L'incendie  jjéne'ral  du  i>  mars  i3.")o,  allumé  par  la  foudre,  nuisit 
plutôt,  nous  l'avons  dit,  aux  charpentes,  au  mobilier,  aux  verriJ-res 
que  l'on  rétablit  peu  à  peu,  qu'à  l'architecture  elle-même,  dont 
aucun  membre  important  ne  lut  compromis. 

Outre  ses  nefs  et  ses  chapelles,  Saint-Ltienne  possédait  deirière 
son  chevet  un  vaste  cloître  auquel  conduisaient  depuis  le  transept 
deux  larges  corridors  voûtés  facilitant  singulièrement  le  passage  des 
processions  votives  ou  d'anniversaires  dont  la  desserte  occupait  les 
quarante-huit  chanoines  et  une  quinzaine  de  suppôts.  Le  cloître,  large 
de33  mètres  sur  toutes  faces  extérieures,  de  n  i  mètres  sur  toutes  faces 
intérieures,  comj)tail  vingl-trois  compartiments  voûtés  d  arèle,  cha- 
cun des  arcs  ouvrant  sur  le  préau  par  trois  arcades  cintrées  soutenues 
de  multiples  colonueltes.  Au  milieu,  une  vaste  citerne  qui  bénéficie  de 
tous  les  toits  de  la  cathe'drale  et  de  ses  annexes;  avec  une  seconde 
située  près  de  la  porte  dite  de  Saint-André,  au  bas  du  collatéral 
gauche.  Autour  du  cloître  oiî  s'élageaient,  tant  que  dura  la  vie 
commune  des  chanoines,  les  divers  lieux  réguliers  :  réfectoire, 
dortoir,  et  le  reste,  transforme's  depuis  le  \ii''  siècle  en  logis  de  cha- 
noines ou  d'habitués, il  ne  survit  plus, au  Sud,  que  l'ancienne  salle 
capitulaire,  devenue,  sous  le  nom  de  chapelle  Saint-Martin,  le 
siège  d'une  confrérie  célèbre.  Sur  le  prolongement  de  cette  cha- 
pelle, comiuunifjuant  avec  le  bras  droit  du  transept,  est  placée  la 
sacristie,  |)renant  jour  au  Sud  et  ouvrant  sur  le  passage  du  cloître. 
Sym('lri(]uement,du  côté  gauche,  le  vestiaire  des  chanoines  s'appuie 
au  ])ias  gauche  du  transept;  en  regard ,  derrière  Tahsidiole  gauche, 
est  la  chambre  des  clercs.  L'absidiole  droite,  ou  chapelle  de  Sainl- 
Agaj)ile  (ancienne  al)side  de  la  primitive  église  de  Sainl-l'ltienne), 
est  précédée  de  deux  travées,  tandis  que  celle  de  gauche  n'est 
précédée  que  d'une  seule. 

-Aous  avons  indiqué  une  des  portes  de  l'jîglise,  la  porte  Saint- 
André,  voisine  du  clocher;  c'est  la  moins  fréquentée,  car  la  porte 
latérale,  traversant  la  quatrième  cha|»elle  d(^  gauche  (en  comptant 
du  Iraiiscpl).  t't  ahoulis.sanl  dans  la  cimpiièmc  lra\éedu  collatéral, 
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serl  on  ji^incipc  à  Ions  les  visitcuis  malj<i'('  le  noinbic  des  (lcni'(''s 
(lu  «jnind  esciilicr  (\\\  picrro,  (|iii,  de  l(;iii|>s  iimiK'inoiiaL  .ihir'x;  les 
(1('toiu"s  e\  [)rocm'0  !<'  plus  coml  clioiDiii. 

Le  cloclier  unique,  bàli  dans  Taxe  principal  et  coulrc  la  ia<ade 
de  la  grande  nef,  n'esl  jieicô  d'aucui!(î  porte  et  eonlicMil  à  sa  liasc; 
une  rliapelle,  NoIi'C-Daîne-du-dloclier,  au  lieu  de  servir  de  porche. 
Il  mesure  9  mètres  de  cote,  .'5(S  luclres  de  hauteur,  y  compris  son 
loit  à  quaire  rampants. 

De  ces  trois  ctag-es,  celui  du  bas  n'est  percé  que  de  meurtrières; 
le  second,  séparé  des  deux  autres  par  do  larges  bandeaux  moulun's, 
est,  sur  chaque  lace,  orne  de  deux  fenêtres  géminées  à  plein  cintre 
avec  de  nombreuses  colonneltes;  le  dernier  étage,  surmonté  d'une 
corniche  avec  corbeaux  sculptés,  n'a  sur  chaque  face  qu'une  fcnéire 
cintrée  fori  large  avec  double  colonnette  de  cliaque  cùté.  Lu  ap- 
pentis en  j)ierre  et  charpente  a  été  placé  sur  le  liane  Sud  du  clocher, 
au  xvii'"  siècle,  pour  y  montrer  la  lelique  du  saint  Suaire  aux 
3o,ooo  pèlerins  (|ui  deux  fois  Tan  viennent  l'y  vénérer. 

Pour  compléter  cette  description,  dont  tout  l'intérêt  se  con- 
centre autour  du  plan  que  nous  avons  reconstitué  (pi.  XXIT).(juel- 
ques  indications  encore,  tirées  de  l'enquête  de  1G99,  sont  utiles 
à  reproduire,  malgré  leur  regretlable  laconisme  : 

frDiverses  personnes  nous  ont  donné  la  connaissance  que  [  l'é- 
glise Saint-Jean]  estoit  approchante  semblable;»  celle  que  Sa  Majesté 
veut  dédommager  (qui  est  soub  l'invocation  de  S*^  Estienne)  et 
que  l'on  compte  mesme  plus  que  l'équivalant,  attendu  qu'il  y 
avoit  une  croisade  dans  le  milieu  et  double  collaléreaux...  — Pour 
la  tribune  ou  jubé  de  l'église  suivant  qu'il  estoit  à  celle  de  S' 
Estienne  par  l'élévation  et  le  dessein.  .  .  il  paroit  que  tous  les  pil- 
liers  et  les  figures  dont  elle  estoit  enrichie,  de  très  belle  architec- 
ture et  sculpture  et  que  tous  ses  ornements  estoient  de  marbre  et 
les  pensoirs  ou  appuys  de  pierre  de  Sampans.  .  .  —  Nous  avons 
estimé  la  bâtisse  d'onze  chapelles  par  rapport  [à  deux  chapelles  de 
Saint-Jean  eslimées  en  détail]  d'autant  que  dans  les  aisles  des  col- 
latéraux de  la  susdite  église  de  S'  Elienne  il  y  en  avait  neuf, 
toutes  à  voûtes,  dont  les  maçonneries  estoient  fort  proprement  faites 
et  l'architecture  délicatement  travaillée,  distinguées  aussy  par  leurs 
cordons  et  ornements  de  pierre  taillée,  avec  de  beaux  retables 
d'autel  en  sculpture,  une  partie  de  balustres  construits  de  cuivre  et 
les  autres   avoient  leurs  ofrillanes  de   1er  doré.  Dans  ces  1 1   cha- 
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l»(;lles  sont  comprises  l\  pareillonionl  l'orl  belles  ot  cnnsid(^ral)les , 
la  première  et  la  plus  grande  esloit  celle  où  reposoil  le  Sainct 
Suaire,  hastie  à  voûte ,  de  mesnie  qu'une  semblable  sacristie  y 
jointe,  la  a''  toucboit  celle  du  Saint  Suaire  enfoncée  d'environ 
douze  pieds  et  encore  plus  bas  une  autre  chapelle  sous  l'in- 
vocation de  S'  Denys  et  la  k""  surpassait  en  sculpture,  peinture, 
voûte  et  cordons  Tort  liches  et  magnifiques;  elle  estoit  dedie'e  à 
la  Saincle  Vierge  et  fut  monsieur  de  (larondelet,  archevêque  de 
Palerme  l'avoit  fait  bastir.  Geste  dernière  chapelle  donnoit  l'entri'e 
par  un  escalier  à  un  the'àtre  de  pierre  de  taille  fort  spacieux  et  qui 
servoit  à  Toslentiondu  Sainct  Suaire.  Le  cloître,  qtiali'e  faces  comp- 
tant f>3  arcs...  fondations  extérieures  G4  toises  3o,  intérieures 
'ifJ  toises,  chaque  groupe  trois  ouver'ures  de  portes  cintrées.  3o8  co- 
lonnes de  6  pieds  chaque.  15  —  Estimation  de  l'église  et  du  cloîtie, 
399,279  livres. 

Notre  description,  le  plan  et  sa  légende  suffisent,  croyons-nous, 
pour  faire  connaître  les  grandes  lignes  et  les  piùncipaux  détails 
de  la  cathédrale  Saint-Etienne;  il  nous  reste  à  faire  connaître  à 
ffrauds  traits  son  mobilier  el  son  décor. 


II 

Le  sol  de  Saint-Etienne  était  couvert  de  tombes  avec  figures, 
armoiries,  inscriptions.  Le  texte  de  ;?oo  à  99o  a  été  sauvé  par 
Jules  (^liilllet;  Palliot,  dans  ses  albums  si  précieux  pour  les  Deux 
lîourjjognes  (dont  les  copies  exécutées  pour  le  président  de  lîlaisy 
ont  péri,  mais  dont  les  croquis  originaux  ont  été  sauvés  par  Clai- 
rambault  et  Tiaignières),  en  a  dessiné  une  dizaine  '^';  inutile  d'insister 
sur  l'intérêt  de  celte  chronique  lapidaire  qui,  du  seuil  aux  galeries 
du  cloître,  constituait  h;  ])lus  varié  des  nécrologes.  Dans  le  sanc- 
tuaire, les  trois  absides  et  le  transept,  nombre  d"archevè(jues  étaient 
i-eprésentés  dans  de  superbes  monuments  :  Guillaume  de  la  Tour, 
mort  en  19.  .,  sur  un  splendide  mausolée  de  bronze,  fondu  en 
1798;  Hugues  de  Vienne,  mort  en  i3F)5,  Louis  de  Montbéliard 
en  i3()9,  Gérard  d'Athier  en  i/io4,  Quentin  Ménart  en  i/i()9, 
figuraient  en  plein  relief  sur  des  tombeaux  de  marbre  décorés  d'ar- 

'''  Vot.  Ç)k'2  (le  Cliiiraiiili.-mlf  l'I  -no  de  In  rolloction  di'  Roiif(joffii<>,  k  la  Hililio- 
11r'(|uo  iiatiiiiiHli-. 
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ciiliircs  cl  tlt'  [(leurtMirs.  De  NjuI  cet  ciiseiiihlç  sciilpliiiiil .  il  ne 
survit  (|ii(^,  lo  dessin  du  lomhoau  do  Quentin  Ménart  et  le  loinlu'.iu 
de  inoihre  blanc  de'dié  en  \')Mi  à  son  fVère  Ferry  (larondelel  |)iu 
Tai-clievèiiue  de  Palernie,  Au  lias  de  la  nrande  nef,  contre  la  base 
du  clocher,  une  rangée  de  liuit  lombes  contenaitMit  les  restes  de 
([uebjuos  comtes  ou  comtesses  de  Bourgogne;  grâce  à  Jules  (IhiUlet, 
nous  avons  le  dessin  de  la  seule  ligure  qui  y  lût  s(ul[)l(''(!  on  relief; 
nous  devons  au  même  la  co[iie  intégrale  d'une  fresque  (jui,  sui-  la 
paroi  du  clocher,  reproduisit,  au  w"  siècle,  d'une  façon  tout  à  fait 
fantaisiste,  les  traits  et  les  costumes  de  ces  princes,  vêtus  en  cheva- 
liers de  la  Table-Ronde.  Le  transept  contenait  quarante-huit  stalles 
sculpte'os  de  i5'i5  à  15/47  par  deux  menuisiers  bisontins,  Pierre 
Petitot  et  Guillemin  (Jhenevière.  Vers  iGBo,  l'abbaye  de  Luxeuil 
les  acheta  du  chapitre,  et  de  la  sorte  on  peut  juger  encore  de  l'effet 
du  chœur  de  Saint-Etienne,  peuplé  de  termes  barbus  séparant 
chaque  stalle,  en  visitant  la  belle  église  de  Luxeuil.  Aucun  souvenii- 
pi'écis  ni  des  vitraux,  ni  de  la  grande  fresque  de  l'histoire  de  Job 
(jni  cou\iait  le  flanc  gauche  de  la  chapelle  de  Saint-Michel,  dans 
le  transept;  houreusement  que  la  plus  belle  peinture  que  Saint- 
Ktienne  ait  jamais  reçue,  la  \  iei-ge  de  l^'ra  Bartolommoo,  donnée 
par  Ferry  Carondelet,  nous  est  parvenue  presque  intacte  et  fait  l'oi-- 
gueil  de  Besançon.  Do  la  même  chapelle  ont  été'  rapportés  et  h; 
retable  armorié  offert  par  Heuri  Garuier  vers  1016,  et  les  deux 
figures  de  l'ange  et  de  la  Vierge  de  l'Annonciation,  en  pierre 
blanche,  qui  y  figuraient  primitivement,  et  deux  statues  en  marbie 
des  saints  Ferréol  et  Ferjeux,  qui  escortaient  le  tombeau  de  l'ar- 
chidiacre Ferry  (^l  On  avait  sauvé  également,  pensant  futiliser  à 
Saint-Jean,  le  magnifique  jubé  revêtu  de  marbres  somptueux,  de 
bas-reliefs,  d'inscriptions  dont  les  archiducs  Albert  et  Isabelle 
avaient  fait  les  frais  en  1618-1698,  et  dont  la  partie  artistique 
avait  été  traitée  par  un  sculpteur  nommé  Daniel  Malotlie.  Ce  jubé, 
offert  par  dévotion  envers  le  saint  Suaire  à  la  cathédrale  qui  abri- 
lait  depuis  lô^S  cette  relique  plus  fameuse  qu'authentique,  n'avait 
eu  qu'un  tort,  celui  défaire  disparaître  le  jubé  en  charpente  pointe 
et  doréi'  établi  à  la  lia  du  xw"  siècle  sur  les  autels  do  Saint-Théodule 


('  Les  déliris  de  Saint-Étienne,  y  compris  une  Vue  de  Besançon  en  161 5,  taiiN-au 
sur  liois,  ex-voto  du  saint  Suaire,  se  parlnfjenl,  enlre  la  catliédrali'  Sauil-.IiMM . 
l'Arclievi-clie',  l'Hôtel  de  Ville  et.  le  Musée  arcliénlof/i<|Me  de  lîesaneon. 
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i'[  Saiiil-(fOorgcs,  où  rluKjuc,  niiiiin  dciu  clia|»olains  (-('lébraient  ia 
iiie>se  pour  les  conilcs  do  !)ouiv|o{>uo  ciisovolis  dans  le  ])arvis.  Disso- 
iniiios  çà  et  là,  uiaiiils  objets  sollicitaient  lattentioii  des  visiteurs 
do  Saint-Elienne.  Après  la  station  obligée  devant  la  cbapelle  du 
saint  Suaire  (l'ancienne;  cliapelle  Saint-MainibaMil.  près  du  tran- 
sept), où  l'on  obtenait  ia  favi'ur  d(!  baiser  le  collVet  d"arg(!nt  aux 
armes  des  Dos  Potots  et  des  \illette,  oiïert  au  wi''  siècle  par  le 
rlianoino  de  \illette  (et  d\>ù  l'on  e/ii|;orfait  ces  curieux  fac-similés 
sur  tabis  ou  sur  toile  dont  j  ai  naguère  e'crit  1  histoire^')),  on  allait 
di'oit  au  chœur  et  au  sanctuaire  admirer  les  monuments  des  arclie- 
vèijues,  les  leliquaires  et  les  chasses  posés  derrière  Tautel,  le  grand 
chandelier  de  bronze  analogue  à  celui  de  la  catlu'drale  de  Milan. 
Sur  le  maitre-autel  les  sacristains  étaient  occupés  à  disposer,  pour 
la  fête  du  lendemain,  sept  reliquaires,  deux  croix  de  cristal,  deux 
crosses  et  Timagc  de  saint  Etienne  en  argent  massif.  La  sacristie 
l'ogorgcait  d'ornements  précieux,  tapis  des  Flandres,  chasubles  et 
chapes  offerts  par  Mahaul  d'Artois  dans  son  veuvage,  [)ar  les  ducs 
de  Bourgogne  et  les  ducs  de  Loi'raine;  l'argenterie  ('tait  superbe, 
au  dire  de  nos  inventaires,  mais  le  besoin  d'argent  d'une  part,  de 
l'autre  les  caprices  de  la  mode,  faisaient  trop  facilement  jeter  au 
creuset, par  le  Chapitre,  les  pièces  les  plus  anciennes,  (|ui  flattaient 
le  moins  les  yeux.  Dans  le  vestiaire  des  chanoines,  que  Ton  gagnait 
depuis  la  chapelle  de  Sainte-Marie  Majeure,  en  j)assant  devant  le 
pilier  du  Lavabo  où  tous  les  ci^lébrants  se  lavaient  les  mains  avant 
l'otlice,  et  le  pilier  des  Bréviaires  oii  plusieurs  beaux  manuscrits 
pendaient  à  de  lourdes  chaînes  de  fer,  de  vieux  et  curieux  tableaux 
représentaient  des  archevêques,  des  cardinaux,  des  chanoines, 
gloires  de  l'église  Saint-Etienne.  Dans  le  cloître,  outre  de  nom- 
breuses inscriptions  et  tombes,  neuf  grandes  statues  :  saint  André, 
saint  Antoine,  saint  Etioniio,  saint  Genès,  saint  Jean-Baptiste, 
saint  Jean  l'Evangéliste ,  saint  Mamniès,  saints  Pierre  et  Paul,  saint 
Thiébaud  .  aux  encoijjnures  des  ailées  ;  dans  l'ancienne  salle  du  Cba- 
pitre,  devenue  la  chapelle  Saint-Martin,  de  précieux  dons  d'une 
longue  série  de  prélats  ou  de  bonc'liciers,  liés  par  la  confiaternité 
de  l'apôtre  des  (iaules.  Enlin,  dans  le  clocher,  nombn;  de  cloches, 
depuis  le  bourdon  fondu  en  i  'i'}9.  et  i5oo,  dont  Tinscriplion  est  con- 


'    J.  (iaiitliier,  Iconographie  du  xaint   Suaivo  de  Besaucdu.  {liiillclin  de  l'Acitdé- 
i\e  de  llesançoii,  iHH.'J,  p.  98H-3;'.7.j 
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servée  dans  les  l'ejiislios  do  doliJjoi'alions  (mi)!!!!!;!!!'!'^  '  ,  jus(jirau\ 
cloches  d'un  moindif  poids,  oflcrlcs  <>iàco  aux  dons  des  p«;|prin.s  du 
saint  Suaii'c. 

Quand  la  débâcle  de  idy^i  survint,  (juaad  on  sauva  à  la  liàli; 
tout  ce  ([ui  représentai!  par  sa  matière,  son  uliii[(.',  la  l'acilil('  du 
transport,  (juel(|ue  valeur  ou  (juelque  emploi,  on  laissa  cm  arrière 
l)i(;n  des  sculptures  dignes  d'intérêt,  bien  des  elliyies,  bien  des 
lombes  qui  sulliraient,  à  l'heure  présente,  à  enorgueillir  un  mer- 
veilleux musée  lapidaire.  Dans  les  casemates,  dans  le  casernement, 
dans  les  chemins  couverts  de  la  citadelhuleBesancon,  apparaissent 
(•à  et  là  quelques  curieux  fragments  d'inscriptions  ou  de  dalles  à 
ligures,  et  chaque  fois  que  la  pioche  entame  le  sol  sur  renq)lace- 
meni  où  fut  Saint-Ktienne,  il  en  sort  quelque  chapiteau,  quel([U(; 
nervure,  quehjue  morceau  de  fenêtre  qui  rappelle  iiKîlancorKjue- 
ment  le  sort  fatal  du  vieil  édilice,  qui  fut  longtemps  le  sanctuaire 
le  plus  vénéré,  le  plus  riche  et  le  plus  orné  de  l'ancien  (lomlé  (\o 
Bourgogne. 

Jules  GvuTurKR , 
Memljre  non  résidant  du  Coinilô. 


APPIiMHCE. 

LÉGENDE  DU  PLAN  ANNEXÉ  À  LA  PRESENTE  ÉTIDE. 


A.  Cloiliv.  —  (I.  Cilerne.  —  B.  Chapollp  S'  Alarliu.  —  C.  Saorislip.  —  H.  Vostiairo.  — • 
E.  Gliambre  des  clercs.  —  F.  Maître-autel.  —  G.  Chap.  S' Vincent.  —  H.  Chap.  S'  A(>:a- 
pite.  —  I.  Cliap.  S'"  Marie-Majeure.  —  J.  Chap.  S'  Michel.  —  K.  Chap.  S'  Maiinhœnf. 

—  L.  Chap.  S"  Catherine.  —  M.  Chap.  S'  Denis.  —  N.  Chap.  S'"  Madeleine  ou  des 
Carondelel.  —  0.  Clocher;  chap.  Notre-Dame  du  peuple.  —  P.  Théâtre  du  S'-Suaire. — 
(].  Escalier  du  clocher;  chambre  des  sonneurs.  —  R.  Chap.  S'"  Geneviève.  —  S.  Chap. 
des  dejrrés.  —  T.  Chap.  S'  Hippolyte.  —  U.  Chap.  S"  Pierre  et  Paul.  —  V.  Chap.  S^  J.au- 
renl.  —  r.  Pilier  du  Lavabo.  —  d.  Pilier  des  bréviaires.  —  e.  Autel  des  Trois-Rois.  — 
/:  Orijues.  —  o.  Crucitix.  —  h.  Chaire.  —  (.  Statue  de  S' Etienne.  — j.  Statue  de  S' Jr- 
rùine.  —  /.  Statue   de  S'  Thiébaud.  —  m.  Statue  de  S'  André. — n.  Statue  de  S'  Jean. 

—  0.  Peinture  de  Job.  —  ;;.  Jubé.  —  q.  Tond)es  des  comtes. —  r.  Peinture  des  comtes 

—  sus.i.  Tombes  d'arche\èques. 


'''  G  l'yH-T.So  (p.  yS-^ioo  du  tome  I  de  l'iiivuntain'  de  la  sério  G  dos  Archives 
du  Doubs).  Voir  l'inscription  du  bourdon,  sur  le  refjistro  G  181  ,  10  sep- 
tembre i/iôa. 


Li:s  Foin  incATiONs 

SEPTEIN'TRIOWLES 

DE   LA   VILLE    DE   FOIX 

KT    LK    OIJAUTIKR   l)K    L'MIGKT 

DE    IV(()    \    I7i)0 

V\n   M.    .lOSKIMI    1M)II\  . 
fionespondanl  riii  (lumid'.  ;i  l'nix. 


LorsiiiTon  examine  avec  attention  la  vne  cavalière  de  la  ville  de 
l"\)ix  au  nîilieu  du  xvu''  siècle,  piiblie'e  dans  YAlhum  des  monitmevla 
(lu  Midi'^K  on  n\i  pas  de  peine  à  se  convaincre  que  le  château  et  le 
juur  d'enceinte  avaient  entre  eux,  au  point  de  vue  de  la  défense,  une 
très  étroite  relation.  Du  côté  du  Nord-Ouest  notamment,  le  sys- 
tème défensif  était  constitué  par  trois  groupes  d'ouvi-ages  qui  ai- 
inient  s  échelonnant  en  assises  successives,  depuis  la  porte  de  l'Arget 
—  groupe  inférieur  — jusqu'à  la  plate-forme  du  château  —  groupe 
dominant  —  en  passant  par  les  bâtiments  fortifiés  du  gouverneur 
et  des  Etats,  sorte  de  trait  d'union  entre  la  clef  de  la  défense  à 
l'Ouest  et  l'extrême  pointe  de  la  ville  au  Nord. 

Par  suite  de  la  disparition  totale  de  la  porte  de  l'Arget,  il  pa- 
raissait impossible  d'apercevoir  comment  cette  porte  était  reliée  au 
])alais  du  gouverneur  et  des  États;  le  hasard  des  recherches  vient 
de  me  faire  découvrir  le  passage  qui  joignait  ces  deux  groupes  de 
l'ortilications  et  m'a  permis  de  restituer  la  topographie  des  travaux 
qui  protégeaient  la  ville  au  Nord.  C'est  à  l'exposé  des  données  cer- 
taines que  j'ai  pu  recueillir  sur  la  configuration  des  foi  tifications 
septentrionales  de  Foix,  sur  le  plan  et  sur  l'histoire  du  quartier  d«,' 
l'Aiget,  adjacent  à  cette  ligne  de  défense,  qu'est  consacri'e  la  notice 

'''  Alhiiiii  (h's  iiioiiiitiiriils  (If!  1'  \rl  initioii  tlii  ]ll(li  di' In  /•V«y/''f' ( 'l'onloiise,  iH^'y), 
t.  t ,  p.  1 .")(.. 
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siiiviuilc.  Les  L'ItMiienIs  de  cello  (*lii(le  soiil  (nlrails,  poiii'  la  plu- 
part, (lu  r('|;isl,i'(*  de  la  l'éConiialion  du  comié  de  Foix  cm  i^iGO, 
des  delibéi'alions  nitinicipales*^'  et  de  la  l);'llé  colleclioii  des  ceri- 
siers de  la  ville  (viv^-wm'  siècles) t^j. 

I 

Au  cours  de  travaux  (ragraiidissement  pratiques  au  mois  de 
mai  i8()f),àla  maison  de  M\l.  Seguola  frères,  située  place  de  l'/Vi-- 
<)el,  les  maçons  l'urenL  auiemis  à  de',oager,  puis  à  démolir,  une  haie 
en  arc  brisé  perce'e  dans  le  nmr  oriental  de  la  maison  qui  fait 
l'ace  aux  bâtiments  de  la  préfecture.  Cette  baie  présentait  le  même 
dessin  que  la  porte  actuellement  existante  de  la  barbacane  du 
château,  niais  ses  dimensions  étaient  moindres  et  rappelaient  plu- 
tôt celles  d'un  simple  guichet  que  d'une  porte  cavalière.  Les  pieds- 
droits,  forme's  de  blocs  taillés,  étaient  surmontés  d'un  arc  en  tiers- 
pfsinl  soigneusement  appareillé.  La  baie  était  obstruée  à  l'aide  de 
moellons,  au  moment  où  elle  fut  découverte  sous  le  crépi  de  la 
façade;  elle  occupait  dans  le  mur  l'emplacement  où  s'ouvre  aujour- 
d'hui un  portail  de  remise,  au  coin  Nord-Est  de  l'immeuble.  Dans 
les  décombres  soigneusement  examinés,  les  ouvriers  ne  recueil- 
lirent que  quelques  menus  débris  de  poteries  et  deux  doidjies  tour- 
nois à  l'elligie  de  Louis  XIIL 

La  présence  de  cette  porte,  très  voisine  de  l'emplacement  où 
s'était  élevée  jadis  la  porte  de  la  ville  et  tout  contre  le  mur  d'en- 
ceinte, me  fit  soupçonner  aussitôt  que  l'issue  découverte  pouvait 
bien  s'être  trouvée  primitivement  sur  le  passage  d'un  chemin  de 
ronde,  destiné  à  mettre  en  communication  directe  la  porte  de  l'Ar- 
get  avec  la  terrasse  où  s'élève  aujourd'hui  le  palais  de  justice  et 
qu'occupaient  jusqu'à  la  fin  de  l'ancien  régime  d'importantes  dé- 
pendances du  château.  Je  consultai  tout  d'abord  le  plan  parcellaire 


'''  Arcliives  départementales  de  l'Ariège,  série  E. 

*^*  Arcliives  de  la  ville  de  Foix.  J'iii  plus  spécialemeiiL  coiisidlé  les  délibérations 
des  années  1606-1789,  publiées  par  M.  Georges  Doublet  sous  le  titre  ù'incidents 
de  la  vil'  muuicipcde  à  Foix  à  la  fin  du  i-ègiie  dp  Ecttri  IV  cl  snuf<  Louis  XIII, 
Louis  XIV,  Louis  XV  et.  Louis  XVI;  Foix,  Gadrat  aîné,  189/1-1896,  /i  brochures 
in-18. 

»-^'  Ces  censiers,  au  nombre  de  sept,  sont  datés  de  1:^87,  i'i6o.  i52.'>,  ili-i'j, 
i6r)y,  1698  et  1776-1777. 
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(le  la  villo  (le  l'oi\,  annexe'  au  livre  lorrior  de  177''-' 777-  docn- 
monl  anllit'nliqno  cl  piérioux  qui  nous  ronsoij>no  très  cxacleineutsur 
la  topographie  de  la  ville,  dans  la  seconde  moitié  du  xviii'' siècleCl 
(PI.  XXIII.) 

Sur  ce  plan,  la  porte  de  TArgel  est  figurée  par  une  grosse  con- 
struction carrée,  s'appuyant  d'une  part  sur  Tenclos  de  Tabbaye  de 
Foix,  à  la  hauteur  où  s'élève  Taile  de  la  préfecture  renlerniant  les 
archises  départementales,  d'autre  part  sur  une  construction  ])ar- 
longue  (n"  1  du  plan),  reliée  à  la  maison  qu()ccu|)enl  aujourd'hui 
MM.  Séguela  (n"'  18  et  19)  par  un  édifice  (n"  9)  silui*  à  Textré- 
mité  Nord  de  la  rue  dite  de  l'Ancienne  porte  de  l'Arget.  En  me  re- 
portant au  livre  terrier  correspondant  au  plan,  j'appris  que  lédi- 
fice  n"  1  était  une  maison  d  hahitation  appartenant  à  Baptiste 
Santoul  dit  le  Mouieyré,  par  indivis  avec  d'autres  coproprie'taires; 
(pie  la  clôture  de  cette  maison  était  formée,  au  Xord,  par  la  mu- 
raille de  la  ville,  et  que  le  n"  2  n'était  autre  qu'une  rlour  desus  la 
porte  fermée  de  l'Arget-^,  propriété  indivise  de  M.  de  La  Theulade, 
plus  tard  maire  de  FoixC^),  et  de  iM.  Carbon  (•^). 

.l'étais  renseigné  sur  la  nature  des  constructions  qui  formaient  la 
limite  de  la  ville  en  ce  point;  restait  à  décou\rir  une  mention  du 
])assage  qui,  dans  ma  pense'e,  mettait  en  communication  la  ])orte 
de  l'Arget  avec  l'enceinte  de  la  r- citadelle-',  à  travers  les  parcelles 
n"'  19  et  50  et  dont  je  relevais  sur  le  teirain  des  traces  non  équi- 
voques. 

.le  com))tai  tout  d'abord  trouver  mention  de  ce  passage  dans  la 
description  des  parcelles  n"'  19  et  20.  L'examen  du  censier  de 
1776-1777  ne  me  donna  pas  satisfaction  sur  ce  point.  La  parcelle  19, 
comprise  au  nombre  des  possessions  delM.  de  La  Theulade,  était  dé- 
signée de  la  façon  suivante  :  :?  Plus,  près  la  porte  fermée  de  l'Arget, 

'''  0  plan,  récemiiieiil  découveii  aux  arcliives  de  la  ville,  a  élé  reproduit  en 
])hotolypie  pur  M.  Gaiy-Patit,  commis  des  ponls  ef  clianss('es,  à  Foix.  I.e  croquis 
du  quartier  de  l'Arget  qui  accompaffne  cette  étude  et  auquel  le  lecteur  devra  se 
reporter  durant  tout  le  cours  de  ma  noiice,  est  Tu-uvre  do  M.  llohcri  Roger,  pro- 
fesseur de  dessin  au  lycée  de  Foix,  <|ue  je.  remercie  tout  particulièrement  de  sou 
/fiacieux  concours.  C'est  un  r;ic-simii<''  du  plan  ori,'jinal  exéculi'  il'après  la  r-epro- 
duction  (le  M.  (jaly-l*atit. 

'-'  La  Theulade  lut  nuuuué  maire  de  l""oix  par  ordounanre  royale  du  i5i  dé- 
cembre 177B.  —  l)oul)lel ,  liiridrnls  de  la  rie  iiiKiiicijinle  il  lùrir  sous  Louis  W  I , 
p.  iT). 

'    Livir  terrier  de  177^-1777.  f'>\-  l 'J  v">  iH  his  \". 
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un  jiiidin  porli''  au  premier  plan  n"  i  j) ,  indivis  avec  M.  Carhoii, 
conlionlaut  eu  Jjlol  du  levaul  Tailicdc  jM'océdeut  (//"  •?),  uiidy  el  le- 
vanl  M.  Tabbé  fJoulhard,  dudit  luidy  Joseph  Baillé,  coucbauL 
M.  Vzaui,  seploitrio)!  le  mur  delà  ville,  elc.^  Pour  la  parcollc  u"  •>(), 
porlée  à  l'ailicle  de  Joseph  Azam,  ou  lit  :  ffl^us,  près  le  cbàleau, 
consulat  d'IUngros'^',  un  jardin  porté  au  premier  plan  n"  90,  c(ui- 
Ironlfinl  du  levant  demoiselles  Louise  et  Margueritic  <li'ouzel,  Jo- 
seph Baillé,  demoiselle  Paule  La  Barthe  cl  M.  Tabbé  Sicré,  niidy 
ladite  demoiselle  La  Barthe,  couchant  les  murs  du  château,  sep- 
tentrion les  murs  delà  \ille.  où  ledit  jardin  appui/e ,  etc.  (-'.■«  Celte 
dernière  spécification  semblait  ruiner  rhypolhèse  d'un  chemin  de 
ronde  longeant,  en  177G,  les  murs  de  la  ville,  depuis  la  porte  de 
TArget  jusqu  à  Tenceinle  du  château.  Force  était  de  Tabandonner 
ou  de  rechercher  dans  des  titres  plus  anciens  la  preuve  de  rexistence 
duu  passage  que  la  position  du  guichet  découvert  et  l'examen  des 
lieux  rendaient,  à  mon  sens,  indubitable. 

Après  avoir  soigneusement  déj)ouillé  le  livre  terrier  de  1*^9^  qui 
[)récède  immédiatement  en  date  celui  de  i77<î-i7775  et  avoir  pro- 
cédé à  la  délimitation  figurée  des  articles  du  terrier  de  1698  sur 
le  [)lan  de  177O,  j'eus  la  satisfaction  de  l'éaliser  une  concordance 
ligoureuse  entre  ces  divers  éléments  et  je  n'eus  aucune  peine  à  éta- 
blir que  les  possessions  portées  à  l'article  de  w Monsieur  le  marquis 
de  Foix",  dans  le  terrier  de  1O98,  occupaient  exactement  l'empla- 
cement des  parcelles  n"'  17-90  et  9.3  du  plan  de  1776.  Ces  pos- 
sessions consistaienl  en  un  ejiclos  ou  patus  ff  joignant  la  porte  \ieille 
de  l'Arget  qui  est  lérmée  de  muraille,  confrontant  du  levant  la 
sortie  de  ladite  ])orte  el  rue  publique,  midy  Laurans  Sarda  (71"  i(î) 
et  ledit  seigneur  maïquis  de  Foix,  couchant  aussy,  aquillou  la  mu- 
raille de  la  ville,  passage  de  service  entre  deux  qui  servait  par  le  passé  à 
faire  la  ronde  de  ladite  ville.  .  .  n  \\  ressort  donc  de  cette  description, 
de  tous  points  très  précise,  que  les  possessions  du  marquis  de  Foix, 
dans  leur  limite  Nord  avec  le  mur  de  la  ville,  étaient  bornées  sur 
toute  leur  longueur,  depuis  la  tour  de  la  vieille  porte  jusqu'aux 
murs  du  château,  par  un  chemin  côtoyant  le  rempart.  Ce  chemin, 
comme  l'indique  une  mention  du  même  terrier,  conduisait  ffàla 

"'  La  \ille  de  Foi\  comprenait  qualro  consulats:  le  Rival,  la  Bislour,  la  Faurie 
cl  En-Gros.  Le  consulat  d'En-Gros  s'étendait  sur  la  partie  Nord  et  Nord-Ouest  de 
la  \iile:  le  t|nartier  de  TArjjet  y  était  compris  eu  entier. 

-    Livre  leirier  de  177G-1777,  loi.  18  v",  au  r". 
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.sciitiHc  «ommunôiiKMit  a])peiée  le  Doi(rg^^h-n  Celte  dernière  meii- 
lion,  un  ]>eu  obscure,  est  explicjuée  par  un  passage  du  li\rc  terrier 
(le  1 059.  où  ie  chemin  eu  (jueslion,  de'ciit  à  l'article  des  héritiers 
de  Jean  Bérard.  capitaine  (  n"'  90  et  93  du  plan),  est  appelé  tfun 
passage  que  souloicl  esire  cheuiinde  ronde,  où  est  la  senlinelleap- 
pellée  le  Douic^'-^^.  Le  tracé  était  le  même  en  i652  (ju'en  1 1)()8;  les 
propriétaires  riverains  seuls  étaient  différents.  Le  chemin  limitait 
au  Noi'd,  en  i65'2,  les  biens  de  Pierri'  Lauiiiont,  docteur  en  méde- 
cine (n"  19),  et  ceux  du  capitaine  Jean  Bérard  (n°  20).  Il  était  donc 
bien  certain  que  la  porte  de'couverte  dans  le  mur  de  façade  de 
MM.  Séguela,  percée  tout  contre  la  paroi  intérieure  du  mur  d'en- 
ceinte, mettait  en  communication  directe  la  garnison  établie  dans 
la  tour  de  la  porte  avec  un  petit  posl(^  situé  près  des  remparts,  au 
Nord-Ouest  de  la  ville. 

En  se  reportant  à  la  vue  cavaiière  de  ÏAlbum  des  monuments,  on 
s'aperçoit  que  le  Doiirc  n'était  autre  qu<'  récliauguette  carrée  adossée 
au  mur  d'enceinte,  en  face  du  pont  jelé  sur  l'Arget,  aujourd'hui 
pont  des  Abattoirs '-^^  Le  chemin  de  ronde  qui  côtovait  les  rem- 
[)arls  depuis  la  tour  de  l'Arget  jusqu'à  l'enceinte  de  la  citadelle  en 
passant  par  le  Douve,  est  d'ailleurs  parfaitement  visible  sur  le  dessin 
du  xvn*  siècle,  et  dès  lors,  il  est  bien  certain  ({ue  la  porte  de  l'Arget 
leliée  par  ce  passage  aux  fortifications  de  la  première  terrasse,  se 
trouvait  englobée  dans  le  système  défensif  du  château  dont  elle  con- 
stituait, vers  le  Nord,  1  ouvrage  extrême. 


II 

Lr'  quartier  de  l'Arget,  situé  dans  la  [)artie  septentrionale  du 
lonsulat  d'Kn-Gros.  occupait  l'emplacement  limité  de  nos  jours  par 
les  lues  du  Château  ou  du  Tribunal,  au  Sud;  de  la  Préfecture,  à 
l'Est;  des  Moulins,  au  Nord  el  au  \ord-()u<'st.  et  par  la  terrasse 
du  Palais-de-Justice,  à  lOuest. 

Appuyé  directement  et  à  la  fois  sur  la  nuiiaillo  de  la  ville  et  sur 
l'enceinte  du  cbàtcau,  il  était  appelé  à  juuer  le  premier  rôle  dans 
la  défense  de  la  place,  en  cas  d'attaque  du  coté  du  Nord,  à  raison 

(''  Livre  terrier  do  1698,  foi.  i.'}\''. 
(*'  Livre  terrier  de  i653,  foi.  5  r°. 

'  L'c(liaii[]^iielte  en  (|uestion  est  iifltt-rnenl  (ijjnréo  dan^^  le  lac-'iiinité  du  dessin 
lie  VAUiuiii  fies  uionuini'iilii.  \']\\i-  a  disparu  aujourd'lnii. 
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(le  rim(»nil;iiic('  (le  l;i  toiir  lorhiicc  (|ui  suriiionlail  la  ikhIc  de  lAi- 
gol,  el  (jiie  lo  cliciniii  drcril  plus  haut  rcudail  racilciiieiit  acc('ssi|j!i' 
à  la  jiai'iiisoii  du  ciiàleaii.  L'ennemi  avait  à  subir  loul  d'abord  Tac- 
(ioii  des  assiégés  occnpani  la  porte  de  la  \ille,  avant  de  |)oiivoir 
s'enjjajjer  dans  lo  chemin  du  cbàlftau,  où  il  restait  i'\posé  au\  coups 
des  coiubattaiits  échelonnés  le  lon{>  de  la  courtine. 

Dès  le  \v''  siècle,  Faspecl  du  quartier  était  sonsibleiuenl  le  nu-nu! 
(lu'en  1776.  Les  habitations  bourgeoises  situe'es  dans  la  partie  orieu- 
tale  du  <]uartier.  ('taiont  séparées  de  l'enclos  de  l'abbaye  Saint- Volu- 
sienC)  y^v  \n  can-era  de  las  Moldas^-\  aujourd'hui  rue  de  la  Prélecture. 
Cette  rue  paitail  de  la  place  de  l'Eglise  et  se  terminait  au  mur 
d'enceinte,  l^a  porte  d(>  la  \ille  ne  s'ouvrait  pas  en  1^166,  comme 
au  wii'  siècle,  à  l'extrémité  septentrionale  de  la  carrera  de  las  Mu- 
letas, mais  dans  le  prolongement  de  la  carrera  de  l'Arget,  connue 
[dus  tard  sous  le  nom  de  rue  de  l'Ancienne  porte  de  l'Arget.  Une  tour 
carre'e  (n"  2  du  plan  de  177O)  surmontait  la  porte.  C'est  dans  le 
couloir  voûté  de  i'entre'e  qu'aboutissait  le  chemin  de  ronde  dont  le 
guichet  découvert  dans  l'imineuble  de  MM.  Séguela  constituait 
l'issue  du  <ôté  de  la  ville. 

La  tour  de  la  porte  de  l'Arget  et  le  mur  de  l'abbaye  étaient  reliés 
par  une  courtine;  il  est  probahle  qu'au  point  de  jonction  de  la 
courtine  et  de  l'enclos  abbatial  se  dressait  une  tour  pour  com- 
mander la  terrasse  occupée  de  nos  jours  par  un  petit  jardin  public, 
11  n'est  pas  fait  mention,  dans  le  registre  de  ikkQ,  où  ont  (?té 
puisés  les  renseignements  qui  précèdent,  de  maison  s'adossant  à  la 
courtine  au  point  marqué  n"  1  sur  le  plan  de  1776.  N'existait-il 
pas  d'habitation  en  ce  point?  Cela  est  à  peu  près  certain  :  les  exi- 
gences de  la  défense  rendaient  nécessaire  la  facilité  des  communi- 
cations entre  les  défenseurs  de  la  porte  et  ceux  de  l'abbaye,  et  il 
est  probable  qu'un  chemin  de  ronde  prolongeait  celui  dont  j'ai  dé- 
montr(>'  l'existence  et  permettait  crétaf)lir  un  courant  ininterronq)u 


'''  Occupe  actiielleineut  par  les  bâtiments  et  Jes  jarJiiis  de  la  I^rét'ectiire.  Les 
imirs  qui  limitent  ces  jardins  dans  la  partie  qui  longe  la  rive  gauche  de  l'Âriège 
et  la  rive  droite  de  l'Arget  sont  des  débris  des  anciennes  fortifications  de  l'ab- 
baye. 

•-'  li'origine  de  cette  dénomination  est  incertaine.  Molela  signifie  petite  inculf. 
La  carrera  de  las  Mohtas  tire  probablement  son  nom  du  voisinage  des  moulins 
que  Tabbaye  do  Saint-Volusien  possédait  sur  l'Arget,  entre  les  ahatlnirs  aciuels  «■! 
leinboucliure  de  la  rivière. 
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cnln.'  l<'s  lrouj)t's  du  oliàtoau  et  la  «fariiisoii  de  labbayc,  depuis  la 
plaUî-l'orme  des  tours  jus(|irau  conllueut  de  l'Ariège  et  de  rArjjct. 

Du  cote  du  Sud,  la  limite  du  (|uartier  était  marque'e  par  la 
rarrerii  (kl  Teuh- ,  actuellenieut  rue  du  Tribunal  ou  du  Cliàleau,  qui 
allait  de  la  place  de  Teglise  à  la  porte  dcl  Teulé.  Cette  porte  donnait 
accès  dans  les  bâtiments  du  château;  elle  s'élevait  au  poini  où  coule 
aujourd'hui  une  fontaine  publique.  A  TOuest  et  au  Nord-Ouest,  le 
(juartier  était  encadré  par  les  murs  du  château  et  de  la  ville.  L'angle 
i'ormé  par  la  jonction  des  deux  murs  était  occupé  par  des  terrains 
vagues  (n"  ao  du  plan).  C'est  dans  ces  ten-ains  qu'eut  lieu  très  cer- 
tainement, au  mois  de  novembre  1662,  l'exécution  des  huguenots 
qui  s'étaient  rendus  coupables  de  saci'ilège,  en  profanant  une  statue 
de  la  \ierge,  enlevée  dans  l'église  de  Montgauzy.  Delescazes  rap- 
porle  que  les  condamnés  subiront  leur  supplice  «dans  la  ville  de 
Foix  et  tout  contigu  des  murs  du  cliasteau  d'icelle'''-.  J'ai  vaine- 
ment cherché  un  point  auquel  le  texte  très  précis  de  Delescazes 
s'appliquât  avec  plus  d'à- propos  qu'aux  terrains  va;;ues  marqués 
n°'  -jo  et  2  3  sur  le  plan  de  177O.  Seuls,  en  elfet,  ces  terrains  tou- 
chaient directement  à  l'enceinte  du  château  et  offraient  un  empla- 
cement bien  aménagé  pour  cette  exécution  solennelle  (jui  provoqua 
à  Foix  une  vive  émotion  et  qui  dut  attirer  une  afUuence  considé- 
rable de  curieux. 

Le  quartier  de  l'Arget  était  percé  d'une  quatrième  rue  qui  ne  fi- 
gure pas  dans  les  actes  avec  une  désignation  particulière,  et  qui 
servait  de  trait  d'union  entre  la  carrera  de  lan  Molelas  et  la  carrera 
de  VArgel,  à  leurs  extrémités  septentrionales.  Cette  rue  courait  pa- 
rallèlement au  mur  d'enceinte;  elle  occupait  une  étroite  bande  de 
lorrain  sur  remplacement  qui  longe,  de  nos  jours,  la  façade  Nord 
de  la  maison  Caccia,  au  carrefour  de  l'Arget. 

Enfin  une  ruelle  [carrarot),  sans  dénomination  spéciale,  elle 
aussi,  s'embranchait  sur  la  carrera  de  l'Arget,  à  peu  [)rès  au  tiers 
de  la  longueur  totale  de  cçtte  dernière,  et,  se  dirigeant  de  l'Est  à 
l'Ouest,  se  perdait  dans  les  terrains  vagues  qui  limitaient  le  quar- 
tier dans  sa  partie  occidentale.  L'existence  de  cette  rue,  appelée 
trcouën  de  service •«  dans  le  plan  de  177O,  nous  est  attestée, 
dès  1  AM),  |iiii'  un  passage  du  registre  de  la  réformation  du  comté, 
oi'i  il  est  (juestion  d'une  maison  possédée  [)ar  une  dame  .lehanne, 

*')    Mriiiiinid  liinloïKjltr ,  ('•ilil.    l'ciinlcs.  p.  ()5. 
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veuve  (le  (iiiilhem  Serni,  siiiK'e  dans  la  rancra  (l\\)-<>ri  "(lue  con- 
l'i'onla  devcs  solelli  levaiil  el  de  acpinitriii .  ah  his  cannas  j)ubhcas...n. 
Ouel(|iies  lijpies  |)lus  loin  osl  meiilionnée  une  métairie  (hoi-da) 
conliffui',  appartenant  à  la  même  .lehanne  et  qui  est  déclarée  con- 
fronter tf^/e  septenlriu,  oh  lo  carrarot^^'>^i. 

Les  documents  du  \\®  siècle  nous  donnent  le  nom  de  la  plupart 
des  propriétaires  qui  possédaient  des  immeubles  dans  le  quartier 
de  TArget,  au  moment  de  la  réformation  de  x'\h(]''\  A  Pey  dels 
Astz,  tailleur  (sartre),  appartenait  la  maison  bâtie  sur  la  place,  au 
coin  de  la  carrera  del  Teulé  et  de  la  carrera  de  las  Molelns.  Entre  neuf 
autres  propriétaires,  se  répartissaient  les  immeubles  écbelonnés  le 
long  de  la  rue,  en  face  de  Tabbaye  Saint- Volusien.  Ces  pro|)rié- 
taires  étaient,  en  suivant  Tordre  des  maisons,  de])uis  la  place  de 
rÉglise  jusqu'au  mur  de  la  ville  :  Antlioni  Mercier,  fourreur  (pe- 
lissier),  pour  un  immeuble;  Antlioni  de  (îos,  pour  deux  immeubles 
contigus;  M*  Arnaud  Esquerrier,  notaire f'^),  Ramon  Felip,  |)()lier 
(scudelier);  Ramon  Albar,  .lohan  de  Senheric,  M"  Pev  (iaudri, 
Anthoni  de  Cos,  Ramon  Describas,  cliacun  pour  un  immeuble. 

Sur  la  face  occidentale  de  la  carrera  de  VArget,  au  point  de  jonc- 
tion de  cette  rue  avec  la  carrera  del  Teidé,  s'élevait  la  très  vaste 
maison  d'Antboni  de  Cos,  reliée  par  derrière  aux  deux  immeubles 
de  la  carrera  de  las  Moletas  et  sépaiée  de  la  maison  voisine,  ap|)ar- 
tenant  à  Ramon  Giraud,  par  un  étroit  passage.  A  la  suite  de 
Ramon  Ciraud,  Joban  de  Senheric,  Pey  Fauré,  Rernard  Dalïis  et 
Pey  Séguelar  se  partageaient  les  quatre  maisons  restantes.  L'immeuble 
de  Pey  Séguelar  formait  le  coin  de  la  carrera  de  l'Arget  et  de  la  ruelle 
parallèle  à  la  courtine,  à  quelques  pas  de  la  porte  de  la  ville. 

Sur  la  face  orientale  de  la  carrera  de  FArgel,  à  l'angle  de  la 
carrera  del  Teulé.  Johan  de  Runlias,  brassier,  possédait  une  maison 
et  une  métairie  adjacentes.  Un  passage  séparait  probablement  la 
maison  de  l'immeuble  voisin,  propriété  de  Johan  Vidal  de  Loubières, 
car,  dans  la  description  des  parcelles,  il  est  dit  que  la  maison  de 
Johan  de  Bunhas,  au  Nord,  et  celle  de  Johan  Vidal,  au  Midi,  con- 
frontent ffab  si  meteixw,  avec  elles-mêmes.  Dans  la  propriété'  de 

'')  Registre  de  la  réformation  de  li^iG,  fol.  i3j  v". 

'•''>  Voir,  il  VAppendicp,  l'énuniération  inélliodiiiuc  des  immeubles  du  quartier 
de  l'Argef  en  ii66,  d'après  des  extraits  du  registre  de  la  réformatiou. 

''^'  Il  s'a{fi!.  de  fauteur  de  la  Ou-j/iiV/kc  rotna  c .  publiée  par  MM.  K.  l*;is(pMer 
et  H.  Courleault. 

AnciiÉoi.oGiE.  —  N  "  3.  3i 
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Johan  Mdal  se  trouvait  enclavée  de  toutes  parts,  sauf  du  côté  de 
la  rue,  une  toute  petite  maison  appaitenant  à  Ranion  (Jiraud. 
Enfin,  plus  au  Nord,  l'habitation  déjà  citée  de  Jehanne,  veuve  de 
Guilhem  Serni,  prenait  jour  par  une  double  façade  sur  la  carrera 
del'Arget  et  sur  le  carrarot. 

Telles  sont  les  habitations  dont  remplacement,  en  iMxi),  est 
établi  avec  certitude.  On  trouvera,  en  appendice  à  cette  notice, 
lénuniération  d'un  certain  nombre  d'immeubles  situés  dans  le 
quartier  de  TArget,  à  la  même  époque,  et  dont  il  n'a  pas  été  pos- 
sible de  déterminer  la  situation  to])ograj)hique,  en  raison  de  l'ex- 
trême laconisme  des  mentions  qui  leur  sont  consacrées  dans  le 
re|fistre  de  la  réformation.  11  ressoi't  toutefois  de  cette  tentative  im- 
|)arfaite  de  restitution  un  fait  nettement  apparent,  c'est  que,  dès  le 
xv''  siècle,  le  quartier  de  l'Arget  avait  la  même  configuration  géné- 
rale qu'en  1776.  11  nous  reste  à  exposer  les  modifications  (jui  ont 
pu  s'introduire  aux  époques  suivantes  dans  la  distribution  topogra- 
phique de  ce  vieux  quartier. 

III 

A  l'exception  du  registre  de  la  réformation  de  ihkii,  il  n'existe 
pas,  à  ma  connaissance,  de  documents  susceptibles  de  nous  ren- 
seigner sur  la  topographie  de  l'ancienne  ville  de  Foix,  avant 
l'année  1662.  Les  livres  terriers  de  1387,  i/iGo,  iGaS  et  1G29  ne 
})ortent  que  la  nomenclature  des  immeujjles  imposés  avec  le  chiffie 
de  l'allivrement,  sans  spécification  des  confrontants  ni  de  la  conte- 
nance. Les  renseignements  qu'ils  donnent  peuvent  permettre  de 
dresser  la  liste  par  quartiers  des  propriétaires  de  la  ville;  ils  laissent 
matière  à  toutes  sortes  de  conjectures  quand  il  s'agit  de  déterminer 
l'emplacement  exact  des  maisons  énumérées.  Si,  pour  quelques 
rares  immeubles,  on  est  renseigné  sur  les  différentes  approj)riations 
successives  dont  ils  ont  été  l'objet  du  xv*  au  xmu'  siècle,  c'est  uni- 
c[uement,  comme  on  le  verra  ci-après,  au  moyen  des  crmuancesi: 
consignées  en  marge  des  livres  terriers,  dans  l'intervalle  des  «rrévi- 
sitations-n  faites  périodiquement,  par  consulals,  pour  le  renouvel- 
lement des  cadastres.  ïoulcloi^,  les  muaiices  ne  peuvent  être  fort 
instructives  au  poini  (h'  vue  spécial  de  la  topographie  des  quar- 
tiers; rien  n'autorise  à  croiic,  en  effet,  que  les  immeubles,  très  la- 
coniquement décrits  d'ailleurs   dans   les  muances,  ne  se  sont  pas 
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modifiés  ou  iiièiiio  radicalement  transform«^s,  en  passant  (ruii  jwo- 
priétaiie  à  Tautre. 

Avec  le  lerrier  de  1662  seulement,  il  est  possible  de  rétablir  la 
physionomie  exacle  du  quartier  de  TArgel  et  de  relever  les  modili- 
cations  survenues  dans  le  plan  de  cette  partie  de  la  Nillc  (l('j)uis  la 
fin  du  XV''  siècle.  IbUons-nous  d'ajouter  (jue  ces  iiiodificalioiis  ne 
sont  pas  très  considéi'ahies.  Sous  Louis  Xlil,  le  (juaitier  de  1  Ar^jet 
était  sillonne'  par  les  mêmes  artères  qu'en  1  VjO.  La  rue  del  Teuld 
limitait,  comme  au  xv'  siècle,  le  quartier  au  Midi,  depuis  la  place 
de  l'Eglise  jusqu'à  la  porte  du  château.  La  rue  de  lArget,  ancienne 
carrera  de  las  Moletas,  le  séparait  à  l'Est  de  l'enclos  abbatial;  l'an- 
cienne carrera  de  VArget  était  appelée  rue  de  la  Porte-Vieille  de 
l'Arget,  et  l'ancien  (fcarrarot-n  de  la  veuve  Serni  avait  pris  le  nom 
de  canton  (coin)  de  l'Arget. 

Seule,  la  limite  Nord  s'était  notablement  transformée.  La  porte 
de  la  ville  avait  été  déplacée.  Elle  ne  se  trouvait  plus,  en  i65a,  à 
1  extrémité  septentrionale  de  l'ancienne  carrera  de  l'Arget,  c'est-à- 
din;  au  point  marqué  n"  9  sur  le  plan  de  1776,  mais  au  bout  de 
la  nouvelle  rue  de  l'Arget,  autrefois  cariera  de  las  Moletas,  à  l'en- 
droit où  elle  est  figurée  sur  le  plan  du  x\iii'  siècle. 

A  une  époque  qu'aucune  donnée  historique  ne  permet  de  pré- 
ciser, mais  très  certainement  au  cours  du  xvi*"  siècle,  la  porte  de  la 
ville  placée  dans  l'axe  de  la  carrera  de  VArget  fut  murée  pour  faire 
place  à  une  nouvelle  entrée,  percée  non  loin  du  mur  d'enceinte  de 
l'abbaye  Saint-Volusien,  très  probablement  dans  l'édifice  carré  qui 
commandait,  au  Nord,  l'ancienne  carrera  de  las  Moletas,  devenue 
rue  de  l'Arget.  Néanmoins,  la  tour  qui  surmontait  la  porte  primitive 
au  xv"  siècle  ne  fut  pas  démolie;  reliée  à  la  nouvelle  porte  par 
une  solide  courtine,  elle  continua  de  contribuer  à  la  défense,  de 
telle  sorte  que  la  terrasse  de  l'Arget,  sur  la  rive  droite  de  la  rivière, 
limitée  déjà  par  une  forte  palissade  qui  en  protégeait  les  abords, 
se  trouva  en  outre  dominée  par  les  deux  tours  et  la  courtine  qui 
commandaient  l'intérieur  du  retranchement.  Dans  l'espace  libre 
entre  les  deux  tours  et  tout  contre  la  courtine,  fut  bâtie  une  maison 
dont  la  façade  longeait  au  Midi  la  courte  ruelle  de  communication, 
entre  les  rues  de  l'Arget  et  de  la  Porte  vieille.  Cette  maison  appar- 
tenait, en  16.52,  à  un  certain  (luilhaume  Cambolives,  marchand. 

L'enceinte  de  la  ville,  au  Nord  et  au  Nord-Ouest,  ne  subit  pas 
de  modification  appréciable,  du  xv''  au  xvii''  siècle.  On  sait  toute- 

3i. 
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l'ois,  par  le  récit  de  Delescazes  cl  les  délibérations  consulaires, 
qu  elle  eut  beaucoup  à  souffrir  des  guerres  de  religion  et  des  dés- 
ordres provoqués  à  Foix  par  la  nouvelle  de  la  mort  de  Henri  IV  et 
par  la  Fronde.  Sur  plusieurs  points,  la  muraille  élail  croulante  au 
début  du  xvii'"  siècle,  et  les  registres  des  consuls  renferment,  de 
iGio  à  1789,  de  nombreuses  dispositions  relatives  à  l'entretien 
des  remparts  et  des  portes. 

Du  côté  occidental,  les  jardins  et  terrains  vagues  qui  prolon- 
geaient le  quartier  de  l'Arget  jusqu'au  pied  de  la  rr citadelles , 
étaient  bornés,  en  1662,  par  une  muraille  qui  joignait  la  porte 
del  Teulé  et  le  mur  de  la  ville,  à  l'angle  Nord-Ouest  de  la  terrasse 
occupée  par  les  bâtiments  du  gouverneur.  Cette  muraille  wavec 
trois  petites  poinctes  de  bastion  distant  doutze  pas  l'une  de  l'autre^, 
ligurée  sur  le  plan  de  1776,  est  celle  qui  est  minutieusement  dé- 
crite dans  ff  Testât  des  réparations  et  fortiffîcations  nécessaires  au 
cba&teau  de  Foix  pour  estre  faictes  l'année  présente  lOSa...»,  dressé 
par  le  gouverneur  Laforest-Toiras  le  -?.8  mars  i63i,  et  dont  le 
texte  original  a  été  retrouvé  par  M,  F.  Pasquier  aux  archives  des 
Basses-Pyrénées'^^.  Elle  mesurait  rrcinq  pans  d'espesseur  au  plus 
bas,  quatre  pans  au  milliieu  et  trois  sur  le  haut.w  Elle  s'étendait 
sur  un  développement  total  de  rr trente  sept  cannes  de  longn  sur 
trois  et  demy  de  haultw.  On  aperçoit,  en  quelques  endroits  de  ce 
mur,  qui  subsiste  encore  aujourd'hui  en  partie,  la  trace  des  ccem- 
brazures  en  pierre  de  taille  ou  briques  qui  avaient  été  ménagées 
pour  l'artillerie,  ainsi  que  l'une  des  trois  tr  poinctes  de  bastions 
transformée  actuellement  en  dépôt  d'ordures. 

Laspect  général  du  quartier  de  lArget  ne  se  moditia  pas  pendant 
les  deux  derniers  siècles  de  l'ancien  régime;  il  resta  jusqu'à  la 
Révolution  ce  qu'il  était  en  iG5>î.  Seuls,  les  noms  des  rues  variè- 
rent, d'une  manière  insignifiante  d'ailleurs.  C'est  ainsi  que  la  rue 
de  la  Porte  vieille  de  l'Arget,  désignée  dans  le  terrier  de  1O98 
sous  le  nom  de  rue  de  la  Poile  fermée  de  TArget,  est  portée  sur  le 
plan  de  1776  avec  la  dénomination  de  rue  de  la  Porte  vieille  de 
l'Arget;  l'ancien  cairarot  de  Jehanne,  veuve  d(î  Guilliem  Serni, 
appelé  canton  de  l'Arget  en  i652,  était  devenu,  en  177G,  une 


'''  Ce  Icxle  est  pujjlié  dans  l'ouvrajfc  de  \1.M.  V.  l'ascjuier  cl  t{.  tUiyer,  Clinleau 
de  Foix,  notice  historique  vt  itrchrDlvjjifjue ;  Koix',  Gadiat  airu',  i()00,  iii-8*', 
p.  58-.^.(). 
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im])asso  conmio  sons  le  nom  de  •'coiicn  do  service i\  Il  est  assez 
bizarre  (|iie  dans  le  plan  de  i77<i  la  rne  de  TArget  fi{|nre  avec  la 
dénomination  de  rue  Dolaire;  dans  le  livre  lerrier  correspoiidanl 
au  plan,  olle  est  apj)ele'e,  ronimi^  en  tlioa,  ruo  de  r\r<ret.  (Test  ac- 
luellemenl  la  rue  de  la  l'rérertur(>.  Ouanl  à  la  rue  del  Teulé,  ce 
n\'sl  (|ue  toul  à  tait  de  nos  jours  (pTelle  a  pris  le  nom  de  me  du 
Tribunal  ou  du  Château. 

On  trouve  dans  les  délibérations  consulaires,  soi};neusement  dé- 
pouillées par  M.  (ieorges  Doublet,  [lour  la  pe'riode  comprise  entre 
les  années  ilJio  et  1789,  de  nombreuses  mentions  relatives  aux 
réparations  et  aux  mesures  d'entretien  de  la  porte  de  l'Argot  et  des 
fortifications  avoisinantes.  Dans  les  premiers  jours  du  mois  de  no- 
vembre i()i5,  au  cours  des  désordres  provoqués  en  France  par  la 
nouvelle  de  la  mort  de  Henri  IV,  les  consuls  de  Foix,  craignant  que 
l'église  ne  vînt  à  être  surprise,  décidèrent  de  fortifier  les  abords  du 
clocher  et  de  boucher  tfà  pierre  et  chaux 75  les  portes  de  la  ville,  à 
l'exception  des  portes  Saint-Jacques  et  de  l'Arget^^).  Le  9,2  sep- 
tembre 1619,  une  proposition  fut  laite  j)ar  le  Conseil  de  ville,  ten- 
dant à  assurer  l'entretien  des  portes  et  de  la  palissade  e'tablie  en 
avant  de  la  tour  de  l'ArgetC^).  Au  moment  de  la  prise  d'armes  des 
nobles  du  royaume,  en  juillet  1620,  on  entreprit  de  construire 
une  tour  sur  l'ancienne  porte  de  l'Arget,  ainsi  que  sur  la  porte  du 
Pont.  Ces  tours  furent  achevées  vers  le  16  fe'vrier  1621.  Tl  fut  dé- 
cidé qu'il  y  serait  établi,  chaque  nuit,  un  poste  de  garde  et  que 
les  portes  seraient  fermées  du  côté  des  maisons  avoisinantes  (^). 

Il  n'est  plus  question  des  défenses  de  l'Arget  avant  le  18  fe'vrier 
1O80.  A  cette  date,  des  réparations  sont  pratiquées  à  la  muraille 
de  l'Arget  qui  menaçait  ruine,  ainsi  qu'au  corps  de  garde  de  la 
porte  et  au  pavé  de  la  rue(^).  Réparations  insullisantes  sans  doute, 
car  un  an  et  demi  après,  le  19  octobre  1G81,  une  partie  du  mur 
de  la  tour  de  garde  qui  surmontait  la  porte  s'écroula  avec  fracas'^'. 
En  171 1,  le  10  novembre,  le  Conseil  de  ville  donna  l'ordre  de  res- 

'')   G.  Douillet,   Licidpiits  de  In  rie   ininiiripnh'    à  Foi.r .    à    In  fin  du  rf'gne  de 
Hpiiri  IV  et  sous  Louis  \1II,  p.   16. 
(^)  Ibid.,  p.  9  3, 
'^^  Ibid.,  p.  ail. 

'^^   G.  Doublet,  Incidents  de  In  vie  )anniripale  ii  Faix,  sotis  Louis  XIV.  p.  2  1 . 
*^'    Ibid.,  p.  9  2. 
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taurer  le  parapet  de  la  muraille  ([ui  supportait  la  terrasse  de  TArget 
et  de  boucher  les  lézardes  de  la  tour,  dont  les  portes  de  bois  étaient 
en  fort  mauvais  état^^^.  Coup  sur  coup,  on  répara  le  pavé  de  la  sortie 
de  la  porte  trou  les  chevaux  risquaient  de  s'endommager-)  ('?«?  jan- 
vier 1719)  et  les  deux  tours  de  défense  (3o  mai  1719  et  9  août 
i792)("-).  Le  19  décembre  i7'iî3,  les  chanoines  de  Saint-Volusien 
réclamèrent  à  la  ville  la  propriété  de  la  rue,  de  la  porte  et  de  la 
place  de  TArget'^^. 

Il  est  probable  que  les  prétentions  du  chapitre  furent  repoussées, 
car,  deux  mois  plus  tard,  les  consuls  se  préoccupaient  de  restaurer, 
aux  Trais  de  la  ville,  la  charpente  de  la  tour  de  i'Arget.  Lne  déli- 
bération municipale  du  •?•',  février  \-'^'\  nous  apprend  que  vingt- 
quatre  pièces  de  bois  étaient  nécessaires  ff  pour  appuyer  les  planchers 
et  le  toitr).  On  chercha  ces  vingt-quatre  pièces  par  toute  la  ville 
et  même  chez  les  chanoines  de  Saint-Volusien,  sans  pouvoir  en 
découvrir  une  seule.  Or,  comme  à  ce  moment  même  les  Capucins 
demandaient  à  étéler  un  arbre  situé  près  de  la  porte  Saint-Vincent, 
au  bord  du  fossé,  le  Conseil  décida  de  tirer  de  cet  arbre  le  bois  né- 
cessaire aux  charpentes  de  la  tour,  et  d'abandonner  le  reste  aux 
Révérends  ^^). 

Pendant  près  de  soixante  ans  encore,  l'attention  des  consuls  de 
Foix  ne  fut  pas  appelée  sur  l'état  des  fortifications  septentrionales 
de  la  ville;  mais,  le  2  avril  l'jS'?,  le  Conseil  consulaire  dut  recon- 
naître qu'en  raison  de  la  brèche  qui  s'était  produite  en  1 775(^5 
dans  le  mur  d'enceinte,  du  côté  de  Fouichet,  et  qui  rendait  l'accès 
de  la  ville  praticable  aux  cavaliers,  il  était  inutile  de  faire  plus 
longtemps  les  frais  des  gages  des  portiers,  et  qu'il  n'y  avait  plus 
qu'à  laisser  tr  tomber  et  crouler  w  les  quatre  portes  (^l 

On  proposa  même,  le  91  décembre  1786''),  d'employer  les 
matériaux  provenant  de  la  démolition  des  murs  et  des  portes  à  la 
construction  d'égouts  d'assainissement,  .\éanmoins,  en  juin  1788, 
un  portier  était  encore  instalh;  dans  la  tour  de  I'Arget,  et  le  Conseil 


'*^   G.  Doublet,  Incidi'tUs  de  In  vie  municiiHile  ii  Fui.v,  soim  Loitia  \\ ,  p.  36. 

'*^  Ibid.,  p.  13,  ili. 

'=»)  Ibid.,^.  iG. 

C'   Ifnd.,  p.  16. 

'"'  Le  mur  s'écroula ,  \i>.  iH  juin,  sur  une  longueur  di'  1  (i  faiinos. 

f'^   G.  Doublet,   Iiindi'iih  de  la  rtp  nviniripak  à  Foi.v ,  sous  /.omis    VKA,    p.  9.0. 

"'  /t.V/..  p.  2-. 
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allermait,  pour  3o  livres  par  an.  la  lojjo  (pie  Taiicien  fonction- 
naire municipal  ()ccu()ait  sans  rétribution  ^^l.  L'e'tat  de  délabrement 
complet  dans  le(piel  e'tait  tombée  l'enceinti;  de  Foix,  veis  cette 
époque,  provoqua  le  3  août  suivant,  de  la  part  des  consuls,  une 
mesure  radicale.  Pour  e'viter  que  les  portes  de  TArget  et  de  Saint- 
Vincent  ne  fussent  «enlevées a,  le  Conseil  les  fit  trans|)orter  à 
l'bùtel  de  ville.  Il  fut  résolu  que  les  ferrures  seraient  vendues  au 
])rofit  de  la  communauté,  et  que  les  planches  serviraient  à  réparer 
les  prisons  municipales  C-l 

On  est  indécis  sur  la  date  exacte  à  laquelle  les  ruines  croulantes 
de  la  porte  de  i'Arget  furent  entièrement  déblayées,  pour  faire 
place  au  petit  rond-point  qui  termine  la  rue  de  la  Préfecture,  au 
Nord,  un  peu  en  avant  du  square  public.  De  nos  jours,  le  quartier 
de  TArget  ne  conserve  plus,  de  ses  anciennes  fortifications,  que 
quelques  pans  de  Tancien  mur  d'enceinte  et  des  débris  du  nmr 
construit  par  Laforest-Toiras  en  i63'î.  Toutefois,  les  trois  rues 
principales  qui  sillonnaient  cette  partie  delà  ville  en  i^46  existent 
encore,  et  le  plan  général  du  quartier  est  sensiblement  le  mètne 
qu'à  la  fin  du  xv''  siècle. 

IV 

Cette  dernière  partie  est  consacrée  à  l'exposé  des  renseignements 
que  j'ai  recueillis,  en  dépouillant  les  livres  terriers,  sur  les  appro- 
priations successives  auxquelles  ont  donné  lieu,  au  xvii"  et  au  xviii'' 
siècles,  les  immeubles  compris  dans  les  limites  du  quartier  de 
I'Arget,  précédemment  décrit. 

Les  notices  afférentes  à  chaque  immeuble  sont  présentées  dans 
l'ordre  de  numérotation  des  parcelles  sur  le  plan  de  1776.  La  ri- 
gueur avec  laquelle  j'ai  pu  délimiter  chacun  des  immeubles  portés 
aux  terriers  de  1662,  1698  et  177G-1777  m'a  naturellement 
amené  à  adopter  l'ordre  du  plan,  afin  d'éviter  au  lecteur  toute 
équivoque  sur  la  situation  topographique  des  parcelles,  en  lui  four- 
nissant un  élément  permanent  de  contrôle. 

1.  La  maison  adossée  à  la  courtine,  entre  les  tours  de  l'ancienne 
et  de  la  nouvelle  porte,  était,  en  ifioa,  la  propriété  de  Guillaume 

")   G.  Doublet,  Incidents  de  In  vie  municipale   à  Foix  snus  L^ins  XVI,  p.  3  i . 
'^)  Ibid.,  p.  33. 


Cambolivcs.  Elle  passa,  lo  -  août  lOTxS,  à  Catherine  de  Cambo- 
ll\ts  et  avant  iHçjH,  aii\  mains  de  Jean  Croiizot,  l)our{jeois,  qni  la 
tiaiisniil  à  ses  enfants.  A  la  suite  d'un  partage  conclu  le  -î.')  mars 
lyj'j,  Jean-Baptiste  (irouzet  obtint  le  quart  de  cette  maison  et  ses 
s(eurs  Marguerite  et  Louise  gardèrent,  par  indivis,  les  trois  autres 
quarts.  En  177O,  trois  propriétaires  avaient  conjointement  des 
droits  sur  l'ancienne  maison  Cambolives  :  Baptiste  Santoul  dit  le 
Moule^ré;  M.  Carbon,  bourgeois  de  Varilles,  en  <]ualit('  d'e'poux  de 
Tune  des  demoiselles  Crouzet ,  et  M.  Alexiu-Barnabé  de  La  Tlieu- 
lade,  qui  fut  maire  de  Foix  en  1778.  Impose'e  comme  immeuble 
de  la  1  "=  classe  (maisons,  fermes  et  moulins),  elle  était  comprise, 
en  iOqS,  par  moitié'  dans  la  5"  et  la  (>''  catégorie  d'allivrement. 
En  i77<J,  la  totalité  de  Tiinnieuble  était  estimée  au  (i*  et  dernier 
ffmoulon'^(^),  et  n'avait  plus,  j)ar  conséquent,  qu'une  valeur  très 
faible  (2). 

'2.  La  tour  construite  sur  l'ancienne  porte  de  l'Arget  ne  figure, 
av(^c  son  cliilfre  d'allivremenl ,  (|ue  dans  le  terrier  de  177^^-1  777- 
Elle  appartenait  à  celle  éjjoque,  par  indivis,  à  M.  Carbon  et  à 
M.  de  La  Theulade  (pii  en  ac(juitlaienl  l'impôt  par  moitié.  L'empla- 
cement avait  une  contenance  totale  de  7  cannes  5  pans,  et  était 
estimé  au  ()''  degré '•*). 


"^  Le  mol  iitouloii ,  (lu  lalin  innliiiius ,  on  cs])a|[ii(il  inolon  (|)olite  follino),  ost 
déliiii  jjitr  Du  Caiigo  «accrMJs  nijiislilK'l  vc'w ,  un  amas,  un  tas,  un  cnscmi»!»', 
d'où  lo  sens  diTivé  de  catégorii'.  En  iiiatiiTt'  d'iiuposilions,  ce  mol  s'a|)|»ii(|\io  à 
rliaruno  des  grandes  divisions  do  la  propriôlô  poiir  t'assiotto  ilt^  l'impôt  loncior.  il 
existait  à  Foix,  sous  i'auciou  rôgimo,  doux  classes  de  moulons.  I.a  promiore  com- 
prenait les  maisons  de  la  ville  ot  do  la  camjjagne,  les  termes  et  moulins,  et  géné- 
ralomont  toutes  les  hàtissos,  de  (juolquo  nature  et  (jualité  qu'elles  lussent,  situées 
tfdans  le  laillaljlo  de  la  ville  de  l^'oixn.  La  seconde  classe  eudjrassait  «les  ciels  ou- 
\orts,  hasses  cours,  masiiri?s  ou  palus,  etc.,  situi'S  dans  l'enclos  de  la  \ille  ot  dans 
la  campagnes.  Chaque  monlon  se  subdivisait  en  six  calégorios  d'imposition, 
correspondant  à  autant  do  dogn's  pour  la  valeur  des  propri(''l(''s.  L'unitf'  d'impo- 
silioii,  dans  clia(|ne  cali'gorio,  ('lait  la  canne  car^n'o.  La  canne  carrc-o  de  Foix 
valait,  en  1799  :  3  m.q  07.  d.q.  ;5o  c.<|.  09  nim.(|.  (J.-B.  Souquet,  Mi'trohgie 
du  (lépniit'inciil  dr  IWriège,  p.  97). —  Voir  les  déliliérations  consulaires  du  i5  juil- 
let 169S  l'I  lin  8  a\ril  1776,  sur  le  nombre  ot  le  taux  d'allivremenl  des  mou/oHS. 
—  Livres  terriers  :  de    1698,  fol.  lù  et  1  1  ;  —  de  1776-1777,  fol.  7. 

'•■<  Livres  terriers  :  de  1603,  fol.  ',S  r":  —  de  1698,  fol.  lô  r":  —  df  177'»- 
1777,  fol.  12  v°,  \k  r",  18  il»  \". 

^•''^  Livres  terriers  de  «776-1777,  loi.  1 '1  r",  1  8  A/.?  v". 


—  Ml  — 

'.\.  \a\  maison  de  .)('aii-.lac(|ii('.s  IJoiilioiiiiuc,  iuai'cli.iiid ,  occiihail 
en  lOT)!?  la  place  des  inini(;iiblos  do  H.  Describas  et.  de  l*e\  Sé- 
guélar,  mentionnés  dans  le  rcjjistre  de  la  réCormation.  Jean  Saii- 
rine,  tailleur,  et  Izabean  de  lîoiiiiomme,  sa  renime,  en  iniicnl 
possession  à  ia  moil  de  Jean-Jacques  Bonhomme,  pai-  siiilc  (rmi 
accord  conclu  le  ii  août  ilJç)."},  avec  Ferriol  Bonhomme,  léjfent 
de  Foix,  beau -frère  du  tailleur.  Jean  Saurine  et  sa  l'emme  étaient 
encore  proprie'taires  de  la  maison  en  1G98.  Jacques  Santaraille, 
tailleur  pour  dames,  en  fit  rac(|uisilion  un  peu  avant  177O,  dans 
des  conditions  qu'aucun  document  ne  permet  de  j)re'ciser.  Je  n\ii 
pu  savoir  à  qui  il  la  transmit. 

Les  contenances  consigne'es  aux  terriers  sont  de  Wo  (idûa), 
9'9  (1698)  et  SA  cannes  (177G),  allivrées  à  raison  de  1 '1  cannes 
au  k"  degré  et  tout  le  reste  au  G'C'. 

h.  Sur  celte  parcelle  étaient  bâtis,  avant  1  77O,  deux  immeubles 
distincts  a])partenant  à  des  individus  dillérents.  L'un  de  ces  im- 
meubles, faisant  face  à  Tabbaye,  e'tait,  en  i659,  aux  mains  de  Ra- 
mond  Coz,  très  probablement  descendant  d'Anthoni  de  (^oz,  pro- 
prie'laire  du  même  emplacement  au  xv'^  siècle,  JeanLaballe,  pareur 
de  draps,  détenait  la  maison,  en  1698,  comme  héritier  de  Ramond 
(loz.  Elle  fut  achetée,  le  5  novembre  1  7/17,  par  un  certain  Antoine 
Laguerre,  qui  la  vendit  à  Jacques  Boy  dix  ans  plus  tard  (  l 'î  sep- 
tembre 1757). 

La  maison  dont  la  façade  donnait  sur  la  rue  de  la  Porte-Vieille 
de  TArget  était,  en  1  G.^)*:! ,  la  propriété  de  Jean  Verjus,  passementier, 
et  de  Jeanne  Sandcume,  sa  femme.  Philippe  Sicre-Larroque  fut 
substitué  à  Jean  Verjus  par  acte  des  consuls  de  Foix  du  20  mai 
i(i73,  et  Ferriol  Bonhomme  se  substitua,  à  son  tour,  à  Philippe 
Sicre-Larroque,  le  3o  janvier  1G97.  Ferriol  Bonhomme  vendit 
Timmeubie  à  Antoine  Laguerre,  le  5  novembre  1  7^J7-  A  la  suite 
de  cette  vente,  les  deux  immeubles  bâtis  sur  la  parcelle  n"  h  furent 
réunis  sur  la  léte  d'un  seul  et  mémo  propriétaire,  et  l'indivision 
persista  après  que,  le  19  septembre  1757,  Jacques  Boy  eut  acquis 
tout  ce  que  possédait  Antoine  Laguerre  dans  le  quartier  de  l'Arget'-'. 


'"'  LivrPs  teiriers  :  de  i653,  fol.  i3   r",    191  v°:  — •  do   ilujS,  loi.  i()  r"; 
de  1776-1777,  fol.  a 3  v°. 

'■-)   Livres  terriers  :  de  ](3.J2,  fol.  ii,  igfi  r"; —  de  169H.  fol.  -^o  v". 
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5.  C'était  iiu  cordonnier,  François Fauré,  (jui  occupait .  en  i  ()5'î  , 
la  maison  n"  5.  Mais,  dès  le  i  a  août  1669,  Tallivreinent  lïit  in- 
scrit au  nom  du  nouveau  propriétaire,  Antoine  Thoubès.  qui  se 
dessaisit  de  sa  maison  le  'v'i  juillet  lO-yi,  au  piofil  de  Laurens 
Alberty  ou  Alaberty,  raare'chal  ferrant.  Celui-ci  en  était  encore 
propriétaire  en  iGqS.  Lno  muance  nous  indique  que  Louis  Va- 
lentin,  autre  maréchal  ferrant,  acquit  la  maison  Alberly  par  actes 
du  28  mai  170(3  et  du  1  1  mai  lyO-j;  il  la  possédait  en  1776- 

La  contenance  cadastrale  varie,  de  i(J59  à  1776,  entre  i5  et 
16  cannes  3  pans,  imposés  au  4"  degré'''. 

f).  Jeanne  RuI'ade,  veuve  de  Jean  Amardeilh,  se  dessaisit,  le 
12  août  iGo.j,  de  la  maison  qui  est  portée  sous  son  nom  en  iG52, 
au  profit  de  Jean  Pourchère-Laroze.  Pierre  Crouzet,  chirurgien, 
posséda  ensuite  cet  immeuble  qui  passa,  avant  1G98,  à  ses  hé- 
ritiers. Ce  fut  en  dernier  lieu  AI.  de  La  ïheulade,  maire  de  Foix, 
qui  en  devint  propriétaire  en  vertu  du  testament  de  1W°  Louise 
Crouzet,  conçu  en  sa  faveur  (sS  décembre  1776).  La  maison  lui 
appartenait  encore  en  178/1.  La  superficie  en  est  successivement 
évaluée  à  1  4  cannes  en  1602,  à  i5  cannes  en  1698,  et  imposée, 
dans  les  deux  cas,  au  (J*"  et  dernier  degré (^). 

7.  A  Jean  Caumoiit,  maître  tailleur,  qui  détenait  la  maison  en 
1  032.  fut  substituée,  par  acte  du  0  octobre  1O7Ô,  dame  Bertrande 
de  Tigniol,  vouve  de  Jean  Bouicbe.  La  veuve  Bouiche  possédait 
la  maison  en  1698,  et  Bertrand  Bouiche  dit  Délicat,  sergier,  en 
était  propriétaire  en  1776.  Par  acte  du  1 5  décembre  1785,  il 
céda  la  moitié  de  l'immeuble  à  son  frère,  Bernard  Bouiche. 

La  contenance  totale  est  portée  dans  les  trois  terriers  à  10  (1 652 ), 
ih  (1698),  et  17  cannes  7  j)ans  (177O),  allivrés,  dans  tous  les 
cas,  au  h^  degré (•^'. 

8.  Cet  article,  imposé  en  i052  sous  le  nom  des  héritiers  de 
Jean  Bonnefame,  confrontait  au  midi  avec  limmeuble  de  M^  Jean 

")  Livres  terriers  :  de  i65'>,  foi.  i/i  r";  —  de  169^,  loi.  ".i  r°;  —  de  1776 
1777,  foi.  28  v". 

'*)  Livres  terriers  :  (te  ifi.')-",  foi.  10  v":  —  do  iGyH,  foi.  ;io,  r°;  —  (te  1770 

'777'  '^"'*  *^  ^'*  ^°* 

''^   Livres  terriers  :   (te   iG.j!!,  loi.  1/1  \",  i-j(j  r":  —  de  jGyS,  fol.  21  r":  — 

de  177O-1777,  loi.  2/1  r". 
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(le  Silvestre,  docteiu"  cii  droit,  avocat  à  la  (ioiir  du  sénéchal  de 
Foix'''.  Il  comprenait  une  maison  d'Iiabitation  et  un  enclos  avec 
communs  (cuisine,  basse-cour,  jfranj;e).  Jean  Couslaud .  hoiiijM'ois, 
en  prit  possession  le  (J  juin  tO^cS,  en  vertu  d\in  acte  do  subio- 
{jation,  consenti  à  son  prolll  [)ar  M'""  de  Juilhard  de  Mondon- 
ville,  et  en  était  propiiétaire  en  tG()8.  L(;  même  article  figure 
dans  le  terrier  de  1776-1777  au  comj)tc  de  Joseph  Azam,  bour- 
geois. Il  couvrait  une  superficie  totale  de  5o  cannes  en  iG53,  de 
(j8  cannes  en  1698,  et  de  99  cannes  en  1776,  imposées  par 
fractions,  aux  k",  5"  et  6"  degrés'^'. 

9.  En  1662,  la  parcelle  n"  9  était  occupée  par  une  maison 
d'habitation  et  ses  dépendances  (écurie,  enclos),  propriété  d'An- 
thoine  de  (iuilhem  et  des  héritiers  de  Michel  du  Vernis,  bourgeois. 
Le  99  mai  1G70,  intervint  une  transaction  entre  François  et  Vo- 
luzien,  fils  d'Anthoine,  en  vertu  de  laquelle  les  deux  frères  se  |)ar- 
lagèrent  la  succession  paternelle.  Voluzien  prit  fécurie,  et  François 
tous  les  immeubles  restants.  L'allivrement  fut  réparti,  on  consé- 
quence, à  raison  de  117  livres  i/^  au  compte  de  François,  et  de 
i5  livres  3//i  au  compte  de  Voluzien.  En  1698,  François  étant 
mort,  son  bien  passa  à  ses  héritiers.  Le  10  octobre  1739,  Pierre 
Laurens,  marchand,  acquit  les  immeubles  du  coin  de  la  place,  et 
c'est  sous  son  nom  qu'ils  figurent  dans  le  terrier  de  1776-1777. 
Sur  le  chitl're  de  la  superficie  totale,  la  maison  d'habitation  comp- 
tait pour  10  cannes,  et  était  imposée  à  la  1"  catégorie t^^l 

10.  Jean  de  Silvestre,  ff docteur  et  avocatn,  tenait  en  i&i)'?.  la 
maison  placée  au  point  de  croisement  des  rues  del  Teulé  et  de  la 
Porte-Vieille.  François  Loze,  conseiller  du  roi  et  lieutenant  en  la 
sénéchaussée  de  Foix,  en  devint  propriétaire  vers  le  9  janvier  1G76. 
A  cette  date,  en  effet,  l'allivrement  fut  réduit  de  56  à  ù8  livres, 
en  exécution  d'une  délibération  municipale  confirmée  par  un  ac- 
cord du  17  janvier  suivant,  et  la  mutation  fut  enregistrée  le 
fi  août  1687.  Par  suite  d'une  bizarrerie  inexplicable,  la  parcelle 

'*'   Arcliives  de  i'Ariège,  B  5. 

(-'  Livres  terriers  :  de  )652,  fol.  1.')  r";  —  de  1698,  loi.  21  r°;  —  de  177^- 

1777,  fol.   ïî/j  v°. 

^^^  I^ivres  terriers  :  de  i65î?,  fol.  16  r";  —  de  1698,  fol.  99  v°;  —  de  177'i- 
1777,  fol.  27  v°. 


—  /i80  — 

n"  10.  oxpresséiiioiil  iii(li(|U(''o  dans  lo>;  confronlaiils  dos  parcelles 
n"' 8  et  9  comme  appailenanl,  en  i<>9^,  à  M.  I^oze  ou  de  Loze, 
nVst  représenle'e  par  aucun  article  spécial  dans  le  terrier  de  celte 
époque.  Il  est  question  seulement,  au  folio  96,  des  héritiers  d'un 
certain  Libéral  Loze,  à  propos  d'une  maison  située  rue  de  Mon- 
tillat.  sur  un  point  du  consulat  d'Eii-(!ros,  bien  dillerent  de  celui 
qui  nous  occupe.  On  ne  retrouve  rinimeuble  n"  10  mentionné  que 
dans  le  terrier  de  1  77G-1  777.  ])arnii  lespossessions  de  Baptiste  Cas- 
saiffue  aîné,  maître  maçon. 

Sa  superlicie  est  à  cette  date  de  S-?,  cannes,  soit  de  3  cannes 
supérieure  à  révaluation  de  lôôfî  ;  le  ton!    imposé  au  (i'^  degré (''. 

1  1.  Jacques  (irave  possédait  eu  iGôa  cet  immeuble.  Après  lui, 
les  héritiers  de  Paul  Gourdou ,  bourgeois,  en  firent  l'acquisition, 
le  iû  aovU  1669,  et  Tun  d'eux,  Jean  Gourdou,  bourgeois,  en  était 
j)ro[)riétaire  en  1698.  La  maison  passa,  le  22  décembre  1767,  à 
Fiançois  Acoquat,  qui  en  lit  don,  par  testament,  à  dame  Louise 
Crouzet,  le  19  juillet  1771.  Ce  fut  encore  par  legs  testamentaire 
en  date  du  9.3  décembre  177O,  que  M.  de  La  Theulade  reçut  de 
dame  Louise  Crouzet  l'immeuble  qui  figure  sous  son  nom  dans  le 
terrier  de  i77<i-i  777- 

L'étendue  de  cet  immeuble,  —  maison  et  enclos,  —  évaluée  à 
89  cannes  eu  lO^g,  atteignit  88  cannes  lors  de  la  rectification 
cadastrale  de  177*^-1777;  imposé  le  tout  au  (V  degré t^l 

\'2.  La  maison  portée  au  nom  de  Jean  Banières,  huissier,  en 
1609,  fut  acquise  avantle  96  mars  i6(>6,par  M^Anlhoine  d'Arjac, 
juge  criminel  au  présidial  de  Foi\  (^l  Ce  fut  un  nommé  Pierre 
(]urt  qui  biméficia  de  la  troisième  apj)ro[)riation  et  qui  légua  l'im- 
meublc  à  sa  fille,  en  mourant.  Celle-ci  fit  don  de  lliérilage  pater- 


f')  Livres  terriers:  do  iC5:>,  loi.  18  r",  178  v";  —  do  lOyS,  loi.  •?(')  r"  ;  — 
do  1-76-1777,  fol.  98  r". 

-'  I^ivres  teniei-s  :  do  i(ir)i2,  i'ol.  9  \"  ;  —  do  tiigS,  fol.  iS  r";  —  de  1776- 
1777,  fol.  iH  hix  v". 

W  M'  Antlioirio  d'Arjac  o?t  ciualilié  «doclodr  ol  uvocal-'  on  ifiô-a,  fjuge  crimi- 
nel et  second  pn-sidont  on  la  sonosdiausséo  et  siègo  piésidial  de  Foix-î  on  1662, 
"consoilloi- du  Roy,  prosident ,  lioiilenaril  {jénéral  rrimiiiol  en  la  senescliaussée  et 
si»'go  présidial  de  Pamiorsr)  en  1688.  -  Livre  lorrior  de  ifiô;?,  fol.  7  r°,  37  r", 
181  r". 


—  àS\  — 

nel,  le  5  avril  17G1,  à  M.  (ioiistaul,  prébondier  du  chapitre  de 
Foix,  qui  le  transmit  à  son  (our  à  Joseph  Azam,  bouqjeois,  sixième 
et  dernier  propriétaire  connu.  L'iinmeid)ie,  très  peu  iuiportaiit. 
mesurait  8  cannes  carrées  en  1  <).")!>,  y  cannes  9.  pans  en  1O98 
et  17  cannes  7  pans  en  i77<»;  il  e'tail  classé  dans  la  0'"  cate'- 
gorie  (^l 

13.  Une  partie  des  biens  de  M'  iVnthoine  d'Arjac  occupait  en 
i659  cet  emplacement.  M.  d'Arjac  fil  don  de  tous  ses  biens  à  son 
(ils  Pierre,  le  i5  décembre  1689,  et  Tallivrement  l'ut  reporté  sur  la 
léte  du  nouveau  possesseur  le  li  janvier  suivant.  Après  un  court 
passage  entre  les  mains  de  Pierre  d'Arjac,  l'immeuble  e'chut  à  Jean 
Birobent,  brassier,  qui  le  posse'dait  en  1098,  puis  fut  vendu  à  Do- 
minique Cassé,  vigneron,  le  22  juillet  17/12,  dernier  propriétaire, 
inscrit  au  terrier  de  1776-1777.  La  superficie  de  la  maison  Casse' 
était  de  i3  cannes  2  pans  imposés  au  G"  degré  ('^'. 

\li,  '21,21  bis.  La  maison,  basse-cour  et  enclos  de  IV^  Anthoine 
d'Arjac,  situés  entre  la  rue  del  Teulé  et  le  coin  de  l'Arget,  passèrent, 
comme  nous  l'avons  vu,  le  i5  décembre  1682,  à  Pierre  d'Arjac, 
qualifié  o-bourgeois^i  dans  le  terrier  de  i652  et  qui  portait  en  1698 
le  titre  de  fr  conseiller  du  Roy.  L'ensemble  de  toutes  ces  pos- 
sessions n'embrassait  pas  moins  de  107  cannes  en  iBÔa,  et 
1/12  cannes  en  1698.  A  la  suite  d'un  morcellement  de  cet  impor- 
tant patrimoine,  provoqué  par  des  causes  inconnues,  le  sieur  An- 
toine Labarthe  se  rendit  acquéreur  de  la  parcelle  n"  2  1 ,  qui  passa 
plus  tard  à  ses  béritiers,  en  exécution  d'un  acte  de  partage  du 
i5  avril  17/11,  autorisé  par  le  Parlement  de  Toulouse.  Les  héritiers 
d'Antoine  Labarthe  firent  donation  de  ce  domaine,  le  26  oc- 
tobre 1768,  à  Jean-François  Saca/.e  de  Peiregude,  bourgeois,  qui 
le  possédait  encore  le  20  janvier  1787. 

Les  parcelles  lA  et  21  bis,  détachées  des  biens  d'Arjac,  comme 
l'enclos  Sacaze  de  Peiregude,  appartenaient,  en  1776,  la  première 
à  Guillaume  Cazanave,  cardeur  de  laine,  la  seconde  à  Pierre-Roc 


")  Livres  terriers  :  de  i65a,  fol.  10  1°:  —  de  1698,  fol.  aô  r"  :  —  de 
1776-1777,  fol.  ai  v°. 

''^*  Livres  terriers  :  de  iGôa,  fol.  7  i°,  181  r' :  —de  1G98.  fol.  1 8  r"  ;  — 
de  177G-1777,  foL  17  v". 
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Babv.  Ci  étaient  deux  pauvres  petites  maisons,  de  dimensions  loit 
exiguës,  allivre'es  au  C  degré '^'. 

1.').  Deux  immeubles  occupaient  cet  emplacement  en  i653  ; 
Tiin  était  la  propriété  des  héritiers  de  Jean  Ville  dit  Hunlias  le 
jeune,  l'autre  appartenait  par  indivis  à  Jean  Ville  dit  Bunlias  le 
vieux  et  à  Laurens  Sarda,  charpentier,  en  qualité  d'époux  de  Ra- 
moiide  \iile.  En  1O98,  Jean  Ville  le  vieux  avait  absorbé  la  pro- 
priété intégrale  de  tous  ces  biens;  les  deux  maisons,  fondues  en 
une  seule,  étaient  aux  mains  des  légataires  d'un  certain  Baptiste 
Robert,  en  i77'J-J777-  Les  deux  immeubles  classés,  dans  la  6*  ca- 
tégorie, occupaient  une  surface  (olalc  de  iq  cannes  5  pans'"^'. 

1().  Indé|>en(lamm('nt  do  ses  droits  sur  les  biens  de  la  famille 
Ville,  Laurens  Sarda,  charpentier,  jouissait  en  1098.  de  la  maison 
et  de  l'enclos  qui  figurent  sous  le  n"  16  dans  le  plan  de  1776.  Il 
avait  acbeté  ces  possessions,  le  16  juillet  iCJqo,  à  la  veuve  de  Jean- 
Jacques  Bonhonmie,  Madeleine  de  (llaustre,  et  à  son  fils  Ferriol 
Bonhomme.  C'est  eu  effet  sous  le  nom  de  Jean-Jacques  Bonhomme 
que  la  maison  et  l'enclos  sont  portés  au  terrier  de  i652.  Après 
Laurens  Sarda,  Joseph  Baillé  dit  Toumieu  obtint  ces  biens,  à  la 
suite  d'un  partage  conclu  le  27  février  1759,  et  il  les  possédait 
encore  en  177O.  Les  superficies  qui  figurent  aux  rôles  sont: 
.'il  cannes  en  i052.  35  cannes  en  1698  et  ^7  cannes  9  pans 
en  1  77(3  ;  le  tout  allivré  au  6"  degré  ^'■''K 

17-20,23.  Toute  cette  étendue  appartenait  eu  H>98  au  mar- 
(jiiis  de  Foix  et  comprenait  une  série  de  possessions  acquises  par 
lui  de  différents  propriétaires.  En  i65a,  la  maison  n"  17  était  le 
bien  de  dame  Jeanne  Pêne.  Laurens  Sarda  en  devint  accjuéreur,  le 
iG  octobre  1G88,  mais  ou  chercbe  vainement  dans  le  terrier  de 
1698  l'article  (jui  devait  éire  consacré  à  cet  immeuble  et  il  est 
piobable  que  la  maison  avait  été  détruite  avant  (jue  le  marquis  de 
Foix  se  rendit    maitr.'  du  terrain.    Lue  grange  appailenant  à  Do- 

"J  Livres  terriors  :  de  1602,  fol.  7  r",  181  r°  ;  —  de  ifigH,  fol.  19  r";  —  de 
1776-1777,  fol.  18  r",  19. 

('^  Livres  terriers  :  de  )65;)  ,  fol.  8  r°  :  —  de  1698,  fol.  16  v";  —  de  i77<)- 
1777,  fol.  iG  v". 

'■■'^  Livres  lerriero  :  de  iGôa,  fol.  i3  r",  179  r "  :  —  de  1698.  fol.  17  r":  — 
de  I  77'>-i777.  fol.  i  Ti  v". 
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minique  Cassé  s'élevait  eu  1776  sur  le  même  emplacement  et 
n'avait  que  8  cannes  de  superficie. 

Après  la  mort  de  Pierre  Laumont,  docteur  en  médecine,  la 
maison  et  le  jardin  imposés  sous  ce  nom  en  iGôti  (n"'  18  et  19) 
passèrent  à  Bernard  Vianès,  écuyer,  consul  de  Foix,  coihiih'  il  res- 
sort d'une  muancc  du  liç^  juillet  iGGa.  A  son  tour,  le  marquis  de 
Foix  les  acheta  aux  héritiers  de  Bernard  Vianès,  et  l'allivrement 
l'ut  mis  au  compte  du  nouveau  propriétaire,  le  3o  août  1677. 

C'est  encore  à  la  suite  d'une  vente  que  le  marquis  acquit  les 
maisons  et  jardins  (n°*  ao  et  28)  qui  avaient  appartenu,  antérieu- 
rement à  Tannée  1669  ,  à  Jean  Bérard,  capitaine,  et  dont  les  héri- 
tiers de  cet  officier  acquittaient  l'impôt  vers  1675.  Le  nom  de  l'un  de 
ces  héritiers  est  connu;  il  s'appelait  Anthoine  Ané  dit  Daumazan  et 
avait  des  droits  sur  6  cannes  de  l'une  des  maisons,  ainsi  qu'il  ap- 
pert d'une  mutation  enregistrée  le  G  décembre  1661.  L'ancien 
patrimoine  de  Jean  Bérard  fut  allivré  sous  le  nom  du  marquis  de 
Foix,  en  vertu  d'une  décision  du  Conseil  politique  de  la  ville  du 
19  juillet  1676  (muance  du  3o  août  1677). 

Après  la  liquidation  des  biens  du  marquis  au  xviii'"  siècle,  la 
division  parcellaire  fut  rétablie  dans  la  partie  occidentale  du  quar- 
tier de  l'Arget,  sur  le  même  pied  qu'en  i659.  Les  divers  lots, 
cotes  17-90  et  23,  eurent  chacun  un  propriétaire  différent.  Nous 
avons  vu  qu'en  1776  le  n"  17  était  occupé  par  une  grange  appar- 
tenant à  Dominique  Cassé.  A  la  même  époque,  noble  Pieri-e  de 
Goulhard,  prêtre,  prébendier  de  l'église  de  Foix,  possédait  la 
maison  n"  18,  et,  par  indivis  avec  MM.  Carbon  et  de  La  Theulade, 
le  jardin  n°  19,  adjacent  au  mur  de  la  ville.  A  Joseph  Azam  ap- 
partenait le  jardin  n"  20,  et  M*"  Jean-Baptiste  Sicre,  prêtre,  pré- 
bendier de  Saint-\  olusien,  était  propriétaire  de  la  maison,  du  jardin 
et  de  l'enclos  qui  avoisinaient  la  porte  del  ïeulé  (n°  2  3). 

L'ensemble  de  toutes  ces  possessions  s'étendait  sur  une  super- 
ficie totale  d'environ  100  cannes  carrées  et  était  imposé  dans  la 
dernière  catégorie  (^l 

22.  Naudetle  d'Azam,  veuve  de  Joachim  Larocque,  occupait,  en 
i652,   la  maison  bâtie  sur  la  parcelle  n"  22.   Cette  maison  fut 

'''  Livres  terriers  :  de  i659,  loi.  /i ,  5  r",  H  v°,  9  r°,  8?  v°;  —  de  1698, 
foi.  19  r"  :  —  de  1776-1777,  foi.  1 /i  r°,  1  5  r°,  17  v°,  28  r",  ao  r". 
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achetée  aux  liérilicrs  de  Naudello,  par  Paul  (Jiret,  huissier,  le 
3  octohic  lOy'j,  et  \i\  niulalion  enre^jislréc  le  3  lévrier  1680.  En 
i()(|8,  les  héritiers  de  Paul  (Jiret  de'tenaient  ladite  maison  qui 
ligure  au  l'ôlc  d'imposition  de  1776  sous  le  nom  d'Alexandre  Gros 
dit  Brétille.  tailleur  de  pierres.  L'immeuble,  classé  dans  la  dernière 
catégorie  d'imposition,  mesurait  \9.  cannes  en  1602,  11  cannes 
6  pans  en  1O98,  18  cannes /i  pans  en  i77G(^'. 


\PPE>J)ICE. 


LES  PROPRIETAIRES  D'IMMEUBLES   DANS   LE  QLARTIEH  DE  LARGET 
E>-   1  4/16  (2). 

Cairei'a  de  las  Moletas. 

1 .  [  Pey  dcis  Astz,  sartre,]  Item  per  i  ostal  al  canto  de  la  plassa 
([uc  foc  de  m""  Pey  Gaiaup,  confronta  de  levant  et  de  miegjorn  ab 
las  vias  publicas,  de  colcant  ab  Anthoni  de  Cos,  de  septentriu  ab 
Postal  que  foc  de  Jehan  de  Marcafava,  fa  mieg  per  mieg  m  d.  toi., 
\('  à  la  part  de  mossenhor  de  Foixs  i  d.  toi.  i  torn^^l 

'2.  [Pey  dels  Astz.  sartre.]  Item  per  autre  ostal  aqui  meteix 
(pie  foc  de  .lohan  de  Marcafava,  alias  Picamilli,  confronta  de  levant 
ab  bi  via  publica,  de  miegjorn  ab  si  meteix.  de  colcant  ab  Anthoni 
(h'  Cos,  de  septentriu  ab  Anthoni  Mercier,  pelissier,  fa  mieg  per 
mieg  II  d.  loi.  mieg  poges,  ve  à  la  part  de  mossenhor  de  Foixs  1  d. 
toi.  et  la  maytal  de  mieg  poges'''. 

3.  Anthoni  Mercier,  pelissier,  per  i  ostal  à  la  carrera  de  las 
Moletas,  pri-s  de  la  plassa  que  foc  de  Pey  de  Forquada  et  primier 


'^  Livres  terriers  :  de  iGôs,  fol.  6  v";  —  de  1698,  fol.  no  r°;  —  de 
1776-1  777,  fol.  22  v'. 

'*'  Celle  nomeiiclalure  a  élé  dressée  à  l'aide  dexlrails  du  reijislrc  de  la 
rcfonnatioii,  ronservé  aux  Archives  départemeulales  de  i'Ariège  (série  E).  Les 
iiimii'iililcs  sont  éiiuincrés  par  nies,  dans  leur  ordre  de  succession,  en  allant  du 
Sud  au  Nord,  Kri  dernii;r  lieu  fijjure  la  liste  des  immeubles  du  quartier  dont  la 
silualion  n'a  pu  èlre  exaclemenl  déterminée  (carrera  dcl  Tculé). 

'>  Fol.  123  r". 

''   Fol.  12.3  r". 
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de  P('V  S<'ini,  coiilroiil;!  de  Icv.tiiL  al)  la  via  pultlica,  de  niiejj  joni 
ab  l'cv  dois  Aslz,  de  colcaiil  cl  d(!  scplenliiii  ah  Anilioni  de  dos,  l'a 
inie{|  per  mie;;  dos  d.  toi.  et  mie;;  lorn.,  |  de  |  que  ve  à  la  part  de 
Mossenhor  I  d.  loi.  mieg  loni.C). 

h.  [Anlhoni  de  dos.]  Item,  per  i  ostal  à  la  carrera  de  las 
Moletas  (jiie  foc  de  Uamon  Dediii  el  primior  de  Arnaud  Vidal  de 
Lobieras,  confronta  de  levant  ab  la  carrera  publica,  d(;  mie;;  jorn  ab 
Antlioni  Mercier,  pelissier,  de  colcant  et  de  seplcntriu  ab  si  metcix, 
fa  de  ser\izi  mie;,^  per  mieg  un  d.  toi.,  ve  à  la  part  de  Mossenhor 
II  d.  tol.C^). 

5.  [Antboni  de  Cos.]  Item,  per  i  logar  que  solia  [ejstrc  ostal 
que  foc  de  mossen  Bertran  de  Montanliac  que  es  à  la  carrera  de  las 
Moletas,  confronta  de  levant  ab  la  carrera  publica,  de  mieg  jorn  ab 
Ramon  Dediu,  de  colcant  ab  si  meteix,  de  septentriu  ab  m"  Arnaud 
Esquerier,  fa  mieg  per  mieg  vi  d.  toi.,  ve  à  la  part  de  mossenhor 
de  Foixs  m  d.  toi.  (^). 

6.  [M"  Arnaud  Esquerriei",  notari.]  Item,  per  i  ostal  en  Arget 
ho  à  la  carrera  de  las  Moletas  que  foc  de  Jacmes  Savanelli  et  pri- 
mier  de  dona  Jacma,  molher  de  m"  Ramon  de  Mora,  confronta  de 
levant  ab  la  carrera  publica,  de  mieg  jorn  ab  Anthoni  de  Cos,  de 
colcant  ab  Ramon  Giraut,  de  septentriu  ab  Ramon  Dediu,  fa  de 
servi/.i  à  mossenhor  de  Foixs  el  mossenhor  abbat  mieg  per  mieg  m 
d.  toi.,  ve  a  la  part  de  mossenhor  de  Foixs  i  d.  toi.  i  torn^^l 


"'  Fol.  138  v°. 

(-)    Fol.    122    V". 
^•'5     Fol.    129    V°. 

'*^  Fol.  125  r°.  —  C'est  la  seule  maison  inscrite  au  nom  du  célèbre  uuleur 
(le  la  Chronique  romane  des  comtes  de  Foix,  dans  le  rejjistre  de  la  réformalion 
de  iVi6.  Est-ce  à  dire  que  ce  fut  là  sa  maison  d'habitation?  On  lit,  d'autre 
part,  dans  le  teriier  àa  liGo,  fol.  19  1°  :  tcMaeste  Arnaud  Esquerrier  :  i  o4al 
ou  d(Mnora  que  eran  11  hoslals,  c.  l'ih.n ,  e(,  quelques  lignes  plus  bas  :  «i  ostal 
en  Argot  que  foc  do  Caban '111,  x  lib».  Un  peu  plus  loin,  il  est  question  d'un 
roslal  en  Arget  que  foc  de  m"  Arnaut  Esquerrierj^ ,  et  dans  lequel  habitaient,  un 
peu  après  1/160,  Ramon  Baby  et  l'ey  Aguassa.  En  présence  du  nombre  de 
maisons  qui  figurent  au  rôle  do  1660  sous  le  nom  d'Arnaud  Esquerrier  et  de 
l'extrême  laconisme  de  la  u'ention  consacrée  à  la  maison  d'habitation  du  chro- 
niqueur dans  le  terrier  du  xv°  siècle,  il  me  paraît  léniéraire  d"  proposer  l'idiMi- 

Archéolocik.  —  N"  3.  3a 
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7.  Iliimuii  Kt'lip,  sciuli'lier,  por  liuu  oslal  que  lia  en  la  cairera 
de  las  Molelas  que  solian  estre  dos  ostals,  lo  lui  foc  de  mossen 
(iuilhem  Boyer,  alias  Ribas,  capela,  l'autre  foc  de  Hernada,  luolher 
de  Mdal  Lombarl.  et  aj)rès  de  Arnaud  Astier  de  Autanel;  ara  es 
tôt  hu;  confronta  de  levant  ab  la  carrera  publica,  de  mieg  jorn  ab 
m*  Arnaud  Squerrier,  de  colcant  ab  Uanion  Giraud,  de  septentriu 
ab  .lobana,  molher  relicta  de  Pey  de  la  Font,  la  de  servizi  à  mos- 
senbor  de  Foixs  et  à  niossenlior  abbat  de  Foixs  mieg  per  mieg  dos 
dénies  toi.  et  i  ternes,  de  que  ve  à  la  part  de  mossenlior  de  Foixs, 
cascun  an,  i  d.  toi.  i  poges'^l. 

8.  Ramon  Albar  per  Jobana,  molber  relicla  de  Pey  de  la  Font, 
per  Tostal  de  la  carrera  de  las  Moletas  que  foc  devant  [de]  Peyrat, 
confronta  de  levant  ab  la  \ia  publica,  de  mieg  jorn  ab  Ramon 
Felip,  de  colcant  ab  Joban  de  Senberic,  de  septentriu  ab  lodil 
Sonberic,  fa  mieg  per  mieg  i  d.  toi.  i  torn.,  ve  à  la  part  de  mos- 
senbor  de  Foixs  i  torn.  i  poges'-'. 

9.  [Joban  de  Senberic]  Item,  per  autre  bostal  à  la  carrera  de 
las  Moletas  que  foc  de  m"  Arnaud  Sola  et  primier  de  Bernina, 
molber  relicta  de  Vidal  Lombart,  confronta  de  levant  ab  la  via  pu- 
blica, de  mieg  jorn  ab  Jobana,  molber  relicla  de  Pey  de  la  Font, 
de  colcant  ab  si  meteix,  de  septentriu  ab  Guilbem  Gaudri,  fa  mieg 
per  mieg  i  d.  toi.  i  torn.,  ve  à  la  part  de  mossenbor  de  Foixs  i  d. 
torn.  I  poges(^). 

(^arrêta  d'Àr^et. 

10''').  Anthoni  de  Cos  per  Postal  de  la  plassa  que  foc  de  Anthoni 
de  Gos,  son  oncle,  ayxi  cum  es  Postal  deves  Pey  dels  Aslz  que  le 
deldit  ostal  de  Pey  dels  Astz,  ayxi  cum  es  lo  selier,entro  lo  portai 
et  io  loguar  de  part  detras,  loqual  confronta  de  levant  ab  Pey  dels 


tification  de  cet  immeubie  avec  la  maison  de  la  carrera  de  las  Moletas,  meu- 
lionnée  eu  ii/i6.  A  mon  avis,  rt-mplaceiiienl  de  i'Iiabilutioii  d'Esquenior  reste 
incertain. 

(•)  Fol.  i33  v% 

W  Foi.  187  r", 

'*^  Fol.  is'i  v". 

'*'  Lo3  numéros  iu-i,">8e  nij)j)orleul  aux  iiiinifidjle>   du  côlc  orieiilal  de  \>i 
rue;  les  numéros  iG-icj  auv  iuiriu'ul)le-i  du  côli;  occidental. 
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Aslz,  do  miejoni  ab  ia  caiiina  publica,  tie  colcan  ah  si  inetois  cl 
de  |)ai'(  delras  la  oyxida,  conlVonla  do  colcaiil  ab  la  dicla  cai'reia 
(rAigol,  do  scptoniriu  ab  l»ainon  Giiaiid,  ia  iniejj  por  miojj  nau 
iiiorlanas,  vo  à  la  part  do  ni()ssoii|  hor  |  do  Foixs  iiii  moi'las  ot 
iniogC'. 

11.  Uamoii  (jiiaud  |;oi'  l'oslal  gran  do  la  carrera  d'Argot,  coii- 
lionta  de  levant  ab  m'  Arnaud  Esquerier,  Anthoni  de  Cos,  do 
mieg  jorn  ab  ledit  Anllioni  de  Clos,  de  coleant  ab  la  via  publica, 
de  septentriu  ab  Jolian  de  Senheric,  l'a  de  .sorvizi  niiojj  por  inieg 
M  d.  toi.,  ve  à  la  part  de  niossenlior  de  Foixs  m  d.  tol.(-'. 

l'i.  Jolian  de  Senheric  por  i  oslal  à  la  carrera  d'Arget  que  foc 
de  Jolian  dels  Astz  et  primier  de  Pey  Laurens  et  Johan  Laurens, 
confronta  do  levant  ab  si  meteix,  de  mieg  jorn  ab  Raraon  Giraud, 
de  colcanl  ab  la  via  publica,  de  septentriu  aL  Pey  Faure  de  Vor- 
iieyol,  fa  niieg  per  mieg  m  d.  toi.,  ve  à  la  part  de  mossenhor  de 
Foixs  I  d.  loi.  I  forn.  (^*. 

13.  Poy  Faure  de  Verneyol  per  i  ostal  à  la  carrera  d'Argel  que 
foc  de  Arnaud  de  la  Quiera  deldit  loc  et  devant  de  m^  Arnaud  de! 
Solier,  confronta  de  levant  ab  Anthoni  de  Cos,  de  mieg  jorn  ab 
Johan  de  Senheric,  de  coleant  ah  la  via  publica  et  de  septentriu 
ab  Bernard  Daffîs  deldit  loc  de  Verneyol,  fa  mieg  per  mieg  i' 
agiilha  défier,  ve  à  la  part  de  mossenhor  lo  comte  iniega  agulhi  de 
ferr(4). 

là.  Bernard  Daffis  de  Verneyol  per  i  estai  à  ia  carrera  d'Argot 
que  foc  dels  heretiers  de  Ranion  Andras,  confronta  de  lovant  ah 
Anthoni  de  Cos,  do  mieg  jorn  ab  Poy  Faure  de  Verneyol,  de  col- 
eant ab  la  carrera  puhiica,  de  septentriu  ab  Pey  Se'guelar,  fa  mieg 
per  mieg  m  d.  toi.,  ve  à  la  part  de  mossenhor  lo  comte  i  d.  toi. 
1  torn.  (^'. 

15.  Pev  Soguolar  per  i  ostal  à  la  porta  d'Argot  que  foc  de  Ber- 
tranet  d'Ahadia,  confronta  de  levant  ab  i'ostal  de  Rainon  Describas 

C'     Foi.    199   V°. 

(^'  Fol.  12/1  1". 

(■')  Fol.  lai  v". 

'^'  Fol.  189  i".  AgiiUia  detl'er  :  une  barre  de  l'ei'. 

W  Fol.  189  r". 

32. 
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de  Voriu'yol,  de  inic[j  jorn  ab  Bernard  Daffis  deldit  loc,  de  col- 
cant  et  de  seplentriii  ab  las  vias  pubiicas,  fa  servizi  à  la  caritat 
de  Pascas  et  la  senhoria  de  Mossenhor;  o])rier  del  inonasteri  de 
Foixs'''. 

16.  Joban  de  Bunbas,  brassier,  per  i  ostal  que  ba  à  la  carrera 
de  Arjjet  que  loc  de  son  payre  et  priniier  de  Guilbem  del  Luc, 
conlronta  de  levant  et  de  miog  jorn  ab  las  vias  pubiicas,  de  colcant 
ab  la  siua  borda  nieleixa  et  de  septentriu  ab  si  iiicteix,  fa  de  ser- 
vizi à  mos-^enbor  |  de  |  Foixs  et  à  niossenbor  abbat  de  Foixs  inieg 
per  mien  ^^  ^-  ^^'•'  ^^  ^  ^'^  V^^'^  ^^^  niossenbor  de  Foixs  i  d.  toi. 

Item,  per  i^  borda  detras  iodit  ostal,  confronta  de  levant  et  de 
septentriu  ab  si  meteixa,  de  niieg  jorn  ab  le  cararot,  de  colcant  ab 
la  siua  borda  meteixa,  fa  mieg  per  niieg  ii  d.  tol.C-'. 

17.  Joban  \  idal  de  Lobieras  per  i  ostal  à  la  carrera  d'Argetquc 
foc  de  Ramon  Vidal,  son  payre,  confronta  de  levant  ab  la  carrera 
publica,  de  mieg  jorn  ab  Ramon  Giraud,  de  colcant  ab  Guilbem 
Amielb  de  Lobencxs,  de  septentriu  ab  Jobana,  molber  relicta  de 
Guilbem  Serni,  fa  mieg  per  mieg  i  d.  toi.,  ve  à  la  part  de  mos- 
senbor  de  Foixs  i  den.  torn.'-*). 

18.  [Ramon  Giraud.]  Itciu.  j)er  i  ostal  à  la  dicta  carrera  que 
foc  de  Pey  dels  Astz  et  primier  de  Ramon  Mauri  de  Lobencxs, 
confronta  de  levant  ab  la  via  j)ub!ica,  de  mieg  jorn  et  de  sep- 
tentriu et  de  colcant  ab  .loban  \i(lal  de  Lobieras,  fa  mieg  per  mieg 
I  poges,  ve  à  la  part  de  mossen[  lior  |  de  Foixs  mieg  poges^*). 

11).  Johana,  molber  relicta  de  (niilbem  Serni,  per  l'ostal  que  a 
à  la  carrera  d'Arget  que  foc  deldit  Guilbem  Serni,  son  maril,  que 
confronta  deves  solelb  levant  et  de  septentriu  ab  las  carreras  pu- 
biicas, de  mieg  jorn  ab  .loban  Vidal  de  Lobieras,  de  colcant  ab  si 
meteixa,  fa  de  servizi  à  niossenbor  de  Foixs  i  d.  torn.  et  à  nios- 
senbor abbat  m  d.  loi. 

Item,  per  i^  borda  que  es  detras  Iodit  oslal.  confronta  de  le\ant 
ab  l'ostal  desus  dit,  de  mieg  jorn  ab  (iuilbcm  Ainiclli  de  Lobencxs, 

')  Fol.  i35  1°. 

**)  Fol.  1 35  v". 

'•^)  Fol.  la/j  v". 

<')  Fol.  fjJi  r". 
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(l(ï  colciint  al)  Pt*y  Senii,  de  se[)tenlriu  ab  lo  cararol,  l'a  de  servizi 
à  inossfMilior  de  Foixs  cl  à  inossenhor  ab])al  de  Foixsinicj;;  poges^'l 

Carrera  del  Tciilé. 

20.  rfuilliom  de  Bedelac,  brassiei-,  per  Postal  de  la  j)oi'ta  dol 
Teulé  que  foc  de  Pey  de  la  Casa  dit  Cumenges,  et  après  de  la  dona 
de  Verneyol,  confronta  de  levant  et  de  mieg  jorn  ab  les  héritiers 
de  Arnaut  Nabes,  de  colrant  ab  le  mur  de  la  viela,  de  sepleulriu 
ab  la  via  publica,  fa  de  sei'vizi  i  d.  tol.(-'. 

21.  Item,  per  i  ostal  que  es  à  la  porta  del  Tculé  ([ue  foc  de 
Ramon  de  Luyac,  alias  le  Pailhares,  confronta  de  levant,  de  col- 
cant  et  de  seplentriu  ab  las  ditas  vias  publicas,  de  inieg  jorii  abla 
dona  de  Verneyol,  fa  de  servizi  ii  d.  toi.  (^'. 

22.  Johan  Bertrand,  brassier,  per  i  ostal  al  pe  del  castelh  que 
foc  de  mndona  de  Verneyol,  confronta  de  levant  ab  Ramon  Aybran 
de  Marcelhas,  de  miegjorn  ab  la  via  publica,  de  colcant  ab  Ramon 
Costaul,  de  septentriu  ab  las  bosigas  ermas,  fa  de  servizi  iiii  d.  toi. 
am  I  tios  que  es  be  propre  de  i  jornal,  cum  es  bosolard  qu(»  fa 
quart'*'. 

22.  IVF  Miquel  de  Vernis,  notari,  per  i  ostal  à  la  carrera  del 
Teulé  que  foc  de  Guilhem  Gailhard  et  primier  de  Pey  Uellac, 
confronta  de  levant  ab  Pey  ïenuet,  de  mieg  jorn  et  de  septenlriu 
ab  las  carreras  publicas,  de  colcant  ab  le  nobl<>  Rogier  de  Roquafort, 
fa  de  servizi  vi  d.  toi.  (■''. 

26.  (juilbein  de  Rius,  molinier,  per  hun  ostal  à  la  porla  del 
Teulé  que  foc  delà  nobla  Nauda  de  Castelverdu,  dona  de  \(M-neyol, 


(•)  Fol.  i35  v°. 

'-2)  Fol.  194  r". 

(■•')  Fol.  if2  4  r". 

(")  Fol.  i35r". 

<^'  Fol.  ip,6  v".  —  On  peut,  renouveler  pour  Miniiel  du  Vernis  les  observations 
flejà  faites  à  propos  de  remplacement  présumé  de  i'liaI>italion  d'Esquerrier  (p.  /i8.^, 
i;ole  /i).  Dans  le  lerrier  de  i/i()0,  plusieurs  immeubles  sont  poilés  au  compte 
(le  ^Michel  du  Vernis,  sans  que  rien  dans  le  texte  puisse  permettre  de  dét.ei'- 
minîM'  celui  où  le  notaire  clirouiqueur  avait  (Halili  son  domicile  bnliilnel. 
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confronta  deves  levant  ab  Johan  Bertrand,  de  mieg  jorn  ab  ia  via 
publira.  de  colcant  ab  la  muralha  de  la  viela,  de  septenliiii  ab  los 
hereters  de  Jacmes  Tron ,  fa  de  servizi  i  d.  torn.  ^^K 

Joseph  Poux. 

Correspondant  du  Comili'. 

("  Fol.  l'ia  I". 


DESCRIPTION 
D'UN    PTED    DE    CHOIX    DU    XIV   SIÈCLE 

DE  L'ANCIEN  MONASTÈRE 
DE    S\TM-VÉR\rV,    PRÈS   AVIGNON', 

PAR   M.    L.-H.    LABANDK, 

Cntrpspondnnl  du  (ioniilô,  à  Avignon. 


Les  collections  du  musée  Calvet,  à  Avignon,  sont  riches  en  objets 
d'art  et  d'arche'ologio  du  moyen  âge.  Elles  ne  comptent  cependant 
que  peu  de  pièces  d'orfèvrerie  rt^ligieuse  :  il  est  vrai  que  quelques- 
unes  offrent  un  re'el  intérel.  Ce  sont  principalement  celles  qui 
doivent  leur  fabrication  à  des  ouvriers  avignonais;  leur  rareté  les 
fait  d'autant  plus  apprécier. 

Parmi  ces  dernières,  on  peut  signaler  le  pied  d'une  croix  proces- 
sionnelle, qui  a  appartenu,  dès  la  Gn  du  xiv"  siècle,  à  l'ancien  mo- 
nastère de  Saint-Véran,  tout  près  de  la  ville  d'Avignon,  et  sur 
lequel  est  gravée  une  inscription  donnant  le  nom  d'une  abbesse  de 
ce  couvent  de  Bénédictines'^'. 

Voici  tout  d'abord  la  description  de  l'objet,  que  je  crois  pouvoir 
abre'ger,  puisque  le  lecteur  se  reportera  à  la  figure  et  à  la  planche 
ci-jointe.  (PI.  XXIV.) 

Ce  pied  de  croix,  tout  on  cuivre  doré,  a  une  hauteur  totale  de 
o  m.  19.5.  Sa  base,  d'une  forme  fréquemment  usitée  à  l'époque 
gothique*^',  a  o  m.  191  de  diamètre  dans  sa  plus  grande   largeur 

(•'  La  provenance  de  cet  objet  et  la  date  de  son  entrée  au  musée  me  sont  abso- 
lument inconnues  :  je  ne  l'ai  trouvé  en  ellet  enregistré  siu-  aucun  catalogue.  Tout 
ce  que  je  puis  aQirmer,  c'est  qu'il  es!  dans  le  musée  depuis  an  moins  le  mois  de 
décembre  1  890. 

''-'   Dans  sa  largem-  la  plus  étroite,  elle  est  limitée  par  deux  demi-circonfé- 
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cl  0  u).  l'y]  dans  sa  plus  polilo.  La  siirlace  do  celle  baso  est  char- 
•r.^e  d';il)Oi'd  de  l'iiisciiplioii  à  lafjuclîe  j'ai  dpjà  fail  allusion,  j)uis  du 
dillt'renls  ornemeiils  se  dcHachant  sur  uq  l'ond  de  hachures  obte- 
nues par  le  burin. 


Pied  de  croix  du  xiv''  siècle,  do  l'ancien  monastère  de  Sainl-Vcran, 
près  \\ifjno;i. 

Inscription  el  ornemenls  sont  (''videninienl  contemporains,  ainsi 
qu'on  |)eut  s'en  rendre  coniple  on  obsorvaul  cpic  loui-  place  a  olô 
soigucusenient  (h'-limiléo  dès  le  début  ot  qu'ils  font  partie  d'un  en- 
semble de  de'coratiou  voulue.  La  première  remplit  d'abord  une 
liffuo  encadrée  de  deux  filets,  commençant  et  finissant  à  un  espace 
ovoïde  resté  inoccupé,  puis  elle  se  poursuit  sur  le  demi-corde  voi- 
sin, où  elle  forme  deux  nouvelles  lignes,  et  se  termine  en  onipiétanl 
sur  les  parties  continues.  Les  lettres  de  la  ])reniièro  ligne  ont  une 
hauteur  moycnn(>  (h;  o  m.oi;  les  suivantes  n'oni  guère  (pie  la 
moitié'. 


rences  non  symétriques,  el  des  deux  aulres  colés  par  des  arcs  iii  licrs-poinl 
assez  allongés  el  d'uu  rayon  Icjjèreinonl  (lillérenl.  (les  éléments  jjéoméli  iipics  sont 
sé'parcs  par  di's  pointes  Irianifulaires  un  peu  raliallues. 
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L'inscriplion  se  lil  iiinsi  : 

anno  bm^'^  :  m°  :   ccc°  :  xcxin''  ohxit  bna  Inbouica 
bontose  ||  abahssa  sci  vc  \\  rani  tt  urbuxuit  b^nc  || 
ficri  crncc2* 

Anno  Domini  m" ccv"  xrjiii",  ohiil  dnniiiia  Ijidoncd  Itonlosr,  (ihotismi 
Sancti  Vcrani .  et  ordinovlt  liane  frri  rnircin. 

L'ornementation  qui  se  trouve  entre  l"extréinit(''  iulV-rieure  de  la 
première  ligne  et  la  bordure  de  la  base  est  loi  mée  de  tiges 
doubles  au  pied  enlacé  et  couvertes  de  feuillages,  le  tout  dans  un 
encadrement  formé  de  cercles  et  de  trèlles  très  finement  ciselés. 
Sur  cliacune  des  pointes  Iriangulaires  (exceplé  sui'  celle  qui  a  élé 
couverte  par  le  mol  frri  de  Tinscription)  a  été  gravée  une  belle  fleur 
de  lys. 

Il  esta  remarquer  (jue,  sur  l'espace  ovoïde  qui  coupe  la  première 
ligne  de  l'inscription,  on  a  fait  une  soudure  à  une  époque  que  je 
ne  saurais  déterminer.  Élait-cc  pour  y  appliquer  une  petite  pla<|ue 
d'armoiries?  Peut-être.  —  Pour  y  fixer  un  manche  servant  à  porter 
la  croix?  C'est  moins  |)robable. 

La  naissance  de  la  tige,  juste  au-dessus  de  celte  première  ligue, 
est  ornée  de  pointes  allongées  se  déiacliant  sur  le  fond  criblé  de 
hachures.  La  tige,  quadraugulaire,  est  accompagnée  de  moulures 
à  la  bas:;  et  d'un  renflement  vers  le  milieu.  Puis,  après  une  autre 
série  de  moulures,  elle  s'élargit  et  finit  par  avoir  à  son  sommet 
ho  millimètres  de  largeur  sur  89  d'épaisseur.  A  son  extrémité  su- 
périeure est  fixé  un  petit  pédoncule,  sur  lequel  s'emmanchait  la 
croix  elle-même  aujourd'hui  perdue. 

Ajoutons  que  toutes  les  moulures  importantes  de  la  tige,  aussi 
bien  que  le  lebord  de  la  base,  sont  décorées  de  filets  et  d'une  ligne 
de  grènetis. 

Ce  pied  de  croix,  ornementé,  comme  on  le  voit,  avec  un  soin 
particulier,  est  d'autant  plus  intéressant  qu'il  est  daté.  11  conserve 
de  plus  le  souvenir  d'une  abbesse  de  l'ancien  monastère  de  Saint- 
Véran,  sur  lequel  les  auteurs  ont  donné  jusqu'ici  trop  peu  de  ren- 

'^)  Après  ce  mol,  fe  graveur  avait  tral)ord  écrit  un  premier  AI;  mais,  s'étanl 
aperçu  do  son  erreur,  il  y  piiss;i  le  l)uriii  et  le  (il  disparaître  sons  les  liacliures  du 
fond,  sans  arriver  cependant  à  dissimuler  complètement  les  traits  primitifs. 
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st'ipnemeuts  ').  Aussi  es(-il  l)<m  diiisistcr  ici  el  de  melti-p  on 
luinit'iv  la  phvsioiiomio  tout  à  Iful  iiKommet-)  de  cette  Ludovica 
Bontosc.  autrcnuMil  dit  Louise  Hoiiloiix.  (jui  a  (Ioiuk''  Tordre  de 
fabriquer  la  croix  en  question. 

Le  couvent  des  Bénédictines  de  Saint-Yéran  aurait  été  fôtidji, 
dans  le  voi6ina{>e  immédiat  de  la  ville  d'Avi}fnon(-^),  vers  ii^io,  par 
Gui,  comie  de  Korcalquier.  qui,  si  luu  en  croit  certaines  Iradi- 
tions^''.  l'aurait  l'ait  bàlir  sur  le  modèle  du  Sainl-Sépulcre  deJéru- 
salem.  (Tétait  sans  doute  fi  lorigine  une  dépendance  d'un  des  plus 
anciens  monastères  avigtionais  de  femmes,  celui  de  Sniiit-Lau- 
reut  :  jus(jue  dans  le  xi\'  >iècle  en  elfet,  les  dames  de  Saint- Vérnh 
ne  purent  élire  pour  abbegsc  qu'une  rcli{|ieusc  de  Saint-Laurent^'^). 
On  [)réleiid  ([ue  .lean  XXII  leur  permit,  eu  i33i,  de  choisir  leur 
abbesse  parmi  elles'''*;  la  bulle  qui  leur  conféra  ce  privilège  se  re- 
trouvera sans  doute  dans  les  registres  came'raux  de  ce  pape,  mais 
elle  a  disparu  des  archives  avignonaises.  Elles  ont  cependant  gardé 
celle  de  Clément  VI,  en  date  du  18  juin  i3/i/i,  portant  provisioh 
de  la  charge  d'abbesse  en  faveur  de  Catherine  Amie  trde  Colum- 


''I  La  Gallin  chrisliaiia ,  l.  I,  col.  869,  ne  lui  consacre  qilP  (|ui'lques  ligiles  in- 
siffnifianlps;  le  nis.  2089  de  la  Bibliothèque  (rAvijjiioti,  qui  renferme  les  très  iiii- 
[lortanles  noios  du  chanoine  Massilian  sur  les  monastères  avignonais  de  fcmihes, 
ne  donne  aussi  que  peu  de  ronseigni'uients. 

f''  Son  nom  n'a  encore  été  signalé  dans  aiicnii  ouvrage:  le  chanoine  Massilian 
n'a  pas  recueilli  là  moindre  Mole  sur  elle. 

(^'  A  urt  kilomètre  el  demi  environ  des  anciens  remparts  romains  et  à  un  kilo- 
mètre de  ceux  qui  lurent  bàlis  par  les  papes  au  xiv"  siècle.  Le  monastère  était  ilu 
noid  de  la  ville,  près  de  la  route  conduisant  à  Oiango. 

'■'  Suarez,  Avenio  chrisiiona ,  p.  kh'i  (cl".  Ma?siliau,  ins.  •i'.S%-i,  fol.  '49);  Gal- 
U((  clinstiann,  loc.  cit.  —  <t()\\  voit  sur  les  murs,  dll  Suarez,  des  peintures  repré- 
sentant les  Maries  aa  tombeau  du  Séigùcur.  Hur  la  ])orte  extérieure  est  une  croix 
de  la  forme  à  peu  près  de  celle  que  les  comtes  de  Forcalquier  porloieut  dans  leurs 
armes,  n 

'•■'''  La  Gallia  chrixtiann ,  loc.  cit.,  cite  trois  mentions  de  i'abbesse  Tiburgc  «il 
une  de  I'abbesse  Bertrande  <îeo(Troy,  toutes  deux  ancieruips  religieuses  di'  Saint- 
Laurenl,  dont  le  souvenir  étnil  conservé  dans  robilUaîi'e  de  ce  dernier  couvent. 
Vice  ver >n ,  oii  voit  Haimoiule  d'Aramon,  prieine  de  Sainl-'.  cran,  devenir  abb^sse 
de  Sainl-Laurenl  (1260-1987),  ^'"^e"»  >  t-  I)  coL  887. 

''  Massilian,  loc.  cit.,  d'après  les  registres  du  pape  Jean  Wll.  Il  est  à  remar- 
quer que  lorsque  Massilian  écrivait  ses  notes,  les  registres  des  papes  d'Avignon, 
Hvec  la  table  ou  index  qui  avait  été  rédigée  aU  coinnieticertient  dii  xvni*  siècle,  sp 
trouvaient  oncore  dans  Ip  palais  apostoliipie  do  celle  ville.  (Cf.  abbé  L.  fiuéranl, 
Ihiciiiiii'ulK  yunlijirau.r  n»r  In  Gnscnfritr ,  p.  wii.) 


—  495  — 

bariowt'),  leJigicusc  (^l  prieure  de  Saiiil-Véïau,  qui  avail  ele  élue 
en  de'pit  des  protestalions  des  Bénëdiclines  de  Sai  ii  I  -  La  u  relit  (•^). 

L'autorité  du  pape  avait  ët(^  ne'cessaire  pour  ap;iisei'  le  coilllil. 
mais  les  contestations  reprirent  quand,  ou  début  de  l'anné'  i^yf», 
Louise  Bontoux  fut  choisie  par  ses  sœui-s  pour  être  l(!ur  ahbesse. 
La  cause  fut  encore  évoque'c  par  le  pape,  qui  confia  aux  cardinaux 
Anglic  Grimoard  et  Gilles  Aycelin  de  Monlaigu  la  mission  de 
trancher  de'finitivcnieul  le  dilléi-end  et  d'établir  en  même  tem[)s 
quelles  étaient  les  redevances  ducs  légitimement  par  le  monastère 
de  Saint-Véraii  à  celui  de  Saint-Laurent.  Après  une  information  di- 
rigée pas-  Uayniond  l'abre,  ollicial  d'AviMuon,  Pliilippe  Cabassoleet 
François  Ghabaud,  syndics  do  la  ville,  les  cardinaux  rendirent  leul' 
sentence  le  9  avril  i^-jT)  :  le  droit  d'élection  des  reli|)ieusps  de 
Saint-Ve'ran  fut  reconnu  et  par  conséquent  Louise  IJontoux  fut  con- 
firme'e  dans  sa  dignité  d'abbesse;  de  plus,  les  redevances  dues  à 
Saint-Laurent  furent  transforinées  en  une  pension  annuelle  de 
3o  llorins  d'or*^). 

Louise  Bontoux  s'était  d'ailleurs  recommandée  aux  sulfrages  de 
ses  sœurs  par  une  vie  religieuse  déjà  longue,  comme  plus  tard  elle 
justifia  par  sa  conduite  le  choix  dont  elle  avait  été  l'objet. 

Elle  était  entrée  à  Saint-Aéran  entre  les  années  i.'i'î'jC')  et 
l'^i/i.  Etait-elle  d'une  famille  noble,  comme  presque  toutes  celles 
nu  milieu  desquelles  elle  se  trouva t'^'?  On  ne  saurait  le  dire,  citr  on 

('^  C'élait  Liiie  des  sœurs  ol  héritières,  avec  Mariette,  aussi  religieuse  au  même 
couvent,  de  Itaymoud  Amie  rrde  Golumberion,  damoiseau  d'Avignon,  qui  lesta  le 
3."»  juillet  1371  (Archivos  départementales  de  Vaucluse,  fonds  de  Sainle-Pra\ède, 
liasse  /19,  n"  10).  A  Sainl-Vëran,  on  trouvait  encore,  en  loA^i,  «Brunisendis  de 
dolumbaria'' ,  fflîellescos  de  Goiumbarion  [Ihidém,  n°  7);  le  7  mars  1875,  ctBee- 
lescede  Columberio,  procnratricew,  «Maria  de  Columbario,  sacristanaw,  crAgnetede 
Golumberio,  capiscolan  [Ibidem,  n"  3).  —  Catherine  «de  Golumbarion  avait  passé 
une  reconnaissance,  enl3a3,éh  qualité  de  prieure  du  couvent  (Massilian, /oc.  cit.). 

'■')  Archives  déi3artemetitales  de  Vaucluse,  loc.  cit.,  n"  1. 

'*'    Ilndein,  n°  3. 

i')  Elle  ne  figure  pas  au  nombre  des  religieuses  dans  le  procès-verbal  de  visite 
et  de  rétbrmalion  du  monastère  de  Saint- Véran  par  les  évéques  lîaymond,  de 
Viulimille,  et  Foulques,  de  Vence,  20  novembre  1827  :  Ibidem ,  n"  ^.  —  Les 
mêmes  évêi|ues  réformèrent  aussi  Saint-Laurent  le  i3  décembre  suivant  (Massi- 
lian, ms.  2389,  fol.  9/1  ¥°). 

'^'  Dans  l'acte  du  3o  juin  i3^A,  comparaissent  à  côté  de  l'abbesse  (latherino 
Amie  ff do  (Jolumbarion,  Douceline  de  l'isle,  intirmière;  Catherine  du  Tlior,  im- 
piscole:  Monète  île  Morières,  ttCatena')  de  Cordes,  Catherine  "de  Ponten,  etc. 
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ii";i  aucun  renseigueiiuMil  sur  sa  pareulc'.  Le  pieuiier  cha])ilie  au- 
,111(1  iKMis  la  voyons  assislci-  nous  révèle  que  ce  nest  pas  la  per- 
speclivt'  (lune  vie  tranquille  et  large  qui  dut  la  déterminer  à  entrer 
dans  le  cloilre;  en  elVet,  ses  sœurs  réunies  le  3o  juin  iB/iV-  ayant 
considéré  que  leur  couvent  n'avait  pas,  du  fait  des  guerres,  des  res- 
sources sufïisantes,  à  tel  point  (|u'on  ne  pouvait  donner  à  chacune 
d'elles  que  8  sous  pour  son  vestiaire  annuel,  9^1  œufs  et  une  livre 
et  demie  de  fromage  pour  sa  nourriture  mensuelle,  décrétèrent  que 
quatre  d'entre  elles  partiraient  et  qu'elles  ne  resteraient  qu'au 
nombre  de  treute^^l  Louise  Bonloux  fut  donc  des  privilégiées  et 
demeura  dans  le  couvent,  oi'i,  en  iSGs,  elle  remplissait  les  fonc- 
tions de  sacriste'^). 

Pendant  près  de  vingt  ans,  c'est-à-dire  de  137.5  à  iSgi,  elle 
dirigea  la  communauté  en  (jualité  d'abbesse.  Sa  nomination,  atta- 
(juée,  comme  on  l'a  vu  plus  haut,  par  les  religieuses  de  Saint-Lau- 
rent, s'était  faite  encore  dans  des  circonstances  critiques.  Les 
guerres  qui  ravageaient  les  environs  d'Avignon  avaient  forcé  les 
Béne'dictines  de  Saint-Véran  à  abandonner  leur  couvent  et  à  se  ré- 
fugier dans  la  ville.  A  la  date  du  7  mars  1875,  elles  habitaient 
une  maison  près  de  la  livi'ée  du  cardinal  de  Beaufort'^),  du  côté 
du  portail  Matlieron.  Le  malheur  des  temps  faisait  aussi  qu'elles 
étaient  bien  moins  nombreuses  qu'en  i^hli  :  il  n'y  en  eut  que  onze 
qui  comparurent  dans  l'acte  passé  ce  7  mars  1875;  six  seulement 
formaient  la  majeure  pai'lie  de  la  communauté  le  97  août  sui- 
vant (^). 

ïl  est  probable  que,  dès  que  cela  fut  possible,  Louise  Bontoux 
réintégra  avec  ses  sœurs  les  anciens  bâtiments  de  Saint-Véran;  car 
il  ne  semble  pas  que,  maigre'  la  continuité  des  guerres,  elle  soit 

^''  Arcliives  départcmentnic"^  de  Vaucluse,  loc.  cit.,  n"  7.  —  Cette  décision  fut 
rmilimiee  par  une  bulle  de  Clément  VI,  du  ih  juillet  1867  (Ibidem,  11"  8). 

'^'  Accord  eiilre  la  communauté  et  Catherine  et  Lauduue  «Malvicini'?,  lilles  de 
Fîerlrand,  damoiseau  d'Enliaifjiies,  rolifjieuses  au  même  couvent  (ibidem ,  n"  li6). 

'■"'  Acte  rapporté  dans  la  sentence  arjjitrale  du  9  avril  ). "?/.'),  déjà  citée.  — 
Cette  livrée  était  celle  de  (Iny  de  Bolojfne  de  la  Tour-d'Auver{jne  de  Beau  fort, 
créé  cardinal  en  i36i3  et  décédé  en  i'^']'^;  elle  était  située  dans  la  rue  Salures  el 
devint  ensuite  le  palais  du  cardinal  Amé  de  Salures  (1  .'W3-i  ^1 19),  d'où  le  nom 
de  la  rue.  (CA.  \cliard ,  Dlclidiiiiiiitc  hisloriqiir  des  rues  ri  plarpK  d' irijriiDii , 
p.  1G8.) 

'*'  Procuration  rapportée  dans  un  acte  du  '.]\  juillet  i  li'yl}  (  \rcliives  déparle- 
menlalcs  de  Vaucluse,  loc.  cil.,  n"  ?f). 
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restée  à  Tabri  des  rciiiparis  (l'Avi<rnoii.  Nous  savons  (raillcms  (juCii 
1393  elle  fit  exéciilei'  irinipoi-tanl(!s  réparations  à  son  nionaslcre 
pour  s'y  trouver  plus  en  sûrcléO.  J^wlle  s'e'tait  empressée  aussi  de 
racheter  la  pension  duc  à  Sainl-Laurent  et  lui  avait  abandonne 
pour  sept  livres  et  demie  de  censés  annuelles  (3i  juillet  ii{76)('^). 
Elle  réussit  ensuite  à  intéresser  la  cour  pontificale  (-''  au  sort  de 
son  couvent.  Clément  VII,  à  sa  prière,  accorda  des  indulffonces  à 
tous  ceux  qui  visiteraient  Té^flise  de  Sainl-Véran,  le  20  juin  de 
cliaque  année  (17  mai  i383)(*';  |)his  tard,  à  une  date  cpie  je  ne 
puis  [)réciser,  mais  qui  est  cerlainonicnt  antérieure  à  i393(''',  il 
lui  concéda  encore  le  bénéfice  de  Saint-Uoman  à  la  Uo(pie-sur- 
Pernes^*^).  Il  est  vrai  (jue  les  besoins  du  monastère  devenaient  de 
plus  en  plus  grands  :  en  iSS'î  et  i393,  Tabbesse  et  les  religieuses 
durent  implorer  du  souverain  pontife  la  remise  des  sommes  ducs 
par  elles  à  la  Chambre  apostolique  et  firent  valoir  leur  pauvreté, 
conséquence  des  troubles  de  ce  temps  ''' 

C'est  à  peu  près  tout  ce  que  l'on  peut  connaître  de  l'hisloirc  de 
Saint-Véran  pendant  Tadministiation  de  Louise  Bontoux.  Celle-ci 
mourut,  nous  apprend  l'inscription  ci-dessus  rapportée,  en  139/1, 
après  avoir  donné  l'ordre  d'exécnter  la  croix  processionnelle  dont 
le  musée  Calvet  conserve  le  pied. 

Le  couvent  de  Sainl-Véran,  déjà  si  éprouvé  dans  le  cours  du 
xiv''  siècle,  ne  devait  pas  être  plus  épargné  dans  les  temps  suivants: 
dès  i/n8,  des  religieuses  demandaient  à  le  quitter  pour  d'autres 

"^  Des  actes  datés  des  28  avril  et  A  novembre  iSg'i,  eiiseignenl  qu'il  avait 
été  dépensé  de  ce  clief  environ  60  florins  d'or  [Ibidem,  n°'  9 5  et  26). 

'-)  Ibidem,  n"  5.  —  Le  premier  terme  de  la  pension  avait  été  payé  le  20  sep- 
tembre 1875  [Ibidem,  n°  /i). 

''^'  Guillaume  de  Cbanac,  dit  le  cardinal  de  Mende,  légua  k  florins  d'or,  le 
2 y  décembre  i38/i  (Baluze,  Vitae  paparum  Avenionensium,  t.  It,  col.  952). 

<'"'  Archives  départementales  de  Vaucluse,  loc.  cit.,  n"  28.  —  Déjà  le  pape  Be- 
noit XII  avait  accordé,  le  27  décembre  i336,  des  indulgences  à  ceux  qui  visite- 
raient l'église  à  toutes  les  l'èles  do  saiut  Véran  et  de  sainte  Geneviève  [Ilndem , 
n°2  2).  Saiute  Geneviève  était  en  effet  très  en  honneur  dans  le  couvent,  elle  y 
avait  un  autel  :  Pierre  Martin,  chevalier,  y  fonda  une  chapellenie  le  i3  jan- 
vier i332  [Ibidem,  n"  kh). 

'^'  Cette  concession  est  marquée  dans  les  actes  des  28  avril  et  ih  novembre 
iSgS,  déjà  cités. 

'"'   Vaucluse,  arr.  de  Carpentras,  cant.  de  l'ernes. 

^'i  Archives  départementales  de  Vaucluse,  hc.  cit.,  n""  21,  25  et  26. 
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inoiiasli'ios  moins  exposés  aux  iri'iijdions  des  gens  d  armes  et  aux 
iiiondationsCl  lui  xiiiiion  leur  adjoignit,  eji  i /i 9 8,  les  religieuses 
de  Noire-Dame  de  Fours,  dont  les  bâtiments  étaient  affectés  au  col- 
lège l'onde  par  le  cardinal  de  Brogny(-\  la  prospérité  ne  l'evint 
pas.  On  essaya  même  de  les  réunir  à  leur  tour  aux  Bénédictines  de 
Sainte-Catherine,  établies  ji  Tabri  des  murs  d'Avignon  (1637)'^'; 
mais  deux  ans  après,  on  commençait  à  revenir  sur  cette  décision, 
qui  tut  délinilivement  annulée  le  28  décembre  iA44('''.  Pendant  un 
siècle  encore,  le  monastère  subsista;  mais  en  i536-i537,  l'armée 
de  François  T'",  allant  guerroyer  en  Provence  contre  Charles-Quint, 
a\ant  campé  dans  ses  parages (^),  les  religieuses  durent  s'enfuir  et 
se  retiroi'  dans  rancienne  commanderie  de  S;iinl-Jean-le-Yieux 
(TAvignou  [•>.■]  octobre  i[)o'])^^\  pendant  que  leurs  anciens  ])àti- 
ments  étaient  enlièiement  ruinés.  Elb's  liiiirent  même  par  (juitter 
riiabit  bénédictin  pour  passer  sous  la  règle  de  saint  Augustin 
(i" décembre  1077)  ("',  et  par  être  définitivement  r/'iinies  aux  Do- 
minicaines de  Sainte-Praxède  (1  592),  avec  lesquelles  elles  vécurent 
jusqu'à  la  Révolution  (^1. 

De  ce  qui  fut  l'église  et  le  monastère  de  Saint-Véran,  on  lu^ 
voit  plus  aujourd'hui  que  quelques  débris  de  murs;  de  son  mobi- 
lier, il  ne  reste  jieut-eU-e  [)lus  que  le  pied  de  croix  qui  a  donné  oc- 
casion à  cet  aitide. 

L.-H.  Labandk, 
(JorrespondanI  du  (iomite. 

"'  R.  I^.  IJenille,  Lm  désolKlion  des  f';;//.st'.s .  .  .  jxmildni  hi  jjHcric  de  Lent  onn, 
l.  1  (xv'  sièclij,  p.  /136,  n"  898. 

'-'  Ardiives  dcpiii-teinonlales  do  Vaucluse,  lac.  al. ,  11"  ù\). 

(')  Ihidern .  n" -li). —  \  oir  )a  supplique  du  ïîO  juin  i  h'M)  :  DeniÛe,  op.  ril. ,  l.\ , 
p.  827,  n"  899. 

'*)  Arcliives  de  Vaucluse,  loc  cit.,  n"'  ;{o,  ;}i  et  32.  —  Voir  la  sup|)li(|U(;  du 
1*  juiltet  1/189  =  Demfle,  t.  I,  p.  /^aS,  u"  900. 

''^  Rey,  François  Z""  el  la  ville  d'  Ivignoii  (Mémuireu  de  l'Acddémie  de  Yancliiiie, 
(.  XIII,  189/1),  P-  216  à  218. 

'*)   Massiliau,  loc.  cit.  ,  fol.  Txj. 

"'  Arcliives  de  Vaucluse,  lac.  cit.,  n"  '6k, 

*'*'  Le  MIS.  2089  ^^^  '^  Hil)liolIi(''(pie  d'\vi{juoii  conlioul  de  Irè.s  iuipoi  laiits  dotu- 
uit.'uls  sur  celle  uuion. 


NOïi:S    ICONOGUAPlllOUES 

l'All   M.  L'AHIJK   lillUiVl!;, 
Corres()on(laiil   du   Comilé  à  Biiumc-les-;\K'ssicurs  (Jura). 


L'étude  des  roprésentalions  icoiio[>ia})hi([iics,  slaliiairc  et  pein- 
ture religieuses,  est  une  l)ranclie  imporlanle  de  l'arcliéologie.  Celle 
importance  a  e'té  bien  comprise  et  l'iconographie  chre'tienne  a  l'ail, 
depuis  soixante  ans,  des  progrès  parallèles  à  ceux  de  raiTliéolo|>ie 
monumentale.  Les  beaux  travaux  de  Didion,  du  P.  Cahier,  de 
M""'  Barbier  de  Monlault,  pour  ne  citer  que  les  principaux,  en  ont 
établi  les  bases.  Toutes  les  grandes  séries  iconographiques  de  nos 
cathédrales  ont  trouvé  des  historiens.  Les  personnes  divines,  la 
Vierge,  les  anges,  les  vertus  et  les  vices  personnifiés  au  moyen  âge 
son!  aujourd'hui  bien  connus;  et  les  monuments  consacrés  aux  saints 
honorés  d'un  culte  universel,  comme  les  apôtres  et  les  grands  mar- 
tyrs romains,  ou  très  étendu,  comme  par  exemple  saint  Martin  ou 
saint  Louis,  ne  présentent  plus  qu'exceptionnellement  des  particu- 
lai'ile's  dignes  d'être  signale'es.  La  science  iconographique  est  fixée 
dans  ses  e'iéments  essentiels. 

Cependant,  sans  parler  du  côté  artistique,  il  y  a  très  souvent 
intérêt  et  profit  à  analyser  même  les  types  les  plus  connus  :  le 
moyen  âge  n'était  pas  figé  dans  son  moule;  l'harmonie  des  grandes 
lignes  n'excluait  pas  alors  de  multiples  particularités  de  détails. 
Puis  l'histoire  trouve  souveni  à  dire  son  mot;  elle  y  découvre  des 
dates  certaines,  des  données  pre'cises,  qu'on  chercherait  vainement 
ailleurs,  sur  des  personnages  historiques. 

Mais  à  côté  des  saints  dont  le  culte  était  général,  il  y  a  ceux 
dont  la  popularité'  n'a  souvent  pas  dépassé  les  limites  d'une  pro- 
vince, et  quelquefois  de  régions  beaucoup  plus  restreintes.  Si  l'e'tude 
des  premiers  conserve  une  partie  de  son  utilité,  ceux-ci  doivent 
bien  davantage,  il  me  semble,  retenir  l'attention  des  archéologues. 
En  effet,  l'étude  des  cultes  locaux  pique  la  curiosité;  elle  est  moins 
banale,  les  types  étant  peu  répandus  et  quelquefois  uniques.  Cha- 
cun d'eux  n'offre  qu'un  intérêt  restreint,   il  est   vrai.    Mais    c'est 
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seiilfiin'iil  loïKjiic  toules  les  n-présontalioiis  [MMiitcs  ou  sculjdL'cs, 
(|iii  cxi.sleiil  cncoie  vn  si  grand  iumuIjit  dans  nos  enlises  de  \illa{jos, 
aiironl  (He  oludiws  v\  roproduilcs,  ([ue  la  science  iconograplii(|uc 
sera  vraimeul  parfaite. 

Alors  aussi,  espérons-le  du  moins,  cette  connaissance  nous  déli- 
vrera peut-être  des  statues-clichés  (|ui,  grâce  au  baptême  commode 
d'une  simple  étiquette,  deviennent  à  volonté  run  ou  Taulre  des 
saints  du  paradis. 

Je  \oudrais  présenter  ici  (]ucl(|ues  slatues  des  églises  du  Jura. 
Indépcndammont  de  leurs  mérites  intrinsèques,  elles  ont  celui  d'ol- 
l'rir  des  typt's  inédits  ou  rares. 

C'est  d'abord  une  jolie  statue  du  \y''  siècle  (pi.  XXV,  fig.  2), 
en  bois  de  noyer  (hauteur  o  m.  85),  représentant  un  abbé  dans  le 
costume  des  moines  bénédictins;  coiffé  de  la  mitre,  il  tient  de  la 
main  gauche  un  livre  ouvert  et  de  la  droite  le  bàlon  abbatial,  orné 
d'un  voile  retenu  au  nœud  par  une  cordelette.  Les  plis  de  la  robe 
et  du  capuce  sont  amples  et  fermes;  le  visage,  jeune  encore,  est 
imberbe;  les  traits  sont  fins  et  expressifs.  En  relief  sur  le  socle,  une 
inscriplion  en  minuscules  gothiques  nous  révèle  le  nom  du  saint  per- 
sonnage :  •^♦XoîJtain^  Ajoutons  que  la  statue  a  conservé  sa  poly- 
chromie ancienne. 

S.  Lautein  (Laiitenns),  né  dans  le  pagus  d'Autun,  vers  Tannée 
/i'i8,  eml)rassa  Tétai  monasli([uc  au  monastère  de  Saint-Symplio- 
rien,  près  de  celte  ville,  et  obtint  ensuite  de  se  retirer  dans  un 
désert,  pour  y  mener  la  vie  solitaii-e. 

Ayant  passé  la  Saône,  il  trouva  le  refuge  qu'il  cherchait  dans 
les  l'uines  d'un  établissement  gallo-romain,  en  un  lieu  appelé  Silèze, 
aux  envii'ons  de  Poligny,  L'allluence  des  disciples  l'obligea  bientôt 
à  bâtir  un  monastèie  à  côté  de  sa  cellule,  puis  un  second  à  Mnxi- 
miacum,  lieu  encore  indéterminé.  On  voit  dans  la  crypte  de  l'église 
du  village  qui  a  ])ris  son  nom,  le  sarcophage  de  ])ierre  où  il  lut 
inhumé. 

Le  culte  de  saint  Lauteiu  était  ancien  dans  le  diocèse  de  Besan- 
con. L'abbave  de  Baume,  à  laquelle  appartenait  le  prieur<'  de  Saint- 
L')lliain.  célébrait  solennellement  sa  fèteC). 


"'   Voir  la  \ii;  de  siiiiit  l.iiulrin  dniis  les  liolhiiidislcs,  .\cla  SS. ,  '■'>  NoM'iiiiirc;  — 
rlicv.'irKT,  Mviimircs   Itislvruiites   sur  la  ville  cl  .srii^nnii-ie  di'  l'(>iii;iiji ,\n-h",  iv'J'J' 
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^o(^cslatue  est  coii^orvrc  .•icliielleiiicnl  dans  lY'jflise  de  iiuudinC^ 
et  provient  de  Saint-Loi liaiii.  Je  ne  |)cnse  pas  qu'il  existe  d'autres 
repr(3S('nlations  ancieinics  du  saint  ahhé. 

On  peut  rapprocher  de  celle  de  saint  Lautein  une  autre  slatue  en 
l)ois  de  la  même  époque.  Les  statues  en  bois  bien  conservées  sont 
toujours  assez  rares  et  uiéritent  d'être  signalées.  (lelle-ci  est  uji 
saint  Benoît,  tète  nue,  avec  la  crosse  et  le  livre  de  la  rèfde,  atlri- 
huts  ordinaires  des  saints  abbés.  Elle  a  conservé  son  ancienne  |)ein- 
ture  et  mesure  o  m.  80.  (PL  XXV,  frg.  1.) 

Cette  slatue  appartenait,  avant  la  Re'volution.  à  l'église  de  l'ab- 
baye bénédictine  de  Chàteau-Chalon;  elle  repose  dans  l'église  pa- 
roissiale de  ce  lieu.  Un  écusson  peint  sur  le  socle  indi({ue  que  le 
donateur  était  un  membre  de  la  famille  franc-comtoise  d'Andelot, 
dont  trois  membres  ont  été  à  la  tête  de  l'abbaye  pendant  le  xv'" 
siècle. 

L'église  de  Toulouse '-^  possède  un  petit  monument  assez  curieux. 
H  consiste  en  une  table  ornée  de  feuilles  d'acanthes  sur  sa  tranche 
en  doucine,  d'une  base  élevée  et  d'un  pilastre  à  gros  chapiteau 
carré.  Des  arabesques  garnissent  les  côtés  du  pilastre  et  on  voit  sur 
sa  face  un  génie  nu,  une  bandcroUe  entre  les  mains,  debout  sur  un 
\ase  ornemental  en  forme  de  calice.  La  table  est  garnie  de  quatre 
statues,  dont  trois  représentent  des  jeunes  hommes  debout  et  le- 
iiant  des  palmes,  l;i  quatrième  est  celle  d'une  femme  âgée,  qui 
étend  sur  eux  les  bras  pour  les  protégei'.  Il  s'agit  ici  des  célèbres 
martyrs  Speusippe,  Eleusippe  et  Mélasippe,  appelés  les  saints  Ju- 
meaux, et  de  leur  aïoule  s;iin!e  Léonille,  honorés  à  Langres,  soit 
qu'ils  y  aient  été  martyrisés,  selon  la  légende,  soit  plutôt  que  leurs 
reliques  y  aient  éti3  apporlées  de  Cappadoce  au  v'^  siècle.  Le  monu- 
ment est  en  albâtre  gypseux  de  Sainl-Lothain;  le  piédestal  mesure 
1  m.  -jo,  les  statues  des  jeunes  martyrs,  1  mèlre,  et  celle  de  sainte 
Léonille  1  m.  5o.  (PL  XXVL) 

Le  vêtement  des  personnages  se  compose  d'un  manteau  large- 

I.  It,  p.  m^i  et  siu\.;  ^  Vies  des  saints  de  Fraiiclie-Coiiité,  iSjG,  I.  I\.  p.  li-2\: 
—  Abijc  Tissier,  Vie  de  saiiU  Lotliaiii,  i8'i5,  iii-lia;  —  x\l)l)é  (liioulof,  \  ie  île 
mini  Lolhain,   187^,111-13. 

'"  .lura,  canton  de  Sellières. 

'■->  Jura,  canton  de  Sellières. 

AnCHKOLOGIE.  N"  3.  []',\ 
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meut  drapé,  d'une  luiiique  vertf  à  manches  él toiles,  descendant 
jusqu'aux  genoux  et  laissant  voir  la  chemise  piisse'e  autour  du  col, 
d'une  ceinture  jaune  en  ruban,  de  souliers  tailladés  à  la  lansquenet 
el  de  chausses  blanches  à  jarretières  de  soie.  L'oïeule  porte  le  cos- 
lume  que  l'on  retrouve  si  souvent  dans  les  statues  religieuses  du 
XVI"  siècle  :  lon[>  manteau  sur  une  robe  très  ajuste'e  au  buste,  guimpe 
à  petits  plis  sur  la  [jorjje  et  enlouranl  le  visafje,  voile  retombant 
sur  les  épaules.  Ces  costun)es,  si  je  ne  me  tiompc,  rappellent  la 
seconde  moitié  du  xvi''  siècle. 

Cette  date  se  trouve  conlirnie'e  par  l'e'cusson  en  l'orme  de  targe 
allemande  qui  orne  le  devant  de  la  table;  c'est  la  l'orme  ge'nérale- 
ment  usite'e  à  ce  moment  en  Franche-Comté.  On  y  peut  recon- 
naître, malgré  leur  mutilation,  les  pièces  des  armes  primitives  de 
la  famille  xMatal,  originaire  du  village  de  Toulouse,  qui  modifia 
son  blason  au  cours  du  xvi"  siècle  (^^. 

A  cette  famille  apj)art('nait  le  jurisconsulte  Jean  Matai,  ([ui  tint 
un  rang  honorable  parmi  les  humanistes  de  la  renaissance.  Les  sa- 
vants du  temps  l'appelaient  Meiellus.  C'est  à  lui,  ou  à  son  parent 
Pierre  Matai,  chanoine  de  Besançon,  que  j'attribuerais  plus  volon- 
tiers la  donation  de  ce  groupe. 

Comment  le  culte  des  saints  Jumeaux  a-l-il  iranchi  les  limites 
des  diocèses  de  Langres  et  d'Autun,  pour  s'e'lablirà  Toulouse,  dans 
la  seule  église  du  diocèse  de  Besançon  qui  leur  soit  consacrée? 
L'historien  Chevalier*-)  y  voit  un  effet  de  la  présence,  dans  le  voi- 
sinage, de  saint  Laufein,  originaire  d'Autun,  où  leur  culte  jouissait 
alors  de  toute  la  faveur  de  la  nouveauté '^).  Son  opinion  me  paraît 
très  vraisemblable. 

En  dehors  du  groupe  de  Toulouse,  il  n'existe,  à  ma  connais- 
sance, que  trois  représentations  anciennes  des  saints  Jumeaux,  toutes 
trois  dans  l'église  de  Saint-Geosmes,  près  Langres,  lieu  présumé  de 

"^  La  l'amillu  Alalal  portait  priniitiveiueiit  :  d'azur  à  la  l'asce  d'or,  accouipagnét; 
de  trois  cloclies  d'argent.  Ces  atiiies  lurent  niodiilées  avant  la  fin  du  xvi'  siècle, 
j)robaljlenient  en  i558,  où  la  famille  reçut  de  Philippe  11  des  lettres  confirma- 
lives  de  noblesse.  (Voir  R.  de  Lurion,  Nobiliaire  de  la  Franche-Comté,  1890, 
p.  5oi:  —  Chevalier,  Mémoires  liistor.  mir  la  ville  el  seigneurie  de  Poligiuj,  t.  Il, 
p.  Ai3). 

''^   Chevalier,  ouvr.  cité,  l.  11,  p.  aSf). 

'*'  Deux  autres  églises  très  anciennes  de  la  région,  Buvilly  el  Doniiduns,  sont 
dédiées  à  saint  Symphorien  d'Autun,  qui  appartient  à  la  l'amille  des  saints  Ju- 
nii'auv. 
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leur  marlyrc.  La  pi-ciiiièie  PsI  im  {>i()ii|)(' des  huis  jeunes  liomnics, 
sans  leur  graiid'inère.  Ils  sont  debout,  leiianl  de  la  iiiaiti  {fauche 
uu  livre  ouv(mI  et  de  la  droite  la  palme  du  martyr  (  linuteur  o  m.  7;")  ). 
Le  {jroupe  est  attribué  au  \\'  sièt-le.  Sur  le  socle  d'une  jrraride 
statue  de  la  Vierge,  trois  bas-reliefs  iu)us  montrent  les  jeunes  saints 
conduits  par  leur  aïeule  à  saint  Heuinue,  (pii  se  dis|)0se  à  leur  ad- 
ministrer le  ba})tenie.  Enfin,  un  joli  bas-reliel'  de  la  renaissance  a 
traduit  le  dernier  e'pisode  de  leur  supplice;  les  martyrs  sont  au 
milieu  des  flammes,  dans  une  fournaise  surmontée  d'une  lanterne 
ajourée;  des  tortionnaires  activent  le  feu;  vis-à-vis,  le  proconsul 
sur  son  siège  ordonne  le  supplice'^'. 

Le  petit  monument  de  Toulouse,  bien  qu'il  ne  soit  pas  d'un  art 
rafliné,  apporte  un  e'ie'ment  nouveau  au  culte  des  saints  langrois. 

Une  quatrième  statue  est  conservée  dans  féglise  Saint-Maurice, 
à  Salins.  Elle  est  en  pierre  tendre.  Sa  hauteur  est  de  0  m.  80. 
(PI.  XXV,  fig.  3.)  Sa  facture  est  intéressante;  de  plus,  elle  soulève 
un  petit  problème  d'attribution.  Elle  représente  un  prêtre  revêtu  des 
ornements  sacerdotaux,  bénissant  de  la  main  droite  et  tenant  de  l;i 
gauche  un  bâton  ou  une  crosse;  il  foule  aux  pieds  un  dragon  aile'. 
Le  style  et  la  forme  des  vêlements  liturgiques  accusent  le  xv"  siècle. 
L'expression  du  visage,  imberbe  et  jcline,  est  remarquable.  Voici 
maintenant  le  problème.  Sur  le  socle  est  sculptée  une  S  en  capitale 
gothique,  suivie  d'une  main  étendue.  Il  faut  apparemment  voir  là 
le  nom  du  saint  repre'senté  :  le  moyett  âge  commettait  volontier-; 
des  jeux  de  mots  de  ce  genre.  (lelui-ci  conviendrait  soit  à  saint 
Méen  (Main),  fondateur  de  fabbaye  de  ce  nom,  en  Bretagne,  soit  à 
saint Lrtmam,  religieux  qui,  d'après  la  tradition,  fut  mis  à  mort  par 
les  Sarrazins  ou  les  Normands  dans  les  environs  de  Poligny,  au 
lieu  appelé'  depuis  Saint-Lamaiu. 

La  statue  se  rapporte  assez  bien  à  saint  Méen,  que  l'iconographie 
a  doté  des  attributs  suivants  :  bâton,  avec  lequel  il  fit  jaillir  uiu^ 
source  pour  désaltérer  ses  ouvriers;  dragon  ou  serpent,  dont  il  déli- 
vra le  pays;  main,  parce  qu'il  guérit  d'une  dartre  appele'e  le  mal  de 
saint  Me'en(-).   Mais  comment  le  culte  de  fabbé  breton   serait-il 

''^  Voir  H.  Brocard,  Monograpliic  de  l'église  de  Saint-Geosmes  {Mémoircx  de  la 
Société  historique  et  (irchéoloniqiie  de  Langres ,  t.  II,  1862). 

'-'  Barhior  do  Montant! ,  Traité  d'iconographie  chrélientie,  a"  ôdil.,  l.  il, 
|j.  4oa. 
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venu  s'égarer  dans  ies  montagnes  du  Jura  ?  11  a  pu  être  apporté  par 
quelque  chevalier  de  la  suite  des  ducs  de  Bourgogne,  qui  firent  de 
nombreux  séjours  en  Bi"eta<jne  pondant  le  w*"  siècle,  ou  encore  par 
quelque  religieux  d  un  des  nombreux  couvents  de  Salins. 

Il  serait  plus  naturel  de  chercher  parmi  les  saints  locaux,  comme 
saint  Lamain.  Mais  on  no  connaît  guère  que  le  nom  de  ce  saint; 
son  culte  n"a  existé  que  dans  les  abbayes  de  Saint-Claude,  Autun  et 
Saint-Marcel  de  Chalon''^;  il  serait  bien  étonnant  qu'il  eût  été  ho- 
noré à  Salins,  quand  il  était,  complètement  oublié  dans  le  lieu 
même  de  son  martyre.  Bien  que  M^'  Barbier  de  Montault,  que  j'ai 
consulte',  incline  de  ce  côté,  j'he'site  à  me  décider  sur  le  seul  indice 
de  celte  main  scujptée  en  guise  d'inscription. 


Statue  lie  saint  Pierre  do  Vérone,  à  Salins. 

Dans  la  même  église  se  trouve  une  autre  statue  de  la  même 
époque,  en  j)ierro  tendre.  C'est  un  moine  revêtu  du  costume  de 
Toidre  de  saint  Dominique;  il  lient  un  livre  ouvert  et  un  ph\lac- 


\  ifil  <lcn  xniiilx  ili-  Ftanrhi'-C.Dlnlr .    iK5('),  I.    IV,    |).    ITii. 
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l(Me;  une  éjx'o  csl  (miIoiuim'  d.ins  la  [joiiiitK^,  sous  son  scanulaire. 
Ces  atlrihuls  oonviennenl  à  saint  Pierre  de  Vérone,  martyr  domi- 
nicain C.  Son  culte  existait  à  Salins.  L'ancien  pouilli'"  du  diocèse 
de  Besançon  mentionne  une  i'ondalion  de  messe  en  son  honneur 
dans  l'église  Notre-Dame.  Une  chapelle  lui  ('tait  dédiée  dans  l'ancien 
cimetière  de  cette  ('j>lise.  Notre  statue  vient  piohaldcment  de  cet 
édifice,  détruit  lors  de  la  Révolution. 

Les  églises  de  Franche-(Jomté  renferment  hien  d'autres  monu- 
ments du  culte  de  nos  saints  locaux;  le  culte  de  saint  (Claude  eii 
particulier,  et  celui  des  saints  Feri'éol  et  Ferjeux,  patinons  de  Be- 
sançon, fourniraient  aisément  la  matière  d'intéressantes  mono- 
graphies, .le  me  horneiai  pour  l'instant  à  cette  courte  contrihution 
à  l'histoire  iconogra[)hique  de  ma  province. 

P.  Brune, 

Correspondant  dn  Comilé. 


-'^   Barliior  do   Monlanit,   Ihiil..  1.  Il,  p.  /ino;  —    l\  CaliiiT,  (Mi-wli-risticfiies 
des  sdiiila  ,  p.  /i  (")."). 


PIERRE    RERGIER, 

ARMURIER    ET    HORLOGER    DU    ROI, 

A   (JREXOBLK  (  1033-1 6^fl), 

PAR  M.  J.-H.  (ilHAUD. 

(^orrpspondant  fin  (loiiiilô,  ;i  Lyon. 


Dans  les  ao(|uisitioiis  n'oemment  fait'.'s  par  le  Musée  de  Lyon 
figiiie  une  monlro  ovale  à  sonnerie.  Les  deux  couvercles,  en  argent, 
du  boîtier  sont  décorés  de  fleurs  portées  sur  des  branches  flexueuses, 
dans  le  goût  de  l'époque  de  Louis  XIIL  Sur  le  revers  du  boîtier  su- 
p(''ri('ur  sont  gravées  doux  branches  feuillées  formant  couronne. 
La  ceinture  de  cuivre,  jadis  doré,  est  finement  ajourée  de  quatre 
rinceaux  syme'triques,  amorcés  par  deux  à  un  petit  mascaron,  com- 
position charmante,  inspire'e  d'un  très  bon  modèle  Renaissance. 
La  platine,  qui  porte  un  cercle  d'argent  formant  cadran,  est  de 
cuivre  doré  et  grave'  d'un  génie  et  de  deux  chimères  se  combinant 
avec  des  rinceaux  l'euillagés  et  fleuris,  le  tout  s'enlevant  sur  un  fond 
champlevé.  Bélière  plate  en  double  volute  ajourée.  Sur  le  mouve- 
monl ,  incomplet  :  A  Grenoble.  Pierre  Ber{per.  Dimensions  :  om.  oh'^ 
sur  o  m.  oBa. 

On  connaît  plusieurs  Bergier,  horlogers,  à  Grenoble,  au 
wif  siècle.  Le  premier  en  date,  Bergier,  Abraham,  f  horologier, 
protestant,  originaire  de  Lyon,  habitait  Grenoble  en  i5()7,  loua 
une  boutique  en  1600  au  banc  de  Mal-Conseil,  et  habitait  en 
iGiC)  la  montée  du  Pont-de-Bois;  demanda  la  charge  d'horloger  de 
la  ville,  vacante  par.  le  décès  de  M.  Laurent  Grégoire,  3o  no- 
vembre i()ii(i';  fit  de  petits  portraits  de  M^'  de  Lesdiguières,  en 
i6t5C-î). 

l"   Arclii\i's  municipales  iti'  GrenoLle,  l{cj;istM's  consulaires,  BB78. 

'-  161 5.  ff  A  M'  Al)rabaiTi  Bergier,  orlogier  de  Grenolile,  la  somme  de  si  livres 
pour  payement  de  petits  ponrtraiclz  qu'il  a  faiclz  de  monseigneur.  -^  (Quitlam  e 
du  derniei- mai  iCii.").)  On  connaissait  quatre  exemplaires  de  ces  petits   bijoux; 
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Berffier,  Pietro,  rliorolojjiei'^'',  pout-être  frère  du  précédonl.  Iia- 
bilail,  en  iGo-'>,  la  rue  du  Palais;  mari  de  Lucressc  Masly  il  iiionruf 
avant  1619  (^l 

Un  Bcrgier.  Jean,  ffm'  orlojrier'^,  lialiilail  (Irenoble  en  i(J/i8- 
1669(2). 

Enlîn,  notre  Bergier  Pierre,  ff armurier  et  orio{fier  du  l{oy«, 
fils  de  Bergier  Al)raham,  cité  plus  haut.  Le  7  décembre  i633, 
il  promet  à  Claiidr  Pnriset,  malli'i!  horloger  de  Dijon,  fcde  faire 
une  monstre  d'boiioge  de  la  conslenanci;  eslandue  dans  une  petite 
boitte  d'assier,  dans  laquelle  il  y  a  une  montre  d'horologe  ou 
mouvement  garny  de  sa  monstre  d'or  esmailhe'  de  blanc,  avec 
les  lettres  eysmalié  de  noini*-^).  En  i636,  il  fait  venir  de  Monté- 
limar  Pierre  Chahriens,  maître  menuisier,  pour  travailler  au  mon- 
tage des  pistolets  tf  qu'il  a  entrepris  faire  pour  bî  Roy^,  et  lui  donne 
pour  cbacune  paire  de  pistollefs  montés  la  somme  de  9  livres  et 
lui  promet  le  loger  et  nourrir.  Sa  signature,  toute  enjolive'e,  ligure 
au  bas  d'un  acte  de  i6Z»i(^). 

Les  pistolets  monte's,  en  i636,  par  le  menuisier  Pierre  (Iha- 
briens  sont  probablement  les  deux  paires  inventoriées  au  catalogue 
du  Musée  d'artillerie,  sous  les  n°' M 1669  et  M  1660  :  tfDeux  paires 
de  pistolets  du  milieu  du  xvii"  siècle,  à  rouet,  à  deux  coups  succes- 
sifs par  un  même  canon.  Les  rouets  sont  intérieurs,  se  remontant 
du  coté  gauche;  la  tête  du  pivot  est  cacbée  sous  la  contre-platine. 
Deux  cbiens,  en  blocs  pleins  et  contenant  la  pyrite,  répondent  aux 
deux  lumières.  Canons  à  huit  pans,  légèrement  gravés  au  tonnerre. 
Platines  en  laiton  gravé  et  doré,  sur  lesquelles  on  lit  :  Grenoble, 
'par  Pierre  Bergier,  horloger-imenicnr  avec  privilège  du  Boy,  Calottes 
taille'es  à  pans.  Toutes  les  garnitures  sont  dosées (^). vj 

Une  de  ces  deux  paires  est  décrite  dans  l'inventaire  du  mobilier 
de  la  Couronne,  rédigé  le  90  février  iG^St^'  :  f'9o3.  Une  paire  de 

c'étaient  de  très  minces  c'in[ireintes  sur  feuilles  d'or  et  d'argent,  pouvant  servir  de 
rliatons  à  une  bague,  représentant  la  tète  de  Lesdiguières  tournée  àgauclie,  avec 
une  fraise  autour  du  cou.  Ils  appartenaient  à  la  Bibliothèque  de  Gr.-^noMe  et  ont 
été  volés  en  1882». 

''  Minutes  do  MTromenI,  fol.  930. 

<-)  Minutes  de  W  Mailhct,  fol.  lûsi. 

'•')  Minutes  de  U"  Millet,  fol.  2/40. 

'"   Edmond  Maignien,  Les  artistes  greimblnis,  p.  Ai. 

'•'^  L.  I^obert,  Catalogue  du  Musée  d'artillerie,  l.  VI,  p.  3no. 

'"'   rruiffrey,  Lwenlaire  des  meubles  de  la  Couronne,  t.  Il,  p.  (>9. 
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pislolols  à  roiiol,  de  90  ponces,  le  canon  blanc  (oui  nny,  à  luiil 
pans;  la  plalin.'  de  enivre  doré,  <jra\<''e  (Ton  ornenienl  de  l'neiiilles, 
llenis  el  IVnils.  au  milieu  duquel  est  écrit  :  A  Grenoble,  par  Pioire 
Bergier,  huiIoi>er,  etc.;  lait  pour  tirer  deux  coups w. 

Dans  ce  précieux  inventaire,  nous  trouvons  encore  la  description 
de  deux  arquebuses,  dont  le  me'canisme,  tout  nouveau,  est  com- 
biné pour  tirer  trdedans  Teau-i  :  ff  io;2.  Une  grande  arquebuse  pour 
tirer  dedans  l'eau,  de  5  pieds  1/2,  qui  tire  quatre  coups  sur  un  seul 
canon,  qui  est  à  huit  pans,  gravé  sur  le  milieu  d'une  belle  taille- 
douce  de  plusieurs  petittes  ligures  et  crotesques,  une  petitte  visière 
et  un  bouton  doré,  la  platine  gravée  de  quatre  diverses  chasses  à 
(|ualre  bassinets  dont  les  roiiels  sont  enlei-niez  dedans  les  trois 
porte-baguettes  et  la  sous-garde  dorée,  sur  un  bois  d(»  poiriei* 
noircy.  laite  par  Pierre  Bergier,  en  iGS^i^s 

"  106.  Une  autre  arquebuse  de  5  pieds  moins  1  pouce,  le  canon 
rond  sur  le  devant,  à  huit  pans  sur  le  derrière,  gravé  de  petittes 
trophées  d'armes,  à  deux  rouets  enfermez  pour  tirer  deux  fois  dans 
l'eau,  laite  à  Grenoble  en  1035,  gravée  de  deux  L  couronnées  sur 
un  bois  noircy  (^In 

Moins  favorisées  que  les  pistolets,  ces  deux  arquebuses,  fabri- 
quées aussi  pour  une  haute  destination,  ne  figurent  pas  parmi  les 
précieuses  épaves  qui  nous  restent  de  l'ancien  «Cabinet  des  armes 
de  la  maison  royale  du  Louvre.  Par  l'inventaire  de  1678,  nous  pou- 
vons nous  rendre  compte  de  l'intérêt  qu'elles  présentaient  comme 
jiiécanisme  et  comme  décoration,  et,  pour  la  première,  des  lettres- 
patentes,  datées  de  i635,  nous  montrent  dans  quelle  mesure  les 
talents  de  l'armurier-horloger  grenoblois  étaient  appréciés  par  le 
souverain  lui-même.  11  y  est  parlé  des  cf belles,  rares  et  curieuses 
inventions  auxquelles  Pierre  Bergier  s'est  adonné  de  longue  main^. 
Le  n"  102  de  l'inventaire  est  bien  l'arquebuse  exceptionnelle  à  la- 
(juellc  Pierre  Bergier  a  consacré  deux  années  de  travail  :  «ayanl, 
par  un  artifice  ingénieux  et  ignoré  jusques  à  présent,  faict  une  ar- 
(luebuse  à  nouvelle  invention,  tirant  quatre  coups  consécutivement 
ou  trois  à  la  fois,  par  un   seul  c;uion  el   une  seule  détente,  avec 

telbî  distance  et  intervalle  d'un  coup  ji  l'autre  que  l'on  veut 

De  laquelle,  après  en  avoir  faict  l'expérience  deva.'it  nous,  il  nous 
en  anidil  f.iit  piéseni ,  el  (jue  nous  avons  faict  mettre  au  Cabinet 


i')  Ih„l. 


p.  .');>. 
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do  nos  iiiincs  de  iiolro  maison  [-(nallc  du  Luiivir,  pour  \  cslrc 
f>ard<''e  avec  les  aiili'cs  pières  i-aies  (|iie  ikmis  y  l'aisoris  conser- 
ver 1')-. 

Dans  le  même  acte,  nous  voyons  que  les  laienls  de  riiorloger  ne 
sont  pas  moins  appréciés  que  ceux  de  Parmurier,  et  qu'une  montre 
de  sa  fabrication  a  aussi  mérité  l'admiration  royale;  admiration 
qui  s'est  traduite  par  ia  concession  d'avaulaffcs  pécuniaires,  dont 
on  trouvera  le  détail  plus  loin. 

Nous  sommes  dans  l'ignorance  de  ce  qu'était  l'ornemenlalion  de 
cette  montre  minuscule  fen  l'orme  de  pendant  d'oreilles,  artiste- 
ment  élaborée i7,  mais  nous  pouvons  juger  néanmoins  en  connais- 
sance de  cause  les  qualités  artistiques  de  l'horloger  gieiiol)lois. 
Comme  facture  et  comme  composition,  les  parties  décoratives  de  la 
montre  du  Musée  de  Lyon  dénotent  une  main  savante  au  service 
d'un  sentiment  d'art  fort  distingué,  et  si  les  rinceaux  élégants  de 
la  ceinture  rappellent  les  bonnes  traditions  des  petits  maîtres  orne- 
manistes qui  ont  illustré  notre  renaissance  française,  le  décor 
fleuri  de  la  boîte  témoigne  que  le  fils  du  Lyonnais  Abraham  Bergier 
ne  fut  pas  des  derniers  à  pratiquer  a\ec  succès  ce  nouveau  style, 
qui,  sous  Louis  XllI,  mit  à  la  mode  les  motifs  touffus,  inspirés  par 
les  variétés  florales  des  nouveaux  jardins. 

L'horlogerie  était,  du  reste,  florissante  dans  la  capitale  du  Dau- 
phiné.  Parmi  les  circonstances  capables  d'aider  à  son  développe- 
ment, nous  signalerons  la  présence  des  industries  annexes  :  sans 
parler  des  orfèvres,  dont  le  nombre  était  coBsidérable,  il  y  a  fies 
doreurs  sur  cuivre  et  wloton^i ,  et  surtout  des  graveurs;  nous  donnons 
plus  loin  la  liste  de  ces  derniers.  La  réputation  de  l'horlogerie  gre- 
nobloise est  assez  étendue  pour  attirer  auprès  d'elle  des  maîtres  et 
des  ouvriers  originaires  des  centimes  de  fabrication  les  plus  en  riB- 
nom.  En  dehors  du  Lyonnais  Abraham  Bergier,  Claude  Bourgeois 
et  Jean  Fabi'y  viennent  de  Paris,  Henri  Germain  et  Masse  dit  La- 
roche viennent  de  Blois,  Arnaud,  Dunant,  Mestuzat  et  les  Bredon 
viennent  de  Genève. 

La  grande  majorité  des  monuments  signés  conservés  aujourd'hui 
dans  les  musées  et  les  collections  particulières  indiquent  principa- 
lement Lyon,  Blois  et  Paris.  Notre  montre  est  la  [)remièr('  qui 
vienne  attirer  l'attention  sur  Grenoble,  et  cependant  les  horlogers 

f   Cf.  piôco  justifiralivp. 
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{(iTiioblois  éUuent  nombreux  :  on  en  compte  pins  de  quarante,  rion 
que  pour  la  piMiode  qui  s'arrête  à  la  lin  du  wii"  siJ'clo.  Nous  don- 
nons ici  leurs  noms,  afin  d'aider  à  ridcntilîcafion  des  pièces  signées 
qui  se  rencontrent  assez  fréquemment  sans  indication  de  localiti'. 

Lettre/!  patentes  de  don  pour  Pierre  Bergier,  orlogter  à  Grenoble. 

LoDis,  par  la  jorace  de  Dieu,  roy  do  France  et  de  Navarre,  dauphin  de 
Niennois,  comte  du  Valentinois  et  Dioys,  à  nos  aniez  et  leaux  les  gens  de 
nos  comptes  à  Grenoble,  salut.  Voulant  recognoitre  le  travail  et  industrie 
de  nostre  cher  et  bien  amé  Pierre  Bergier,  orologier,  demeurant  en  nostre 
dite  et  lui  donner  subjet,  par  des  effets  de  nostre  libdralile'  de  continuel- 
dans  la  reclicrche  des  belles,  rares  et  curieuses  inventions  ausquelles  il 
s'est  adonne  de  longue  main ,  non  seulement  par  les  ouvrages  qui  de'- 
pendent  de  son  art  et  profession ,  mais  aussi  pour  ce  qui  concerne  les  armes 
à  feu.  dont  il  a  atteint  la  perfection,  ayant,  par  un  artifice  ingénieux  cl 
ignoré  jusques  à  présent,  faiol  une  arquebuse  à  nouvelle  invention,  tirant 
quatre  coups  consécutivement  ou  trois  à  la  fois,  par  un  seul  canon  et  une 
seule  détente,  avec  telle  distance  et  intervalle  d'un  coup  à  l'autre  que  l'on 
veut,  pour  s'en  servir  utilement  et  selon  la  nécessite.  De  laquelle,  après 
en  avoir  faict  l'expérience  devant  nous,  il  nous  en  auroit  faict  présent,  et 
(pie  nous  avons  faict  mettre  au  cabinet  de  nos  armes  de  notre  maison 
royalle  du  LouvTe,  pour  y  estre  gardée  avec  les  autres  pièces  rai"es  que 
nous  V  faisons  conserver.  A  ces  causes  et  pour  le  récompenser  des  fraiz  el 
despences  qn'd  a  faites  durant  deux  années  consécutives  en  la  fabrique  de 
ladite  arquebuse ,  comme  aussi  d'une  monstre  en  forme  de  pendant  d'oreilles 
artislement  élaborée,  d'une  petitesse  extraoï'dinaiie  et  dont  juscpies  à  pré- 
sent n"a  esté  une  de  send»laljle,  Nous  lui  avons  faict  el  faisons  don  par  ces 
|)résentes  signées  de  nostre  main ,  de  tous  et  cbascun  les  deniers  ])rovenant 
(les  arrérages  qni  nous  peuvent  estre  dus  depuis  l'année  mil  six  cent  vjngt- 
ciucj  jus(jues  a  Tannée  mil  six  cent  trente,  par  les  ci-devant  fermiers  des 
péages  de  Baix*"',  Anc()ne '■'.  Montélimar  et  la  palle  Saint-Rambert,  à 

O  «Baix-aiix-Montagn("s,  pu  Diuipliiiié,  diocèse  do  ValiMice,  parlement  cl  iiilcii- 
dniicedo  Groiiol)le,  tM(?(tion  de  Monléliniart.  On  y  romple  un  la""  el  un  Sa'  de  feu 
pour  les  tonds  notiles,  et  un  feu  liois-quarls  et  un  a'i''  de  fr-u  pour  les  biens  tail- 
lal)les,  y  compris  néanmoins  un  quart  et  un  96°  do  feu  pour  les  fonds  aCPranchis.  ?! 
Expilly,  Dictionnaire  des  Gaules. 

>-  «TAiici)ne,  Aucona,  en  Datiphiné,  diocèse  de  Valence,  p;irlenieiit  el  intendance 
de  (ircnultle,  éledion  di;  Monléliniart.  .  .  Il  y  a  un  liureau  (-lubli  pour  la  perception 
dos  droits  qui  appartienneni  aii\  cinq  (jrosses  formes.  Ce  bureau  est  do  la  direction 
do  Valence  et  du  dc-partomonl  du  llliono.  Xncôno  est  sur  la  rive  {jandio  du  nh(5iie. 
à  une  domi-liouo  (t.  N.O.  de  Monti'limart."  Expillv,  ouvra fre  cité. 


quelque  soinnio  ((uc  Icsdils  deniois  piiissenl  iiionlci'.  Si  vous  mandons  <>l 
ordonnons  que  ces  |)résenles  vous  ayez  à  vérifier  purement  et  simplement 
sans  rcstricliou  ni  modification,  et  par  les  receveurs  de  nosti-e  domaine 
audicl  pays  et  fermiers  desdicts  pdages  ou  autres  qu'il  appartiendra,  vous 
fassiez  payer  et  ddivror  andict  Bergier  la  somme  à  la(|iielle  lesdils  an'(^- 
rages  se  trouveront  uionler,  contraignant  au  payement  d'iceux  lesdils  fer- 
miers et  cautions  [)ar  toutes  voyes  deues  et  raisonables,  et  mesme  par 
emprisonnement  de  leurs  personnes  comme  |)our  nos  propres  deniers  et 
alîaires,  nonobstant  opposition  ou  appelation  quelconijues  pour  lesquelles 
ue  voulons  estre  dilfëré,  rapportant  par  nos  dits  receveurs  ou  autres  comp- 
tables qu'il  a])parliendra  ces  présentes,  vosti-e  arrest  de  vérification  et  (jnit- 
tance  dudit  Bergier  sur  ce  suffisante,  nous  voulons  ladicte  somme  à  laquelle 
les  arrérages  se  trouveront  monter  durant  ledict  temps  estre  passée  et 
allouée  en  la  dépense  des  comptes  de  nos  dis  receveurs  ou  autres  qu'il 
appartiendra,  déduit  te  et  rabattue  de  la  recepte  d'iceux  par  vous  gens  de 
nos  dis  comptes,  auxquels  mandons  ainsi  le  faire  sans  difficulté,  car  tel  est 
nostre  plaisir,  nonobstant  que  la  valeur  dudict  don  ne  soit  ici  spécifiée, 
que  tous  dons  dussent  estre  faicts  en  nostre  espargne  de  toutes  ordon- 
nances ,  règlemens  et  lettres  à  ce  contraires ,  auxquelles  et  aux  dérogatoires 
des  dérogatoires  d'icelles,  nous  avons  dérogé  et  dérogeons  par  ces  pré- 
sentes, sans  tirer  à  conséquence.  Donné  à  Paris  le  xxv' jour  de  febvrier, 
l'an  de  grâce  iviv"  trente  cinq,  et  de  nostre  règne  le  vingt  cinquiesme. 

Signé  :  Louvs,  et  plus  bas  :  Par  le  Roy  Dauphin,  Seuvient.  Scellés  à 
simple  queue  du  grand  sceau  de  cire  rouge,  et  au  dos  est  escript  :  Enre- 
gistré au  Contrôle  général  des  finances  par  raoy  soussigné,  h  Paris,  le 
18  avril  1 635.  Ddret. 

I  (^opie.  ■ —  Arcliives  de  l'Isère,  B  2999.  19  Generalin .  ibl.  83.]''' 


Horlogers  grenoblois  antérieurs  au  xvuf  siècle  '*'. 


Arjaud  (Etienne),  rmi"  orlogeiir  et  gra- 
veurs, 1687. 

Armand  (Michel),  (Tm''orio{{eurw,  i^oS. 

Rergier(Abrahaiii),  rrhorologier»,  1597- 
1616. 

Bergier  (Pierre),  (rhorologiern ,  i'6o3- 
161a. 

Bergier  (Pierre),  (rarmurier  et  orlogier 
du  Roy»,  1633-16^1. 


Bergier  (Jean),    frnr  orlogier n,   i648- 

1669. 
Billié  (Jean),  m''  horloger.  1680. 
Bourgeois  (Nicolas),  ïii"  horloger,  i656- 

170^. 
Branche  (Antoine),   «orlogiero,   1597- 

160/1, 
Jjredon  (Isaac),  crm"  orlogerj^,  16  A  S. 
firedon  (Jean),  frm"  orlogier-,  i()i'i9. 


''  Nous  devons  la  copie  de  ce  document  à  l'obligeance  de  M.  E.  Pilol  de  Thorey. 
'-'  Ces  deux  listes  ont  été  dressées  d'après  le  travail  de  M.  Edmond  Maignien 
sur  les  artistes  grenoblois:  Grenoble  ,  1887. 
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Caltn  (Jean),  -liorloji.T  di'  inadiimo  la 

piincesse  (le  PiiMiionln,  i(ja'i-i  (iif). 
Chavaiifi  (Moïse),  m'  horlogor,  lôf)!. 
Coclicl    (Alexandre),    uni'    orlogeur  • . 

i67->-i7ir). 
Court   (Jean),  rin'  lioroioger:?,   i(3'i;^- 

1709. 
«àilrillîn  (Jacques)  ou    de   Friborl  (do 

Frihourg),  i/i  i  1 . 
Dagoneau   (Antoine),    «m*   orlogeum, 

1638-163/i. 
Dagoneau  (  Philibert) ,  f  ni°  iiorologeui?) , 

l6:î9-1700. 

Dagoneau  (Antoine),  ni'  liorloger,  bap- 
tisé on  i()'ii. 

Dagoneau  (François),  m'iiotloger.  tCd'i- 
1742. 

Danthoine( Daniel),  m' horloger,  1669- 
1G79. 

Detinod,  «m'"  orloger?),  16.")!. 

Deniarc  (Louis),  wm''  horlogier«,  i6o3. 

Dunant  (David),  nni'  horlogiorn,  i65/i. 

Fabry  (Jean),  trni''  orlogier^^,  i6a6. 

Feneslrier  (Jean),  ffni°  horologier?), 
1616. 

Gay  (André),  «orologiern,  i55i-i570. 


Germain  (Henri),  n)"  horloger,  1(179. 

Gerselat  (Antoine),  m'"  horloger,  it)70. 

Grégoire  (Laurent),  "nf  ornlogcum, 
1573-iGi 1. 

Guyon  (Jean-Louis),  m'  horlogor,  iGç^'*. 

Jalli  (André),  worologier-',  i55o. 

Jouvel  Oit  Jovcl  dit  Mouche  (Gaspard), 
fni''  orlogenri.  i()i  a-i  Od."). 

Jouvel  (Piene),  horloger  de  la  ville, 
i6a6. 

Jouvel  (Claude),  ^m'horlogeurn,  i663- 
16H0. 

Masse,  dit  Laroche  (Joaii-Pierro),  hor- 
loger, 1 6  5  /j . 

]\Iéslrezat  ( Moïso ) ,  r m'  orioger -,  1 65 1 . 

iMostrezal  (Pierre),  rTm''orlogierw,  1670. 

De  Mets  (Pierre),  m''  horloger,  1  Ai  1. 

MoUard  (Jacques),  m'  horloger,  1693- 
1717. 

Mouche  (Claude),  crni"  orlogieri,  1669. 

Poyrier  (Philibert)  dit  le  Sergent  Sans- 
Souci,  m"  horloger,  161 3. 

Poyrier  (Henri),  m°  horloger,  103.";- 
16/17. 

Serre  (Antoine),  de  Valence,  horloger, 
i56i. 


Graveurs  grenoblois  antérieurs  nu  iviii'  siècle. 


Arland  (Etienne),  rfin'  orlogeur  et  gra- 
veur?) ,  1637. 

Rortran, graveur,  idSA. 

Borle  (Théodore),  m"  graveur,  orig.  de 
Liège,  16.ÔO. 

Dagan  (Abraham),  ni''  graveur,  orig.  de 
Paris,  1657. 

<îaing  (Pierre),  graveur,  1089. 

Jordol  (Jérôme) ,  m'  orfèvre  el  graveur, 
orig.  do  Lvon  .  1  Ct')H, 


Merlon  (Ermemond),  «m'  forbisseur  et 
graveur-5,  1639-16'ia. 

Monet  (Pierre),  ni"  gra\eur,  iG34. 

Paillot  (César-Ale\andre),  ni°  graveur 
ot  imprimeur,  i()58-i659. 

Simonet  (Monnet)  dit  Galles,  m''  gra- 
veur, 1681-1690. 

Simonet  (Pierre),  ni'' graveur,  i6';!9. 

Siinonol  (Etienne),  m*"  graveur,  ifi'in- 
ifi8/i. 


.I.-B.  (îiUArn, 
Correspondant  du  Comité. 


TliOUVAlLLES 

D'OBJETS    PRÉHISTOKIOUES 

DANS  LA  RÉGION  DE  DELLVS 
(ALGÉRIE), 

PAR  MM.  H.  L.\GOUR  ET   L.  TLRCAT. 


Dans  le  courant  de  Tannée  1892,  nous  avons  eu  i'iionneur  de 
signaler  au  Ministère  de  l'Instruction  publique  l'existence  d'un  atelier 
de  pierres  taillées,  situé  à  7  kilomètres  à  l'Ouest  de  Dellys,  sur  un 
plateau  élevé  qui  domine  le  petit  village  de  Takdempt.  Cette  com- 
munication fit  alors  l'objet  d'une  note  de  M.  Salomon  Reinach, 
parue  au  BuUeiin  archéologique  du  Comité  (^'. 

Selon  nos  prévisions,  nous  avons  découvert  depuis,  sur  le  même 
emplacement,  plusieurs  autres  instruments;  mais  tous  sont  incom- 
plets :  ils  avaient  été  abandonnés  à  la  suite  d'un  accident  sur\cnu 
pendant  la  taille. 

De  nombreuses  recherches  sur  ce  point  nous  ont  permis  de  con- 
stater que  tous  les  instruments  qu'on  y  trouve  appartiennent  inva- 
riablement au  type  dit  chelléen  ou  acheuléen,  et  qu'ils  accusent 
tous  une  forme  aniygdaloïde  parlaite. 

Ces  observations  laisseraient  supposer  que  l'atelier  de  Takdempt, 
bien  qu'ayant  été  très  important ,  n'a  pas  eu  une  très  longue  durée. 

Le  territoire  de  Takdempt  nous  réservait  une  autre  surprise. 
Dans  la  partie  basse,  qui  s'étend  entre  la  mer  et  le  plateau,  nous 
avons  trouvé,  au  milieu  de  terres  récemment  défrichées,  des  pointes 
de  javelot  et  de  lance.  Parmi  ces  instruments  en  silex,  diversement 
coloré,  nous  devons  en  signaler  trois  qui  sont,  par  leur  conserva- 
tion et  la  finesse  du  travail,  de  magnifiques  spécimens  de  ces  armes 
primitives.  Deux  d'entre  eux  ont  la  forme  triangulaire;  le  troisième, 

*^)  Année  1H92 ,  p.  69O. 
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tvj)C'  connu,  mais  rare,  se  termine  par  uue  partie  tranchante  large 
(le  plus  de  2  centimètres  (PI.  XXVII,  fig.  i  et  ii). 

(les  pointes  de  lance  et  de  javelot  ont  e'Ié  certainemeul  im[)oi'tées 
dans  la  région.  Le  manque  de  silex  à  Takdempt  et  surtout  Tab- 
.sence  complète  d'éclats  de  taille  nous  |)ermetlent  du  moins  cette 
.supposition. 

Atelier  du  1 3'  kHonil'hr  de  la  route  de  Dellijs  à  Tigtirt.  —  Nous  si- 
gnalerons, d'autre  part,  Texistence  d'un  second  atelier  important  et 
intéressant  par  les  variétés  qu'il  présente. 

\ers  1893,  un  colon,  nommé  Adam,  s'installait  en  pleine 
campague,  à  i3  kilomètres  à  l'Est  de  Dellys.  L'emplacement  qu'il 
avait  choisi  est  limité  au  Nord  par  la  mer,  au  Sud  par  la  route 
qui  va  de  Dellys  à  Tigzirt.  à  l'Est  el  à  l'Ouest  par  de  profonds  ra- 
vins, (-'est  uue  surface  à  peu  ])rès  plane,  au  centre  de  laquelle  se 
fiouvait  un  étang  assez  vaste,  aujourd'hui  en  ()arlie  desséché. 

En  défrichant  le  terrain.  Adam  trouva,  en  cerlains  points,  de 
nombreux  éclats  de  silex .  dont  il  nous  apporta  quehjues  échantil- 
lons. Une  visite  en  ce  lieu  nous  convainquit  que  nous  e'tioiis  sur 
l'emplacement  d'un  atelier  préhistorique.  Nous  y  avons  fait  des 
fouilles  à  plusieurs  reprises. 

Nous  n'avons  recueilli  là  aucune  hache  chelléenne;  mais,  en  re- 
vanche, les  jiointes  de  (lèche,  de  javelot,  de  lance,  lesrâcloirs,  les 
percuteurs  y  sont  nombreux. 

Bien  que,  sur  tous  les  emplacements  occupés  par  les  ateliei's 
préhistoriques,  les  instruments  complets  soient  rares,  nous  avons 
trouvé  quelques  pièces  intactes  qui  sont  d'une  grande  finesse  d'exé- 
cution el  d'une  parfaite  régularité  de  forme. 

Ces  objets,  à  de  rares  exceptions  près,  sont  taillés  dans  un  silex 
noir;  nous  en  ])ossédons  cependant  |>lusienrs  en  silex  de  couleurs 
variées  et  en  grès  1res  siliceux,  identique  à  celui  de  l'atelier  de  Tak- 
dempt. Enlin,  trois  pointes  sont  en  quartz  laiteux;  elles  sont  évi- 
demment fort  imparfaites  à  cause  de  la  diffîcullé  que  pri'sonte  la 
taille  de  celte  roche. 

Pointes  de  Jîkhe  el  de  javelot.  —  Les  pointes  de  llèche  et  de  javelot 
sont  toutes  en  silex.  Les  premières  ont  une  forme  triangulaire  très 
allongée.  L'une  des  faces  est  lisse  et  mon  Ire  la  conchoïde  de  per- 
cussion. L'autre  face  est  travaillée  el  présente  presque  toujours  de 
nombreuses  retouches  sur  les  bords.  (Juelques  échantillons  ont  été 
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ohleiius  par  le  siiii|)le  enlèveuienl  de  trois  e'clals  lonjiiludiiiiiiix.  l.a 
plupart  de  ces  pointes  sont  dépourvues  de  pédoncule  et  ont  été 
abandonnées  au  milieu  de  débi-is  de  taille  (PI.  XWIl,  lig.  met  iv). 

Les  |)ointes  de  javelot  ne  dilï'èrent  des  préce'denles  que  par  leur 
l'orme  en  fer  de  lance.  Leurs  deux  laces  ont  été  obtenues  pai-  un 
travail  analogue  à  celui  des  pointes  de  llèche.  Toutefois  la  queue, 
un  peu  moins  dégage'c  à  la  base,  pouvait  être  taillée  plus  aisément; 
aussi  toutes  les  pointes  dont  nous  |)ai'lons  sonl-elles  munies  de  cet 
appendice  (PL  XXVII,  fig.  \  ). 

Deux  d'entre  elles,  incurvées  latéralement,  sont  de  beaux  échan- 
tillons du  type  connu  sous  le  nom  de  pointe  en  vii-gule  (PL  XXVIl, 
lig.  VI  et  vii). 

Pointes  de  lance.  —  La  longueur  des  pointes  de  lance  varie  entre 
o  m.  07  et  o  m.  12.  Elles  sont  taillées  pour  la  plupart  dans  un  grès 
très  siliceux,  et  ont  été  retouchées  sur  les  deux  laces,  sauf  quelques- 
unes  qui  ont  une  face  lisse  avec  cassure  conchoïdale  (PL  XXVIII, 

fig.  VIll). 

Lames  de  couteau  et  de  scie.  —  Les  lames  de  couteau,  ordinaire- 
ment en  silex  noir,  sont  triangulaires  avec  une  partie  amincie  et 
fort  tranchante.  La  face  dorsale  est  couverte  de  nombreuses  re- 
touches qui  permettaient  à  la  lame  d'adhérer  plus  facilement  au 
manche  auquel  elle  e'tait  fixée  à  l'aide,  sans  doute,  d'une  matière 
résineuse.  Quelques  lames  ont  une  dentelure  assez  régulière,  à 
pointes  acérées;  ce  sont  certainement  de  petites  scies  (PL  XXVIl, 
fig.  IX  etx). 

Grattoirs  et  râcloirs.  —  Nous  avons  trouvé  une  vingtaine  de  grat- 
toirs et  de  râcloirs  en  silex,  de  formes  !iès  variées.  L'un  de  ces  outils 
est  d'une  jolie  facture.  Il  a  la  forme  d'une  equerre  dont  la  partie 
intérieure  a  e'té  arrondie  et  rendue  tranchante  par  de  nombreuses 
et  fines  retouches.  C'est,  à  n'en  point  douter,  un  ràcloir  pour  bois 
de  flèches  (PL  XXYIl,  fig.  xi). 

Quelques  râcloirs  en  grès  siliceux  sont  de  forme  à  peu  près  ronde 
et  tranchants  sur  tout  leur  pourtour.  Leur  diamètre  varie  entre  9  et 
i3  centimètres.  Le  renllement  de  la  partie  centrale  donnait  une 
grande  résistance  à  ces  outils  et  leur  permettait  de  mieux  s'adapter 
à  la  main.  Ces  instruments,  d'un  iravjiil  grossier,  devaient  servir 
au  nettoyage  des  peaux  (PL  XXVIll,  lig.  xii). 
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Percuteurs.  —  Le  graud  nombre  de  perculeurs  que  nous  avons 
recueillis  en  ce  lieu   sullirait  à  prouver  (|iril  y  avait  là  un  atelier. 

Ce  sont  généralement  des  galets  à  grain  dur  ramassés  sur  la  côte, 
lis  sont  d'ordinaire  à  section  ovale  et  ont  des  dimensions  fort  va- 
riables. Tous  portent  à  chaque  extrémité  des  traces  de  Trappe.  Les 
jiius  gros,  cV'st-à-dire  ceux  qui  servaient  à  léclatage  des  rognons  de 
silex,  ou  au  travail  préliminaire  de  Tébauchage,  ont  les  extrémi- 
tés fort  endommagées  par  la  violence  des  coups  qu'ils  servaient 
à  poi'ler.  Les  petits  percuteurs,  qui  étaient  vraisemblablement 
employés  au  travail  plus  minutieux  de  la  retouche,  ont,  au  con- 
traire, des  extrémités  usées  régulièrement  suivant  un  ou  plusieurs 
plans  obliques  ])ar  rapport  à  Taxe  de  l'outil  (PI.  ?\XMII,  fig.  xiii; 
long.,  0  m.  1  2  j. 

Objets  divers.  —  H  y  a  quelques  mois,  Adam  trouvait  deux  pierres 
assez  volumineuses  ayant  lune  et  l'autre  une  face  plate  et  polie  qui 
portaient  des  traces  manifestes  d'usure  dans  la  partie  centrale, 
(l'étaient  certaiuement  des  enclumes  sui-  lesquelles  l'homme  primitif 
travaillait  à  la  retouche  de  ses  instruments.  Il  nous  a  été  malheu- 
reusement impossible  d'avoir  ces  deux  pièces. 

Il  nous  reste  enfin  à  signaler  la  découverte  récente  d'une  très 
jolie  petite  hache,  à  section  ronde,  taillée  dans  une  roche  siliceuse 
à  gros  grain  et  d'apparence  fort  dure.  L'une  des  extrémités  est  tran- 
chante et  a  été  polie;  l'autre  bout  est  terminé  par  une  pointe  qui 
semble  avoir  été  émoussée  par  un  travail  de  percussion  (PI.  XXVIII . 
lig.  M\  et  XV ;  long.  om.oy3). 

Toul  iécemment,nous  avons  ac(juis  la  certitude  que  nous  n'avions 
exploré  jusqu'ici  qu'une  faible  paitie  de  ce  vaste  chantier;  aussi 
nous  pioposons-nous  d'étendre  prochainement  le  champ  de  nos 
recherches.  Nous  signalerons  à  la  Commission  archéologique  de 
l'Afrique  du  Nord  les  découvertes  que  nous  pourrons  faire. 

H.  Lacoui,  L.  Ïlrcat, 

(Jorros|)OiKijint  du  (ioiiiilé.  Iii>liUiloui'  à  Algor. 


NOTE 

SLH 

QUELQUES   INSCniPTlONS   INÉDITES 

DE    TU  M  SI  K, 

PAU   M.    LE   DOCTEIH   CAKTON. 


1.  Teboursouk.  —  Fragment  de  stèie  brisée  à  droite,  servant 
de  seuil  de  porte  chez  le  sieur  Colonna. 

Hauteur,   o    ni.   3(5;   largeur,    o   ni.    3o;    hauteur    des    lettres, 

0  ni.  07. 

D  M   S 
N  V  M  1  S  I 
Q_F  EROTI 

Dougga.  —  .l'ai  eu  Toccasion  de  touiller,  dans  cette  localité, 
doux  tombes.  L'une  d'elles  portait  une  inscription  que  j'ai  publiée 
précédemment  (^>  e(  qui  est  gravée  sur  un  cippe  de  1  m.  20  de 
hauteur,  scellé  au  plomb  sur  une  dalle  carrée;  au-dessous  de 
celle-ci  se  trouvait  une  autre  dalle  reposant  sur  quatre  pierres 
plates  verticales  laissant  entre  elles  un  espace  vide.  L'aspect  qu'of- 
frait cette  sépulture, 'une  fois  mise  au  jour,  était  donc  celui  d'un  <1()1- 
oien  avec  ses  quatre  piliers  supportant  une  table  sur  laquelle  s'éle- 
vait le  cippe  funéraire.  C'est  un  dispositif  qu'il  est  intéressant  de 
noter  à  Dougga,  où  tant  de  monuments  de  ré[>oque  romaine  ont 
emprunté  des  caractères  à  l'architeclure  ou  à  la  religion  des  anciens 
Berbères  ou  des  Carthaginois.  Et,  dans  le  cas  présent,  on  ne  peut 
nier  l'analogie  qui  existe  entre  cette  sépulture  et  les  nombreux  mé- 
galithes qui  entourent  la  ville  antique  ou  que  l'on  rencontre  dans 
les  nécropoles  du  voisinage. 

D'ailleurs,  la  ressemblance  s'arrêtait  à  cet  aspect  extérieur.  Le 

>''   (iarton,  Décotlveiies  ôpignipltitjaun  vL  (iichéulonifiucs  failvs  en  Tiiiiwf,  n"3'ii). 
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tnonuinenl  élail  uuc  loiiibc  à  iiiciuératiou,  el  dans  la  lerrc  contenu»' 
à  lintiM-ieui-  des  quatre  dalles-support  on  n'a  recueilli  (ju'une  lanijte 
commune  et  un  vase  brisé. 

L'autre  tombe,  située  à  peu  de  distance  el  dans  Talignenienl  de 
la  première,  offrait  un  cippe  brise'  vers  son  tiers  inférieur,  reposant 
sur  deux  dalles  scellées  au  plomb,  au-dessous  desquelles  se  trou- 
vaient quatre  autres  pierres  plates  disposées  de  manii-re  à  laisser  au 
centre  du  monument  un  espace  vide,  cimenté  à  l'intérieur  et  con- 
stituant une  augette  cine'raire.  J'y  ai  trouvé  un  lacrymatoire  en  verre, 
un  clou  en  fer,  un  clou  en  bronze,  des  ossements  incinérés  et  du 
charbon. 

Ces  deux  sépultures  étaient,  comme  celles  de  Dougga  que  j'ai 
ouvertes  jusqu'ici,  particulièrement  pauvres,  ce  que  j'ai  constaté 
même  quand  le  monument  funéraire  était  exécuté  avec  quelque 
soin.  Je  signalerai  d'ailleurs  que  je  n'ai  [)as  eu  le  loisir  de  faire  des 
recherches  dans  la  nécropole  de  la  ville  antique  qui,  par  la  te- 
neur de  ses  inscriptions  comme  par  les  débris  de  mausolées  qu'on 
y  rencontre,  semble  promettre  à  ceux  qui  l'exploreront  des  résul- 
tats plus  fructueux.  La  petite  nécropole  où  se  trouvent  les  tombes 
dont  il  vient  dètre  question  est  située  immédiatement  au-dessous 
des  citernes  supérieures  de  Thugga,  celles  qu'alimentait  le  petit 
aqueduc. 

Je  noterai  enfin  l'absence,  à  Dougga,  de  caissons  demi-cylin- 
driques, fait  qui  n'est  pas  sans  causer  quelque  surprise  puisqu'il 
s'agit  ici  d'une  cité  où  les  traditions  phéniciennes  ont  laissé  des 
traces  particulièrement  remarquables. 

2.  Dougga.  —  Estampille  sur  le  fond  d'une  lampe  trouvée  par 
un  oflicier;  elle  est  tracée  à  la  pointe  et  sur  les  côtés  de  la  poterie  : 

CRETASI 

3.  Sidi-Ali-bel-Kassem.  —  Dans  la  nécropole  située  à  l'endroit 
appelé  le  Ued.  Longue  stèle  en  grès,  portant  la  représentation 
grossière  d'un  homme  vêtu  d'une  tunique  courte  et  tenant  de  la 
main  droile  un  bàlon  surmonté  d'une  croix  rappelant  l'insigne  que 
portent  parfois  certains  prêtres  de  divinités  orientales.  Inscription 
dans  un  cartouche. 

Lougueui',  1  m.  76;  largeui',  0  m.  3:");  épaisseur,  o  m.  35; 
hauteui'  des  lettres,  o  m.  0/1. 
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M  •  L  E  P  1  D 
I VS  •  E  R  I  S 
I  V  S  •  P I VS 
VIX-A-LXXV 
H  S  E 

A  la  seconde  ligne,  lE  a  la  loniH'  lunaire. 

4.  Sidi-Aii-bel-Kassem.  —  Dans  la  même  nécropole  <(ue  la  pro'- 
cedeiile.  Stèle  eu  giès,  pointue  à  sou  exlrémilé  supérieure  d  diuii- 
uuanl  de  laigeur  de  la  hase  à  la  poinle. 

Longueur,  i  m.  ao;  largeur  eu  bas,  o  m.  39;  épaisseur,  o  ni.  i8; 
hauleur  des  lelties,  o  ui.  o.^).5.  Texle  dans  un  cartouche. 

M  EM  M  II  •  L  •  F 
CANDIDA  •  VIXIT 
ANNIS-III-H-S-E 

5.  Sidi-Ali-bel-Kassem.  —  Au  inèuie  endroit.  Stèle  grossière  en 
grès,  se  teruiinant  en  pointe  t^t  présentant  le  croissant  montant  à 
sa  partie  supérieure.  Lettres  placées  irrégulièrement  dans  un  car- 
touche. 

Lougueur,  o  m.  f)o;  largeur,  o  in.  ^i5;  épaiss(nir.  o  ui.  2t>;  hau- 
leur des  lettres,  o  ni.  o5. 

D  •  M  -S- 

SILVANVS 

ivj  VIXIT  AN 

Se    E  I  II  I 
H      ^ 

6  à  12.    Sidi-Ali-bel-Kassem.  Les   iuscri[>lioJis  (jui    suivent 

ont  toutes  été  trouvées  dans  la  nécropole  du  \ord-Ouest,  le  long 
de  la  voie  antique  qui  reliait  Colmia  Thuburnica  a  Ad  Aquas.  (îette 
voie  est  jalonnée  par  plusieurs  cippes  funéraires  pyramidaux  et  extrê- 
mement longs  dont  la  forme  toute  particulière  se  rapproche  de  la 
stèle  libyque  que  j'ai  étudiée  à  Ksar-Medoudja. 

6.  —  Stèle  en  grès,  brisée  en  haut.  Caractères  libyques  très  nets 
dans  lin  cartouche. 

'Sti. 


Hauteur,  o  lu.  58;  longueur,  o  Jii.  38;  épaisseui".  o  m.  i5;  hau- 
teur des  lettres,  o  m.  ok. 

~~^\         tJ 

O      r:    LU 


7.  —  Stèle  en  grès,  diminuant  de  largeur  à  partir  de  son  ex- 
trémité inférieure  et  se  terminant  en  pointe  irrégulière.  Dans  Tex- 
trémilé  supérieure,  qui  est  triangulaire,  croissant  montant.  Très 
mauvais  caractères  dans  un  cartouche  tiapézoïdal. 

Hauteur,  i  m.  9o;  largeur,  o  m.  'iT);  épaisseur,  o  m.  '?f>;  hau- 
teur des  lettres,  o  m.  o6. 

D  M  S 
C  A  E  C   1   L  I  V  S 
N    A    M    F    A    M    I 
PIVS   VIXIT    AN 
XXI  H  S    E 

8.  —  Stèle  grossière  en  grès  se  leriuinant  en  pointe  en  haut, 
enloiiic  à  l'autre  extrémité.  Lettres  dans  un  cartouche  trapézoïdal. 

Ijongueur,  ?;  largeur,  o  m.  3A;  ('|)aisseur,  o  m.  i.^;  hauteuj'  des 
lettres,  o  m.  o3. 

VIBIA  •  P ■  F 

VIX-A    VV         {sic) 
XI    IV    H-S 

Au[)rès  de  cette  stèle  était  une  augette  cinéraire  en  pierre  meu- 
iii're.  On  trouve  (railletn-s  une  assez  grande  quantité  de  ces  ossuaires 
dans  les  ruines. 

9.  —  Fragment  de  stèle  eu  {{Tes,  anondie  à  la  paitie  supérieure. 
Lettres  dans  un  cartouche. 

Hauteur,  o  m.  /lo;  largeur,  o  m.  3o;  épaisseur,  o  m.  i  i;  hau- 
teur des  letties.  o  m.  oA. 

OCTAVIA 
A  •  F  ri./  I  A 
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10.  —  SiMe  en  p,rès,  de  lactuii^  plus  soignée  que  les  préce'- 
(leiiles,  à  extre'milé  supérieure  on  pointe.  Texte  dans  un  cartouche. 

Longueur,  o  m.  76;  largeur,  o  m.  99;  épaisseur,  o  m.  1 1  ;  liau- 
teui'  des  ietlres,  o  m.  o35. 

D   •   M   •   S 
SILICÏA-IAN- 
VARIA-  P  I  A 
VIX  •  ANNIS 
LX  X  ■  H  •  S  •  E 

11.  —  Stèle  en  grès,  grossière,  pointue,  appartenani,  j)ar  sa 
hauteur,  à  la  catégorie  de  ces  cippes  très  longs  communs  à  Sjdi-Ali- 
hel-Kassem.  Lettres  dans  un  cartouche. 

Longueur,  1  m.  60;  largeur,  0  ni.  5o;  épaisseur,  o  m.  ao;  hau- 
teur des  lettres,  0  m.  06. 

C    •    I  V  L  IVS 

PR  I  A  M  I 
F  •  VIX  •  ANN 
XXC' H • S  •  E 

12.  —  Fragment  de  stèle  pointue,  avec  le  croissant  montant, 
brisée  vers  son  extrémité  inlérieure. 

Hauteur,  o  m.  3o;  largeur,  o  m.  'Mi\  épaisseur,  o  m.  12:  hau- 
teur des  lettres,  o  m.  06. 

D  M  S 
TITVS-  COR 

13.  Sidi-Ali-bel-Kassem.  —  Fragment  de  stèle  lirisée  à  droite, 
trouvé  dans  ramphilhéàtre. 

Hauteur,  o  m.  5o;  largeur,  o  m.  35;  épaisseur,  o  m,  20;  hau- 
teur des  lettres,  o  m.  o5. 

M 

FORT"  V  N 

ATA   PVA 

LXXX 
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14.  Sidi-Ali-bel-Kassem.  —  Kra{>ment  de  slèle  IroiJVM'  iui  iunnc 
.Midroil,  brisé  à  la  i)arti('  poslrriciire.  Letlics  dans  un  cartouche. 

Hauteur,  o  m.  i5;  lar[>eur.  o  n).  'io:  hauteur  des  lellres,  o  ni.  o.5. 

M  •  LIB 
PI  A  V  A-LXXX  H  S  E 

Les  inscri|»ti(Mis  (inl  suixcnl  oui  l't»'  rclovisos  an\  onvirons  do  la 
luine. 

15.  Henchir-Psilia-m'ta-Sidi-Trar.    —    l'arlic    inltMicu!  t'    d'un 
cippe. 

Hauleur  du  dé.  o  m.  r)o;  lar|four  du  dé.  o  ni.  38:  épaisseur  du 
dé,  o  m.  38;  hauleur  des  lettres,  o  ni.  o3. 


-m^mMMm<mf/4m\  v  s  •  m  e 

DICVS     PI  VS    VIXIT 
ANNIS-XXVIII-H-S-E 

16.  Henchir-Psilia.  —  Partie  supérieure  d'uncippe  portant  une 
inscription  lunéraire  en  caractères  j»recs. 

Hauteur  du  dé,  o  m.  5o;  larjjeur  du  dé,  o  ni.  3'7;  épaisseur  du 
dé,  o  m.  3-j;  hauteur  des  lettres,  o  m.  o3. 

e    K  •  0 
M-PeOCMIT(t) 
XYHPABDIYP'^ 
HCTOC 

17.  Henchir-Psilia.  —  (irande  siMe  en  ||r<'S,  avec  fionlon 
lornié  d  un  cintre  (|iu'  su|)|)ortent  dos  colonnes  à  chapilcaux  simple- 
ment épjinnclés.  Dans  chacun  des  anjfles  supérieurs  est  un  petit 
disque.  A  l'intérieur  des  colonnes  est  la  représentation  d'un  person- 
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iui|;(!  en  un  lorl  iclicl.  Les  deux  l)ras  eu  soiil.  liiis('s.  l.a  poiictiialioii 
csl  ()ri{>iualo.  Cesl  un  Iriaiiolc  ou,  si  Ton  veut,  une  pointe  de 
flèche,  un  bouton  de  tleui  et  non  une  i'euille,  avec  une  toute;  petite 
lijjc,  la  pointe  dirigée  en  haut  dont  la  ["oruio  n'est  (punipaiTailenienl 
reproduite  ci-dessus. 

L^LICINIVS-  L* 

F  4>  Q_V  I  R  I  N  A 

RVFVS    AEDIL 
PIVS-VIX-AN-LXX-H   S    E 

Hauteur,  environ  a  mètres;  largeur,  o  m,  55;  épaisseur,  o  m.  -t.-^; 
hauteur  des  lellies  :  lijjnes  i  cl  ■> .  o  ui.  oO:  1.  ?} ,  o  ni.  o5;  I.  'i , 
o  IH.  o'i. 

18.  Dans  les  luines  situées  à  4  kilomètres  à  l'Est  de  Sidi- 
Ali-bel-Kassem ,  au  pied  de  la  nioutafjne,  deux  fragments  de  stèle. 

I     I  I  V 
O  R  A  T  A 

TA    I A  mm  V 

I T I A  wmmmmmwM 

n  a    p  i  a   •   v  i  xi  t 

nNs  xxxviiii  h  s  E 

Hanteur,  o  m.  33;  largeur,  o  lu.  3^;  épaisseur,  o  m.  3'»;  hau- 
teur des  lettres,  o  m.  Zi5. 


19.  Même  ruine.    —  Monument  funéraire  offrant    deux   car- 
touches accolés.  Les  caractères  de  celui  de  gauche  sont  illisibles. 
Hanteur,  o  m.  <>o  ;  largeur,  o  m.  5o  ;  hauteur  des  lettres,  o  m.  o  i , 

D-M-S 
M  E  M  M  1  A     S  A  L 
WàK    PIA    VIXIT 


20.         Aïn-Guerça,  plaine  du  krib  (aujourd'hui  à  Teboursouk). 
—  (lipj)e  funéraire  à  deux  cartouches. 
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Hauleiir.   o.  71;  largeur,  o  ni.  96,  épaisseur,  o  m.  -jd;  haiileur 
des  lettres,  0  lu.  oh. 
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FOUILLES 

EXÉCUTÉES  DEVANT  LA  PORTE  OUEST 

DE  LA  CASBAH  DE  SOUSSE, 

PAR  M.    OOETSCHY, 

Coioael  <lu  /i'  régiment  de  tirailieurs. 


A  raiilomne  de  1899,  des  travaux  de  terrassement  furent  de'ci- 
dés  pour  l'élargissement  de  Textre'mité  Sud  du  boulevard  Charles- 
Rouvier.  R  s'agissait  de  prolonger  le  trottoir  jusqu'au  rond-])oint 
final  et  de  ramener  le  pied  du  talus  entourant  le  jardin-terrasse 
des  tirailleurs  à  l'alignement  de  la  partie  du  boulevard  déjà  tracée. 

L'opération  consistait  à  enlever  une  masse  de  terre  considérable, 
d'environ  100  mètres  de  longueur  sur  2  m.  5o  de  hauteur  et  .">  à 
6  mètres  de  profondeur. 

Le  travail  commença  par  l'extrémité  Sud  et  amena  tout  d'abord 
la  découverte  d'un  grand  souterrain  en  forme  d'égout,  allant  se 
perdre  sous  la  casbah ,  et  encombré  d'éboulis.  Ce  couloir,  qui  pa- 
raissait d'origine  relativement  récente,  ne  fut  pas  déblayé;  on  bou- 
cha l'entrée  pour  construire  le  mur  de  soutènement  de  la  terrasse. 

Au  Nord  du  souterrain,  et  le  long  du  talus,  jusqu'à  hauteur  de 
l'extrémité  du  jardin,  on  rencontra  des  tombes  phéniciennes  creu- 
sées dans  le  tuf,  de  forme  rectangulaire,  avec  une  sorte  de 
niche  à  la  tête.  Elles  contenaient  des  urnes  de  petites  dimensions 
et  de  formes  variées;  quelques  monnaies,  tellement  rongées  par 
la  rouille  qu'elles  ne  purent  être  nettoyées;  des  perles  en  col- 
liers; des  spatules  en  fer  en  forme  de  cure-oreilles  (analogues  à 
celles  que  j'ai  rapportées  du  Tonkin  et  en  usage  chez  les  Anna- 
mites), etc. 

J'avais  l'intention  d'arrêter  les  travaux  à  hauteur  de  Textiémité 
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\(»i(l  du  jardin:  le  imic  (K' sn  ili'iKMiionl  rlail  conslniil.  cl  je  Taisais 
(IJhlayor  l'exlréinilé  du  laliis  pour  placer  les  dernières  pierres, 
quand  un  coup  de  pioche  creva  un  enduit  de  ciment  el  mil  à  nu 
une  cavile. 

(ÀUle  ouverture,  agrandie  do  lacon  à  donner  passage  à  une  per- 
sonne, permit  de  pénétrer  dans  une  grande  chambre,  où  je  pus 
flislinguer  trois  énormes  piliers  irréguliers  soutenant  une  voûte  en 
ciment,  et  paraissant  remplir  presque  entièrement  la  chambre. 

N'osant,  crainte  d'i'boulenient,  fain^  opérer  le  déblaiement  di- 
rectement, je  me  df'-cidai  à  couliuuer  les  travaux  j)ar  Icxlérieur. 
de  manière  à  attaquer  les  leires  par  le  b()ule\ard,  à  l'Ouest  et  au 
Sud. 

Dès  les  premiers  coups  de  ])ioche,  je  l'encontrai  des  vestiges 
d'habitation  romaine  (mosaïques  en  torsade  et  peintures  murales), 
puis,  piesque  immédiatement,  au-dessous  et  à  côté,  des  tombes 
pluMiiciennes.  analogues  à  celles  trouvées  précédemment  et  renfer- 
mant des  objets  de  même  natuie.  Les  urnes  étaient  pleines  d'osse- 
ments et  avaient  toutes  une  forme  incontestablement  phénicienne. 

Trois  de  ces  fosses,  numérotées  sur  le  plan  ci-contre  7,  8  el  9 
(pi.  XXIX),  se  continuaient  par  un  couloir  ncusé  dans  le  tuf  conduisant 
directement  à  la  }p-avde  chambre  aux  piliers. 

Je  pe'nétrai,  par  ces  ouvertures,  dans  la  crypte,  et  je  fis  opérer 
le  déblaiement  pour  arriver  au  sol  naturel.  La  terre  paraissait  avoir 
été  fouillée,  et  un  des  piliers,  C,  avait  été  endommagé  à  coups  de 
pioche. 

(îeci  montrait  dairemejit  (|u'il  \  avait  «mi  violation  de  sépulture 
et  que  Ion  avait  cherché  en  outre  à  s'assurer  que  les  piliers  étaient 
en  maçonnei'ie  pleine.  La  terre  que  je  fis  enlever  renfermait,  en 
ert'et,  des  di'bris  d'urnes  funéraires,  de  nombreux  ossements,  des 
monnaies  de  cuivre  et  une  assez  grande  quantité  de  l'ondellos,  en 
poterie  rouge,  de  dill'érentes  grandeurs  plus  ou  moins  régulières 
(depuis  le  module  de  la  pièce  de  1  franc  iuscju'à  celui  de  la  pièce 
df  5  francs).  (Hiehpies-iins  de  ces  jetons  ('taient  en  marbre,  d'au- 
tres, en  poterie  ti'ès  fine,  recouverts  d'une  |)ellicule  ressemblant  à 
un  dépôt  de  miîtal.  Tout  cela,  je  le  répète,  était  péle-mèle.  nmn- 
trnnt  que  celle  terre  avail  été  remuée. 

Toutefois,  en  anixant  à  o  m.  "m)  du  sol  et  en  axant  des  dfux 
piliers  11  cl  {].  se  Irouvail  nue  couche  de  lerre  intacte.  Au  pied  du 
pilici-  Il  r'-laienl  plac(M'^  mie  urne  et  deux  lampes  romaines  <'xacle- 
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meut  pareilles  liiiio  à  laulre.  une  di'nl  de  saiifilici'  el  deux  auli'e> 
|)eliles  dénis  de  carnassiers,  uno  soucoupe  en  verre  iris»-,  etc. 

Au  pied  do  la  colonne  C,  une  autre  lampe  romaine  et  une  urne 
d'assez  grande  dinuMision,  dont  le  col  e'tail  brisé. 

Le  fond  de  la  crypie,  cinienh".  lut  renconln''  à  9.  ni.  ûo  einiion 
de  la  voiUe. 

(letle  crypie  affecte  à  peu  près  la  l'orme  d'un  r-ectan|;le  de  Mnièhes 
de  long  sur  0  mètres  de  large  et  a  m.  5o  de  lunil.  I^e  sol  el  les 
parois  sont  recouverts  d'un  enduit  de  ciment  de  cendriei' de  o  m.  i  ."> 
à  0  m.  '>r>  d'épaisseur,  enduit  très  fin  et  de  beiie  qualtli^.  Elle 
communique,  aux  angles  Nord-Ouest  el  Siul-Kst,  a\ec  deux  caveaux 
plus  petits,  de  i  m.  8o  de  hauleni-.  de  l'ornu's  diffo'renles  et  (éga- 
lement cimentés. 

Le  caveau  Nord-Ouest,  A,  est  largement  ouvert  sni'  la  crypte; 
c'est  une  cliambre  cubique  flout  la  section  repi'e'sente  un  carré  de 
1  m.  0  0  de  cote',  avec  angles  arrondis. 

H  donnait,  par  une  ouverture  ogivale,  O,  de  i  m.  '»o  de  hauteur 
sur  o  m.  8o  de  largeur,  dans  un  couloir  creusé  dans  le  tuf  el  con- 
(luisant  à  ia  tombe  n°  7.  L'ouverture  commençait  à  o  m.  80  du 
sol;  elle  était  bouchée,  en  plus  de  l'épaisseur  du  ciment,  par  un  mur 
en  maçonnerie  de  o  m.  -^.S  à  o  m.  3o  |)araissant  de  construction 
romaine. 

Le  caveau  i],  à  l'angle  Sud-Est  de  la  crypte,  ot  une  chand)re 
cubique  de  "i  mètres  de  crilé.  Les  parois  et  le  sol  sont  égalenu'nt  ci- 
mentés. H  communique  avec  la  crypte  par  une  ouverture  ogivale 
très  étroite  de  o  m.  ho  de  largeur  sur  1  m.  Oo  de  hauteur.  iSa  pa- 
roi Est,  c'est-à-dire  adossée  à  la  casbah,  est  perce'e.  à  o  m.  80  du 
sol.  d'une  ouvertures  analogue  à  celle  du  caveau  A  et  donnant  dans 
un  couloir  de  1  m.  5o  de  large,  avec  parois  en  maçonnerie  el 
grande  cheminée  montant  verticalement. 

Je  me  suis  borné  à  déblaye!-  l'entrée  du  coidoir  et  de  la  che- 
minée, devant  l'orcément  arr(3ter  là  des  louill(>s  (|ui  m'eutraînaieni 
sous  la  casbah. 

Deux  ouvertures  sont  pratiquées  dans  ia  paroi  Onest.  en  P  el  en 
O.  Elles  sont  analogues  à  celles  placées  en  0  el  en  11  et  déboucheni 
('gaiement  à  o  m.  Oo  ou  o  m.  80  du  sol  de  la  crypte.  Elles  sont 
fermées  par  de  la  maçonnerie. 

A  l'angle  Nord-Est  de  la  chambre,  la  voûte  est  percée  en  <i  d'une 
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ouverture  rectangulaire  de  •>  mètres  de  luug  sur  i  mètre  de  large. 
C'était  probablement  l'entrée  de  la  crypte. 

La  voiUe,  en  lui"  naturel,  est  recouverte  d'une  légère  coucbe  de 
ciment.  Elle  est  soutenue  au  milieu  par  trois  énormes  piliers  en 
uiaçonnerie  pleine  (pierres  de  moyenne  grosseur  noyées  dans  du 
ciment  identique  à  celui  (jui  recouvre  les  parois  de  la  crypte). 

Ces  piliers  ont  les  dimensions  suivantes  : 

Pilier  C  :  'i  m.  3o  de  hauteur  sur  8  m.  /i.>  de  tour  à  la  hase  et 
7  m.  G5  au  milieu,  séparé  des  piliers  1  et  k  par  un  intervalle  de 
o  m.  8o  environ.  Il  a  la  forme  d'un  cylindre  rétréci  en  son  milieu; 

Pilier  H  :  •?.  m.  i5  de  bauteur  sur  7  m.  85  de  tour  à  la  hase, 

6  m.  73  au  milieu.  La  section  est  un  cercle  aplati.  11  est  séparé  du 
pilier  k  par  un  intervalle  de  0  m.  3o; 

Pilier  I  :  9  m.  -i 5  de  hauteur  d'un  côté,  a  m.  /i5  de  l'autre,  sur 

7  m.  60  de  tour  à  la  hase  et  7  mètres  au  milieu.  La  section  est 
franchement  en  forme  d'ellipse.  Il  est  séparé  de  la  paroi  de  la 
crypte  par  un  intervalle  de  o  m.  '^5  à  peine  en  haut  et  en  bas, 
o  m.  Ao  au  milieu. 

Chaque  pilier  est  muni,  à  la  base,  d'un  bourrelet  en  ciment  de 
o  m.  26  de  hauteur,  qui  se  répète  tout  autour  du  pied  des  parois 
latérales. 

En  continuant  les  travaux  de  terrassement  pour  dégager  les 
abords  Nord  de  la  crypte,  d'autres  caveaux  furent  découverts, 
identiques  à  ceux  situés  en  A  et  B ,  mais  indépendants  de  la  cham- 
bre aux  piliers,  en  M,  j\.  Ils  alïectaient  la  foime  d'un  cube  de 
2  mètres  de  côté  sur  1  mètres  de  largeur  et  1  m.  5o  de  hauteur. 
La  paroi  Est  était  entaillée  en  forme  de  niche.  Les  caveaux  M  et  N 
renfermaient  chacun  de  belles  urnes  phéniciennes  de  o  m.  80  de 
hauteur.  Ces  urnes  étaient  renversées,  la  pointe  en  lair,  placées 
l'une  à  côté  de  l'autre  et  vides.  Les  trois  pointes  étaient  brisées 
régulièrement.  L'urne  médiale  était  placée  exactement  au-dessous 
diine  cheminée  verticale  de  o  m.  00  de  diamètre.  Aucun  objet  ne 
fut  trouvé  dans  ces  trois  caveaux,  qui  ne  renfermaient  que  des  osse- 
ments. 

Les  travaux  continués  le  long  du  talus  mirent  à  jour  d'autres 
caveaux,  creusés  dans  le  tuf  ou  revêtus  en  maçonnerie.  L'un  d'eux 
s'enfonçait  à  une  telle  profondeur  que  l'on  dut  renoncer  à  atteindre 
l'extrémité,  crainte  d'éboulement. 
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L'examen  de  tous  ces  détails  m'a  amené  aux  couciusious  sui- 
vantes. J'avais,  tout  au  début,  en  pénétrant  dans  la  grande  chambre, 
pensé  que  je  ine  trouvais  en  présence  (fune  citerne,  bien  qu'il  jue 
parut  bizarre  que  le  volume  des  piliers  lui  presque  égal  à  celui 
des  parties  vides  de  la  chambre.  C'était  l'encluit  en  ciment  qui 
m'avait  conduit  à  cette  hypothèse.  Mais  je  dus  bientôt  v  renoncer, 
(Ml  présence  des  nombreuses  tombes  pliéniciennes  rangées  tout 
autour  et  dont  plusieurs,  avant  que  les  ouvertures  eussent  été  mu- 
rées, avaient  communiqué  avec  cette  crypte  par  les  couloirs  dont 
j'ai  parlé  plus  haut. 

La  découverte  d'autres  caveaux  identiques  à  ceux  trouvés  en  A 
et  B,  puis  de  lampes  et  d'urnes  funéraires  romaines  au  pied  des 
piliers,  achevait  d'écarter  non  seulement  l'idée  que  la  crypte  avait 
été  construite  pour  recueillir  les  eaux,  mais  rendait  aussi  inadmis- 
sible l'hypothèse  d'une  utilisation  ultérieure  comme  citerne. 

Cette  grande  chambre  était  évidemment  une  grotte  naturelbî  ou 
ailificielle  servant  de  vestibule  et  donnant  accès  aux  nombreuses 
tombes  phéniciennes  trouvées  tout  autour.  C'est  la  chambre  c<Miliale 
du  cimetière  phénicien,  et  il  est  plus  que  probable  que  si  l'on  pou- 
vait continuer  les  travaux  de  déblaiement  sous  la  casbah,  on  décou- 
vrirait d'autres  tombes  communiquant  avec  la  face  Est  et  analogues 
à  celles  déjà  trouvées  sur  les  faces  Nord,  Ouest  et  Sud.  Du  reste, 
en  certains  endroits,  la  paroi  de  la  face  Est  sonne  le  creux  et 
montre  que  derrière  le  mur  en  ciment  doivent  également  se  trouver 
des  couloirs  ou  des  caveaux. 

Lorsque  les  Romains  ont  pris  possession  du  sol  et  se  sont  in- 
stallés sur  cet  emplacement,  ils  ont  pensé  à  utiliser  pour  leur  usage 
personnel  cette  grande  crypte,  et,  dans  ce  but,  après  avoir  main- 
tenu ou  agrandi  les  communications  avec  les  caveaux  A  et  B,  les 
plus  voisins,  ils  ont  bouché  par  de  la  maçonnerie  toutes  les  autres 
ouvertures  conduisant  aux  tombes  phéniciennes  éloignées.  Ils  ont 
même  très  probablement  creusé  la  crypte  (comme  permet  de  le 
supposer  la  différence  de  niveau  des  ouvertures  0,  P,  0,  U.  qui  se 
trouvent  à  o  m.  8o  au-dessus  du  sol  cimenté).  Puis,  comme  la 
voûte  ne  leur  paraissait  pas  suffisamment  solide  pour  soutenir  le 
poids  de  la  construction  qu'elle  devait  supporter,  ils  ont  construit 
en  maçonnerie  les  trois  énormes  piliers  juste  au  milieu  de  la 
chambre  et  ont  cimenté  le  tout,  parois,  sol  et  piliers,  respectant 
seulement  l'ouverture  G  pour  pénétrer  dans  la  crypte. 
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Ils  «Ml  oui  lait  alors,  (MIx  aussi,  une  ci'\[)l('  luoiluairo,  (Djumc 
en  témoignent  non  seulement  les  nombreux  ossements  ou  débris 
fl'nrnes  i'unéi'aires  qui  le  rein])lissaient,  mais  aussi  et  surtout  les 
lampe?  luni'raires  et  autres  objets  trouvés  intacts  au  pied  des  |»ilier8 
H  et  1,  dans  de  la  terre  non  remuée  et  montrant  une  sépulture 
inviolée. 

Kn  résumé,  je  crois  que,  de  tout  ce  qui  précède,  on  peut  tirer 
les  conclusions  suivantes  : 

i"  Tout  le  terre-plein  avoisinanl  la  porte  Sud  de  la  casbab  était 
une  nécropole  phénicienne  très  ancienne  car  on  n'y  a  trouvé  que 
des  objets  grossiers; 

9°  La  crvpte  centrale  a  été  aménagée  par  les  Homains  et  uti- 
lisée comme  crypte  funéraire; 

3"  Les  piliers  sont  d'origine  romaine  et  construits  en  même 
temps  et  avec  les  mêmes  matériaux  de  ciment  que  les  parois  de  la 
chambre. 

Colonel  GoKTSCHY. 
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xvi'  siècle,  à  Nozeroy,  p.  297. 

AwALLUS,    dieu    gaulois,     p.    cvi     à 

CVIII. 

Arbeixot  (L'abbé).  Son  éloge  funèbre, 

p.  cix. 
Arbois     (Jura).     Liste    d'orfèvres     du 

xviii"  siècle,  p.  364.  —  Objets  d'or- 

fèvrei'ie  mentionnés  dans  les  anciens 

inventaires  du  prieuré,  p.  3o3,  327, 

328,  35/1. 
\rchontat     de     Palaios ,     à     Delphes 

(Comptes    de    1'),    p.    lx,    890    à 

393. 
Arc-Senans  (Doubs).  Statuette  en  métal 

mentionnée  dans  un  ancien  inventaire 

de  l'église,  p.  SSg. 
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Aribge  (Département  de  I').  K[jlisi->  for 

tiliées,  p.  L\iv-L.vv. 
Arles    (Bouches-du-Rliône).    Monnaies 

des  arclievèques  dessinées  par  Louis 

Natoire,  p.  lxxviii-lxxix. 
AiiMKs  (Fabriques  d'),  en  Danphim''.  au 

inoyi'n  à|je,  p.  71  à  H-. 
\rnassix    ((^lodomir).    nDiiiiuc    iitliciiT 

d'Académie,  p.  l\xxi\. 
Ahsadd  (Robert)  envoie    une  note   sur 

les  monuments  mégalithiques  d'Es- 

Snam,  p.  cxcii. 
AuRiAC-L'ÉtiLisE  (Cantal). Eglise  romani', 

p.  308. 
AiTEL  romain,  à  Gardanne,  p.  \<:v  à  xdvii. 


K\  ri  N  (  Saônt'-et- Loire  ).  Inscriptions  vo- 
li\es  romaines  dédiées  par  im  guUia- 
ter,  p.  cv  à  cvni. 

\vM.r,iiN  (Yonni- 1.  Tombeaux  en  pierre 
t'I  rniinunients  funéraires  gallo-ro- 
mains, p.  xci,  cm. 

AvERDO.N     (Loir- et  -  (ilier).      Tmuulus, 

p.    I.MIl  ,    LIX. 

Avii.NON  (Vaucluse).  Musée  Calvet  : 
pied  de  croix  du  xiv'  siècle,  p.  xc, 
'191  à  '198.  pl.XXlV:  stèles  d'Orgon , 
p.  \\\i. 

\vii.\>  (^onue).  Tombeaux  en  pierre, 
p.   .7  ;.  •-•(.  I- 
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BtHKAU  (Albert)  offre  un  ouvrage  au 
Comité,  p.  xLvi. 

IV\iiKL()>  (  Ernest j.  chargé  de  divers 
rapports,  p.  xxv,  i.xvxvii,  xcvn,  xcix, 
ex,  cxxxix,  CLXxii  ;  —  lait  une  commu- 
nication, p.  CLXix;  —  nommé  che- 
valier de  la  Légion  d'honneur ,  p.  xxni  ; 

—  présente  une  observation ,  p.  lxiii  : 

—  présente  divers   rapports,  p.  cxi, 

fiXUX. 

—  —  Rapports  :  sur  une  momiaie  de 
Syracuse,  p.  clxv-clxvi:  sur  des 
monnaies  byzantines  et  une  intaille 
trouvées    à    Garthage,    p.    cxlvii    à 

CXLIX. 

R\iii;Es  anti(pi('S,  trouvées  à  Avigny 
().  2  1  ;  —  à  Hermès ,  p.  un  :  —  à  Lec- 
toure,  p.  i3.  —  BagTies  antiques  avec 
inscriptions,  p.  j.vn. 

BALDDXb  (Jura).  Objets  dorlèvreiie 
mentionnés  dans  les  anciens  in  - 
ventaires  de  l'abbaye,  p.  ^09,  3io, 
3i5,  323,  .I37,  328,  339,  3A/i, 
35^1. 

Ballu  (A.),  nonmié  membre  de  la 
Commission  di-  rAfri(|iii'  du  Nord, 
p.  ct,\x. 

Barbanckï  (Le  lieutenant)  relève  <li's 
insrriptions    romaines    :    à    llcnchir- 


Tamesmida,  p.  cxi.v-cxlvi:  —  à  Ou- 
led-Xzzem,  p.  cxwiii. 
B.iiuKA  (Algérie).  Découvcite  d'une  ci- 
terne, p.  ciAvii.  —  Milliaire  romain, 

p.  CLXW. 

Baurièuk-Flavy    (C).    L'industrie    di's 

Alamans,  p.  un  à  i.v. 
Barrod  (Indre-et-Loin'  ).  B/'iiitier  <  ylin- 

dri(|ue.  |t.  i.w. 
Barrï  (M.j  envoie  une  noti*  sur  (|uatre 

consoles  trouvées  à  Morsott,  p.  ci.xxxin. 
BAiiTBKi.K>n    (Anatole  uk),  chargi'  d'un 

rapport,  p.  xci  ;  —  fait  une  coirmiu- 

uication,  p.  xxviii;  —  membre  d'une 

commission ,  p.  xxxvi. 
— —  Rapport   sur    des   carreaux    \er- 

nissés    du  département   de  l'Yonni'. 

p.  CXI-CXIl. 

Basiuque     chrétienne     à     RingHiàue, 

p.  i39  à  i48. 
Basseville    (Plateau    et    grottes  de),  à 

Surgy  (Nièvre),  p.  Zç^k  à  '400. 
Batii  (Angleterre).  Inscription  romaine, 

p.   XXIV. 

Bâton  dk  riii.KniNidii  xviii'  siècle,  p.  xci, 

cm. 
Bâtons  cantouaux  conleclionnés  en  Fi'an- 

che-Comté,  p.  3oo  à  3o2. 
lUiiDiN  (Jura).    Statue    dt'   saint    Lan- 
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ti'iii  const^rvi'i'  daiis  IVjjlisi',  |).  ooo- 
ôoi,  |>l.  \X\. 
IJaI  MK-I,KS-DvMKS     (  Doiiljs  ).    i.istc     d\)i- 

lèvros,  du  xv°  au  xvui"  siècle,  p.  3()'i. 

—  Objets  d'orfèvrerie  uienliomit's 
dans  les  anciens  inventaires  de  i'ab- 
ljay<',  p.  3o3,  3o6,  3i3,  3i8,3i9, 
3a  1,  32G,  33o,  33 1,  338,  3/io, 
3/16,  350,  351,  35A. 

IJviMK-LKs- Messikuhs  (Jiuu).  Ohjcis 
d'orrèvrerio  mentionnés  dans  les  an- 
ciens inventaires  de  i'ahbaye,  p.  SoT). 
330,  395,  337,  3i8,  35/1. 

IViïK  (Le  baron  dk)  ofl're  des  ouvrajjes 
au  Comité,  p.  xwiu,  xt.. 

lÎAZAiiNKs  (Yonne).  Tombeaux  en  pierre 
et    sceau    du     moyen  âge,    p.   xlvi, 

l.\X\I\. 

HÉDEiLLE  (Arièfje).  Épée  trouvée  dans 
les  ruines  du  château,  p.  xuv. 

Bellevaux  (Haute-Saône).  Objets  d'orfè- 
vrerie mentionnés  dans  les  anciens 
inventaires  de  l'abbaye,  p.  3o5  ,  3o6, 
307,  321,  oûH,  332,  344,  359. 

Bénian    (  Algérie  ).     Ruines     antiques  , 

p.   CLXI. 

BÉNITIERS  :  cylindi"i(|ues,  décorés  d'im- 
brications, p.  Lv\-Lxxi;  —  des  lépreux, 
à  Milhac-de-Nontron,   p.  xci,  ci-cii; 

—  d'orfèvrei'ie ,  confectionné  on  Fran- 
che-Gonaté,  p.  3o2. 

Benoit  (Saint).   Sa  statue  de  bois,  du 

xv"  siècle,  à  Ghâteau-Chalon,  p.  5oi, 

pi.  XXV. 
Bkuck-Ville    (Pas-de-Calais).     Fouilles 

dans  l'église ,  p.  xxv,  xxxi. 
Beuger   (Philippe),    chargé    de   divers 

rapports,   p.  cxlvii,   cexxi,   clxvxiii; 

—  présente  un  rapport,  p.  clxii. 
■  Rapports   :   sur   des  inscriptions 

romaines  et  libyques  trouvées  à  El- 
Anasser,  p.  cxxxi-cxxxii;  —  sur  une 
mission  du  docteur  Bouvier  en  Phé- 
nicie,  p.  xxix;  —  sur  la  nécropole 
punique  de  Thapsus,  p.  cxlix-cl;  — 
sur  une  stèle  punique  trouvée  à 
Maktar,  p.  clxxxiv;  —  sur  le  temj)ie 
de  Vénus,  à  Afka,  de^  antiquités  de 
AllCHÉOLOME.   -     N"  3. 


Mcrluiirn  fl  (b's  iij(>nuiiiiMit>  mégali- 
Lbi(|ues  (lu  Liban,  p.  \i.i-\i,n. 

iîciKiiEit  (Pierre),  armurier  et  liorloger 
du  roi,  à  Grenoble  (i()G3-if)4i), 
p.  lAXXVII,  xciv-xcv,  5o(j  ;i  5i;>. 

Beiithaut  (Le  colonel),  nommé  ollicier 
de  rinstruction   publi(pie,  p.  iawiii. 

Bektiiani)  (Alexandre),  cbaigi'  de  diveis 
raj)porls,  [».  xi. ,  vi,vi,<:\;  —  mi-nibre 
d'une  commission,  p.  xxxvi. 

Bap|»orls  :  sur  des  galets  et  des 

pierres  à  cupules  du  Finistère ,  p.  xnii- 
xciii  ;  —  sur  les  tumulus  de  Kéri(|uel 
el  de  Kerloise,  p.  xLvii. 

Beiitrand  (Louis)  communi(|ue  :  un 
buste  d'éphèbe  trouvé  à  Philippeville , 
p.  cxx,  cxxxix,  CLXiii;  —  une  inscrip- 
tion romaine  trouvée  à  Pbilippe- 
\iile,  p.  cLXXi:  ^  un  mémoire  sur 
la  nécropole   phénicienne  de  Stora, 

p.   (JIAXXIII. 

Beiitrand  (Le  maréchal  deslogis)  trouve 
une  inscription  arabe,  p.  cxcii. 

Kesvnçon  (Doubs).  Cathédrale  Saint- 
Etienne,  p.  i,xn,  4/19  à  4  61,  pi.  XXII. 
—  Orfèvrerie  (Objets  d')  mention- 
nés dans  les  anciens  inventaires  des 
églises  :  confrérie  de  la  Croix,  p.  337; 
Cordeliers,  p.  3o3,3i3,326,  328, 
355;  Dominicains,  p.  3o6,  3i3, 
335,  338,  359,  36o;  (irands  Car- 
mes, p.  3i3,  353,  355;  Minimes, 
p.  356;  Parlement  (chapelle  du), 
p.  36o;  Saint-Etienne  (cathédrale), 
p.  3oi,  3o2,  339,  33o,  334,  3^9; 
Saint-Esprit  (Hôpital  du),  p.  3o5, 
3i3,  3i8,  324,  356,  36 1;  Saint- 
Jean  (cathédrale),  p.  3oi,  3o5, 
3io,  3i3  à  3i6,  3i8,  Sao,  39i, 
324,  328,  33o,  335,  337,  338, 
34 1,  349,  345,  348  à  35o,  35a, 
353,  355,  363;  Saint-Jean-Baptiste, 
p.  391,  326,  328,  33o,  335,  337, 
355,  356,  36o;  Sainte-Madeleine, 
p.  3oi,  3o3,  3o4,  3i4,  3i8,  399, 
334,  396,  332  à  334,  338,  34i, 
349,  344,  345,  348,  35o,  353, 
36i:  Sainl-Maurire,  p.  3^5,  333, 
35 
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•i/i5, 353, 356;  Saint-Paul  (abbaye), 
3o5, 3o7,  3o8,  3io,  3i6, 325, 
33(j,338,  34 1,  356;  Saiat-Pierre, 
p.  3oi,  3o(),  319,  3a2,  35o,  356; 
Saiat-Vincoiit  (abbaye),  p.  3oi,  00^1, 
3o6,  3i4,33i,3a2,  325,  33 1,  336, 
35o,  356,  357.  —  Orfèvres  (LIsto 
d'),  du  xu'  au  xyhi'  siècle,  p.  364  à 
366.  —  Pièces  d'honneur  et  jetons 
(les  cogouverneurs ,  p.  lxii-lxiu. 

Betz  (Indre-et-Loire).  Bénitier  cylin- 
drique ,  p.  LXX. 

Bkïnes  (Seine-et-Oisc).  Cimetière  uiéro- 
\iugien ,  p.  ex. 

Beyrouth   (Syrie).  Nécropole   antique, 

p.  XXIX-XXX. 

Bibliothèque  nationale,  à  Paris.  Don 
de  monnaies  africaines  au  Cabinet 
des  médailles,  p.  clxix. 

BiK-BOU-REkBA  (Tunisie).  Fouilles  du 
lieutenant-colonel  Druile,  p.  olxii. 

BiH-DouAÏK  (Tunisie).  Inscription  ro- 
maine, p.  10  3. 

Bjh-el-IIadj  (Tunisie).  Inscription  ro- 
maine, p.  cxxxv. 

Blancuet    (P.).    Son    éloge     funèbre, 

p.  CLXX. 

Bli!<  (M.)  envoie  une  notice  sur  deux 
cimetières  mérovingiens ,  p.  ex. 

BoBEAU  (Octave).  Sépultures  de  la  se- 
conde moitié  du  iii' siècle  découvertes 
à  La  Croix,  canton  de  Bléré  (Indre- 
et-Loire),  p.  3  à  6. 

B0ESMILLWALD  (P.),  nommé  membre  de 
la  Commission  de  TAfriqui'  du  Nord  , 

p.  CLXX. 

BociUAK  ( Algérie). Tumul US  de  la  région, 
p.  cLXiu,  373  à  375. 

BoNNtiiï  (Gaston).  Trouvaille  de  mon- 
naies gauloises  aux  Ouldes,  p.  lxxv. 

BoNNKT  (Emile),  nommé  oflkier  d'Aca- 
démie, p.  LXXXIV. 

BosToux  (Louise),  abbesse  de  Sainl-\é- 

ran,  p.  495  à  497. 
BoRDiER  (Le  commandant).  Ses  fouilles 

a    Ksar-cz-Zit    et    à    Souk-el-Abiod, 

p.  I.WUI-LWIV. 

Bo>stii(jtiK  ( L'abbé  j  lit  un  mémoire  sur 


les  constructions  militaires  du  Moiil- 
Sainl-Michel,  p.  Lxwni. 

BoiciiAUD  (Le)  [Cliaronte].  Antiquités 
trouvées  dans  un  puits,  p.  ex. 

BoicLEs  di'  ceinturon  de  l'épotpie 
IVanque,  p.  lxiii:  —  trouvées  à  Bury 
(Oise),  p.  24,  pi.  IL 

BoiDET  (Marcellin),  nommé  officier 
d'Académie,  p.  lxxxiv. 

BoujAiLLE  (Doubs).  Objet  d'orfèvrerie 
mentionné  dans  un  ancien  inventaire 
do  l'église,  p.  357. 

BoLLUoN  (Bouclies-du-Rbône).  Fouilles 
au  lieu  dit  le  Pied-de -Bouquet , 
p.  XXVI,  xxxiii,  XXXVII,  i4  à  16. 

Bourbon  (M.)  communique  un  docu- 
ment sur  le  diamant  le  Sancy, 
p.  xcvni. 

BouRDERT  (Louis)  offre  un  ouvrage  au 
Comité,  p.  <;i. 

BouRGCET  (Emile).  Comptes  de  l'archon- 
tat  de  Palaios,  p.  lx,  890  à  393. 

BocsREZ  (L.).  Abside  polygonale  de  la 
chapelle  de  Sainl-Genest ,  à  Perrus- 
son ,  p.  Lxi.  —  Bénitiers  cylindriques 
décorés   d'imbrications,  p.  lxx-lxxi. 

Bout  de  Charlemoxt  (M.).  Ses  fouilles 
à  Boulbon,  p.  xxvi,  xxxiii,  xxxvii,  t4 
à  16. 

BouTRY  (Auguste),  nommé  officier  de 
l'Instruction  publique,  p.  Lxxxtii. 

Bracelet  en  bronze,  romain,  p.  xciv. 

Bras-reliquaires  conservés  en  Franche- 
Comté,  p.  3o2  à  307. 

Bredon  (Cantal).  Eglise  romane, p. 349 
à  a 58,  pL  VII;  chapiteau  de  l'égfise, 
p.  2  35. 

Bredil  (L'abbé)  demande  une  subven- 
tion, p.  ex. 

Brocard  (M.)  ofi're  un  ouvrage  au  Co- 
mité, p.  xcii. 

Bronze  (Objets  de)  trouvés  dans  la  né- 
cropole punique  de  Carthage ,  p.  cxxix. 

Bruchet  (Maxime),  nommé  officier 
d'Académie,  p,  lxxxiv. 

BiuNE  (L'abbé  Paul).  Notes  d'iconogra- 
phie df  la  Franche-Comte,  p.  lv-lvi, 
499  à  5o5,   pi.  X\V  et  XXVL   — 
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l^'orfèM'crii'  en  I*  rnnclu'-iioiiili',  An 
vil"  au  x?ili''  sif'clc,  j).  ^^87  îi  •'{/■!, 
pi.  XI  h  XIX. 

HnuTAiLs  (J.-A.).  Kgliso  abbatiale  do 
Saiiit-Sevcr,  p.  3i  à  6:?. 

IbcHB  (Henri),  nommé  ofïi(  icr  d' Aca- 
démie, p.  LXWIV. 

BuFFABD  (Doubs).  Objol  (roiièvicrio 
mentionné  dans  nii  ancien  inventaire 
de  IVfflise,  p.  ;i(i  1 . 

I5i  iLLON  ( Doubs).  Objets  d'oiTèvrefi(> 
irientionnés  dans  les  anciens  inven- 
taires de  l'abbave,  p.  Saii,  837,  .33^, 
337. 


liiissoN  (<ierniaiii),  jkiiimmi-  ollicier 
d'Acacb-mie,  p. lAwn. —  Ses  rouille>, 
(bms  un  cimetière  franlois  à  Mfinli- 
(fny-Lencoup,  p.  c,  cviv. 

liir,LKTiN  AncHÉouxjiQiK.  Décision  rebi- 
ti\e  aux  lira/jes  à  pari,  ji.  \\i\. 

lîi  i.MOT  (Al.)  ollVe  un  ouM'a/je  an  (lo- 
iiiilé,  p.  II. 

Uiiiv  (Oise).  Nécropoli'  romaine,  p.  -jH 

HiiSTK     en      marbi'e,     de     Triptolème, 

trouvé  à    Pbilippeville,   p.   it)()-i(i7. 

BusTE-UELHiVAinE  dc  salut  Léger,  p.  -hjC). 

pi.    XIV.  Cf.  ClIEFS-RKMOIAIRKS. 
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Cachet  d'une  lojje  maçonnique  au 
vviii"  siècle,  p.  xwi. 

Cadkvet  (Vaucluse).  Inscriptions  ro- 
maines, p.  WVH,  \x\i/i-xxviv. 

CsELKSTis  (Temple  de),  à  Dougga, 
p.  cxviii  à  cxx. 

Cagnat  (René),  chargé  de  divers  rap- 
ports, p.  XXV,  \cvii:  —  fait  diverses 
commanicatioiis,  p.  xviv,  cwwi, 
cLwiri;   —     présente    un     rapport, 

p.  CLXXIII. 

Inscriptions  romaines  découvertes 

par  les  brigades  lopographiques  de 
l'Algérie  et  de  la  Tunisie,  en  189g, 
p.  cxxxii  à  cxxxvi.  —  Inscriptions  ro- 
maines trouvées  près  de  Cherchel, 
p.  cLi-cui.  —  Inscription  romaine  à 
ITencbir-Tamesmida,  p.  cxlv-cxlvi. 
— ■  Inscription  romaine  trouvée  à 
Testeur,  p.  cl. 

Rapports  :  sur  les  recherches  ar- 
chéologiques des  brigades  topogra- 
phiques d'Algérie  et  de  Tunisie,  en 
1898,  p.  cxx  à  cxxvii;  —  sur  les 
ruines  du  Sersou  occidental  et  du 
INador,  p.  clxiv-clxv. 

Cahors  (Loi).  Maison  de  ville  et  maison 
de  campagne  des  Issala,  p.  lvu-lviii. 

Caillât  (Joseph),  'nommé  officier  de 
l'Instruction  publique,  p.  lxxxui. 


Calices  confectionnés  pour  des  églises 
de  Franche-Comté,  p.  807  à  3j9. 

Camorevt  (Eugène)  olfre  un  ouvrage 
au  Comité,  p.  x\v. 

Fouilles    sur    l'emplacemenl     dc 

l'ancieime  Lficlata,  p.  10  à  t'd. 

CAMi'iGXELLLKS-LEs-PETrrES  (Pas-de-( Va- 
lais). Document  de  1788  relatif  à 
l'état  de  l'église,  p.  xxvi. 

(vAXTAL  (Département  dn).  Églises  ro- 
manes des  arrondissements  de  Saint- 
Kloijr  et  de  Alurat,  p.  2o3  à  276, 
pi.  VI  à  IX. 

r,AP  Matifou  (Le)  [Algérie].  Fouilles, 
p.     cxLVi.     —    Mosaïque    romaine  , 

p.   CLXXKVII. 

Carreacx  vernissés,  dans  le  département 
de  l'Yonne,  p.  xci,  cxi-cxn. 

Cautulhac  (M.)  fait  une  lecture,  p.  liu. 

Cartiiage  (Tunisie).  Découverte  d'un 
pxagium  romain,  p.  cLXxn-CLvviii.  — 
Fouilles  dans  l'îlot  de  l'Amirauté, 
p.  cLXxi.  —  Fouilles  dans  la  nécropole 
punique   de   Dermech,   p.  cxxvni  à 

CXXXI,  CXL  à  CXLV,  CLVII  à  CLX,  ctxii, 

CLXXV.  — ■  Fouilles  sur  l'emplacement 
de  l'Odéon,  p.  CLXXvn  à  clxxx.  — 
Fouilles  sur  remplacement  de  l'an- 
cien port,  p.  c\'Lvni-cxLi\-.  — -  In- 
siriplion  cbrcllenne,  p.  cm:  à  c.xr.w. 
35. 
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Monnaies  byzantines  (Trouvaille 
de),  p.  i:x\xix.  —  Sanctuaire  clirétien 
sur    le    Koutlial-Zàteur,    p.    cwvvi- 

CVXWII. 

Cahtox  (Le  docteur )  ollic  un  ouvrajfe 
à  la  (ioinmission  de  l"Airi(|iic  du  Nord, 
p.  cxxviii.  —  Ses  Touilles  à  Doujjfja, 
p.  cxviii  à  cxx. 

Inscriptions  inédiles  de  Tunisie, 

p.  cLXvii ,  517  a  iia/i. 

Cassagnks  (Labbé)  lit  un  mémoire  sur 
les  souterrains  du  Rouergue,  p.  lxvi. 

Cazalis  de  Kondouce  (M.)  offre  des 
ouvrages  au  Comité,  p.  xlvi,  xcii. 

Cellikh  (Le).  —  Voir  Le  Cellier. 

CERtuEiLS.  en  ardoise,  dans  le  pays 
nantais,  p.  A 12  ù  ^17;  —  en 
briques,  dans  le  pays  nantais,  p.  Ai  8 
à  620.  —  Cf.  Sarcophages. 

CÉRKs.  Statuette  de  cette  déesse,  en 
terre  cuite,  p.  382—383,  pi.  XX. 

Chambige  (M.).  Tunudus  de  la  région 
de  Hoghar,  p.  clxii. 

Champvert  (Nièvre).  Fouilles  dans  les 
substructions  romaines,  p.  xxxix, 
Lxxi. —  Vase  (Culot  de)  en  verre, 
romain ,  p.  7  à  9. 

Chaxbeliers  conieclionnés  pour  des 
églises  de  Francbe- Comté,  p.  3i2 
à  3i/i. 

Chapelles  romanes ,  du  département  du 
Gard,  p.  c. 

Chapiteaux,  puniques,  trouvés  en  Al- 
gérie, p.  CLXiv,  37(j  à  38i  ;  — ro- 
mans, dans  l'église  de  Saint-Sever, 
p.  55  à  59. 

Chardon  (Le  lieutenant),  nommé  officier 
d'Académie,  p.  lxxxiv.  —  Ses  fouilles 
au  Caj)  Matifou  (  Rusguniw) ,  p.  cxlvi  , 
cLxxxvii,  199  à  l'u),  pi.  \. 

Charité    (La)    [Ilaule-Saônej.  —  Voir 

La  Charité. 
Charlieu    (Loire).    Inventaire   de  l'iiô- 

pilal,  en  l'i^o,  p.  05  à  70. 
Chartrairr  (L'abbé)  commimique    des 
pliotograpbios  de  statues  de  la  Vierge, 
en  bois,  à  Sens,  j).  xci ,  ciii-civ. 
Ciurtiiks    (  Kure-et-L<iir).    (Cathédrale: 


clôture  du  chœur,  p.  xlix  ;  —  projet 
de  fouilles  dans  la  crypte,  p.  xcix, 
cvn-cxv.  —  Priscus  Tout i  fili lia  ,  civis 
Cariiulenus ,  p.  xxiv. 
Chasse>o.n  (Charente).  Fouilles  dans  les 
ruines     dites     Palais     de     Longeas , 

p.  XXIV,  XXXI,    LXXI-LXXU. 

Châsses  confectionnées  pour  des  églises 
de   Franche-Comté,  p.   3i4    à   819; 

-  de  l'abbaye  de  Rosières,  p.  agi. 

Cf.  ReLIQI  AIRES. 

Chàteau-Chalon  (Juraj.  Objets  d'orfè- 
vrerie mentionnés  dans  les  anciens 
inventaires  de  l'abbaye,  p.  3o5,  307, 
318,323,323,325,  333,  3'io,  340, 
3 '18,  353.  —  Reliquaire  de  la  Sainte 
Epine,  p.  297,  j)l.  XVII.  —  Statiu; 
de  saint  Reiioît,  dans  l'église,  p.  5oi, 
pL  XXV. 

Ciimvet  ((justave)  communique  des 
antiquités  trouvées  dans  un  puits,  au 
Boucliaud  (Charente),  p.  ex;  — 
présente    une   observation ,   p.  lxti  ; 

-  offre    des   ouvrages   au    Comité, 

p.    XXXÏI,    XLVI. 

(ÎHAi  virey-lb-Chàtel  ( Haulc- Saôiie). 
(iur  en  métal  mentionné  dans  un  an- 
cien inventaire  de  la  chapelle, 
p.  324. 

Chvux-en-Montag.\k  (Jura).  Buste-re- 
licpiaire  de  saint  Léger,  p.  296 , 
pi.  XIV. 

Chefs-rklh)l AIRES  confectioiiiiés  pour 
les  églises  de  Franche-(^omté,  p.  330 

à    322.  CI.    BuSTE-RELigUAIRE. 

Che>ot  (Auguste),  nommé  oflicier 
d'Académie,  p.  lxxxiv. 

Cherblanc  (M.)  communique  la  photo- 
graphie de  la  pierre  tombale  de 
Milon,  abbé  de  Savigny,  p.  xxvii. 

CiiERcHKL  (Algérie).  Inscriptions  ro- 
maines, p.  (M-CLII. 

CiiERLiED  (Haute-Saône).  Objets  d'orfè- 
vrerie mentionnés  dans  les  anciens 
inventaires  de  l'abbaye,  j).  3i6,  333, 
327,332,  338,  362. 

Cheviow   (Jura).  Cimetière   buigoiide. 


p.  Lxvii,  'loi   a  'loo 
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CuEVREL  (Georges),  nommé  oflicier 
d'Académie,  p.  lxxxiv. 

Cheylade  (Canlai).  Kijlisc  romain', 
p.  tug;  —  cli;i|)itoau,  p.  aS'i. 

CiBoiRKS  et  ciboiros-moiislrances  con- 
fectionnés pour  des  églises  de  Franclie- 
Comlé,  p.  333-393. 

GiBOURK  (Basses-Pyrénées).  Anciennes 
orgues,  p.  c\. 

CiMETiÈiiKs  :  burgonde,  à  Ghevigny, 
p.  Lxvn,  /ici  à  4o.5;  —  gaulois,  à 
Monligny-Lencoup,  p.  cxiv;  —  méro- 
vingiens, à  Beynes  et  à  Mareil-sur- 
Mauldre,  p.  ex;  —  à  Santeuil-en- 
Vexin,  p.  xxxvi-xxxvii ,  88  à  91;  — 
romains  et  francs  du  département 
do  l'Aisne,  p.  t,vi-lvii.  —  Cf.  Nécro- 
poles. 

(]iTEBRES  antiques,  à  Chassenon,  p.  lxxii. 

Glairefontaine  (Haulc-Saône).  Objets 
d'orfèvrerie  mentionnés  dans  les  an- 
ciens inventaires  de  l'abbaye ,  p.  3 1 1 , 
395,  339,  349. 

Claudon  (Ferdinand),  nommé  oITicicr 
d'Académie,  p.  lxxxiv. 

Glauzel  (Paul)  communique  une  note 
sur  des  dessins  de  monnaies  exécutés 
par  Louis   Natoire,   p.  lxxvui-lxxix. 

Clerc  (Micbei)  communique  des  in- 
scriptions romaines  trouvées  en  Pro- 
vence, p.  XXVII,  XXXIII-XXXIV, 

Rapport    sur     les     fouilles    de 

MM.  Martin  et  Bout  de  Charlemont, 
à  Boulbon,  p.  xxvi,  lA  à  16, 

Clerval  (Doubs).  Slaluette- reliquaire 
de  saint  Ermenfroi,  p.  996. 

CoccEius  Sevebiaivus,  proconsul  en 
Afrique,  p.  clxxxi. 

GoLLARD  (G.)  communique  un  bracelet 
en  bronze  gallo-romain,  pi  lxxxvii, 
xciv  ;  —  communique  le  dessin  d'une 
épée  du  moyen  âge,  p.  xxxv,  xliv; 
—  demande  une  subvention  pour  ses 
fouilles  à  Preignan,  p.  xxxiii,  xcvi, 
xcviii. 

Colliers  trouvés  dans  la  nécropole 
punique  de  Dermech,  à  Carthage, 
p.  cxxx. 


GoMBEs  (Auguste),  nommé  olïicier 
d'Académie,  p.  lxwiv. 

(iOMRORN  (Gui  de),  évè(|ue  de  Limoges. 
Lettres  pour  la  construction  de  la 
catliédrale  de  Limoges,  p.  GS-fi'i. 

Comité  des  Travaux  historiques. 

Liste  des  membres,  p.  1  à  xx. 

Ouvrages  offerts,    p.   xxv,  xxviii, 

\XIV,    XXXVI,    XL,    XLVI,     t.XXKVllI,    XCII, 

CI,  CXI. 
Projet    de    publication,    p.    xli, 

LXXXVIII. 

— ■ —  Séances  du  Comilé  :  du  1 5  janvier 
1900,  p.  XXIII  à  XXVII  ;  —  du  19  fé- 
vrier, p.  XXVIII  à  xvxiv;  —  du  19 
mars,  p.  xxxv  à  xxxix;  — ■  du  9  avril, 
p.  XL  à  xLv;  —  du  lA  mai,  p.  xlvi  à 
l;  —  du  18  juin,  p.  lxxxvii  à  xc; 
- —  du  11  juillet,  p.  xci  à  xcvii;  — 
du  ta  novembre,  p.  xcviii  à  cviii; 
—  du  10  décembre,  p.  cix  à  cxvii. 

Souscriptions    à    des     ouvrages, 

p.  xxv,  XXVII,  XXXVI,  XL,  XLV,  XLVI, 
L,     LXXXVII,     XCII,      XCVII,      XCVIII,     C, 

cviii,  ex,  CXVII. 

Subventions,  p.  xxiv,  xxxi,xxxix, 

XLVII,    LXXXVII,    XCIV,     XCVIII,     XCIX,    C , 

cix  à  CXI,  cxiv,  cxvi. 

Cf.  Bulletin  archéologique.  Con- 
grès DES  Sociétés  savantes. 

Commission  de  l'Afrique  do  Nord. 
Nomination  de  nouveaux  membres, 

p.  CLXX. 

Ouvrages  offerts,  p.  clxiv. 

Séances    du     16    janvier    1900, 

p.  cxviii  à  cxxvii;  —  du  i3  février, 
p.  cxxviii  à  cxxxviii;  — ^  du  i3  mars, 
p.  cxxxix  à  cxLvi;  —  du  10  avril, 
p.  cxLvii  à  CLX  ;  —  du  1 5  mai ,  p.  clxi 
à  CLxiii;  —  du  19  juin,  p.  clxiv 
à  CLXvi;  —  du  10  juillet,  p.  clxvii 
à  CLXix;  —  du  i3  novembre,  p.  clxx 
à  cLxxxii;  —  du  11  décembre, 
p.  CLXXXIII  à   cxcii. 

Compagnie  des  chemins  de  fer  de 
l'Ouest  (La)  envoie  une  notice  sur  les 
fouilles  de  deux  cimetières  mérovin- 
giens, p.  ex. 
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Comptes  d»'  rardionlat  de  Palaios, 
p.  i.t. 

Co>GRÈs  DES  Sociétés  savantes,  à  la 
Sorboaiii.'.  Séance  d'ouverlnre,  p.  u- 
i.ii;  —  du  T)  juin  soir,  p.  lui  à  li\: 
—  du  ()  juin  matin,  p.  l\  à  lxv;  — 
du  (■)  juin  soir,  p.  lwi  à  lxix:  —  du 
7  juin  malin,  p.  lxx  à  lxxiv;  —  du 
7  juin  soir,  p.  i.xxv  à  lxïix  ;  —  géné- 
rale, du  ç)  juin,  p.  i.xxx  à  lxxwi. 

(i'oxsTANTi.xK  (Algélie).  Inscriptions  ro- 
maines, p.  ci.xiv,  ;î8()-i5S7. 

CoxsTANTivopLE  ( Musée  de),  (^olleclioii 
Radowilz,  p.  ia-lxi. 

ConNEix  (Haute-Saône).  Objets  d'oriï'- 
vrerie  mentionnés  dans  les  anciens 
inventaires  de  l'abbaye,  p.  '63'],  8^9. 

CoHOT  (Henry).  Vases  de  bronze  pré- 
romains,  p. Lxvn. 

CoHs,  en  métal,  conservés  autrefois 
dans  les  églises  de  l-'rancbe-Comlé, 
p.  323-32  6. 

Coi.nvii,LB  (Eure-et-Loir).  Viliail,  dans 
l'église,  p.  XXVI,  a6  à  33,  pi.  111. 

CoiiTiL  (Léon).  Ses  fouilles  à  Pitres, 
p.  i.xvn,  xcix,  CXI. 


CovEcyiE  (lirnest),  nommé  oflicier  de 
l'Instruction  publique,  p.  lxxxiii. 

(Jboix  d'orfèvrerie,  mentiorméos  dans  les 
anciens  inventaires  des  églises  de 
Franciie-Comlé,  p.  826  à  33 1.  — 
Croix  du  monastère  de  Sainl-Véran 
(xu^s.),  p.  xc,  /191  à  '198,  pi.  X\1V. 
—  Croix  processionnelles  :  men- 
tionnées dans  les  anciens  inventaires 
des  églises  deFranclie-Comté,  p.  3a '1 
à  32();  —  à  Nozeroy,  p.  agO;  — 
à  Ornans,  p.  296,  pi.  X\l;  —  à 
Hougemont,  p.  296,  jil.  Xlll.  — 
Croix-reliquaire,  à  Sainl-Ferréol-les- 
Besançon,  p.  295,  pi.  XI  et  XII. 

Ciioix  (La).  —  Voir  La  Cboix. 

Crosses  mentionnées  dans  les  anciens 
inventaires  des  églises  de  Franclic- 
Comté,  p.  33i-332. 

CuuGiFix  byzantin,  p.  clx. 

CuiLLf';RE  de  bronze,  romaine,  avec  in- 
scription,  p.  I.M. 

(iui'LLEs  (Galets  el  pierres  àj,  dans  le 
Finistère,  p.  xcn-xciii. 

(iussAc  (Canlal).  Eglise  romane,  p.  a'i  i, 
pi.  VI. 


D 


Dassbeutheb  (Henri),  nommé  ollirier 
de  rinstiu( tion   publiipie.  p.  iavxiii. 

Daiuo  I)K  Mvta  lîoDUKiuEZ  (M.)  signale 
une  mosaïque  antique,  p.  xlvi. 

Daui'hi.né.  Les  industries  du  fer  dans 
cette  province  au  moyen  âge,  p.  71 
à  87. 

Davi.mère  (Auguste),  nommé  ollicier 
d'Académie,  p.  jaxxv. 

Dels  (Eglise  (le),  à  Saint-Pliilbert-de- 
Grandlieu,  p.  xcni,  '129  a  A '18,  jil.XXI. 

Delatthu  (  Le  h.  P.)  conunuMiipie  nno 
inw  rijition    romaine,    p.    clvx\  : 
olfre  des  ouvrages   à   la    Commissinn 
de     l'Afrique    du    Xurd,    p.    ciau  , 
CLXxni. 

l'^xagiuiii      trouvé     à     (ini'tliai'O, 

p.  ciA\ii-i  lAMii.  —  Inscription  cliié- 


tienne,  contenant  un  règlement, 
p.  cxcàcxcn.- —  Sancluaire  «lirélien. 
à   (Jartbage,  et  épilaplie  clirclienne, 

p.   (AXXVI-CXXXMI. 

Dellys  (Algérie).  Objets  préhistoriques 
trouvés  dans  la  ré;;ion,  p.  ciAix.  .^)i3 
à  5i6,pl.  XXVll'elXXVni. 

Delphes  (Grèce).  Comptes  de  l'ar- 
cbontat  de  Palaios,  p.  i,x,  090  à 
393.  • 

Dbssai-  (Le  professeur)  signale  une  in- 
scription romaine  d" Afrique,  p.  clxi- 

(  IXII. 

Dr.sTA.vDAi)  (M.)  envoie  diverses  conmm- 

nicalions,  p.  (a. 
Diehl    (Ch.),    nomme    membre   de    In 

Commission    de   l'Afiique  du  Noid , 

p.  I  LW. 


—  539 


OiKNNK  (diiiilal).  Bfjlise  roniano.  p.  '>5H 
à  36/1. 

DjEiiKi.-l)jELi.oiJD  (Tunisie).  NécropulL- 
romaine  et  inscriplions,  p.  loS  ;'i 
1 10. 

DjEBEi.-MvNsoun  (Tiniisiti).  Inscription 
biliniTiK!,  p.  106-107.  — Insori])lioris 
romaines,  p.  loAà  107. 

Djklloula  (Tunisie).  Inscriptions  Im- 
lines,  p.  cxxxv. 

Djemila  (Réffion  de)  [Algérie  |.  Ruines 
anti(|ues,  p.  ci.xi. 

DÔLE  (JiM'a).  Afusi'e  ardicologiqui'  : 
pierres  provenant  du  couvent  des 
Uames  d'Ounans,  p.  c.  -  Objets 
d'orfèvrerie  mentionnés  dans  les  an- 
ciens inventaires  des  églises,  p.  3oi, 
807,  357.  —  Orfèvres  (Liste  d'),  du 
wi"  au  xvin*  siècle,  p.  367. 

Douais  (M*'')  comuiunique  les  anciens 
inventaires  du  trésor  de  Saint-Serniii 
de  Toulouse,  p.  xxxv,  xlii. 

Dock  (Martin),  peintre  et  généalogiste 
lillois,  p.  txxvii-Lxxviii. 

DocGGA  (Tunisie).  Fouilles,  p.  cxvni  à 
cxx,  cLxxxiv-CLXxw,  —  Inscriptions 
romaines,  p.  loa,  5i7-.5i8. 

Drapimer  (Louis)  découvre  des  inscrip- 


tions romaines  n  Haidra,  p.  ()■»  A 
Ç}G:  nommé  ollicier  d'Acadi'niii', 

p.  i.xv\v. 

DiiENTiiK  (Province  de)  [Pavs-Bas].  Po- 
teries anciennes,  p.  xt.vii,  277  à 
iîHi,  pi.  X.  —  (]f.  \  .u.TFiKiiiiiiur,. 

Drevaat  (Cher).  Ruines  romaines,  p.  xt, 

XI.VII-XT.VIII. 

I)roi:ault  (Roger)  signal(^  im  Iténitier  de 
lé|iren\  à  l'c-glise  de  Milliac-de-Non- 
tron,  p.  xci ,  ci-cii. 

Dri  DK  (Le  lieutenant-colonel),  nommé 
ollicier  d'Académie,  p.  r.xxxv.  — 
Ses     fouilles     à     Bir- hou  -  Rekba, 

p.  CIAII. 

DuDARAT (L'abbé)  envoie  une  notice  sur 

les  orgues  de  Ciboure,  p.  ex. 
l)i  (IhItellier  (Paul).  Galels  et  pierres 

à  cupules  (lu  Finistère,  p.  xcii-xciii. 

—  Tumulus  de  Kéri([uel  en  Trégunc 

et   de  Kerloise    en    Clohars-Carnoèt, 

p.  XL,  xLvn,  989  à  286. 
DccROCQ   (M.)   oIVre    un    ouvrage     au 

Comité,  p.  CXI. 
Duiarrio-Descombes  (M.)  offre  un  ou- 

\rage  au  Comité,  p.  xxv. 
Ddrand-Lapie    (Paul),   nommé  oflicier 

de  l'Instruction  publique,  p.  lxxxhi. 


E 


FoûsES  carolingiennes,  au  Cellier  et  à 
Saint-Herblon ,  p.  xciii-xciv;  —  for- 
tifiées, du  déparlement  de  l'Ariège, 
p.  Lxiv-iAv;  —  romanes,  du  Cantal, 
arr.  de  Saint -Flbur  et  de  Murât, 
p.  xLii-xLin,  txviii,  2q3  à  976,  pi.  VI 
à  IX;  —  romanes,  du  déparlement 
du  Gard,  p.  c;  —  romane,  de  Saint- 
Sover,  p.  34  à  62. 

El-A>asser  (Algérie).  Inscriptions  ro- 
maines, p.  CXXXI-CXXXII. 

Éi.-Djem  (Tunisie).  Intaille  gnosliqne, 
p.  108. 

El-IIagueuf  (Tunisie).  Fouilles  d'un  for- 
tin; inscriptions  romaines,  p.  ci.xviii- 
ri.xix. 


EvcKiNTEs  fortifiées  à  Frocom-I  et  à  \m- 
bleny,  p.  \xviii,  xxxvii. 

Encensoirs,  mentionnés  dans  les  anciens 
inventaires  des  églises  de  Franche- 
Comté,  p.  333. 

Engeran»  (M.).  Son  projet  de  publica- 
tion des  Comptes  des  Bâtiments  du 
roi,  p.  xii,  Lxxxvm. 

Épées,  du  moyen  âge, p.  xi.iv, —  fabri- 
quées à  Rives  (Isère),  p.  71   à   87. 

Épi\at  (Ch.).  Notes  sur  la  nécropole  pu- 
nique de  Tbapnus,  p.  cxi.ix-cr-,  ]5/i 
à  169. 

Épine  (La  Sainte-).  Reliquaire  de  la 
Sainte -Epine  à  Château -Chalon, 
p.  297,  pi.  XVII. 
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KpiBk  (Maiiit'-t^t-l^ire).  Bénitier  cjliii- 

driqup,  p.  lxx. 
Epitaphes    r^Roi.iNT.iESNES,     à    Angers, 

p.  200  à  aoa.  —  Cf.  Inscriptions, 
Erlon  (Aisne).    Cimetière    antique,  p. 

LTII. 

Ebmenfroi  (Saint).  Statuelle-reliquairo, 
p.  396 ,  pi.  XV. 


Esi'ÉRANDiEi;  (Lp  capitaine)  ofTie  un 
ouvrajje  au  Coniilô,  p.  \\v. 

Es-Snam  (Algérie).  Monuments  mégali- 
thiques, p.  OLXXt,  CACU. 

Estampilles  de  potiers  romains,  p.  t.xvvi  11, 
iT). 

EiAGiVM,  romain,  découvert  à  Car- 
tilage, p.   CLXXU-CLXXllI. 


Fakba  (Syrie).  Tour  antique  et  temple; 

leur  date,  p.  179  à  179. 
Fai'RE  (Le  lieutenant).  Ses  recherches 

archéologiques    en  Algérie,  p.    cxxi. 
FÉAix    (Maurice),    nommé    officier    de 

l'Instruction  publique  ,  p.  lxxxiii. 
Féméliaux   (Le   lieutenant).  Ses  fouilles 

dans  la  nécropole  chrétienne  de  Sfax  , 

p.  cxx,  cxLvi,  100  à  i53. 
Feb  (Industries  du)  en  Dauphiné,  p.  71 

à  87. 
Fermaux    de    chapes,    mentionnés  dans 

les  anciens  inventaires  des  églises  de 

Franche-Comté,  p.  333-33i. 
Felvrier  (Julien).  Cimetière  burgonde 

à  Chevigny  (Jura),  p.  lxvii,   /ioi    à 

4o5. 
FiBiLE  romaine,  avec  inscription,  p.  i.vi. 
Finistère  (Département  du).   Galets  et 

pierres  à  cupules,  p.  xcn-xcin. 
FiKBACH  (M.).   Ses  fouilles  à    Tigzirl, 

p.  CLXXXVI. 

Flagv  (Seine-et-Marne).  Polissoir  dé- 
couvert   à    Flagy,    p.    XXXV,    xlui - 

XLIV. 

Ki.ick  (Le  «ommandant),  nommé  otiicier 
de  l'Instruction  publique,  p.  lxxxiii. 

Foix  (Ariège).  Fortifications  septen- 
trionales et  quartier  de  TArget, 
|).  Lxxvi-Lxxvii,  /1C9  à  A90,  pi.  XXIll. 

FoBUEs  en  Dauphiné,  au  moyen  âge, 
p.  71  à  87. 

Fort  de  l'Kai  (Algérie).  Inscription  ro- 
maine, p.  CLXXXVll-CLWXVIll. 

Fouilles,  à  Ambleny,  p.  xxviii,  xxxvii: 
—  à  Averdon,  p.  i.viii-lix;  —   à  Ba- 


rika,p.  ci.xvii;  —  à  Bir-bou-IJekba, 
p.  CLXii:  —  à  Boulbou,  p.  xwi,  wxiii, 
xwvii,  i4  à  iC)  ;  —  au  Caj)  Matilbu. 
p.  cxLvi,  CLXXXVii,  199  à  1Û9;  — 
à  Carthage,  p.  cxxviii  à  cxxxi,  cxl  à 

CXLV,  CXLVIU-CXLIX,  CLVII  à  CLX  ,  CLXII  , 

cLxxv  à  CLXXx; —  au  Cellier,  p.  xciii; 

—  à  Champverl,  j).  xxxix,  lxxi  ;  — 
à  Chartres,  p.  xcix,  cxiv-cxv  ;  —  à 
Chassenon,  p.    v\iv  ,  xxxi,  lxxi-lxxii; 

—  à  Dougga,  p.  cxviii  à  cxx,  CLXXXiv- 
CLxxxv  ;  —  à  Drevant,  p.  xl,  xlvii- 
XLViii;  —  à  El-Hagueuf,  p.  CLXviii- 
CLxix;  —  à  Frocourt,  p.  xxviii, 
xxwii;  —  à  Hennés,  p.  lui;  —  à 
Goiiraya,  p.  cxlv;  —  à  Ksar-ez-Zit, 
p.  Lxxiii; —  à  Leclouie,p.  10  à  i3: 
au  Masd'Azil,  p.  ex;  —  à  Monlbron, 
p.  c,  cxvii;  —  à  Montigny-Lencoup, 
p.  c;  —  à  Pitres,  p.  lxvii,  cm;  — 
à   Preignan,  p.  xxxiii,  xcviii,  cxvi; 

—  à  Saint-Herblon,  p.  xciii;  —  à 
Saint-Yrieix,  p.  cix;  —  à  Santeuil, 
p.  xxïvi-xxxvii;  —  à  Souk-el-Abiod, 
p.  Lxxni;  • —  à  Sousse,p.  cxlvii,  clxii, 
iia.')  à  530;  —  à  Tacape,  p.  ii5  à 
13.^):  —  à  Thapsus,  p.  cxlix-cl;  — 
à  Tigzirt,  p.  clxxxvi;  —  à  Tobna, 
p.  CLxxxiii-cLXxxiv;  —  à  Vieille-Tou- 
louse, p.  Lxxxvn ,  xcn  ;  —  à  Voule- 
nay,  p.  xxv. 

FouRDRiGMER    (Edouard)  présente    une 

observation,  p.  lxvii. 
FntRNEREAiv  (Le  lieutenant)  relève  des 

inscriptions    romaines     en    Tunisie, 

p.  cxxxv-cxxxvi. 


./ri 


FiiAiNKAii  (M.)  sijjiialo  uiu',  ti'le  aulique 
en  marbre,  p.  ci,vxxviii-f;Lvi\u. 

Franciie-Covtk,  province  de  France. 
Orfèvierie  du  vu"  au  xviii"  siècle, 
p.  987  à  872,  pi.  XI  à  XIX. 

Francueil  (Indre-et-Loire),  Trouvaille 
de  monnaies  gauloises  au  hameau 
des  Ouldes,  p.  lxxv. 


FiiKMiNvii.i.K  (Joscpli  |)k).  Iiivoiil.iire  du 
mobilier  de  l'hôpital  de  Charlieu, 
dressé  en  1/160,  p.  65  à  70. 

Fbendah  (Algérie).  Ruines  anlicjues, 
p.  cxxi. 

FnocounT,  commune  de  Sainl-Homain 
(Somme).  Enceinte  aulique,  p.  vvviii, 

XXXVII. 


(ÎAiiAND  (Le  lieutenant)  communique  une 
inscription  chrétienne  di*  Triuiielet, 
p.  cxxxii-cxxxiii.  —  Ses  recherches 
archéologiques  en  Algérie,  p.  cxxi. 

Galets  à  cupules,  p.  xcii-xciii. 

Gabd  (Département  du).  Chapelles  ro- 
manes dessinées  par  Allègre,  p.  c, 
oxiv. 

Gardanne  (Houches-du-Rhône).  Autel 
avec  inscription  romaine ,  p.  lxxxvii  , 
xcv  à  xcvn. 

Garros  (Michel),  nommé  officier  d'Aca- 
démie, p.  LXXXV. 

Gacckleh  (P.)  fait  diverses  communi- 
cations, p.  CLXxi,  cLxxxiii;  —  offre 
un  ouvrage  à  la  Commission  de  l'Afri- 
que du  Nord,  p.  clxxiii. 

■  Fouilles  à  Carthage,  p.  cxxviii  à 

CXXXI,  CXL   à  CXLV,  CXLVIII-CXLIX,    CLVU 

à  CLX,  CLXii,  cixxv  à  CLXxx.  —  Fouilles 
de  Dougga,  p.  cxviii  à  cxx,  clxxxiv- 
CLxxxv.  —  Fouilles  d'EI-Hagueuf ,  p. 
CLxviii-CLXix. —  Inscriptions  romaines, 
dédicatoires  à  Vénus ,  trouvées  à  Mak- 
tar,  p.  CLii-CLiii.  —  Inscriptions  ro- 
maines, à  Thina,  p.  cxxxix-cxl.  — 
Inscriptions  romaines  trouvées  en  Tu- 
nisie, p.  9a  à  ii4.  —  Intaille  an- 
tique trouvée  à  Carthage  ,  p.  cxlviii. 

—  Monnaies  byzantines  trouvées  à 
Carthage,    p.   cxxxix,    cxlvii-cxlviii. 

—  Reconnaissance  archéologique  aux 
environs   de  Sidi-Daoud,  p.   cliii  à 

CLVII. 

Gauthier  (Gaston)  offre  des  ouvrages  au 


Comité,  p.  \\i\.  —  Ses  fouilles  à 
(Ihampvert,  p.  xxxix,  lxxi. 

Culot  de  vase  romain,  en  verre, 

p.  7  à  9. 

Gauthier  (Jules).  Cathédrale  Saint- 
Etienne  de  Besançon,  p.  lxii,  '1/19  à 
'161  ,  pi.  WIl.  —  Orfèvrerie  en 
Franche-Comté,  du  vu'  au  xviii' 
siècle,  p.  987  à  872,  pi.  XI  à  XIX. 

—  Pièces  d'honneur  et  jetons  des  co- 
gouverneurs  de   Besançon,    p.   lxii- 

LXIII. 

Gemmes  gravées.  —  Voir  Intailles. 
Georges    (Saint).    Reliquaire   du    xvii" 

siècle,  à  Soucia,  p.  999,  pi.  XIX. 
Gérin-Ricard  (Henry  de).  Autel  romain 

de  Gardanne,  p.  lxxxvii,  xcv  à  xcvii. 

—  Plats  en  argent  trouvés  à  Val- 
donne,  p.  xcix.  —  Stèles  funéraires 
pré-romaines  d'Orgon  et  de  Trets, 
p.  XXIV,  xxxi-xxxn. 

Gheurdès  (Turquie  d'Asie).  Monuments 
antiques,  p.  lxxxvii. 

GntACD  (J.-B.).  Les  épées  de  Rives, 
étude  sur  les  industries  du  fer  en 
Dauphiné,  p.  71  à  87.  —  Pierre 
Bergier,  armurier  et  horloger  du  roi 
à  Grenoble,  p.  lxxxvii,  xciv-xcv,  5o6 

à    019. 

Goetschy  (Le  colonel).  Ses  fouilles  de- 
vant la  casbah  de  Sousse,  p.  cxlvii, 
cLxn,  095  à  53o. 

GoMBEAUi)  (Le  lieutenant).  Ses  fouilles 
à      El-Hagueuf,      p.     clxviii-clxix, 

CLWIII. 
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(ii'^KT  (  Alplioiiso)  |ir<'siMi(o  un  oiivinop 
nii  C.oiijjrès  dos  Sociélés  savanic-. 
I».  Lxxm. 

Goi'MLLKs  (Jura).  Ohjds  d'orfèvrerif 
mentionnés  dans  les  anciens  inven- 
taires de  l'aljbayp,  p.  3s 4,  33->, 
3r,i. 

Goi'AZK  (M.)  relève  des  inscri|)tions  ro- 
maines, ]).  1  10. 

GoiBi.KT  (Madame),  noMinn'e  oflicier 
d'Aciidéniio,  p.  i.xwv. 

GoiinYA  (  Algérie).  \écro|Ki|i'  imniqne. 

p.  (AI.V. 

GoiTEnAEiR  r.é.NKRAi,  de  l'Algérie  (M.  le) 
adresse  une  letlre  an  Ministre  de 
rinstrnrtion  pnliliqiie,  p.  ci.xi. 

Goi  \ET  (AI.)  découvre  une  villa  romaini' 
à  Soiisse.  p.  oi.xii. 

GnAcE-DE-DiEi  (La).  —  ^  oir  L\  Giià<:i:- 

DE-DlEl. 

GniM>GoMi!K  (La).  —  Aoir  L\  (jimm)'- 

GoMItK. 

(inANDiN  (Angnste),  nommé  odicier  de 
rinstrnction  [)nbli<]ue,  p.  lxxxiii. 

GinxDJEAN  (Cli.)  nommé  mendjre  de  la 
Commission  de   l'Afrique  du   Nord, 

p.  CLXX. 

GnvîiGE  (Le  lieutenant).  Ses  fouilles  à 
Barika,  p.  ciavii.  —  Ses  fouilles  à 
Tolma,  p.  a.xxiii  à  nr.xw,  ci.xxxiii- 

CLWXIV. 

•^iRvssET    (Le    lieutenant)    relève    des 

inscriptions    romaines    en    Tunisie , 

p.  cxxxiv. 
GnAVErns  grenoblois  antérieurs  au  wuf 

siècle,  p.  &i  3. 
Gray    (Hanle-Saône).    Liste    d'orfèvres 

au  xvm'  siècle,  p.  36/. 
GiiKNonr.E  (Isère).  l'ierre  Bergier,  armu- 


rier el  horloger  du  roi,  p.  ."lod  à 
.")  1  f! . 

Ghopklikhs  ( Pas-ile-Calais).  Beconslruc- 
lion  de  l'église  en  1.^7(5,  p.  xxvi. 

Grottes  de  Basscvillo,  à  Siirgy( Nièvre), 
p.  xc,  Sg'i  à  600. 

Gseu,  (Stéphane)  fait  diverses  commu- 
nications, p.  CLXl,  CLXXXIII. 

Antiquités  en    Algérie  (lîappori 

sur  les  découvertes  d'),  jt.  clxxxv  à 
cm:.  —  Gliapiteaux  puniques  trouvés 
en  Algéi-ic,  p.  ct.xiv,  879  à  3Hi.  — 
Inscription  romaine,  à  Gonstantine, 
p.  cLxiv,  386-387.  —  Inscriptions 
romaines  de  Tobna,  p.  clxxiii  à  ci.xw. 
—  Nécropole  punique  de  Gouraya, 
p.  cxLV.  —  Stèle  d'Hippone,  p.  ci.xi\, 
3-0  à  879.  —  Terres  cuites  d'Vin- 
Chabrou,  p.  clxiv,  38 1  à  385,  pi. 
X\.  —  Tumulus  de  la  région  de 
Boghar,  p.  878  à  370. 

GrEi.AAT-Bor-ATFA\  (Algérie).  Chapiteau 
punique,  p.  38o-38i. 

Gi  KNEAi  (Le  lieutenant).  Ses  recherches 
archéologiques  en  Tunisie,  p.  cxxvi. 

Gri  i)E  CoMRORN,  évêque  de  Limoges. 
Lettres  relatives  à  la  constrnctioQ  de 
la  cathédrale  de  Limoges,  p.  xxv, 
xwi,  63-6 '1. 

GriKFREY  (Jules),  chargé  d'un  rapport, 
p.  xxxTi;  —  jiréseute  une  observa- 
tion, p.  i.xvi;  —  présente  divers  rap- 
ports, p.  xxvu,  L,  Lxxxvni. 

GirosARi)  (M.).  Ses  fouilles  dans  les  tu- 
midus  d'Averdon,  p.  lviii-?.ix. 

(lirrATER,  titre  d'un  prêtre  gaulois, 
p.  cvi  à  cviii. 

(!v  (Haute-Saône).  Orfèvre  résidant  à 
<iy,  au  w'  siècle,  ]>.  367. 


H 


llufwjiE  (P.),  nonmié  officier  de  l'In- 
struction  publique,  p.  rvxxm. 

llilnR*  (Tunisie).  Inscriptions  lomaines, 
p.  9;»  à  96, 


IfvMVRn  (L'abbé)  lit  un  mémoire  sur 
une  statue  équestre  trouvée  h  Hermès, 
p.  LUI. 


—  5/i3  — 


^écI■0|)0^e  roinaiiii'  À  Hiirv  (  Oiso), 

[).  f>M  à  flf),  pi.  I  et  II. 

Hammam-Mbskodtink  (Algérie),  tlliiipi- 
feau  punique,  p.  379-880. 

Hannezo  (Le  capitaine)  commimiqne 
l'inscription  d'une  borne  milliaiie, 
p.  ci.wii.  —  Ses  fouilles  dans  la  m''- 
cropole  chrétienne  de  Sfax,  p.  cw, 
cxu'i,  i5o  à  15;^. 

HissE  (Emile),  nommé  ollicier  d'Aca- 
démie, p.  LWXV. 

Hahtk-Vik\nk  f  Déparlement  de  la).  Ar- 
chives dépaijementaies  :  lettres  de 
Tiiii  de  Gomhorn,  èvéqne  de  Limoges, 
p.  (]■^-6f4. 

Havkrfikld  (F.)  communiqne  mie  in- 
scription   romaine    Ironvée    à   Bath, 

p.  XXIV. 

HEM:iiin-Aï>-DjELLOULA  (Tuoisie).  Rnines 
antiques,  p.  cvxii. 

HrxcHin-iiKN-DnÈiK  (Tunisie).  Inscrip- 
tions romaines,  p.  cvwn. 

1Ik>(;iiir-boi-Ji)\i!ia  (Tunisie).  Inscrip- 
tion romaine,  p.  cxxw. 

Henchir-Bressa  (Tunisie).  Inscription 
romaine,  p.  108. 

Henchir-el-Aouadi  (Tunisie),  identifié 
avec  Mutia,  p.  cxxiii. 

HExcniR-EL-KsAH  (Algérie).  Inscription 
romaine,  p.  oxxxiii. 

Hexchui-Golea  (Tunisie).  Inscriptions 
romaines,  p.  cxxw. 

He.nchir-Joi  iniv  (Tunisie).  Inscription 
romaine,  p.  cxxxv. 

Henchir-Keraïb  (Tunisie).  Inscription 
romaine,  p.  cxxxti. 

Henchui-Khima  (Tunisie).  Inscriptions 
romaines,  p.  cxxxiv. 

Hexchir  -  Mz  AREO  -  ES  -  Sem  ECU  (  Tunisic  ). 
Inscriptions  chrétienne  et  romaine, 
p.  1  ta. 

HENCHiR-PsiLiA-M'iA-SiDi-TiiiR  (  Tuni- 
sie). Inscriptions  romaines,  p.  5^-2- 
593. 

HE\CHiR-Sn)i-Ai,i-EL-BEin,ori,  (Tunisie). 
Inscriptions  romaines,  p.  c\\\i\. 

IlENrniR-Siiii-BAnkA  (  Tnuisie  ).  Inscrij)- 
lions  romaines,  p.  lO')  à  lo'i. 


lh;M:inn-Sii>i-.\l(  iiicii  (Timisicj.  Inscrip- 
tions romaines,  p.  nxxxtT. 

Henciiir-Soimaa  (Tunisie).  Milliaire  ro- 
main, p.  cxxxv. 

llK.NCirni-TvMESMiuA  (Tunisie).  Inscrip- 
tion romaine,  p.  cxi.v-cxi.vi. 

Hermès  (Oise).  Slaine  équestre  romaine, 
p.  1.111. 

llÉRox  i)E  \if,LEFossE  (Anloiue),  chargé 
de  divers  rapports,  p.  \i.vi,  xcix,  1;, 
cxxviv;  —  fait  diverses  communica- 
tions, p.  xxiii,  xvvii,  XXIX,  \c,<:i.xiii; 

—  fait  ime  proposition,  p.  xc;  — 
memhre  d'une  commission,  p.  xxwi; 

—  présente  diverses  observations, 
p.  i.vii,  i.xiii:  —  présente  divers  rip- 
ports,  p.  xxMx,(;xiv,  cxr.vt. 

Rapports   :  sur   des   inscriptions 

romaines  trouvées  en  Provence,  p. 
wxiii-xxxiv;  —  sur  les  mosaïques 
romaines  de  Villeiaure,  p.  rxni-cxiv; 

—  sur  un  sarco|)hage  chrétien, 
trouvé  à  Narbonne,  p.  xliv-xi.v,  xlviii- 

XLIX. 

Buste  en  marbre  découvert  à  Phi- 

Hppeville,  p.  166-167.  —  Inscription 
chrétienne  contenant  un  règlement 
trouvé  à  Cartilage,  p.  cxc-cxcii.  — 
Inscription  latine  et  fragments  de  sar- 
co[)hages  chrétiens  trouvés  à  Nar- 
bonne, p.  civ-cv.  —  Inscription  ro- 
maine trouvée  à  Carthage  près  du 
temple  d'Esculape,  p.  clxw-clxxxi. 
Inscriptions  romaines  trouvées  h  Au- 
tun,  p.  cv  à  cviii. 

Hn.AiRE  (Le  lieutenant)  communique  : 
des  inscriptions  romaines,  p.  1 10  ;  — 
une  note  sur  la  voie  romaine  suivant 
la  frontière  de  la  Tripolilaine ,  p.  ci.xxi , 
cxcn-cxciii.  —  Ses  fouilles  sur  rem- 
placement de  Tacape,  p.  ii5  à  19 5. 

Hii'PONE  (Algérie).  Mosaïque  romaine, 
p.  CLXXxvi.  —  Stèle  romaine,  p.  ci.xiv, 
376  à  .S79. 

Ho>uj    (M.).    Ses    fouilles    h    Dougga, 

p.  CLXXVV. 

Horlogers  grenoblois  antérieurs  au 
xviu"  siècle,  p.  .^)ii-.^i«. 


^f\^    — 


lioL'D.4s  (M.)  comiminique  une  insciip- 
tion  arabe  trouvée  au  Nord  du  Séné- 
gal ,  p.  r.xcii.  —  Rapport  sur  un 
(piarl   (le  dinar  frappé  à   TIemcen, 

p.  CXXWII-TAXXVIII 


HuBKRT  (Eugène),  nommé  officier  d'Aca- 
démie, p.  LXXXV. 

HuGON  (M.)  prend  l'estampage  d'une 
inscription  romaine,  p.  loû. 

Hlguk.not  (L'abbé),  nommé  officier 
d'Académie,  p.  i-xxxv. 


I 


IcoNOcnAPiiiE  de  la  Franciie-Gomté, 
p.  Lv-LM,  ^99  à  5o5,  pi.  XXV  et 
XXVI. 

JMBERT  (Marlial)  présonte  une  observa- 
tion, p.  LXVI. 

Inscription  iiilingue  (latine  et  punique), 
à  Djel)el-Mausour,  p.  ioG-107. 

Inscriptions  arabes,  trouvée  au  Nord  du 
Sénégal,  p.  cxcii:  —  au  musée  de 
Tlenicen,  p.  i63  à  iG5. 

Inscriptions  chrétiennes,  à  Aïn-Maja, 
p.  cxvxiii;  —  à  Carihage,  p.  cxxxvii, 
cxc  à  cxcii  ;  —  à  Djelloula ,  p.  cxxxv  ;  — 
à  Kenchir-.Mzareg-es-Semecb,  p.  1 12  ; 
—  à  Marseille,  p.  xxxiv;  —  à  Ouled- 
Azzem,  p.  cxxxiii;  —  dans  la  basili- 
que de  Rusguniae,  p.  i38,  1/10,  i4i, 
i'-iU  à  i'i6,  pi.  V; —  à  Sfax,  p.  i5o 
à  1 53  ;  —  à  Tajerouin ,  p.  1 1 3  ;  ^ — 
àTebessa,  p.  clxxxti;  —  à  Trumelet, 
p.  cxxxii  et  cxxxiii. 

Inscriptions  grecques,  antiques,  à  Mech- 
rhen,  p.  xli;  —  sur  une  intaille 
gnostique,  p.  kiS:  —  sur  un  vase  en 
terre,  p.  lvii. 

Inscriptions  grecques,  du  moyen  âge, 
sur  une  plaque  d'ivoire,  p.  3^i8;  — 
sur  un  reliquaire,  p.  330. 

Inscriptions  latines,  du  moyen  âge. 
liiscriplions  rarolingiennes,  à  Angers, 
|).  xx\,  xxxvi,  !>,oo  à  309.  —  In- 
srri|»tions  latines  du  moyen  âge,  à 
l'i-glise  do  Sainl-Sever,  p.  58.  —  In- 
sc  riplioiis  latines  :  sur  des  châsses  ou 
n'li(|uaires,  p.  39/1,  295,  296,  3o3, 
320,  339  à  3/11  ;  —  sur  des  croix, 
p.  ^93,  327. 

Inkchiptions  i.ibvqi  es,  à  \gouni-Gonran, 


p.    ci.xxxix-cxc  ;    —     à    El-Anasser, 

p.   CXXXII. 

Inscriptions  puniques,  à  Djebel-Mausour, 
p.  106-107;  —  à  Maktar,  p.  ci,xxi, 

CLXXXIV. 

Inscriptions  romaines,  à  Ain-(>liar,  p.  1 1 1  - 
112;  —  à  Ain-el-Hamedna,  p.cxxxiii; 

—  à  Aïn-el-Merdj ,  p.  cxxxv;  —  à 
Aiiî-Guerça,  p.  .^)  2  3-5  2/1;  —  à  Aïa- 
Maja,  p.  cxxxiii-cxxMv;  —  à  Aulun, 
p.  cv  à  cvui;  —  à  Balh,  p.  xxiv;  — 
à  Bir-Douaik,  p.  io3;  —  à  Bir-el- 
Hadj,  p.  cxxxv;  —  au  Bouchaud, 
p.  ex;  —  à  Cadenet,  p.  xxvii,  xxxiii- 
xxxiv;  —  à  Carthage,  p.  clxxix  à 
CLXxxi;    —    à    (Ihercbel,  p.  cli-clii: 

—  à  Constantine,  p.  clxiv,  386-387  ; 

—  à  Djebel-Djelloud,  p.  1 08  à  110; 

—  à  Djebel-Mausour,  p.  io4  à  107; 
-à  Djelloula,  p. cxxxv;  —  à  Dougga, 

ji.  cLxxxv,  102,  5i7-5i8:  —  à  Ei- 
Anasser,  p.  cxxxi-cxxxii;  —  à  El-Ha- 
gueuf,  p.  CLXViii-CLXix:  —  au  Fort- 
de-l'Eau,  p.  clxxxvii-clxxxviii;  —  à 
Gardanne,  p.  lxxxvii,  xcv  à  xcvn;  — 
à  Haidra,  p.  99  à  96;  —  à  Henchir- 
ben-Drèje,  p.  cxxxiv;  —  à  Heiicbir- 
bou-Jdaria,  p.  cxxxv;  •" —  à  Henchir- 
Bressa,  p.  108;  —  à  Heucliir-el- 
Ksar,  p.  cxxxiii;  — à  Hencbir-Golea, 
p.  cxxxv;  —  à  Henchir-Jouibia, 
p.  cxxxv;  —  à  Hencliir-Keraib, 
p.  cxxxvi;  —  à  Hencbir-Khima, 
p.  cxxxiv;  —  à  Hencbir-Mzarog-es- 
Semech,  p.  1 1  2  ; —  à  Hencbir-Psilia, 
p.  52  2-5a3  ;  —  àHenchir-Sidi-Ali-el- 
Beliloul ,  p.  cxxxiv  ;  —  à  Henchir-Sidi- 
Barka,  p.  102  à  loA;  —  à  Hencbir- 
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Sidi-Mchicli ,  p.  cxwiv  ;  —  h  Hencliii - 
Soumaa ,  p.  cxxxv  ;  —  à  Hciichir-Ta- 
me^mida,  p.  cxlv-cxlvi;  —  à  Ksar- 
<?l-Aliniour,  p.  cxxxv;  —  à  Maktar, 
p.  CLii-cLiii;  —  à  Mila,  p.  cxxxn;  — 
à  Narboniie,  p.  civ-cv;  —  à  Oiiled- 
Azzem,  p.  cxxxiii;  —  à  Peypiu, 
p.  xcvii;  — à  Pliilippeville,  p.  clxxi; 

—  à  Saiiif-Canatlot,  p.  xxvu,  xxxiii; 

—  à  Si-Ali-I)oii-Klialed,  p.  ii3;  — 
à  Sidi-Ali-bel-kassem,  p.  5i8  à  59o; 

-  à  Tt'hoiu'souk,  p.  317;  —  à 
Tehent,  p.  cxvxvi;  —  à  Tesloui', 
p.  cl;  — à  Thala,  p.  96  à  101,  1  lo- 
in;   —    à  Tliina ,    p.    cxxxix-cvl: 

—  à  Tieinceii,  p.  clwxi-clxxxii;  — à 
Tleta-Djouania  ,  p.  cxxxiv  ;  —  à  Tobiia , 


p.    ci.xxiii;    —    à    Tunis,    p.     i.lxi- 

CLXII. 

—  Sur    (les  lampes   de  terre  cuite, 

p.  CLV-CLvi:  —  sur  des  vases  di'  terre, 
p.  Lvi-Lvii;  —  sur  un  vase  en  verre, 
p.  8.  —  (M.  KsrvMi'iLi.KS,  M1LLIAIRK8. 

Intailles  antiques,  p.  cxxx,  cxi.viii, 
108. 

Inventaires  de  mobiliers,  do,  riiô|)ital  de 
(]liarlieu  en  1/160,  j).  65  à  70;  — 
des  églises  de  Franciie-Conité,  p.  3oo 
à  363;  —  du  Trésor  de  Saiiil-Sernin 
de  Toulouse,  p.  \xxv. 

IssALA  (Famille  des),  à  Cahors.  Ses 
maisons,  p.  lvii-lviii. 

IxTLAN  (Mexique).  Monuments  anciens, 

p.  XOVIII. 


.Iacqukme  (Le  docteur)  possède  une  in- 
scription romaine,  p.  xxvui. 

Jacquot  (M.)  comn)unique  des  inscrip- 
tions romaines  et  libyque  trouvées  à 
El-Anasser,  p.  cxxxi-cxxxii. 

Jadart  (^I.)  oflre  un  ouvrage  au  Comité, 

p.  CXI. 

Jetons  des  cogouvenieurs  de  Besançon, 

p.  LXII-LXIII. 

JoLY  (M.)  envoie  une  note  sur  les  ruines 
du   Sersou  occidental   et  du  Nador, 

CLXI,  CLXIV-CLXV. 


JoRDELL  (D.)  oflVe  un  ouvrage  au  (]oinité, 

p.    XX XVI. 

JouBiN  (M.).  Monuments  grecs  de  la 
collection  Radowitz,  p.  lx-lxi. 

JouLiN  (M.),  nommé  officier  de  l'Instruc- 
tion publique,  p.  i.xxxiii. 

Jdllian  (Camille).  Observations  sur 
l'autel  romain  de  Gardanne ,  p.  lxxxvii  , 

XCV.-XCVI. 

Jumeaux  (Les  saints).  Leurs  statues, 
dans  l'église  de  Toulouse  (Jura), 
p.  5oi  à  5o3,pL  XXVI. 
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Kalat-Fakra  (Syrie).  —  Voir  Kakra. 

KASR-GHENA'Vîi  (Tuiùsie).  Mausolée  pu- 
nique, p.  126  à  128. 

Kasr-Rouhaha  (Tunisie).  Mausolée  pu- 
nique, p.  126  à  138. 

Keriquel  EN  Tréc.unc  (Fiiuslère).  Tu- 
muius,  p.  XL,  xLvii,  282  à  285. 

Kerloise  bn  CLOHARs-CARNOËT(Finistère). 


Tumulus,  p.  XL,   xLvii,  282,   285- 

286. 
Ksar-el-Ahmour   (Tunisie).  Inscription 

romaine,  p.  cxxw. 
KsAR-Ez-ZiT  (Tunisie).  Fouilles,  p.  lxxiii- 

LXXIV. 

KsAR-GuELÂ\E.  —  Voir  El-Hagueuf. 
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l-ABAVDE  (  L.-H.).  Mosaïques  de  Villelaare, 
p.  ïci,  xr.rT,  cïiii-ciiT.  —  Pied  de 
rrm\  da  xiv'  siècle,  de  rancîen  mo- 
nastère de  Saint-Véran ,  près  Avignon , 
p.  xc,  491  à  498.pl.  XXIV. 

La  BA>£Zi  (Espagne,  proxinc^  de  Léon). 
Décon verte  d'une  mosaïque  romaine, 
p.  \c. 

La  Charitk  (  Hauff^Saône  ).  Objets  d'or- 
fèvrerie mentionnés  dans  les  anciens 
inventaires  de  l'abbay*'.  p.  33o.  387, 
357. 

Lacocb  (H.).  Objets  préhistoriques 
trouvés  dans  la  région  de  Dellys  (Al- 
gérie), p.  CLSiv,  cLxiï.   .3i3  à  5i6, 

pi.  xxvu  et  xxvin. 

La  Croix  (Indre-et-Loire).  Sépultures 
de  la  seconde  moitié  du  m*  siècle, 
p.  3  à  6. 

Lv  Gràcf.-de-Diec  (Doubs).  Objets  d'or- 
fèvrerie mentionnés  dans  les  anciens 
inventaires  de  l'abbaye,  p.  809.  3i  1. 
3i2,  3'ii.  347. 

Li  Gbi>d'Covbe  (Doubs),  Objet  d'or- 
fèvrerie mentionné  dans  un  ancien 
inventaire  de  l'église,  p.  307. 

LiiGCE  (M.  DE).  Restes  du  V'aitberbrug, 
province  de  Drenthe,  p.  il.  lïxxvhi- 
L.XXX1X.  —  Vases  et  terres  cuites  dan- 
la  province  de  Drenthe.  p.  xlvii.  377 
à  a»i,  pi.  X. 

Lallemaxd  (  Le  capitaine) ,  nommé  ofiGder 
d'Académie,  p.  lxxxv. 

LOUAIS  (Saint).  Sa  -tnlue  dans  l'Oise 
Saint-Maurice,  à  Salins,  p.  5o3-5oà, 
|.l.  XX\. 

La  Meillerate  (Loire-Inférieure).  Visite 
à  la  Trappe  de  La  Meilleraje,  p.  c, 
ex  y. 

L\«PEs  d'orfèvrerie,  mentionnées  dans 
les  anciens  inventairtis  des  églises  de 
Franriie-Comté,  p.  334-335. 

La¥c»js  romaines  trouvées  h  Sidi- 
Diioud ,  p.  ctv,  rtvi. 


!  Lanthe^ass  (Doubs).  Objets  d'orfèvrerie 
!  mentionnés  dans  les  anciens  inven- 
taires du  prieuré,  p.  3ji.  3 12.  33 1. 
337. 

LiRCHAXT  (Seine-et-Marne).  Poteries 
rouges  vernissées  et  dépôt  de  sable 
jaune  t^t  rouge,  p.  lxxviii. 

Lastevrie  (Robert  de),  chargé  de  divers 
rapports,  p.  xiv,  xsxv,  lïixvii,  xcvii, 
f.  ;  —  fait  diverses  communications . 
p.  xxf I ,  xLra  ;  —  fait  l'éloge  fiinèbre 
de  M.  l'abbé  Arbellot .  p.  cix  ;  — 
membre  d'une  commission,  p.  xxxvi: 
—  présente  diverses  observations, 
p.  1.V1,  Lxii,  Lxxi;  —  présente  divers 
rapports,  p.  xxxix,  xlii  .  xciii ,  cxiv,  cxvii. 

Rapports  :  sur  les  églises  du  Cel- 
lier et  de  Saint-Herblon,  p.  xcm- 
xciv:  —  sur  deux  inscriptions  caro- 
lingiennes, p.xixvi;  —  sur  des  leltrt?s 
de  Gui  de  Comborn,  évèque  de 
Limoges,  p.  xxv. 

La  Taille  (Le  capitaine  de),  nommé 
otBcior  d'Académie,  p.  lxxxv. 

LvuRiE  (Cantal).  Eglise  romane,  p.  a-j4. 

LiCTEi>  (Saint).  Sa  statue,  du  xv'siècle, 
à  Baudin,  p.  .5oo-5ot ,  pi.  X\V. 

Le  Bouchai d  (Charente).  Antiquités 
trouvét^s  dans  un  puits,  p.  ex. 

Le  Cellier  i  Loire -Inférieure).  Fouilles 
dans   les    subslructions    de    l'église. 

p.  XXXV,    XLII,  XCIII. 

Le   Clert  (M.)   offre    un    ouvrage    au 

Comité,  p.  Lxxxviii. 
Lectoire  (  Gers).   Fouilles   sur  l'empla- 
cement de  l'ancienne  Lactora,  p.  10 

à  i3. 
Lefebyre  (Léon)   uÛ're    un  ouvTage   au 

Comité,  p.  xcii. 
Lefèvrb     (Auguste),    nommé     officier 

d'Acadéinip,  p.  lxxxt. 
Lefèvre-Pomalis  (Eugène),  chargé  de 

divers  rapports,  p.  xxv.  xxvili,  xx\*. 

XWVI.    XCI.    XI  M .     \I.L\.    1;.    i;»!!!;   — 
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présente  uueobïi»'r\atioii.  p.  i,mi:  — 
présent^'  un  r;ipporl .  p.  xlv. 

— —  Rapporti.  :  sur  ud  (imetière  ine- 
rcvingieu  dt'  Siuitt'uil,  p.  xwvi;  — 
sur  deux  documents  relatifs  aux  égli- 
ses de  Grolïliers  et  de  Campigneulles- 
les-Petites,  et  sur  un  cadiet  du 
xviii' siècle,  p.  xxti;  —  sur  les  églises 
romanes  des  arrondissen)entsde  Saint- 
Flour  et  de  Murât,  p.  xlii-xliii:  — 
sur  les  enceintes  fortiliées  de  Frocourt 
et  d'Anibieiiy,  p.  xxxvii;  —  sur  des 
fouilles  dans  l'église  de  Berck-Ville, 
p.  XXXI  ;  —  sur  des  fouilles  projetées 
dans  la  crypte  de  la  cathédrale  de 
Chartres,  p.  cxiv.  cxv, 

Légeb  (Jean),  nommé  officier  d'Aca- 
démie, p.  LXXW. 

LÉ€Eb (Saint).  Buste-reliquaire,  à  Chaux- 
en-Monfagne,  p.  296,  pi.  XIV. 

Lbd\llb    (M.).    Ses  fouilles  à   Tigziri, 

p.  CLXIXfl. 

Lejeal  (Alexandre),  nommé  officier 
d'Académie,  p.  lxvxv. 

Le  Miz-d'Az!l  (  Ariège).  Projet  de  fouilli>, 
p.  ex. 

Lemoihe  (Jean),  nommé  officier  d'Aca- 
démie, p.  LXXXV. 

LEPîTfT  (Le  lieutenant)  relèïe  des  in- 
scriptions romaines  en  Tunisie, 
p.  cxxxvi. 

Lépreux  (Bénitier  des),  à  Milhac-de- 
Nontron .  p.  xci ,  ci-cii. 

Leroux  (.\ifred).  Lettres  de  l'évéque  Gui 
de  Comborn,  relatives  à  la  construc- 
tion de  la  cathédrale  de  Limoges, 
p.  XXV.  xîvi,  63-66. 

Le  Rorx  (Marcel),  nomnïé  offirier  d'Aca- 
démie, p.  LXXX\. 

Les  Otjlbes  (Indre-et-Loire).  Trouvailli- 

de  monnaies  gauloises,  p.  lxxt. 
Letoursecx  (Algérie).  Ruines  antiques, 

p.  cixi. 
Leurt  (  Aisne  j.  Vase  de  terre  cuite  avec 

inscription ,  p.  tvi. 
Levasse0b    (Emile)    préside    la    séance 

d'ouverture  du  Congrès  des  Sociétés 

savantes,  p.  li-lii. 


Lhôte  de Sela^(i:v( Le  lieutenant),  nommé 
officier  d'Académie,  p.  i.vxxv. 

LuBD  (M.),  promu  grand  officier  de  la 
Légion  d'honneur,  p.  xxin:  —  pro- 
nonce une  allocution  an  Congrès  des 
Sociétés  savantes ,  p.  lxxxi-lxxxii. 

LiESLE  (Doubs).  Bras-reli(juaire  men- 
tiouné  dans  un  ancien  inventaire  de 
l'église,  p.  3oi. 

Lieu  Croissant  (Douhs).  Objets  d'orfè- 
vrerie mentionnés  dans  les  anciens 
inventaires  del'abha^e,  p.  339,  333, 
336.338,  342,  346. 

Limoges  (Haute-Vienne).  Cathédrale: 
lettres  de  l'évéque  Gui  de  Comborn , 
relatives  à  sa  construction,  p.  xxv, 
XXVI,  63,  64. 

LisiEPX  (Calvados).  Vitrail  dn  ivi*  siècle, 
dans  l'église  Saint-Jacques,  p.  39-33, 
pi.  IV. 

Lizi.ne(  Doidjs).  Objets  d'orfèvrprie  men- 
tionnés dans  un  ancien  inventaire  de 
l'église,  p.  36 1. 

LoDs  (Doul^s).  Objets  d'orfèvrerie  men- 
tionnés dans  les  anciens  îiiventaires 
de  l'église,  p.  3^6,  36 1. 

LoisiîE  (Le  comte  de)  communique  un 
inventaire  du  Trésor  de  Saint-Sauh  e , 
de  Montreuil-sur-Mer,  p.  xcix:  — 
norrimé  officier  d'Académie ,  p.  lxîxv  ; 

—  offre   des   ouvrages   au    Comité, 

p.  CXI. 

LosGEAs  (Le  palais  de).  Ruines  romaines, 
à  Cbassenon.  p.  xxiv,  lxxi-lîxii. 

LoNG.NON  (Auguste),  chargé  d'un  rapport , 
p.  XXIV ;    — -  présente    un    rapport. 

p.    XXXI, 

LoivGCT  (Henri  de)  nommé  officier  d'Aca- 
démie, p.   LXXXV. 

Lons-le-Sacmer  (Jura).  Cafice  d'étain, 
du  prieuré  de  Saint-Désiré,  p.  3o8. 

—  Objets  d'orfèvrerie  mentionnés 
dans  les  anciens  inventaires  des  égli- 
ses, p.  3ii,  3i8,  391.  —  Orfèvres 
(Liste  d'),  du  xii'  au  ïtiii"  siècïe, 
p.  367-368. 

Louis  IX,  roi  de  France,  figuré  sur  un 
sceau,  p.  i.xxvi. 
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LunB  (Haule-Saôue).  Objets  d'orfèvrerie 
mentionnés  dans  les  anciens  inven- 
taires lie  l'abbaye ,  p.  3 1  o,  3 1 1 ,  3 1 6 , 
33.").  338,  3^7. 

LuxEun,  (  Haute-Saône j.  Objets  il'orl'è- 
vieiie    inenlioiniés   dans    les  anciens 


inventaires  de  l'abbaye,  p.  3o2,  3o'i , 
3o8,  3io,  3i  1,  3i3,  3i6,  3!Jo,  Saa, 
32/i,3a8,  331,335,3^3,  343,369, 
353,  357, 35H. 
LïoH  (Rbône).  Musée  :  montre  de  Pierre 
Bergier,  p.  xciv-xcv. 
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Maire  (Le  capitaine  Josepb),  nommé 
oiruier  d'Académie,  p.  i.xxw. 

Maîtbe  (Léon),  envoie  un  mémoire  sur 
les  églises  de  Sainl-Herblon  et  du 
Cellier,  p.  xxw,  xtn,  xcui-xcit; 
—      présente       une       observation  , 

p.    LVl. 

L'église  de  Deas  à  Saint-Philbert- 

de-Grandlieu ,  p.  xciii,  4 29  à  '\kH, 
pi.  XXI.  —  Sarcophages  du  pays 
nantais,  p.  Lxvni,  4o6  à  628. 

Maktàr  (Tunisie).  Inscription  néo- 
punique,  p.  clxxi,  clxxxiv.  —  In- 
scriptions romaines,  p.  cui-cuii. 

Mallaiid(M.)  demande  une  subvention, 

p.  XL,   XLVII. 

.Mabçais  (M.)  communique  une  inscrip- 
tion romaine  trouvée  près  de  Tiem- 
cen,  p.  CLXxxi-CLXxxii.  —  Inscriptions 
arabes  au  Musée  de  Tlemcen  , 
p.  i63  à  i65. 

Marcenat  (Cantal).  Église  romane, 
p.  318. 

Mareil-siir-Maiildre  (Seine-et-Oise). 
Cimetière  mérovingien,  p.  ex. 

Marques  d'orfèvrerie  franc-comtoise  du 
xv'  au  xvni'  siècle,  p.  370-371. 

Marsan  (L'abbé) ,  nommé  officier  d'Aca- 
démie, p.  LXXXV. 

Marseille  (Bouches-du-Rhône).  Inscrip- 
tion chrétienne,  p.  xxxiv.  —  In- 
scriptions romaines,  p.  xxvii. 

Martin  (Alphonse)  lit  une  étude  sur  lo 
chàteau-fort  d'Orcber,  p.  lxxv. 

Martin  (M.).  Ses  fouilles  à  Boulbon, 
p.  XXVI,  1 4  à  16. 

Martv  (Lf  t)'),  nommé  officier  d'Aca- 
démii'.  II.  L\\\\. 


Marye     (  M.  ).     Son     éloge     funèbre , 

p.   CI.XVII. 

Mas  d'Azil  (Le)  |Ariège].  Projet  de 
fouilles,  p.  ex. 

Masfram)  (M.)  demande  une  subven- 
tion, p.  XXIV.  —  Ses  fouilles  à  Chas- 
senon,  p.  lxxi-lxxii.  —  Rocher  à 
cuvette  de  Vitrac ,  p.  xcix ,  cxv. 

Maspero  (M.),  chargé  de  divers  rap- 
ports, p.  xxxvi,  c. 

Mata  RooRiGtJEz(DARio  de )  communique 
le  dessin  d'une  mosaïque  romaine, 
p.  xc. 

Maté  (  Nicolas  j,  berger  de  Saint - 
Vinnebault,  au  xvii°  siècle,  p.  cm. 

M  ATI  rot  (Le  Cap)  [Algérie].  Fouilles, 
p.      cxLvi.     —    Mosaïque    romaine, 

p.   CLXXXVII. 

Mai  MENÉ  (Le  capitaine)  envoie  une  note 
sur  les  monuments  mégalithiques  de 
la  région  d'Aïn-Fakroun ,  p.  cxx, 
cxxxvii. 

Maurice  (Saint).  Reliquaire  à  Soucia, 
p.  -299,  pi.  XIX. 

Mausolées  pumouks  à  Kasr-Chenann  et 
à  Kasr-Rouhaba  (Tunisie),  p.  136 
à  1-28. 

Mechchen  (Liban).  Inscription  grecque, 

p.  XLl. 

Médailles.  Pièces  d'honneur  des  co-gou- 
verneurs  de  Besançon,  p.  lxii-lxiii. 

Méen  (Saint).  Sa  statue  dans  l'église 
Saint-Maurice  à  Salins,  p.  5o3-5o4, 
pL  XXV. 

Mégalithiques  (  Monuments)  en  Algérie, 
p.  cxxi,  cxxii,  cxxxvii;  —  de  la  ré- 
gion d'Aïn-Fakroun,  p.  cxx;  ■ —  à 
F]s-Sn;iiii ,  p.  cvcii;        dans  lo  Liban, 
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|).  \Li-VLii:     -  'Ml  Tunisie,  |i.  i;\.\iv  à 

CVXVl.   —    CI.      TUMILIJS. 

MeiLLERAYE  (La).    —    Vdii'  La    Whilne- 

RAYE. 

Mélv  ( I'\  i)k)  pi'é>ioiil('  uiR'  olist'i\ulion , 
I».  LVi;  —  proposp  une  puhlicaliou, 
p.  \iJ\. 

jMénerbes  (Vaucinse).  Sceau  du  couNenl 
Saiul-HUaire,  p.  iaxvi. 

Mentièues  (Cantal).  l*orle  île  l'église, 
p.  ï?3(). 

Mkhcikes  (Sanctuaire  dédii"  aux), 
p.  88G-387. 

Mkulkt  (René)  demande  une  subvention 
pour  exécuter  des  fouilles  à  la  cathé- 
drale de  Chartres,  p,  xcix,  cxn- 
cxv. 

Meschinkt  de  Ruhkmond  (M.)  envoie 
une  note  sur  divers  objets  provenant 
de  Saintonge ,  p.  xcix,  cxvi. 

Mktais  (L'abbé).  Vitrail  de  l'église  de 
Courville  (Eure-et-Loir),  p.  xxvi ,  36 
à  33,  pi.  III  et  IV. 

Metellus,  épigraphiste.  Inscriptiim  ro- 
maine transcrite  par  lui  au  xvi"  siècle, 

p.  CLXI-CLXll. 

MiGETTE  (Doubs).  Objets  d'orlèvieric 
mentionnés  dans  les  anciens  inven- 
taires de  l'abbaye,  p.  3o.^j,  3o(),  33o, 
3/iG,  358. 

MiLA   (Algérie).   Inscrij)tions   romaines, 

p.  CXXXII. 

MiLHAc-DE-NoNTROi\  (Doidogue).  Eglise: 
bénitier  des  lépreux,  p.  xci,  ci-cii. 

MiLHAVET  (Le  lieutenant^,  nonnné  ofTi- 
<ier  d'Académie,  p.  lxxxvi;  —  relève 
des  inscriptions  en  Tunisie,  p.  cxxw. 

MiM.iAiREs  romains  en  Afrique,  p.  <;i,xvu  ; 
—  à  Barika,  p.  clxw;  —  à  El- 
Anasser,  p.  cxxxi-cxxxii;  —  à  Ouled- 
Azzera,  p.  cxxxiii;  —  en  Tunisie, 
p.  cxxv,  cxxxv. 

MiLON,  abbé  de  Savigny.  Sa  pierre  tom- 
bale, p.  xxvii. 

MoGiiAiREu  (Liban).  Monuments  méga- 
lithiques, p,  XLI-XI,II, 

Moi,OMPizE  ((Santal).  Église  romane, 
p.  918. 

AHruKiii.naii  .  X"  .3. 


Monceau-le-Neli'    (  \isnej.     Plaque    de 

ceinturon,    p.   i,\iii.    —    Sépultures 

romaines,  p.  i,vii. 
Monceaux    (Paul)    envoie    lui    nuviage 

nianusciit  à  la  Couimissiun  de  rAfri(|ue 

(lu  iNord,  p.  (jLxxi. 
MoNCiiicoLiiT     (M.)    conununique     une 

inscri|)tion    néo-pnm'(pie,     p.    clxm, 

CL\\\H. 

Monnaie  musilmvm;,  frappée  à  Th.incen, 

p.  cxxxvn-cxxxvni. 
Monnaies  BY/,ANTi\ES.  IrouvéesàCartbage, 

p.   CXXXIX,    CXLTIl-CVLVIII. 

Monnaies  gai  loises,  trouvées  aux  Onides, 
p.  Lxxv  ;  —  trouvées  à  Lectoun' ,  p.  i  3 . 

Monnaies  grecques,  trouvées  à  Carihage, 
p.  CLXv-cLxvi;  — de  MarsL'ille,  trou- 
vées à  Lectoure,  p.  i3. 

Monnaies  DU  movenÂge,  des  archevêques 
d'Arles,  dessinées  par  Louis  Natoire, 
p.  LXXV  m. 

Monnaies  puniques  trouvées  dans  la  né- 
c  opole  de  Carthage,  p.  cxx\. 

Monnaies  romaines,  trouvées  à  liury, 
p.  a 5;  —  à  Cbampvert,  p.  i.xxi;  — 
à  Lectoure,  p.  i3;  —    à  Sidi-Daoud  , 

p.   CI.VII. 

Monogramme  du  (Ihrist,  sur  une  cuillère 
de  bronze,  p.  lm. 

MoNTAGNON  (L'abbé),  nommé  officier 
d'Académie,  p.  i.xwvi. 

MoNTBSNoiT  (Doubs).  Objets  d'orfèvrerie 
mentionnés  dans  les  anciens  inven- 
taires de  l'abbaye,  p.  3o4,  3o5. 

MoNTBRON  (Charente).  Projet  de  fouilles 
dans  un  puits,  p.  xcix-c,  cxvii. 

MoNTGKsoYE  (Doubs).  Objets  d'orfèvrerie 
mentionnés  dans  les  anciens  inven- 
taires de  l'église,  p.  307,  32(). 

Montigny-Lencoup  (Seine-et-Marne). 
Cimetière  gaulois,  p.  c,  cxiv. 

Montignv-les-Dames (Haute-Saône).  Ob- 
jets d'orfèvrerie  mentionnés  dans  les 
anciens  inventaires  de  l'abbaye, 
p.  309,  322,  326,  029,   332. 

Montpellier  (Hérault).  Société  archéolo- 
gique, p.  xcviii.  —  Tour  de  l'Obser- 
\atoire,  p.  xn. 
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.M«i>TRB  de  Piorro  Bergier,  iiorloger  du  ] 
roi,  p.  i.xx\ui,  xciv-xcv.  | 

.Mo>treuil-slr-Mkh  (Pas-de-Calais). 
Inventaire  du  trésor  de  l'église  Saint- 
Saulve,  p.  \cix. 

Mo.\T  Roland  (Jura).  Statuette  mention- 
née dans  un  ancien  inventaire  du 
prieuré,  p.  ."?58. 

.Mom-Saiste-Marik  (Franche -Comté). 
Objets  d'orlèvrerie  mentioiniés  dans  les 
anciens  inventaires  de  l'abbaye,  p.  3i  3, 
33i,  333,  335,  3/17. 

Mo>T- Saint -Michel  (Mancbe).  Con- 
structions   militaires    du    xv"   siècle, 

p.    LXXVUI. 

Monstrances-Heliquaires  ,  mentionnées 
dans  les  anciens  inventaires  des  églises 
lie  Franche-Comté,  p.  335  à  338. 

MoRET  (L'abbé).  Ses  fouilles  dans  le 
tumulu:;  de  Saint-Menoux,  p.  cxv. 

.MoiisoTT  (Algérie).  Consoles  trouvées 
dans  la  basilique,  p.  clxxxhi. 

MoRTEAi  (D(>ul)s).  Objets  d'orfèvrerie 
mentioiniés  dans  les  anciens  inven- 
taires du  prieuré,  p.  3o5,  358.  — 
Orfèvres  du  xviii^  siècle,  p.  368. 

Mosaïques   romaines,  au   Cap  Matifou, 


ji.  (Lxxxvii  :  —  en  Espagne .  p.  xlvi  ; 

—  à  Hippone,  p.  clxxwi;  —  à  La 
Baueza,  p.xc  ;  —  à  Tigzirt,  p.cLXxxvir; 

—  à  Villelaure,  p.xci-xcii,xcix,  cxiii- 
oxiv. 

MouTUE  (Doubs).  Bras-reliquaire  men- 
tionné dans  un  ancien  inventaire 
du  prieiné,  |i.  3oG. 

Mouthiers-Haute-Pierre  (Doubs).  Ob- 
jets d'orlè\rcrie  mentionnés  dans  les 
anciens  inventaires  du  prieuré,  p.  3o5, 
3i8,3a5,  335,346,  3^7,  358. 

Mlntz  (Eugène),  chargé  de  divers  rap- 
ports, p.  xci ,  xcix,  ex. 

Rapports  :  sur  un  bâton  de  pèlerin 

du  xvii'  siècle,  p.  cui;  —  sur  un 
vitrail  de  l'église  de  Courville, 
p.  xwi. 

Mûrit  (Cantal).  Églises  romanes  de 
l'arrondissement,  p.  xxxv,  xlii-xliii, 
Lxvui,  ao3  à  270, 

Mustapha  (Algérie).  Tète  antique  on 
marbre,  p.  ci.xxwui-clwxix. 

MuiiA,  station  antique,  identifiée  avec 
Henchir-el-Aouadi  ( Tunisie), p.  cxxni. 

Mrs  (Georges),  nommé  officier  d'Aca- 
démie, p.  LXXXVl. 
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Nador  (Région '•du)  [Algérie].  Ruines, 

p.    CLXIV-CLW.  , 

i\A>r,Y  (Meurthe-et-Moselle),  lieu  do 
séance  du  (Congrès  des  Sociétés  sa- 
vantes en  1901,  p.  xcii. 

Namais  (Le  Pays).  Sépultures  antiques 
ot  du  haut  moyen  âge,  p.  Lxviii. 

Narho\>h  (Aude).  Inscription  romaine, 
p.    civ.     —     Sarcophage    chrétien , 

p.    XLIV-XLV,    XLVIII-XLIX,  CV. 

Natoire  (Louis).  Ses  dessins  des  mon- 
naies     des      archevêques      d'Arles, 

p.    LXIVIII. 

Naud  (Le  lieiitenanl)  relève  une  in- 
scription romauie  en  Tunisie , 
p.  cxxxiv. 

Né<;hoi'ole  antique,  au  sud  de  HouDuth, 


p.  wiv,  xxx.  —  Nécropole  chrétienne, 
à  Slax,  p.  cxx,  cxLvi,  i5o  à  i53.  — 
Nécropoles  puniques  :  de  Dermech, 
à  Carthage,  p.  cxxviii  à  cxxxi,  cxL  à 
cxLv,  cLVii  à  clx:  —  à  Gouraya, 
p.  cxLv;  — •  à  Stora,  p.  clxxxhi;  — 
à  Thapsus,  p.  cxvxix,  cxlix-cl,  i54 
à  162.  —  Nécropoles  romaines  :  à 
Bury,  p.  23àâ5;  —  à  Sidi-Daoud, 

p.  CLIV  à   CLVIl.   —   Cf.  ClUETlÈBES. 

Neptune.       Dédicaces      à      ce      dieu, 

p.  cxxxiv. 
Nevers  (Nièvre).  La  Société  nivemaise 

des  lettres  demande  une  subvenlioDt 

p.  \x\ix. 
Nkvv-sur-Seille  (Jura).    Reliquaire  du 

xvi'  siècle,  p.  997,  pi.  WIII. 
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i\ii;oL,i8    (Guillaume),    uoiniiië    ullicii'i' 

d'Acadf'niie,  p.  i.xxxvi. 
NÎMKs  (GanJ).  Bibliotlit!<|ut'  :  uianuscril 

des  «Mouuoies  des  ai'cht'véqin's  d'Ar- 

los» ,  \).  lAWin. 
NoKL   (Le    lieutenant),  uoniiné   ollicier 

d'Académie,  p.  lvxxvi. 


\o»AK  (D.).  Seo  fouilles  dans  la  nécro- 
pole punique  de  Thapsus,  p.  cxxxix. 

CXMX'CL,    i54   à    1  1) •!. 

iNozEnov  (Jura).  (]roiï  processionnelle 
du  xv'  siècle,  p.  396.  Orfèvres  du 
xvni°  siècle,  p.  368.  —  Statuelle  <le 
saint-Antoine,  en  ar{jenl,  p.  01)7. 
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Orchkr  (Seine-Inférieure),  (Jliàteau  fori 
dti  moyen  âge,  p.  lxx». 

OiiFKVKERiK  en  Franche-Comli'  du  \n°au 
xvni''  siècle,  p.  387  à  37:!,  pi.  X)  à 
XIX. 

Obj-'bvkes  francîj-coujtois  du  $)i'  an  xvin' 
siècle  (Liste  d'),  p.  364  à  3()9. 

Orgon  (Bouclies-du-Rhône).  Stèles  fu- 
néraires préroniaines .  p.  xxiv.   xxxi- 

XXXil. 

OiiNAvs  (  Donb!- 1.  Croix  doimée  à  I  é[{lis(! 
pnr  le  cardinal  de  (Jranvelle,  p.  -^90, 
pi.  XM.  —  Objets  d'oifèvrerie  men- 


tionnés dans  les  anciens  inventaires 
des  cylises,  p.  3or< ,  3."»8.  —  Orfèue, 
résidant  à  Ornans,  an  win"  siècle, 
p.  308. 

OsTE^so^l,  p.  r>97. 

OiARSKMs  (Massif  de  f)  [Algérie]. 
Vestige.^  d'exploitations  minières, 
p.  cxxii. 

OiLDEs  (Les).  —   Voir  Les  Ou,i»K6. 

OiLKO-AzzEM  (Algérie).  Milliaires  ro- 
mains et  inscription  clnétienne. 
p,  cvwiii. 


I'aix,  instruments  liturgi<jues,  men- 
tionnées dans  les  anciens  inventaires 
des  églises  de  Franche-Gonaté,  p.  338- 
339. 

I*Ai,Aios.  Comptes  de  son  archontat, 
p.  LX,  390  à  393. 

I'araooc  (Bouduîs  du-Rliôiie).  Milliaire 
de  la  voie  Aurélieune,  p.  ex. 

I'aiïtarriei-Lakosse (Le président).  Ilé^cit 
de  son  excursion  à  La  'frappe  de 
la  AleiUeraye,  eu  182'),  p.  c,  cxv. 

Pascau»  (Le  capilaiiie).  Ses  fouilles  dans 
l'îlot     de    l'Amirauté     à     Cartilage, 

p.  CLXXJ. 

Pasquier    (Félix)  oHre    un    ouvrage  an 

(Jooiilé,  p.  KCii. 
/'.Il,   mot   gra^é    sur    une     bague    en 

bronze,  p.  i,vii. 
Pavs-Bas.   —    Voir  Drenthe  (Province 

de). 


PÉcuENARii  (L'abbéj,  nommé  oOicier 
d'Académie,  p.  lxxxvi. 

Peintures  murales  du  xvii'"  siècle,  à 
Cabors,  p.  lviii. 

Perrieb  (Emile).  Sceaux  de  Philippe  dw 
Vintimille  et  du  couvent  de  Saiul- 
lliiaire  des  Vlénerbes,  p.  lxw- 
i.xxvi. 

Perrin  (Edmond),  uonuiié  oUicier  de 
l'Instruction  publique,  p.  j.xxvni. 

Pkrrot  (Georges),  cliargé  de  divers  j'ap- 
porls,  p.  jAiXMi,  iMii:  —  présente  un 
rapport,  p.  x<:iv. 

Perrusson  (Indre-et-Loire).  Abside  po- 
lygonale de  la  chapelle  de  l'ancien 
prieuré  de  Saint-Genest ,  p.  lxi-lxii. 

Peste.  Epitapbes  arabes  de  pestiférés  , 
p.  16,')  à  16.5. 

pKH'tv  I  \  aucluse  ).  Inscription  lomaine, 
p.  V(:\  il. 

36. 
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Philippe,  comie  de  Viiilimille.  Son 
«eau,  p.  i.xxv-LxvM. 

Phiuppeville  (Algérie).  Anliquités  dé- 
couvertes au  faubourg  de  l'Espérance, 
p.  CLWi.  —  Buste  de  Triptolème, 
p.  cxx,  (Axxix,  i()6-iG7.  —  Inscrip- 
tion romaine,  p.  clxxi. 

l*iED  DE  CROIX  im  xiv°  siècle,  de  Tancieii 
monastère  de  Saint-Véran  ,  près 
Avignon,  p.  X(;.  '191  à  '198, 
pi.  XXIV. 

PiERKE  (L.  )  coinniuiiiqui>  le  dessin  d'un 
polissoir  déconverl  »  '"'agy.  p.  xxv\. 
\Lni-\i.iv. 

PiKRitE  IkiuiiKH.  arninriei'  et  horloger  du 
roi  à  Grenoble  (i(i3;<-i  (> '11).  p.  .">o() 
à  .")  i  •> . 

PiEiiKE  (Saint)  dk  Véko.ne.  Sii  statue, 
du  xv"  siècle,  p.  ."io/i-.'x»."). 

Pierre  tovbai-e  de  Milon,  abbé  de  Sa- 
vigny,  p.  wvn. 

Pierres  à  cupules,  p.  vcii-\ciii. 

P11.1.0V  (Jules).  Boucles  de  ceinturon 
cloisonnées,  trouvées  à  Monceau-le- 
Neuf,  p.  LXiii.  —  Epigraphie  de 
l'Aisne   (Contribution    à  1'),  p.   i.vi- 

LVII. 

PiNEAi  (Le  lieutenant)  découvre  des 
mausolées      antiques      en      Tunisie, 

p.    CM.VI. 

Pitres  (Eure j.  Fouilles  dans  les  ruines 
romaines,  p.  i.xvii,  xcix,  c\i. 

Plancodakd  (Léon)  communique  :  un 
cachet  de  loge  maçonnique,  p.  xxm; 
—  des  découvertes  dans  l'église  de 
Berck-Mlle,  p.  xxv,  xxxi  ;  —  deux 
documents  relatifs  aux  églises  de 
Grollliers  et  de  CampigneuUes-les- 
Petites,  p.  wvi. 

Cimetière   mérovingien   de   San- 

teuil-en-Vexin ,  p.  wviii.  xwvi-wwii. 
8K  à  yi. 

Pi.Ai.iUEs  de  ceinluion.  de  l'époque 
franque,  p.  lAiii,  •>.  1 . 

Plats  en  argent,  de  l'époque  franque, 
p.  xcix. 

Pluton.  Tête  en  terre  cuite  d'une  sta- 
lu.-iie  de  Pluli.u,  p.  3Ko.  |,|.  \\. 


PoLiGSï  (Juraj.  Orfèvrerie  des  ancienne» 
églises,  p.  3o4,  3o8,  ;ii:«,  3 18,  3 2 a, 
399,  333,  338,  339,  34 1,  343,  349, 
35 1,  3.")9.  —  Orfèvres  résidant  à 
Poligny,  au  xviii'  siècle,  p.  3G8. 
Polissoir,  à  Flagy,  p.  xxw,  \i,iii-\liv, 
Po^T^RLlER  (l)oubs).  Objets  fforfèvrerie 
mentionnés  dans  les  anciens  inven- 
iains  de  Saint-Bénigne,  p.  3 1  4  ,  359. 

—  Orfèvres    (Liste    d'),    du    xviif 
siècle,  p.  368. 

Poteries  antiques  trouvées  dans  la  pro- 
vince de  Drenlbe,  p.  377  à  nHi, 
pi.  \;  — ■  gauloises,  à  Boulbon, 
p.  i4  à  lO;  —  puniques,  p.  cxxix; 

—  romaines,  à  Boulbon,  p.  i/ià  lO; 

—  romaines,     rouges     vernissées, 

p.   LXXVIII. 

Poi  LviNE  (L'abbé).  Communications  sur  : 
un  bâton  de  pèlerin  du  xviii'  siècle, 
p.  \ci,  cm;  —  les  carreaux  émaillés 
de  \  oulenay  et  du  département  de 
IVonne,  p.  xci,  cxi-cxii;  —  une 
châsse  du  xiii" siècle,  p.  xxv,  xxxviii, 
\c  ;  —  les  fouilles  dans  la  plaine  des 
Terres-Noires,  à  Voutenay,  p.  xxv, 
wxii;  —  un  rouet  en  ivoire,  du  xvi* 
siècle,  p.  xxv,  xxxmii-xxxix;  —  des 
tombeaux  découverts  à  Aval  Ion.  p.  xci, 
i;iii:  —  des  tombeaux  découverts  à 
Bazaiiies,  p.  vi.\i,  i.xxxix;  —  le 
tumulus  de  Saint-Mcnoux,  p.  xcix, 
cxv-cxvi, 

Le  plateau  et  les  grottes  de  Basse- 
ville  à  Surgy,  p.  lxxxix,  89^  à  4oo. 

—  Tombeaux   en   |)ierre    à   Avigny, 
p.  17  à  33. 

Poi  X  (Joseph).  Les  fortifications  septen- 
trionales de  ia  ville  de  Foix  et  le 
quartier  de  l'Arget,  p.  lxxvi-lxxvii, 
'itio  à  /490,  pi.  XXIIL 

pRADKRE  (Bertrand).  Ses  fouilles  à 
Dougga.  p.  cxviii  à  cxx;  —  nommé 
ollicier    de    l'Instruction    publique, 

p.  LXXXIll. 

Prkiiistorioiks  (Objets)  trouvés  dans  la 
région  de  Del  lys  (Algérie),  p.  5i3  à 
.")i6,  pi.  \X\  li  .-t  XXVIII.  —  Momi- 
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ments     préliisloriques    en     Algéiie, 

p.    CLXXI, (-1.     (înOTTES,    Mégam- 

THiQUKs( Monuments), Sii.KX,  Tumulus. 
Preignan   ((jers).     Fonilli'S.    p.    .\xxni, 

XCVIll,  cwi. 
Privât  (Paul),  nommé  officier  de  Tln- 

struction  publique,  p.  lxxxiii. 
Proskbpine.    Statuettes  de  cette  déesse, 


en     terre     cuile,      p.     38s -3X3, 

pi.  XX. 
Proi;   (Maurice)  cliargé  (Jp  dixers  ra|j- 

ports,  p.  xcix  ,  ex. 
PuNiQLES  (Antiquités).  — ■   NoirNKCHfi- 

POLES    PUNIQUES. 

Pupi'v ,     ville    anti((ui'     de     rAlri(|ue. 

p.   LXXIII-LXXIV. 


Quarké-Reykouhbo.n  (L. )  lit  un  mémoire 
sur  Martin  Doué,  peintre  et  généa- 
logiste lillois,  p.  LXXVII-LXXVIII. 

Quesveks  (Paul),  nommé  officier  d'Aca- 
démie, p.  LXXXVI. 


QuEYMENT  (M.)  demande  une;  subven- 
tion, p.  xcix,  cxvi-cxvu. 

QuiNGEY  (Doubs).  Objets  d'orfèvrerie 
mentionnés  dans  les  anciens  inven- 
taires de  l'église,  p.  325,  35(1. 
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Radowitz      (Collection).       Monuments 

grecs,  p.  Lx-Lxi. 
Ras-ed-Dimas     (Tunisie).     —      Voir 

Thapsvs. 
Ravilloles  (Jura).  Reliquaire  en  laiton 

du  xv"  siècle  conservé  dans  l'église, 

p.  344. 
Rebattu  (J.-B.)  donne  une  inscription 

chrétienne  au  Musée  Borély,  p.  xxxiv. 
Reinach  (Salomon),    chargé  de    divers 

rapports,  p.  xxiv,  xxv,  xxxv,  xxxvi,  xl, 

\LVI,     LXXXVII,     XCI,     XCIX,     CIX,     CXX , 

CLXiv,  CLXXi  ;  —  présente  divers  rap- 
ports, p.  XXVII,  XXXIII,  XLV,  LXXXIX, 
XCVIII,  CXXXVII,  CLXII,  CLXIX,  CXCII. 

Rapports  :  sur  des  antiquités  dé- 
couvertes à  Voutenay,  p.  xxxii;  —  sur 
un  bracelet  en  bronze,  p.  xciv  ;  —  sur 
les  fouilles  au  Pied-de-Bouquet ,  à 
Boulbon,  p.  \xvi,  xxxvii  ;  —  sur  un 
polissoir  découvert  à  Flagy,  p.  vliii- 
XLiv  ;  —  sur  le  rocher  à  cuvette  de 
Vitrac,  p.  cxv  ;  —  sur  les  stèles  d'Or- 
gon  et  deTrets,  p.  xxxi-xxxii;  —  sur 
des  tombeaux  en  pierre  et  des  stèles 
romaines  trouvés  à  Avallon,  p.  cm; 
—  sur  des  tombeaux  en  pierre  dé- 


couverts à  Bazarnes,  p.  lxxxix  ;  — 
sur  le  tumulus  de  Saint-Menoux, 
p.  cxv-cxvi  ;  —  sur  le  Valtherbrug 
(Hollande),  p.  lxxxviii-iax\i\  ;  — 
sur  des  vases  et  terres  cuites  trouvés 
dans  la  province  de  Drenihe ,  p.  xlvii. 

Reisser  (Edmond)  oflfre  im  ou\rage  an 
Comité,  p.  XL. 

Reliquaires,  p.  xxv,  aga,  339  ^  ^^7' 
pi.  XI  et  XII.  —  Cf.  Bbas,  Buste, 
Châsse,  Chef,  Croix. 

Reliures  d'orfèvrerie  mentionnées  dans 
les  anciens  inventaires  des  églises  de 
Franche-Comté,  p.  3 4 8-3 4 g. 

Renaud  (M.),  maire  de  Dôle,  écrit  an 
Comité,  p.  c. 

Renault  (Le  capitaine)  relève  des  in- 
scriptions romaines  en  ïiinisii-, 
p.  cxxxiii-cxxxiv.  —  Ses  recherches 
archéologiques  en  Tunisie,  p.  cxxiii- 
cxxiv. 

Renault  (Henri)  donne  des  inonnaii's 
africaines  au  Cabinet   des  uK'dailles, 

p.    CLMX. 

Retables,  en  métal,  mentionnés  dans 
les  anciens  inventaires  des  églises  de 
Franche-Comté,  p.  36a. 
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Hkï*iiimi   (  M.'irri'l  )   jin'SfMili-  illic  oIism- 

\ illion,  p.  LUI. 
niriiELiEt  ( liidro-ff-Lnirc).  Bohilinf  ry- 

liiidiiciui',  p.  L\\. 
Rites    (Isèic).     Fàbiiquos    dV'péi's    au 

moyen  iigo,  p.  71  à  8^. 
noriiKCiidLABT  (Haufe^Vienno).  La  Si>- 

oiété  (rLes  Amis  des  scioiicps  of  arts-? 

(loinande    une   subvention,    p.   \\n, 

\\\i,  civ. 

Hoc.MKMONTKl.V       (Le      vicomte      Afl.       DKJ. 

Kjjlises  romanes  des  ai'Pondisseuients 
de  Saint-Flour  et  de  Mnral.  p.  \\x\, 
\i.m,  i.wiii,  9o3  à  'Î76,  pi.  VI  à 
L\. 

HiiKKiii;  ((.aiital).  Efflise  romane,  p.  o6.j 
à  970,  pi.  MIL 

Ro(iKR  (Robert)  conununique  un  mé- 
moire sur  les  églises  fortifiées  du  dé- 
partement de  TAriège,  p.  L\iv-i,\v  ; 
—  ollVe  un  oUMage  au  {]omit('', 
p.  \(:li. 

RoisiN  (Le  lieufeiiaiit)  nAi'M'  des  in- 
srl'iptlons  en  Tunisie,  p.  cww. 

Rof^UE-FEBRiÉU  (M.)   écrit    au   Comîtc-, 

P-  ^'■ 
RoMi  p,«\iiTlVK(Ronclic^-du-Hliônei.  Sceau 
liiiuvi'  dans  les   milles  illi   cliîlleall. 


RosKi  (lliuile-Sâône).  Reliquaire  itleu- 
liouni'  dans  un  ancien  inventaire  du 
prieuré,  p.  .t'iO. 

RosiÈitKs  (  Doubsj.  Objets  doi  levl'ei'ie 
meulionués  dans  les  anciens  inven- 
taires de  l'abbaye,  p.  gg4,  3lo. 
;3i7,  3!?3,  33o,  333,  335.  330. 
337,  339,  34d,  3'i6,  3/17. 

RorERGiE,  pays  de  France.  Souterrains 
dits  Cavex  (l'Anglais .  p.  lwi. 

Roi  ET  en  ivoiie.  du   \m'  siècle,  p.  \\\, 

\X\VMI. 

RôrcEJioNT  (Ooubs).   (iroit   pl-ocnssion- 

nelle  du  x\'  siècle,  p.  sipB,  pi.  Xlil. 
RoiGET  (Lfe  lieutenant),  nommé  (ifliriei 

d'Acadéîïiie,  p.  i,\\\vi. 
RoruNS  (Doubs).  Vierge  de  métalnii-n- 

lionnf'e    dans    un    ani-ieu    invenlaii'e 

de  li'giise,  p.  .S.'m). 
Roi  MEJ0L\  (M.  de).  La  maison  de  ville 

et  la  maison  de  campagne  des  Issala , 

à  Cabot's,  p.  1.V1I-1.VII1. 
RocviER  (0'  Jules).  Sa  missiun  eil  Plu'- 

nicie,  p.  vxlv^Wx. 
Le  temple  de  \  ('uus  à  Ai'ka ,  p.  \i.i . 

170  à   19g. 
lUsdVM.E.   ville   antique    d(^   l'Afrique. 

l'ouillessur son  emplacement,  p.  129 

à   lill),  pi.  V.  —  CI.  M\riroi   (Capi. 
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Sifit.lo  (M.)  rliargé  de  divers  rapports, 
p.  \\T,  XtW,  lAXXVII,  xcf,  xcii,  \civ, 
cviil  5  —  toeuilire  d'une  commission, 
p.  vvxvi:  —  présente  divers  rapports, 
j».  xHvii,  xc,  cxvi. 

Rapports  :    sur    nu     collret .    en 

bois,  du  moyeu  âge.   p.   vwmh; 
sur  ime  épée  du  moyen  âge,  p.  \i,i\  : 

—  sur  une  montre  Jabriqué-e  par 
Pierre  Bergier,  p.  xciV  ;  —  sur  un 
pied  de  croix  du  Musée  (lalvel .  p.  \(  : 

—  sur  la  pierre  lumliale  de  Milou, 
abbé  de  Savigny,  p.  \xmi  ;  —  sur  un 
roUeJ  en  ivoire,  du  xvi'  siècle, 
p.  wwiii-xxxK  :  —  sin    tieux  statues 


de  la  Vierge,  en  bois,  conseHéPS  à 
Sens,  p.  ciii-niv. 

Sunt-Amour  (Jura).  Orfèvre  résidant  à 
Saint-Amour,  aU  xviif  siède,p.  368. 

Smnt-Arroman  (M.  Iie)  fait  diverses 
couununications,  p.  c,  ciAvii. 

S  UNT-  C  IN  \nr.T  (  Bouclii's-  du  -  Rliôile). 
Inscriptions  roUiaiiles,  p.  xWII ,  xxXiii. 

SnM-(j.»iDE  (Jinn).  Objets  d'orfèvlVrie 
uieiilionnés  datis  les  anciens  inven- 
taires des  églises,  p.  3o6,  3o/,  3o8, 
:<J3,  3i/i,  3j7,  319,  395,  3fe8, 
33o,  354,  36!J.  —  Oi-rèM'es  (Liste 
d'),  du  xVtii'  siècle,  p.  ;<G8. 

Sunt-FeI\rkol-i.es-Hes\m  ON      (Doubs). 


(.'n»i\     i'rli(niaiii',     du      \i\'    sirilc, 

p.  39 j,  |)l.  \I  .'l  Xll. 
Saint-Floih  (Cantal).  Eglises   ioihîhics 

de   l'arrondissement,    p.   xxxv,   xui- 

XLin.  Lxviii,  9o3  à  aliij,  970  à  370. 
Saint-Genest  (Prieuré  de),  à  Pernisson 

(Indre-et-Loire),  p.  i.xi-i.xii. 
Saint-Geum ai\-kn-Lave  ( Seine-et-Oise  ). 

Musée    des    antiquités    nationales  : 

d('p()l   (le  dessins  et   de  manuscrils, 

p.  XVMl,    XXXIIl,    XCIII. 

SAh\T-HEUBi.()N(Loire-Inri'"rii'iin').  Koiiillrs 
dans  les  suhslrncrhuis  dr  ["(''«flisc. 
p.  XXXV,  \Lii,  xi;ni-\(:n . 

Saint-Hilaiuk  (Couvent  de),  à  M('nfr- 
lies.  Sceau  du  prieui-,  p.  iawi. 

Saint-JacqI)Ks-de-Composteij.e  (Espagne). 
Vitraux  représentant  nue  légenrle  re- 
lative au  pèlerinage,  p.  -îC)  à  'à'.\  . 
pi.  111  et  IV. 

Saint-Jlst-sur-Dives  (  Maine-et-Loire  ). 
Bénitier  rylîndrîque,  p.  i,\x. 

Saint-Menoux  (Allier).  Tumulus,  p.  \ci\ , 
cxv-cxvi. 

Saint-Paul  (Anthyme),  nommé  otïïcier 
de  l'Instruction  publique,  p.  lxxxiv. 

Saint-Philbert-de-Grandlieu  (Loire- 
Intérieure).  L'ancienne  église  de  Dens. 
p.  xcui,  499  à  448,  pi.  XXI. 

Saint-Saturniv  (Cantal).  Plan  de  l'é- 
glise, p.  9  1  6. 

Saint-Sever  (Landes).  Église  aLbaliale, 
p.  34  à  69. 

Saint-Urcize  (Cantal).  Eglise  romane, 
p.  970  à  276,  pi.  IX. 

Saint-Venant  (M.  de)  présente  une  ob- 
servation, p.  LXXI. 

Saint-Véran,  près  Avignon.  Pied  de 
croix  du  xiv"  siècle,  de  ce  monastère, 
p.  491  à  4g8,  pi.  XXIV. 

Saint-Vinnebailt  (Aube).  Bâton  d'un 
berger  de  cette  localité  du  xvii"  siècle, 
p.  cm. 

Saint-Yrieix  (Haute-Vienne).  'Pnnudus, 
p.  cix. 

Salvdin  (11.)  cliargé  d'un  rapport, 
p.  CFAxi  ; —  lait  tuie  connuunication  , 

p.   CXLVI. 


Mausolées     pnni(pies    ;i      Kasr- 

(iliennaii  el  à  kiisr-limilialia  .  p.  1  •>G 
à    i-->8. 

Salins  (Jura).  Objets  d'orfèvrerie  men- 
tionnés dans  les  anciens  inventaires  : 
des  Cordeliers,  p.  35o;  --  de  l'Hô- 
pital, p.  .^36,  343.  --  Orfèvres 
(Liste  d").  du  w"  au  win"  siècle, 
p.  .'!()().  -  Statues  du  w"  siècle, 
i()user\(''es  à  ri'glise  Sainl-MaiM'ii-e, 
[).  .")o3  à  .")0."),  pi.  X\\. 

Svi.vvroR  (L'Arcbiduc  L.)  oll're  un  ou- 
vrage à  la  (lonunission  de  TMiicpie 
du  Nord,  p.  cfaxui. 

Santei  iL(Seine-et-0i9e).  Cimetière  mé- 
rovingien, p.  xxvni.  xvxvi-xxxvii,  88 
agi. 

Smicoimuuks,  i'U  pierre,  à  Ba/arnes, 
p.  lAxxix;  —  du  pays  nantais, 
p.  Lwiii,  4o6  à  498. —  Sarcopliages 
chrétiens,  fragments  découverts  à 
Narbonne,  p.  xliv-xlv,  xlviii-xlix,  cv. 
—  Cf.  Cercueils,  Sépultires,  Tom- 
beaux. 

Sarran  d'Allard  (Louis  de),  nommé 
ollicier  de  l'Instruction  pidjlique, 
p.  lxxxiv  ;  —  présente  une  observa- 
tion, p.  LXIX. 

Sceaux  du  moyen  âge,  p.  lwv-iawi, 
Lxxxix,  349. 

ScEY  (Haute-Saône).  Statuette  de  métal 
mentionnée  dans  un  ancien  inven- 
taire de  l'église,  p.  359. 

Sculpteurs  mentionnés  dans  des  in- 
scriptions romaines,  de  Bath,  p.  xxiv. 

Sellièrrs  (Jura).  Ciboire  mentionné 
dans  un  ancien  inventaire  des  Cor- 
deliers, p.  39  3. 

Sénégal.  Inscription  arabe  trouvée  sur  le 
territoire  des  Maures  Trarza,  p.  cxcii. 

SÉPULTURES  antiques  et  du  moyeu  âge 
dans  le  pays  nantais,  p.  lxviu,  4()(> 
à  498;  —  romaines,  à  La  (Iroix 
(Indre-et-Loire),  p.  3  à  6.  — •  Cf. 
Ckrcukils,  (>imetikres.  Nécropoles, 
Sarcophages,  Tombeaix. 

Sersou  occidental  fBégiou  du)  [Algéilej. 
Buines,  p.  ciaiv-clxv. 
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St:vEni  i.yvs  (  Cocceiiis),  piciconsul  dAlri- 

qiio.  p.  ci.xwi. 
Skw  (Tiinisif).   Nécropole   chrétienne, 

p.  c\\.  i:\i.M,   i5o  à   i53. 
Snac,     villi>     iiiiliinH-     df     J'Afriqiio, 

p.    LWIII-LXMV. 

Si-Am-Ben-Kiialbd    (Tunisie).    Insnip- 

tion  romaine,  p.  1 13. 
Sidi-Ali-Bei.-Kassem  (Tunisie).  Insrrip- 

liniis  romaines,  p.  5i8  à  ôaa. 
Sidi-Daoui)     (Tunisie).    Ueronnaissanre 

artliéoio{fi(|ue  aux  environs,   p.  ii.iii 

à  cLvn. 
Si-LK\  TAILLÉS  Irouvés  sur  le  plateau  el 

dans  les  grottes  de  Basseville  à  Surfjv, 

p.  Bgli  à  lioo  ;  —  dans  la  région  de 

Deiiys,  p.  5i3  à  5i6,  pi.  XX VU  et 

XXVIII. 

SocIKTK    AnCHKOLOGIQlE     DE    MoNTPEI.MEn 

(La)     demande      une      subvention, 
p.  XCVIII. 

Société  akchéologiqle  di  Midi  de  t.a 
France  (La)  demande  nne  snlivi-n- 
lion,  p.  Lxxxvii,  xoiv. 

Société  (La)  tLes  Amis  des  sciences  et 
adts  de  RocHECHoi:ARTn  demande  une 
sub\eiition,  p.  .xxiv,  xxxi,  cix. 

Société  mvebnaise  des  lettres,  sciences 
ET  arts  (La)  demande  une  subven- 
tion, p.  \\\i\. 

SoissoNs  (Aisne).  Cimetière  gallo- 
romain,  p.  I,VI. 


Soi  CIA    (Jura).    Reliquaire    des   saints 

Maurice  et  Georges,  p.  999,  pi.  \l\. 

SoiK-Ei.-\BroD      (Tunisie).      Fouilles, 

p.    LXXIll-LXMV. 

SoissE  (Tunisie).  Fouilles  devant  la 
kasbah,  p.  cm.vii,  clxii,  5:2  5  à  53o. 
— -  Villa  romaine,  p.  clxh. 

Souterrains,  dans  le  Rouergue,  p.  i.xvi. 

SoïEu  (Jacques),  nimuné  olTicier  d'Aca- 
démie, p.   lAWVI. 

Stities  anti(|ues  trouvées  à  (lartliage, 
|i.  ci.wu  ;  —  greccjues,  de  la  collec- 
tion Rado\vitz,p.  i.x-i.xi  ;  — dumo>en 
âge,  (Ml  Franclie-Comté,  p.  lv-lvi, 
349  à  3tii ,  /199  à  So')  ;  —  romaine ,  à 
Hermès,  p.  lui. 

Statuettes  en  terre  cuite,  trouvées  à 
Aïn-(;iiabron,p.  38 1  à  385,  pi.  XX: 

—  dans  la  province  de  Drentlie. 
p.  278  à  381,  pi.  X;  —  à  Thapum. 
p.  161. 

Stèles  funéraires,  préroinaines,  d'Or- 
gon  et  de  Trets,  p.  xxiv,  xxxi-xxxii. 

—  Stèles  romaines,  à  Avallon,  p.  xci  : 

—  à  Hippone,  p.  37G  à  379. 
Stora  (Algérie).  Nécropole  phéniciemie, 

p.  clxxxiii. 
SuRGï  (Nièvre).  Grottes  préhistoriques 

de  Basseville,  p.  xc,  394  à  fioo. 
SïRACusE  (Sicile).  Monnaie  de  Syracuse 

trouvée  à  Cartilage,  p.  clxv-clxvi. 


T 


Tabernacles  de  ni('tal,  meulionnés  dans 
les  anciens  inventaires  des  églises  de 
Franche-Comté,  p.  3f)i-36.>. 

Tm:\pe,  Nille  anli(|ue  (Tunisie).  Fouilles 
exi'culé'es  en  1898  sur  son  emplace- 
ment ,  p.   11 5  à  la.'). 

Taghemaret  (Algérie).  NiTcopol"'  el 
luines  antiques,  p.  cwi. 

TwERouiN  (Tunisie).  Insniplion  ilnV- 
lieinie,  p.  1  1  3. 

TiRARK  (Rhône),  l'ienc  lonibale  di' 
Milon,  ablM'  de  Savignv.  ronservé-e  à 
Taïaie.  p.  wvii. 


Tariuki  (Ambroisc)  couiiinmique  une 
statuette- reliquaire    du    viv'    siècle, 

!'•  •  • 

Tvvkrnikr  (M.),  nomme  olTi'-ier  d'Aca- 
di'uiie,  p.  L\xx\i. 

Tébessa  (Algérie).  Inscriplion  chn''- 
tienne,  p.  ciawvi. 

Tefioi  nsoi  K  (Tunisie).  Inscription  ro- 
maine .  p.  .")  1  7. 

Ti:iri;Nr  (  Tiniisie  ).  Inscri|ilions  rninaines, 
|).  (\\\>i. 

Templk  de  \énis,  à  Alka,  p.  170  a  199. 

Terres  ciitks,  trouvées  à  Aïn-tJhabrou, 
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p.  38 1  à  385,  pi.  X.\.        Cf.  Srt- 

TUETTES. 

Testour  (Tunisie).  Inscription  romaini'. 
p.  CL. 

Thala  (Tunisie).  Inscriptions  romaim's 
trouvées  dans  la  région,  p.  96  a  101. 
110-111. 

TiiAPSvs,  ville  anli(|ue  (Tunisie).  Né- 
cropole puni(jue,  p.  cxxxix,  cxlu-ci,  , 
i54  à  i6fî. 

Thédenat  (L'abhé)  chargé  de  divers 
rapports,  p.  \i,,  uxxwii,  r.\  ;  —  pré- 
sente un  rapport,  p.  cxvi. 

Rapports   :     sur    des    anli(plil(■•^ 

trouvées  à  Preigiian,  p.  \xxui  ;  — 
sur  l'autel  de  Gardannes  et  une  in- 
scription romaine  trouvée  à  Peypin. 
p.  xcv  à  xcvii  ;  —  sur  les  fouilles  de 
M.  Collard,  à  Preignan,  p.  cxvi  ;  — 
sur  les  ruines  romaines  de  Drevaiil . 

p.    XLVII-XLVIII. 

Theneiiil  (Indre-et-Loire).  Bénitier  c- 
lindrique,  p.  h\x. 

Thermes  romains  à  Rusguniœ,  p.   i/)8. 

Theileï  (Haute-Saône).  Objets  d'orfè- 
vrerie mentionnés  dans  les  anciens 
inventaires  de  l'abbaye,  p.  3io,  317, 
829,  33o,  36i. 

Thikrs  (F.-P.)  communique  un  sarco- 
phage chrétien  trouvé  à  iSarbonne, 
p.  XLiv-xLV,  XLViii-xLix  ;  —  uue  in- 
scription romaine,  p.  civ-cv. 

Thina  (Tunisie).  Inscriptions  romaines, 

p.    CXXXIX-CXL. 

Thoison  (Eugène)  communique  des  po- 
teries rouges  vernissées,  p.  lxxviii  : 
—  offre  un  ouvrage  au  Comité, 
p.  XL. 

TiGziRT  (Algérie).  Fouilles  des  thermes, 

p.   CLXXXVI-CLXXXVII. 

Tlemcen  (Algérie).  Inscriptions  arabes 
au  Musée,  p.  i63  à  i65.  —  Inscrip- 
tion romaine,  donnant  son  nom  an- 
ti(jue,  p.  CLxxxi-CLxxxii.  —  Quart  de 
dinar  frappé  à  Tlemcen,  p.  cxxxvii- 

CXXXVIII. 

Tleta-Djouama  (Tunisie).  Inscription 
romaine,  p.  cxxxiv. 


ToR\A  (Algérie).  Fouilles,  inscriptions 
romaines,  p.  clxxiii  m  clvvv,  i:lxx\iii 

CLXXXIV. 

Tombe   avec  statue   de   cuivre   don'    an 
trelois    dans    l'alibaye    de    (Iheriieii. 
p.  :U):>. 

ToMUKAix  en  pierre,  à  Avigny  (Yonne), 
p.  17a  "«a  ;  —  à  Ba/arnes,  p.  \i,vi. 
Tombeaux  chrétiens,  dans  la  basiliipie 
de  Rusguniœ,  p.  1  A3.  -  -  Cf.  CkhcijEILs, 
Sar(;oi>iia<;es,  Sépiltures,  Stèles. 

TouLOiisK  (  Haute-Garonne  j.  Eglise  Saint- 
Serniii  :  anciens  inventaires  du  Tré- 
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Lettre  de  M.  Paul  Thiers  sur  un  sarcophage  chrétien  trouvé  à  Narbonne.  p.  xlviii-xmx. 

Rédnion  ax'vbelle  des  délégués  des  Sociétés  savantes,   à   la  Sorbonne,  p.   li  à 

LXXXVI. 

Sé.vnck  générale  d'ouvertuhe.  p.  U-LIl. 

Sévnce  du  5  juin  igoo.  soir,  p.  un  à  lix. 

(iommuuication  de   M.    l'abbé    Ham.ard  sur  une  statue   équestre  romaine  trouvée   à 

Hermès,  p.  lui. 
Communication  de  M.  Babrièbe-Klavi  sur  l'industrie  des  \lamans,  p.  li\-l>. 
Communication  de  M.  l'abbé  Brune  sur  des  statues  de  saint*  conservées  dans  des  églises 

du  Jura ,  p.  lv-i,vi. 
Communication  de  M.  Jules  Pu.i.ov  sur  Pépigraphie  de  lAisne,  p.  j,\i-i,vu. 
Communication  de  M.  de  Rolhejoux  sur  la  maison  de  campagne  et  In  maison  de  ville 

do  la  famille  Issala,  a  Cahors  .  p.  lvii-lviii. 

SÉiNCE  du  6  juin  1900,  malin,  p.  l\  à  lxv. 

Communication  de    VI.  Bourglet  relative   aux  comptes  de  l'archontat  de  Palaios.  à 

Delphes ,  p.  lx. 
Communication  de  M.  .Ioubin  sur  des  monuments  de  la  collection  Radowitz,  p.  lx-exi. 
Communication  de  V!.  Bousbe/  sur  l'abside  polygonale  de  la  chapelle  Saint-Genest .  a 

Perrusson ,  p.  lxi. 
C.ommuniration  de  M.  Jules  (iAiiTHiEB  sur  l'ancienne  cathédrale  de  Besançon  et  sur  les 

pièces  d'honneur  et  le>  jetons  de  Besançon,  p.  Lxn-i,\ui. 
Communication  de   M.Jules  Pir.i.o^  sui- l'orfèvrerie  cloisonnée  de  la  période  barbare. 

p.  LXIII. 

Communication  de  .M.  Robert  Roger  sur  les  églises  fortifiées  de  l'Ariège,  p.  lxiv-lxv. 

Séance  du  6  juin  1900,  soir,  p.  lxvi  à  lxix. 

Communication  de  M.  l'abbé  Cassacnes  sur  les  souterrains  du  Rouergue,  p.  lxvi. 
Communication  de  M.  Julien  Fedvbier  sur  le  cimetière  burgonde  de  Chevigny,  p.  i.xtm. 
Ciimple  rendu  ]>«r  M.  I,éon   Cotirn.  de  >i«s  fouillos  n   Pitres,  p.  \.\rit. 
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( jiiiiiiiiiiikmIkiii  (le    AI.  [.éiiii    MaItiik  sur  )t>s  UKiiiiiirionN   l'iinciMirt's  du   \in)^  naiiljis. 

|l.    I,X»I1I. 

Cdimiiuiiication  de  M.  Ad.  de  Roi;ueihontfix  .■^ur  Ifs  é(;lises  l'iniuiiics  des  .irroiidisf^i-iiieuls 
de  Saint-Klonr  et  de  Mural,  p.  iwiii  ixix. 

Séance  du  7  juin  iguo,  malin,  |i.  i,\\  à  iaviv. 

Comraunicaliou  de  M.  Louis  Boiisrez  sur  des   l)éiiiliers  cylindri(iu< ■>»  décorés  d'iiiil)ii- 

catious,  \).  i.xs-i.xxi. 
Compte  rendu  par  M.  Gaston  (jaltiiii;h  do  ses  fouiDcs  à  Chanipverl  (Nièvre),  p.  i.xxi. 
Compte  rendu  par  M.  Masfrand  de  ses  touilles  à  Chassenon  (Charente),  p.  i.xxi-i.xxii. 
(Compte  rendu   par  M.   le  commandant  Bordieii  de  ses   fouilles  sur  remplacenieiil  des 

vdles  antitpies  de  Siagii  el  de  l'uppii ,  p.  i.xxni-rAXiv. 

Séance  du  7  juin  1900,  soii',  p.  i.wv  à  i,\\i\. 

f^ommunicalion  de  M.  Caston   IÎOiWkiw  sur  luie  trouvaille  de  monnaies  jjauloises  aux 

Ouides  (Indre-et-Loire),  p.  lxxv. 
Ktude  de  \l.  Al])honse  Martin  sur  le  cliàteau  fort  d'Orclier  (Seine-lidérieure),  p.  r.xxv. 
Notes  de  sigillographie  par  M.  Kmile  Perkiep.  ,  p.  i,xxv-i,x\vi. 
Communication  de  M.  .Joseph  Porx  sur  les  forlilications  de  la  \iilc  de  l'"oi\.   p.  ixxvi- 

I.XXVII. 

(Communication  de  M.  QoARRh^-IiEïBOLiEBON  sur  Martin  Doué,  peintre  lillois,  p.  i.xxvii- 

LXXVIII. 

Communication  de    M.   l'abbé    Bosseboeuf    sur  les   constiuctions   militaires   du    MonI 

Saint-Michel,  p.  lxxviii. 
(Communication  par  M.  Eugène  Thoison  de  fr;ij;nients  de  poterie  ronge  recueillis  à  l^ar- 

chant  (Seine-et-Marne),  p.  lxxvui. 
Notice  de  M.  Paul  Clauzei,  sur  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de   Nîmes,  p.  i.xxvni- 

i-xxix. 

Séance  générale  du  9  juin  1900,  p.  lxxx  à  lxxxvi. 

Nominations  d'officiers  de  l'Instruction  publique,  lxxxiii-i.xxxiv. 
Nominations  d'officiers  d'Académie,  )).  i.xxxiv  à  i.xxxv'i. 

Séance  du  18  juin   igoo,  p.  iaxxvii  à  \c. 

Rapport  de  M.  Salomon  Reinach  sur  une  communication  de  M.  de  Lugce  relative  au 

Vaitherbrug  de  la  province  de  Drenthe,  p.  lxxxvhi-lxxxix. 
Kapport  de  M.  Salomon  Reinach  sur  des  tombeaux  en  pierre  et  un  sceau  du  xiv'  siècle . 

trouvés  à  Bazarnes  (Yonne),  communiqués  par  M.  l'abbé  Poolaine,  p.  r.xxxix. 
Rapport  de  M.  Saglio  sur  un  pied  de  croix  du  xiv"  siècle,  provenant  du   couvent   de 

Saint-Véran,  près  Avignon,  communiqué  par  M.  Labande,  p.  xc. 

Séakce  du  11  juillet  1900  ,  p.  xci  à  xcvii. 

Rapport  do  M.  Alexandre   Berip. vnd    sur  des  pierres  à  cupules  des  sépultures  du  Fi- 
nistère, communiquées  par  M.  Paul  Du  CiiÀTEi.i.iEr. ,  p.  xcn-xciu. 

Rapport  de  M.  de  Lasteïrie   sur  les  fouilles  de   M.  Léon  Maître  dans  les  églises  du 
Cellier  el  de  Sanit-Herblon    Loire-Infcrieure  ) ,  p.  xciu-xciv. 

Rapport  de  M.  Georges  Perrot  sur  un  projet  de  fouilles  à  VieiHe-Toulou.se,  p.  xciv. 

Rapport  de  M.  Saglio  sur  une  notice  M.  J.-B.  Giraud  relative  à  Pierre  Rergier,  horloger 
et  armurier  du  Roi,  à  Grenoble,  p.  xciv-xcv. 

Rapport  de  M.  l'abbé  Thédenat  sur  une  communication   de  M.  liein'v  w.  (iÉRiN-liicAKii 
relative  à  l'autel  de  Gardanne,  ]).  xcv  a  xnvii. 
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Séance  du  la  novembre  1900,  p.  xcviii  à  cviii. 

K;i|)|i(irl  Jf  M.  Kn(;èiie  Lf.fèvbf.-Pontalis  sur  une  communication  de  M.  Ro();er  Drobaolt 

nlalive  au  bi'niticr  des  l('-|iren\  dp  Miihac-de-Nonlron ,  p.  ci-cii. 
Rapport  de  Af.  Eujjène  Muntz  sur  un  bàlon  de  pèlerin  du  xvu*  siècle,  conunuuicjuo  par 

M.  l'abbé  Poilaine,  p.  cm. 
Coin(ite  rendu  par  M.  Salomon  REI^ACH  d'un  mémoire  de  M.  l'abbé  Poulainr  sur  des 

loinbeaux  en  pierre  et  deux   monuments  funéraires   romains,  trouvés  à   A  vallon, 

p.  cm. 
Kapport  de  M.  Saoi.io  sur  dos  pbotojjrapbies  de  statues  de  la  Vierfrc.  communiquées 

par  M.  l'abbé  «.habtbaire,  p.  ciii-civ. 
tlommunication .  |iar  M.  Héron  ue  Villefosse,  d'une  inscription  romaine  et  de  sarco- 

pliafjes  rbréliens  trouvés  à  Narbonne,  signalés  par  M.  Thiers,  p.  civ-cy. 
Note  de  M.  H^ro  de  Villefosse  sur  deux  inscriptions  lomaines  d'Autun,  p.  cv  à  cviii. 

Séance  du  10  décombre  1900,  p.  cix  à  cwii. 

Éloge  funèbre  de  .M.  l'abbé  Abbellot,  jiar  M.  \\.  de  Lasteïrie,  p.  cix. 

Rapport  de  M.  .\.  de  Barthélémy  sur  des  carreaux  vernissés  du  département  de  l'Yonne, 

communiqués  |  ar  M.  l'abbé  Podhine,  p.  cxi-cxm. 
Kapport  de  M.  Héron  de  Villefosse  sur  les  mosaïques  romaines  do  Mllclaure,  sit^naiées 

par  M.  Labande,  p.  cxm-cxiv. 
i{ap|)ort  de  M.  Ku(;ène  Lefèvre-Pontai.is  sur  un  projet  de  fouilles  dans  la  ci-yple  lio  la 

cadiédrale  de  Chartres,  pré-i^piité  par  M.  René  Merlet,  p.  cxiv-cxv. 
Rapport  de  Al.   Eujfène  T/EFÈvre-Pontalis  sur  le  récit  d'une  visite  à  la  Trappe  de  la 

Meilleraye  eu   i825,  communiqué  par  M.  Charles  Traversier,  p.  c.xf. 
Rapport  de  M.  Salomon  Reinach  sur  une  note  do  M.  Masfrand  relative  au  loclwr  à 

cuvette  de  Vilrac  (  Haute-Vienne  | ,  p.  cxv. 
Rapport  de  M.  .Salomon  Rei>a(  n  sur  un  mémoire  de  M.  l'abbé  Poi laine,  relatif  à  un 

tumulus  (le  .Saint-Menoux  (Allier),  p.  cxv-cxvi. 
Rapport  de   M.  l'abbé  Thédenat  sûr  les  fouilles  de  M.  Collard,  a   Proiguan  (Gers), 

p.  cxvi. 


PROCES-VER  BAUX   DE  LA  COMMISSION  DE   L'AKRIQUE   DU   NORD, 

SÉ4NCE  du   Hjjauvii'r  1900,  |i.  i;xviii  à  cxwii. 

Rapport  de  M.  (lArcKLER  sur  les  fouilles  exécutées  h  Doufjfja  par  M.  le  docteur  Carto» 

et  M.  Pradère,  p.  cxvm  à  cxx. 
Rapport  de  M.  Gagnât  sur  les  recherches  archéologiques  des  brigades  topographique» 

d'Algérie  et  de  Tunisie  pendant  la  campagne  de  1898,  p.  cxx  à  cxxvii. 

Séance  du   i3  lévrior  1900,  p.  cvwiii  à  cxxxviii. 

Note  de  .M.  Galckler  sur  les  fouilles  dans  la  nécropole  punique  de  Dermech,  à  Car- 
Ihagc,  p.  cxxvm  à  cxxxi. 

Kapport  do  M.  Philippe  Berger  sur  des  inscriptions  d'EI-Anasscr,  communiquées  par 
M.  Jacqcot,  p.  cxxxi-cxxxu. 

lîapporl  de  .M.  Gagnât  sur  les  découvertes  épigraphiques  faites  par  les  brigades  topo- 
graphiques  de  l'Algérie  et  de  Tunisie,  p.  cxxxii  à  cxxxvr. 

Note  du  li.  P.  Delattre  sur  une   épilaphe  chrétienne  trouvée  à  Garthage,  p.  txxxvi- 

CXXXVII. 

Note  do  M.  HocDAS  sur  un  ([uart  do  dinar  frappé  à  TIemceu  l'an  ij-jk  do  l'Héifire, 
p.  r.\xxvii-rxx\vm. 
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SiA^CE  du  i3  mars  1900,  p.  cxxxix  ;i  cxi.vi. 

Note  de  M.   G.vuoki.kk  sur  deux    inscriptions  rom.iini's  trouvoos  ii  Tiiin.i  (Tniiisif;), 

p.  CXXXIX-CXL. 

Lettres  de  M.  (jaucki.eu  contenant  le  compte  rendu  de  ses  fo-iilles  dan>  la   néi-ropole 

punique  de  [)erinecli,  à  Cartilage,  p.  cxi.  à  cxi.v. 
Noie  de  M.  (jsei.l  .sur  ses  fouilles  dans  une  nécropole  punique  située  à  Gouraya,  p.  cxi.v. 
Rapport  de  M.  C.vgnat  sur  une  inscription   d'Ilendiir-Tamesmida .  comniuiiiquée   par 

M.    lÎAnDANCliï,   p.  CXLV  CXLVI. 

Séanck  (lu  10  a\ril  1900,  p.  cvlmi  à  clx. 

Rap])ort  de  M.  Baiielon  sur  des  monnaies  byzantines  et  autres  antiquités  trouvées  à 
(larthij;e,  p.  cxi.vii  à  cxi.ix. 

Rapport  de  M.  Philippe  BiCRCiiii  sur  les  fouilles  de  MM.  Kpiwt  el  Novak  dans  la  né- 
cropole puni(|ue  de  ïhapsus,  p.  cxlix-cl. 

i(a|)port  de  M.  Cagnat  sur  des  inscriptions  romaines  tro.ivées  en  Afri(|ue,  p.  cl  à  ci,ii. 

Communicalion  de  M.  Gadc.ki.rr  sur  diverses  auliquilés  trouvées  en  Tunisie,  et  spé- 
cialement sur  une  reconnaissance  archéologique  opérée  par  lui  dans  la  région  du 
cap  Bon  ,  p.  glu  à  ci,x. 

Séance  du  1 .')  mai  1900,  p.  clxi  à  clxui. 

Lettre  de  M.  le  professeur  Dessau  sur  une  inscription  romaine  de  la  Goulette,  p.  ci.ii- 


Séance  du  19  juin  1900,  p.  clxiv  à  clxvi. 

Rapport  de  M.  Gagnât  sur  un  travail  de  M.  Jolï  relatif  aux  ruines  du  Sersou  occidental 
et  du  Nador,  p.  clxiv-clxv. 

Séance  du  10  juillet  1900,  p.  clxvii  à  clxix. 

Communication  de  M.  Gagnât  sur  diverses  inscriptions  trouvées  en  Tunisie,  p.  clxvii 

à    CIAIX. 

Séance  du  i3  no\embre  1900,  p.  clxx  à  clxxxii. 

Nomination  de  quatre  nouveaux  membres  de  la   Commission  de  l'Afrique  du  ISord, 

p.  CLXX-CIAXI. 

Lettre  de  M.  Bertrand  annonçant  la  découverte  de  diverses  antiquités  à  Philippeville , 

p.  CLXXI. 

Note.de  M.  Gauckler  signalant  des  découvertes  d'antiquités  en  Tunisie,  p.  clxxi-clxxu. 
Note  du  R.  P.  Delattre  sur  un  exagium  découvert  à  (iarthage,  p.  clxxii-clxxui. 
Communication  de  M.  Gsell  sur  une  inscription  romaine  découverte  à  Tobna,  p.  clxxiii 

à   CLXXV. 

Rapport  de  M.  Gauckler  sur  ses  fouilles  sur  l'emplacement  du  théâtre  à   Carthage, 

p.    CLÏXV  à   CLXXX. 

Note  de  M.  Héron  de  Villefosse  sur  une  inscription  romaine  de  Carthage,  commu- 
niquée par  le  R.  P.  Delattre,  p.  clxxx-clxxxi. 

Rapport  de  M.  Toutain  sur  une  inscription  romaine  de  Tleiucen,  communiquée  par 
M.  Marçais,  p.  clxxxi-clxxxii. 

Séance  du  11  décembre  1900,  p.  clxxxiii  à  cxciii. 

Rapport   de    M.  Philippp    Berger  sur   une    stèle   punique    découverte    a    Maktai-    par 

M.  MONCHICOIRT,   p.  CLXXXI  à  CLXXXIV. 
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i5;i|)|ioil  fie  M.  (JALCKi.KR  sur  ii's  fouilli's  praliquces  à  Dougjja  par  \I.  llouo,  p.  llxxxiv- 


CIAXXV. 


Hap|)oit  de  M.  Gski.i,  sur  des  découvertes  d'antiquités  à  Hippoiie,  à  Tehessa,  à  Tigzirl, 
au  cap  Matifou,  .1  Fort -de -l'Eau,  à  lielcoiirt,  à  Agouni-(!ouran  (Algérie), 
p.  CLXXXV  à  cxc. 

Note  du   U.  F.  Delvttrk  sur  une  inscri[)tion  romaine  trouvée   a   (iartliage,  et  rapport 

de   M.   HÉRON  DE  VlLLEFOSSK,   p.  c\<.   à   CXCII. 

Rapport  de  M.  Toutvin  sur  une  communication  de  M.  le  capitaine  lln,\iRF,  relative  a 
la  voif  stratéffiiiue  romaine  qui  longeail  la  frontière  de  la  Tripolitainc,  p.  cxcii-cxcm. 


RAPPORTS  ET  COMMUNICATIONS. 

Nn(p  sur  des  sépultures  do  la  seroiido  moitié  du  111°  siècle  découvortos  à  la  (]roix, 
raiitoii  de  HIéré  (  Indre-et-Loire  j,  par  M.  Octave  Bobbau,  correspondant  du 
Comité,  p.  3  à  (^ 

Note  sur  un  culot  de  vase  en  verre  romain  trouvé  à  Glianipverl  (Nièvre),  par 
.M.  Gaston  Gauthikr,  instituteur,  p.  7  à  9. 

Note  explicative  d'un  pian  des  fouilles  opéréi^s  sur  remplacement  de  ranciemie 
Lactora ,  dresse  par  M.  Eugène  (iAMOREvr,  conservateur  du  Musée  de  Lectoure, 
p.  ]  0  à  i3. 

Fouilles  de  MM.  Martin  et  Bout  ue  Ciiarlemoist  à  Boulbon  (Bouclies-du-Rhône). 
Rapport  de  M.  Michel  Clerc,  conservateur  du  musée  Borély,  à  Marseille,  p.  i4 
à  16. 

Les  tombeaux  en  pierre  à  Avigny  (Yonne  1 ,  par  M.  l'ablié  Poulaine,  correspon- 
dant du  Comité,  p.  17  à  2 y. 

Découverte  d'une  nécropole  romaine  à  Bury  (Oise),  par  M.  l'abbé  Hamard,  curé 
de  Hermès,  p.  2  3  à  3  5.  {Planche  I  et  11.) 

Un  vitrail  du  vvi"  siècle  à  Couivillc  ( Eure-i't-Loir j,  par  M.  l'abbi'  Mktais,  corres- 
pondant du  (Comité,  p.  96  à  33.  {IHonchcs  111  ei  IV.) 

L'église  abbatiale  de  Saiut-Sever  (Landes),  par  M.  J.-A.  Brutails.  correspondant 
du  Comité,  p.  3/r  à  62. 

Lettres  de  Gui  de  Comborn,  évèque  de  Limoges,  acconlant ,  poiii-  une  durée  de 
dix  aimées,  la  moitié  des  revemis  des  églises  vacantes,  applicables  à  la  con- 
struction de  la  cathédrale  Saint-Êtienne  (1°'  juin  13^1).  (lommunicalion  de. 
M.  Alfred  Leroi;\.  coirespondant  (hi  Comité,  p.  03-()i. 

Inventaire  du  mobilier  de  l'hôpital  île  Cbarlieu,  dressé  en  i/itio.  Conumnilcation 
de  M.Joseph  de  I'hémi» ville,  correspondant  du  Comité,  p.  (56  à  70. 

Les  épées  de  Rives.  Etude  archéologique  sur  les  industries  du  1er  en  Dauphinc, 
par  M.  J.-B.  GiRAL'D,  correspondant  du  Comité,  p.  71  à  87. 

Note  sur  le  cimetière  de  Santeiiil-en-V^exin,  par  M.  Léon  Plancouard,  correspon- 
dant du  Comité ,  p.  8S  à  g  1 . 

Note  sur  quelques  inscriptions  latirn's  découvertes  en  Tunisie,  par  M.  Gauckler, 
membre  non  résidant  du  Comité,  p.  ç)î>.  à  11/1. 

Compte  rendu  de  fouilles  exécutées  eu  1898  sur  remplacement  de  Turapo ,  par 
M.  le  capitaine  Hilaire,  p.  ii5  à  lab. 

Note  sur  deux  mausolées  puniques  situé;  à  Kasr-(;henann  et  à  Kasr-Rouhalia 
(Tiitnsie),  par  M.  Salaoi.v,  membre  de  la  Commission  de  l'Afrique  du  Nord, 
p.   I  3<i  à  ia8. 
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Koiiilli's  (le  Hiisfr imite,  par  M.  \i'  liiMilciiniil  (iiiAiinov  ,  p.  lay  à  i  Ag.  ( l'ianche  V.) 

Nolo  sur  la  m'cropolc  clirélit'iine  de  Slax,  pur  M.  le  lapiluiiif  IIannkzo  et  M.  \c  \\c\i- 
li'iiaiit  Fkmkliaux,  p.  i  5o  à  i53. 

Notes  sur  la  nécopole  punique  de  Tlaipnitx  (Hiis-cd-Dimas),  par  M\l.  Ki-inat  et 
NovAK,  p.  i5^i  à  16'^. 

Noie  snr  trois  inscriptions  arabes  du  Musée  de  Tlcmcen .  par  M.  .Mar^iais,  di- 
recteur de  la  Mederça,  p.  il)3  à  i(iô. 

Note  sur  un  huste  en  marbie  l)ianc  découvert  à  Philippevillo  (Aljjérif),  par 
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